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A qui  pourvois^ je  mieux  ptèfenter  eet 
Ouvrage  qu'à  VoTRE  EminENCE  ^ dent 
l'amour  pour  les  Lettres"'  eji  connu  depuis 
long“temps  dans  l'Europe  / C^ejl  un  hommage 
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que  je  dois  aux  bontés  dont  elle  nCa  com. 
blées , lorfque  j'avois  l'honneur  de  travailler 
\fous  [es  ordres  au  maintien  de  la  Difcipli- 
I ne  Eccléjiafiique , attaquée  dans  les  Pays- 
Bas  Catholiques  par  les  ennemis  de  l'Eglifc, 
Cet  Ouvrage ^ vous  le  verrez^mieux 
perfonne  , Monseigneur  , eft  le  fruit  de 
tout  ce  que  j'ai  publie  fur  l'HiJloire.  On 
fçait  qu' après  vos  devoirs  cette  Science  a 
toujours  fait  vos  plus  chères  délices.  Vous  y 
avezjtdmiré  continuellement  une  Providen- 
ce j qui  régie  ^ difpofe  les  plus  grands  évé- 
mens , que  l'on  croit  ^ mais  faujfement  ^par^ 
tir  de  la  feule  prudence  humaine.  Elle  ne 
vous  a pas  feulement  donné  la  connoiffan- 
ce  des  temps  j Vous  ne  vous  êtes  pas  con- 
tenté d'y  remarquer  la  foliditè  inébranla- 
ble de  H Eglife  ^ ou  d'y  chercher  les  princi- 
pes fi  fages'de  fa  conduite  , ^ la  vérité 
confiante  ^ invariable  de  nos  Dogmes  j 
elle  vous  a fait  cçnnottre  encore  les  divers 
caraïléres  des  hommes  , ^ les  vicifiîtudes 
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de  leurs  mœurs.  Mais  k quel  -point  de 
perfeBion  n* avei^ous  pas  porté  cette  ^é- 
cejfaire  ^ prècieufe  connoiffance  dans  les 
N égociations  J où  vous  averi^été fi heurcufe-. 
ment  employé  par  le  Saint  Siégé/ 

Za  France  , où  vous  ave^été ^infiruit^ 
par  les  plus  grands  maîtres  j la  Hollan- 
de , dans  des  temps  orageux  vous  avez^ 
été  admis  comme  Minière  fecret  du  Saint 
Siège , ^ que  vous  n'avez^pas  moins  édifié 
par  votre  conduite  ^que  charmé  par  une  pru- 
dence confommée  , quoique  prématurée  > 
Utrect  Baden  3 qui  vous  ont  difiin- 
gué  , autant  pour  vous-méme  3 que  pour  la 
première  place  que  vous  teniez^  dans  leur 
Congrès  j la  Suisse,^»/  doit  à votre  fer. 
meté  H entière  confervation.de  la  vraye  Re- 
ligion j Vienne  même ^ cette  Cour  fi  diffi-^ 

. cile , dont  vous  avezj^ait  /’ admiration  j tout 3 
Monseigneur  3 tout  concourre  aujourd'hui 
k vous  regretter.  Il  efi  vrai  qu’il  fuffit  de 
connaître  Votre  Eminence  la  ref- 

«L,  • ^ 

* 11| 


Digitized  by  Google 


E P I T R E. 


fecier  ^ L'aimer  j il  fuffit  de  l'avoir  une  fois 
connue  pour  ne  la  pouvoir  jamais  oublier. 
Vous  le  Monseigneur  3 trente- 

cinq  années  d'abfence  ^ accompagnées  de  tra- 
vaux continuels  d'affaires  difficiles  n'ont 
pà  m' empocher  de  vous  avoir  pré  font  d l'ef- 
prit  3 ma  refpeBueufe  reconnoiffance  ne  s'efi 
jamais  éclypfée,  C'efi  même  un  de  ces  titres 
glorieux  , dont  je  me  fuis  toujours  fait  hon- 
neur. Il  n'eft  pas  pojjible  d'aimer  les  Lettres . 
on  ne  f^auroit  cultiver  les  vrais  S^avans , 
fans  être  informé  de  l'amour  que  vous  portex^ 
aux  uns  ^ aux  autres.  C'cfi  par  ce  rare  ^ 
mais  aimable  caraBére , que  vous  aviez^en- 
tamé  dans  votre  jeune ffe  cette  liaifon  , qui 
depuis  efl  devenue  ff  intime  , avec  l'un  des 
plus  grands  Héros  * de  notre  fiécle , auquel 
Votre  Eminençe  a confacré  d la  Cour 

* M.  le  Prince  Eugène  de  Savoye  , dont  lôn  Eminence 
afaità  Vierinel’Oraifon  funèbre, lorfqu’Elle  étoit Nonce 
dy  Si^e  Apoftolique  auprès  de  Sa  Majefté  Impériale  | 
Charles  VI,  de  gloricufc  mémoire.  - 
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Impériale  un  Eloge  public  > Eloge  qui  faiP 
le  vbtre  , Monseigneur  5 car  il  ne  con- 
vient qu*aux  grands  hommes  de  louer  di- 
gnement les  grands  hommes. 

Ce  Prince  la  terreur  du  Mufulman , ce 
Prince  qui  faifoit  tant  d'honneur  à Hhuma- 
nité  , n'avoit  pas  de  fatisfalHon  plus  fèn- 
fihle , que  de  s*^entretenir  confidemment  avec 
Votre  Eminence.  C'efi  dans  ces  entre- 
tiens que  débarrajfé  des  occupations  épineu- 
fes  du  Miniftére  , ^ des  fatigues  de  la 
guerre  \ il  fe  confirmait  daris  ce  tendre  amour 
pour  les  Livres  , fource  infaillible  de  plai- 
\firs  purs  dans  la  profpèrité  ^ ^ rejfource 
ajfurée  de  confolation  dans  l'adverfité^  fai 
vu  moi-méme  ^ fai  vu  ^ Monseigneur,  /w 
progrès  de  ces  douces  lidifons , ^ je  n*en 
repaffe  point  le  fouvenir  fans  miefiimer  heu^ 
reux  d'avoir  affîflè  quelquefois  aux  entre- 
tiens de  deux  Héros  : on  ne  me  reprendra 
point  fur  ce  mot  i car  l'héroifme  efl  de  tous 
les  états  i il  n* efl  pas  moins  dans  l'Eglife\ 
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^ dans  la  Robe^ , que  dans  la  Politique 
^ dans  les  Armes,  ' . 

Pui(fai~je  j Monseigneuk  ^ à ce  glo, 
rieux  inefiimable  fouvenir  ajouter  encore 
£ autres  vœux  fias  grands  j -plus  utiles  ^ 
plus  nobles  3 mais  jamais  il  n*y  en  aura  de 
plus  fine  ère  s , ni  de  plus  rcfpeBueux  que 
ceux^  avec  lefquels  je  ferai  toujours  gloire 
de  me  dire  ^ 

* t - ^ . 

MONSBJGNEVRy 


Pe  VotRe  Emiî^ence, 


Le  très-humble  & très-obêiC  SeiT. 
<,’Ab»b‘  Ejncwt,pu  îRïSNoy. 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE 

SUR  LA  MANIERE  ABREGEE 

D’ETUDIER  L’HISTOIRE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Ufage  des  Tables  & Tablettes  Chronologiques  pour 
l’e'tude  de  l' Hifioire,  Ordre  des  fept  époques  de 
r Hijîoire  ancienne  & leur  application  a l*hi- 
fioire  Sainte  & Prophane, 

a manière  la  plus  ancienne  d’écrire  Sc  par 
confcquent  d’étudier  l’Hiftoire  , a été  câllc 
des  Annales  , dans  lefquelles  on  racontoit 
gÿM  les  événemens  dans  l’ordre  des  temps  , où 
BbB  ils  font  arrivés.  On  les  rapportoit  alors  avec 
beaucoup  de  (implicité;on  fc  contemoitde 
marquer  un  fait  & de  le  fixer  au  lieu  & au  temps  qui  l’avoit 
vû  naître.  Cette  manière  répondoit  au  caraétére  (impie 
jdes  premiers  hommes  j & c’efl:  ainfi  que  fe  font  confer- 
; vés  les  plus  anciens  temps  de  toutes  les  Hiftoires  géné- 
rales & particulières  5 auffi  bien  que  les  origines  de  la 
plupart  des  Peuples. 

/.  Partie.  a 
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Cependant  on  fçait  que  l’iiommc  naturellement  cu-| 
deux  , veut , en  cachant  Ces  propres  penfées , pénétrer  1 
dans  le  cœur  des  autres  hommes  , il  ne  s’eft  pas  contenté! 
de  cette  fimplicité  ; il  a cru  que  le  fait  hiflorique,  n’é-! 
toit  que  l’écorce,  & que  pour  fon  inftruftion  il  devoir! 
rechercher  quel  a été  le  motif  qui  lui  avoir  donné  la  naiH  ■ 
lance:  & fouvent  il  a rifqué  d’imaginer  des  raifons  vrai-! 
lèmblâbles , lorfqu’il  n’a  pû  trouver  les  véritables.  C’eft  là 
ce  qui  a produit  les  hiftoires  détaillées , où  l’on  voit  le 
portrait  des  paflions  humaines  ; pallions  qui  nous  tou- 
chent , parce  que  nous- mêmes  dans  le  bien  & dans  le 
mal  nous  femmes  moins  un  compofé  de  vertus  & de 
vices , q^u’un  adêmblage  bizarre  de  pallions  bonnes  ou 
mauvailes  , qui  forment  notre  caradere  , à moins  que 
la  Religion  ne  les  redifie  & ne  les  tourne  vers  le  bien. 
Et  plus  une  hiftoire  nous  donne  de  ces  Ibrtes  de  détails, 
plus  nous  la  jugeons  digne  de  notre  eftime  : c’eft  là  ce 
qui  a mis  Thucydide  y Tacite  & Plutarque  en  lî  grand 
crédit , & qui  a fait  négliger  & perdre  par  conféquent 
tant  d’Annales  & de  Chroniques  , qui  nous  feroient  uti- 
les , pour  connoître  du  moins  le  fond  des  événemens  , 
dont  la  trace  eft  aujourd’hui  perdue. 

Je  renouvelle  dans  cet  ouvrage  cette  ancienne  métho- 
de de  rapporter  les  événemens  : je  me  fuis  perfuadé 
qu’elle  ne  feroit  pas  moins  utile  à préfent  qu’elle  l’a  été 
autrefois  ; je  ne  l’ai  fait  cependant  qu’apres  de  grands 
hommes,  qui  m’en  ont  fraye  le  chemin.  Jules  africain  , 
Ettfebe  de  Cefarée , Georges  Syncelle  & Jean  d’Antioche , 
font  les  phis  anciens  qui  nous  reftent , en  tout  ou  en  par- 
tie : & nous  comptons  parmi  les  plus  illullres  modernes 
Nicolas  y'ignier,  le  Pere  Denys  Petau  , Jean  cluvier  y 
Seth  Calvifius  y Jacques  Ujferiusy  Edoward  Simfon  , Jean 
Marsham  , les  Peres  Philippe  Lahhe  & 'Briet.  Ils  m’ont  été 
utiles  J mais  je  ne  m’en  fuis  rapporté  à aucun  d’eux  qu’a- 
près  avoir  examiné  fi  leur  arrangement  & leurs  raifons 
étoient  recevables  , & s’accordoient  avec  les  textes  des 
Auteurs  originaux. 

Voici  l’ufoge  que  l’on  peut  faire  des  T a B t e s & des 
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Tablettes  que  je  publie.  La  bafe  de  l’hiftoire  univerfcl- 
le  eft  un  arrangement  jufte  Sc  précis,  du  moins  autant 
que  nous  le  pouvons  avoir  des  principaux  cvénemçns. 
Mais  pour  ne  point  tomber  dans  la  confufion  , qui  n’eft 
que  trop  ordinaire  aux  études  , qui  nous  préfentent  un 
grand  & vafte  champ  , il  faut  divifcr  tous  les  temps  en 
differentes  portions  ; en  s’alFurant  d’un  point  fixe , d’oii 
l’on  commence  à dater  chaque  intervalle  ; & ce  font  ces 
points  fixes,  que  l’on  nomme  Epoques.  Elles  font  la 
plupart  arbitraires  , & relatives  aux  natures  d’hiftoires 
auxquelles  on  les  applique,  les  Grecs  connoilloient  peu 
de  chofes  avant  le  voyage  des  Argonautes , & la  guerre 
de  Troye  ; quelquefois  ils  ont  daté  de  l’origine  de  la 
ville  d’Athènes  , comme  dans  les  marbres  d’Arondel, 
quelquefois  même  du  retour  des  Héraclides  dans  le  Pé- 
loponnéfi^ : mais  ce  n’efl:  qu’aux  Olympiades , c’eft-à-dire 
77^  ans  avant  l’Ere  Vulgaire,  ou  Chrétienne,  que  l’on 
commence  à trouver  quelque  chofe  de  certain  dans  l'ar- 
rangement des  hiftoires  de  laGrece } avant  ce  temps-là  on 
cft  obligé  de  fe  livrer  à des  conjeélures  , & l’on  fc  croit 
heureux  quand  on  les  peut  accorder, tant  avec  elles-mêmes 
qu’avec  l’Hifloire  Sainte  ;la  feule  qui  nous  préfente  une 
véritable  certitude  dans  l’ordre  des  événemens  eflenticls. 
Les  Romains  comme  les  autres  ont  eu  leur  époque  par- 
ticulière , ils  comptoient  de  rétablifTement  de  la  villç  de 
Rome , enfin  toutes  les-nations  anciennes  en  ont  em- 
ployées de  différentes , qu’elles  ont  même  quelquefois 
changées  , fuivant  la  volonté  de»  Princes  & des  Républi- 
ques , ou  félon  la  diverfité  des  conjonélurcs  ou  des  révolu- 
tions. ^ 

Mais  j'ai  cru  que  pour  établir  l’ordre  & jetter  la  lumiè- 
re dans  l’étude  hiftorique,  je  devois  partager  les  anciens 
temps  en  Sept  Epoques  , toutes  tirées  de  l’Hiftoire  Sainte, 
& toutes  diftinguces  par  des  caraéféres  particuliers.^  les 
prends  des  Livres  facrés , parce  qu’il  n’y  en  a pas  de  plus 
certaines  , quoique  fujettes  àquelques  différences  par  ra- 
port  à la  manière  de  compter.  Pour  les  mieux  développer 
il  faut  toujours  comparer  les  événemens  hiftoriques  mar- 

a ij 
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qués  dans  la  table  chronologique  avec  les  Tablettes  qui 
commencent  à la  pag.  131.  du  premier  volume  , où  le 
Sacré  eft  exaftement  comparé  avec  le  Profane  dans  l’un 
& l’autre  endroit.  Ces  deux  parties  doivent  toujours  al- 
ler de  pair. 

La  Première  qui  eft  celle  de  la  Création  du  monde , finit 
au  Déluge. 

La  Deuxieme  commence  au  Déluge  & fe  termine  à la 
Vocation  d’Abraham. 

La  Troisième  s’étend  depuis  la  Vocation  d’Abraham  jus- 
qu’au paflage  de  la  mer  rouge  , à la  Sortie  d’Egypte, 
j La  ^atriéme^  qui  eft  celle  de  la  fortie  d’Egypte  ^ va 
julques  a la  fondation  du  Temple  , la  quatrième  année 
du  régne  de  Salomon. 

La  Cinquième  eft  donc  celle  de  la  fondation  du  temple  de 
Jérufalem , qui  ne  finit  qu’à  la  première  année  de  l’Em- 
pire de  Cyrus. 

La  Sixième  eft  la  liberté  rendue  aux  Juifs , la  première 
année  de  l’empire  de  ce  Prince  } elle  s’étend  jufques  à 
l’ére  des  Grecs  ou  des  Séleucides. 

Enfin  la  Septième  comprend  le  temps  qui  s’eft  écoulé 
depuis  Vé^e  des  Grecs  ou  des  Séleucides  julques  à l’époque 
du  Chriftianifmc , c’cft-à-dire  la  première  année  de  l’ére 
Vulgaire  , qui  eft  en  ufage  parmi  les  Chrétiens  occiden- 
taux , car  les  Grecs  comptent  toujours  depuis  la  création 
du  monde. 

C’eft  ce  que  nous  allons  examiner  en  detail,  en  faifant 
connoître  les  obfcrvarions  que  l’on  doit  faire  fur  chacu- 
ne de  ces  époques  particulières  ; on  en  v rra  les  difficul- 
tés , & de  quel  ufage  chaque  intervalle  doit  être  dans  l’é- 
tude de  l’Hiftoire  ancienne. 
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PREMIERE  ÉPOQUE. 

CREATION  DU  MONDE. 

CE  T T K époque  par  laquelle  nous  commençons  la 
Table  Chronologique  de  l'Hiftoire  Univerjelle  , ne  con- 
tient pas  plus  de  trois  pages , elle  paroit  ample  dans  le 
cours  de  la  narration  hiftorique  ; mais  elle  ne  laifle  pas 
de  renfermer  plufieurs  difficultés.  Il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner de  celles  de  la  Chronologie  i ne  compte-t’on  dans 
cetefpaceque  léfé  ans  , ou  doit-on  en  étendre  la  durée 
jufqu’à  izf  C’eft  une  difficulté  qui  s’applanit  aifement 
aux  yeux  d’un  Sçavant , qui  voyant  l’uniformité  de  té- 
moignage du  texte  Hébreux  vulgaire  j de  l’ancien  Sama- 
ritain & de  la  Vulgate  , ne  fera  pas  difficulté  d’adopter 
leur  fupputation , qui  ne  monte  qu’à  i f 6 ans , & il  aban- 
donnera aifément  ou  s’appliquera  à développer  la  fup- 
putation des  Septante  ,qui  mettent  ziff  ans.  Il  y a trois 
contre  un  dans  cette  difpute  j ainfi  la  conformité  de  trois 
textes  également  lurs^  également  certains  , doit  l’em- 
porter fur  le  témoignage  de  la  feule  verfî  on  des  Sep- 
tante , dont  l’autoritc  quoique  ancienne  , quoique  gran- 
de , ne  fçauroit  l’emporter  fur  trois  témoins  irréprocha-' 
blés  & reconnus  tels  dans  tous  les  fiécles. 

J’ai  dit  que  cette  conteftation  s’applanifToit  ou  s’éva- 
nouifToit  aux  yeux  de  l’homme  de  Lettres , qui  fçavoit 
comparer  des  Textes , mais  elle  ne  doit  pas  toucher  l’hom- 
me Itudieux  , qui  travaille  pour  lui  feul  & qui  cherche 
feulement  à s’inflruire  & à s’édifier  foi-meme.  Il  fuffit 
qu’il  n’ignore  pas  qu’il  y a une  difpute  entre  les  Sça- 
vans  , qui  s’accorderpient  aifément,  s’ils  vouloicnt  s’en- 
tendre. 

Les  autres  difficultés  Ictf  embarrafTent  bien  autrement. 
L’ouvrage  de  la  Création  ou  des  fix  premiers  jours  du 
monde,  les  jette  dans  un  labyrinthe  de  raifbnnemens 
philofophiques  j d’abord  eft-ce  en  Automne  , efl-ce  au 
Printemps  que  l’Univers  a été  créé  ; qu’entend-on  par 
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ccrtc  Lumière  que  Dieu  créa  d’abord  , & qu’il  fepara  des 
Ténèbres,  avant  même  qu’il  y eût  aucun  corps  Lumi- 
neux ? Quand  les  Anges  ont-ils  été  formés  ? Que  veulent 
dire  ces  Eaux  céL-ftes  & ces  Eaux  terreftres  diftinguées 
les  unes  des  autres  ;&  vingt  autres  quelfions  de  la  meme 
nature , fur  lelquelles  les  Interprètes  de  l’Ecriture  Sainte 
s’épu’fent  en  raifonnemens  & en  citations  d’Autcurs, qui 
fouvent  en  fçavoient  moins  qu’eux  ? Mais  on  veut  fai- 
re parade  de  Ion  fçavoir  jufqucs  dans  les  moindres  cho- 
fes.  On  ne  veut  pas  avoir  lu  inutilement , on  croiroit 
fes  Icélures  en  pore  perte , fi  l’on  ne  faifoit  pas  connoî- 
tre  combien  on  a parcouru  de  livres.  Enfin  ils  y mettent 
le  comble  par  une  queftion  finguliére  ; ils  demandent 
donc  fi  le  jour  doit  commencer  par  les  ténèbres  & finir 
par  la  lumière , parce  qu’il  eft  marqué  que  du  foir  & du 
matin  Dieu  forma  le  premier  & les  autres  jours  fuivans. 
Ce  font  néanmoins  toutes  ces  obfcrvations  qui  ont  pro- 
duits tant  de  commentaires  fur  la  Généfe  , & en  dernier 
lieu  les  premiers  volumes  de  la  Phyfique  Sacrée, Vivre  im- 
menfe  deftiné  à plaire  aux  yeux  & à l’imagination  , & 
très-peu  à éclairer  l’elprit. 

Comme  ce  n’eft  point  là  l’Hiftoire  je  crois  qu’il  faut 
gliflër  légèrement  lur  ces  matières , pour  ne  s’attacher 
qu’à  ce  qu’il  y a d’hiftotique  & d’inftrudtif  pour  nous  : 
on  doit  faire  attention  que  quoique  l’autorité  des  Livres 
Sacrés  nous  fufBfe  pour  nous  apprendre  que  ce  vafte  uni- 
vers a eu  un  commencement , cependant  il  n’eft  pas 
inutile  de  fçavoir  que  lesPayens  eux-mêmes  ont  reconnu 
cette  premjére  origine  de  toutes  chofes.  Ovide  en  a fait 
la  bafe  de  fes  métamorphofes , & £.»frfce  qui  raifonnoit 
plus  en  Philofophe  qu’en  Poète  n’en  difeonvient  pas,  & 
il  donne  lui-même  des  preuves  fenfibles  de  l’enfance  du  j 
monde , & par  conféquent  de  fon  origine  de  quelque 
part  qu’elle  puiflè  venir. 

Ainfi  foyons  fobres  fur  ces  premiers  temps , & réfer- 
Tons  nos  difeuflions  pour  des  fiécles  où  l’on  trouve  plus 
de  moyen  de  s’éclaircir.  Cependant  on  ne  fçauroit  s’em- 
pêcher d’examiner  la  difficulté  des  Préadamites  formée 
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dans  le  milieu  du  XVII®  fiécle  par  ifaac  de  la  Peyrere , 
qui  s’ctoit  imaginé  que  l’on  pouvoir  dire  qu’il  y avoir  eu 
des  hommes  avanr  Adam  ; chimère  qui  lui  parur  plaulî- 
ble , mais  qu’il  abjura  en  paifanr  de  la  Communion  des 
Réformés  à celle  des  Catholiques.  Ce  fut  donc  un  phé- 
nomène littéraire,  qui  fe  dilfipa  prefquc  dans  le  même 
tems  qu’il  parut  j la  queftion  de  la  fltuation  du  Paradis 
Terreftre  a plus  de  réalité  ; mais  foit  que  l’on  fuive  les  vues 
de  M.  Huet , qui  le  place  au-delfous  de  la  jonéHon  du 
Tigre  & de  l’Eufrate  , foit  que  l’on  embraflfe  le  fentiment 
du  P.  Calmet , qui  le  met  vers  la  fource  de  ces  deux  fleu- 
ves , la  chofe  eft  égale  pour  l’Hiftoire  & pour  la  Reli- 
gion. Ce  n’eft  pas  la  peine  de  foutenir  une  longue  dif- 
pute  pour  quelques  lieues  de  plus  ou  de  moins  fur  des 
temps  fi  éloignés. 

La  longue  vie  des  Patriarches , que  nous  ambitionons  j 
beaucoup  plus  que  leurs  vertus  ; le  langage  du  Serpent 
fédudleur  j la  terreur  de  Caïn  coupable  , mais  impénitent, 
qui  craint  d’être  aflailli  de  tous  côtés , quoiqu’il  fût  feu- 
lement luî  troifiéme  fur  la  terre  ; le  cuite  de  Dieu  éta- 
bli par  Enos  5 l’enlévemcnt  d’Henoc  au  milieu  du  cours 
de  U vie  ; la  défenfe  faite  aux  enfans  de  Dieu  d’époufer 
les  filles  des  Jiommes  ; la  Religion  de  ce  premier  âgej 
les  Géans  dont  il  eft  parlé  dans  les  Livres  Saints  ; tout 
cela  forme  autant  de  difficultés  qu’il  faut  examiner  non 
point  en  Sçavant  de  profelfion,  mais  en  homme  de  goût 
qui  fçait  prendre  habilement  fon  parti  comme  fait  un 
Juge  éclairé,  qui  écarte  d’une  procédure  tous  les  embar- 
ras & les  Ibphifmes  des  Avocats  ; & qui  fe  contente  de 
peler  avec  équité  les  taifons  & les  preuves  réelles , pro- 
duites de  part  & d’autre  dans  un  procès  par  écrit. 

1 Pour  moi  fi  j’en  étois  crû  après  les  premiers  Chapitres 
de  la  Genéfe , je  me  bornerois  à l’hiftoire  de  l’Ancien  Te- 
ftament  donnée  par  le  Pere  Calmet  aujourd’hui  Abbé  de 
Senones  en  Lorraine,  & qui  a fait  une  étude  profonde 
de  l’Ecriture  Sainte  : mais  en  fe  relTerrant  dans  les  bor- 
nes étroites  qu’il  s’eft  preferites , il  ne  perd  pas  de  vûe  les 
grandes  difficultés , fur  Icfquelles  on  peut  confulter  le 
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même  Auteur  dans  quelques-unes  de  fes  premières  Dif- 
fertations  fur  les  endroits  les  plus  difficiles  de  l’Hiftoire 
Sainte.  D’autres  peut-être  ne  penferont  pas  de  même  , & 
voudront  approfondir  davantage  ; je  ne  m’y  oppofe  pointj 
cela  dépend  du  goût , du  talent  que  l’on  a pour  ces  études  : 
cela  dépend  même  de  l’état  que  l’on  embralTe , auffi-bien 
que  des  vues  que  l’on  a , ou  d’autres  circonftances  parti- 
culières ; c’eft  là  ce  qui  l’emporte  fur  les  vues  générales 
que  j’embraflè  ici  : d’ailleurs  ce  que  je  dis  regarde  le  cours 
ordinaire  des  études  } & je  confeillcrai  toujours  de  lire 
peu,  mais  toujours  avec  attention  , & même  avec  un  ef- 
prit  de  juflefl'e  & de  réflexions , qui  fçait  entrevoir  la  ré- 
ponfé  auffi  facilement  qu’il  fçait  former  la  difficulté. 

Je  n’ignore  pas  néanmoins  que  chaque  nation  , que 
chaque  communion  même  a fes  livres  favoris  , qu’il  ne 
faut  pas  leur  ôter  de  devant  les  yeux  pour  en  ftibftituer 
d’autres  , moins  recevables  pour  elles.  J’y  confens  ; l’Al- 
lemand adoptera  donc  Jean-Louis  Gottfrrds  , l’Italien  le 
fervira  de  Ferentilli  & de  Tarcagnota  , l’Efpagnol  prendra 
Juan  de  Pineda.  & Martin  CarUle  ; l’Anglois  continuera 
la  Icélure  A'Ufjerius  & de  Simfoit  : nous  autres  François  ne 
négligerons  pas  fi  l’on  veut  lesPeres  PetauSc  £r/fr, quel- 
ques-uns même  y joignent  l’HiJloire  du  Peuple  de  Dieu , 
glofée  & paraphrafée  d’une  manière  très-élégante  fur  le 
texte  de  l’Ecriture  Sainte  : mais  il  faut  avoir  la  première 
édition  , dont  les  réflexions  s’accommodent  beaucoup 
mieux  à notre  goût  & à notre  manière  de  penfer  : les 
Réformés  ont  depuis  long-temps  Mrs  Ma-, -tin  Sc  Saurin  , 
comme  les  Proteftans  ont  l’Hiftoire  de  Jean-François 
Buddeus,  On  voit  par  là  que  je  ne  veux  aflujettir  per- 
fonne  à mes  idées  j comme  je  ne  prétends  pas  m’alfcr- 
vir  moi-même  à celles  des  autres. 

Tel  eft  le  plan  que  je  forme  pour  l’étude  du  premier 
âge  du  monde  j cet  âge  joUit  d’un  avantage  particulier  j 
s’il  a des  difficultés  , il  n’a  pas  du  moins  celllcs  de  le  com- 
parer avec  les  hiftoires  Prophanes  ; il  n’en  eft  point  alors 
I queftion  , il  n’y  a jufqu’au  Déluge  qu’une  feule  nature 
d’Hiftoire,  comme  nous  n’avons  qu’un  hiftoricn , qui  eft 
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Moyfc.  Ainfi  il  n’y  a point  pour  c^prcmier  âge  de  ta- 
blette paralclle  pour  être  comparée  avec  l’Hiftoirc  Sain- 
te. PalFons  donc  au  fécond  âge. 

SECONDE  EPOQUE. 

LE  DELUGE  UNIVERSEL. 

CEtte  Deuxième  Epoque  , ou  deuxième ^ge  du  mon- 
de , comme  on  voudra  l’appeller , renferme  des  dif- 
ficultés plus  eflcntielles.  Elle  s’étend  depuis  cette  défola- 
tion  générale  du  genre  humain  , jufques  à la  Vocation 
d’ Abraham  , duquel  les  Ifraclites  faifoient  gloire  de  tirer 
leur  origine.  Mais  quelle  a été  la  durée  de  cet  interval- 
le , c’eft  ce  qui  embarrafic  les  Sçavans  ? Le  texte  Hébreux 
ordinaire,  & la  Vulgate  la  font  aller  à 4x7  ans.  La  ver- 
fion  grectjue  des  Septante  la  poufle  julques  à ixf7  ans. 
Or  la  différence  de  8jo  ans  dans  un  efpacc  auffi  court, 
efl  extraordinaire  ; au  lieu  que  le  texte  Hébreux  des  Sa- 
maritains ne  compte  tout  au  plus  que  1078.  ou  meme 
rot 8 ans  , ainfi  la  différence  fèroit  d’environ  <Joo  ans  , 
c’eft  encore  beaucoup.  Il  s’agit  de  fçavoir  comment  un 
Sçavant  fc  pourra  tirer  de  cet  embarras  ; jufques  ici  la 
plupart  des  Interprètes  & des  Hiftoriens  fe  font  rangés 
fous  différons  partis.  Les  uns  ont  embraffé  la  fupputation 
des  Septante  j & d’autres,  mais  en  plus  grand  nombre, 
ont  fuivi  la  manière  de  compter  des  Hébreux  ; à peine 
s’en  eft-il  trouvé  quiayent  daigné  faire  attention  au  tex- 
te Samaritain  , qui  cependant  eft  original  en  fon  genre, 
& qui  ne  diffère  du  texte  hébreu  ordinaire,  que  dans  la 
forme  du  caraélére  ,.qui  ne  laifl'e  pas  d’être  fort  ancien- 
ne, puifqu’ellc  eft  du  temps  de  Roboam  même  , fils  de 
Salomon. 

Pour  voir  qui  a raifbn,  il  faut  revenir  à la  régie  que 
j’ai  déjaétablie  , que  dans  trois  témoins  également  croya- 
bles , runiformité  de  deux  qui  s’accordent,  doit  l’empor- 
ter fur  le  troifiéme , furtout  fi  l’on  peut  trouver  le  moyen 
de  ramener  ce  troifiéme  témoin  à l’uniformité  des  deux 
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autres.  C’cft  ce  qui  n%voit  pas  été  tenté  jufqu’ici , ou  peut- 
être  i’avoit-il  été  inutilement.  Cette  fage  conciliation  eft 
due  au  Pere  Toumemine  de  la  Compagnie  de  Jefus.  Ce 
Sçavant  homme  en  adoptant  la  fupputation  des  Septan-  j 
te  & du  Samaritain  , ne  rejettoit  pas  pour  cela  celle  du 
texte  Hébreu  vulgaire  ; mais  iltâchoit  de  l’expliquer  par 
les  deux  autres  textes. 

L’origine  de  cette  différence  donnera  lieu  d’abord  d’en- 
trevoir & de^xer  enfuitc  cette  conciliation.  Elle  dépend 
de  l’explication  des  verlèts  lo,  1 1 , ix.  du  Chapitre X.de 
la  Géntfe  , où  il  eft  dit  que  Sem  avait  cent  ans  lorfqu’il  de- 
vint pire  d’Arphaxad  deux  ans  après  te  Déluge  ; qu'Arpha- 
xad  avait  tiente-cinq  ans  larfqu’il  devint  pere  de  Salé , &c. 
Il  y a donc  lieu  de  croire  qu’il  faut  fous-entendre  à l’é- 
gard d’Arphaxad  & des  autres  Patriarches  nommés  dans 
le  même  Chapitre , le  nombre  de  cent  qui  fe  trouve  mar- 
qué à Sem.  Ce  nombre  , qui  eft  capital  en  ces  endroits, 
fe  fupplée  facilement  : c’cft  une  manière  aflez  vulgaire 
de  s’exprimer  lorfqu’une  fois  on  en  a pofé  le  principe  ; 
ainfî  on  dit  que  Louis  XIII.  eft  né  en  téoi  : Louis  XIV. 
en  63  8 & Louis  XV.  en  710.  Le  nombre  de  mille  qui  eft 
ici  capital, & quia  été  expliqué  une  fois,  fe  fous-entend 
& le  fupplée  aifcment  dans  les  deux  autres  générations, 
où  il  n’eft  point  clairement  expliqué  ; & comme  la  fou- 
ftraftion  du  nombre  capital  pouvoit  faire  naître  quelque 
difficulté,  on  y a fuppléé  dans  le  texte  Samaritain  près 
de  dix  lîécles  avant  J’Ere  Chrétienne,  & dans  la  verfîon 
grecque  des  Septante  près  de  trois  cens  ans  avant  l’épo- 
que de  Jefus-Chrift.  Et  l’on  ne  fçauroitdire  que  ces  deux 
textes  fe  foient  copiés  ou  entendus,  on  fçait  que  l’anti- 
pathie qu’il  y avoir  entre  le  Juif  & le  Samaritain  étoit  fi 
grande  , que  le  Juif  auroit  cru  faire  un  crime  de  pren- 
dre quelque  chofe  du  Samaritain.  Ainfi  les  Septante  qui 
font  les  derniers  dans  l’ordre  des  temps  ; & qui  d’ailleurs 
étoient  des  Juifs  zélés  , fe  feroient  bien  gardés  de  rien 
j emprunter  du  Samaritain  , furtout  en  matière  de  Do- 
I drine.  Il  eft  donc  arrivé  à ces  Interprètes  , ce  qui  a été 
j pratiqué  long-temps  auparavant  par  les  Dofteurs  Sama- 
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ritains,  ils  ont  rétabli  exprelTémcnt  & nommément  dans 
leur  verfion,  ce  qui  n’étoitque  lous-entendu  dans  le  tex- 
te original , dont  la  phrafe  quoique  très-abregée  fe  com- 
prenoit  aifémentpar  tous  ceux  qui  connoill'oient  le  ftylc 
concis  du  premier  Auteur. 

Cette  conciliation  une  fois  établie  , je  ne  dis  pas  com- 
me véritable  , mais  feulement  comme  vrai-femblable  5 
toute  difficulté  s’applanit , le  texte  Hébreu  vulgaire  , le 
Samaritain  & la  verfion  des  Septante  fc  trouvent  d’ac- 
I cord.  Le  premier  a fous-entendu  ce  que  les  deux  autres 
[l'ont  jugé  à propos  d’expliquer  plus  clairement,  parce 
! qu’ils  ^cri voient  pour  des  perfonnes,  qui  n’étant  pas  au 
:j  fait  de  la  précifion  des  Saints  Livres,  auroient  pu  prendre 
[!  le  change.  C’eft  auffi  la  même  manière  de  compter  qu’a 
j fijivi  rhiftorien  Jofephe,  qui  connoill'oit  fi  parfaitement 
le  génie  de  la  langue  hébraïque  & les  antiquités  de  fa 
nation.  C’eft  ce  que  j’ai  expliqué  avec  aflez  de  détail  au 
chapitre  IV.  de  la  Méthode  pour  étudier  l’Hiftoire  j on  y 
verra  que  les  années  que  le  texte  Samajitain  nous  fait  re- 
trouver après  le  Déluge , font  nécefl'aires  pour  arranger 
les  monumens  les  plus  certains  de  l’hiftoire  Prophanc,& 
les  accorder  avec  l’hiftoire  Sainte. 

J’ai, donc  cru  qu’à  l’exemple  du  Sçavant  Jéfuite  , je 
pouvois  rappeller  cette  fupputation  du  texte  Samaritain 
& l’employer  dans  la  table  Chronologique  que  je  publie 
aujourd’hui  5 mais  pour  ne  gêner  perfonne  j’ai  foin  d’y 
joindre  le  texte  Hébreu  ou  la  Vulgate,  car  c’eft  la  même 
chofe  à cet  égard.  On  f^it  que  ce  font  là  de  ces  matiè- 
res , où  l’on  peut  fans  intérelTer  la  foi,  embrafler  fuivant 
fon  goût  l’un  ou  l’autre  parti.  Venons  à des  difficultés 
plus  réelles.  On  en  trouve  une  grande  dans  l’univerlà- 
lité  du  Déluge.  Elle  a produit  quelques  didèrtations  pour 
& contre  : mais  on  a beau  fe  fatiguer  pour  éviter  au  gen- 
re humain  cette  trifte  & générale  fatalité,  il  faut  toujours 
revenir  au  fentiment  ordinaire  embraffé  par  les  plus  ha- 
i biles  interprètes  de  toutes  les  Communions  Chrétiennes  ; 

[ tout  ce  qu’on  peut  dire  au  contraire  ne  font  que  des  rai- 
fonnemens  vagues , produits  moins  par  l’amour  de  la 
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vérité  que  par  efprit  dg  fingularité.  On  fe  fait  fouvent 
un  mérite  de  penfer  ou  de  parler  autrement  que  les  au- 
tres. 

Il  en  eft  de  même  de  l’Arche , c’eft-à-dire  de  l’énorme 
vailfeau  que  Noé  fut  cent  ans  à bâtir  , & par  le  moyen 
duquel  Dieu  fauva  de  ce  défaftrc  général  le  foiblc  refte  de 
l’humanité, qui  ne  s’étoit  pas  fouillée  des  crimes  énormes, 
que  1a  julHce  divine  vouloit  punir  dans  les  autres  hom- 
mes : on  forme  des  difficultés  fur  la  vafte  capacité  nécef- 
faire  pour  contenir  l’efpéce  de  tous  les  animaux  , & les 
proviuons  nécelTaires  à leur  fubfîftance.  Il  n’v  a qu’une 
feule  chofe  à répondre  à l’objeélion  que  l’on  fait  à ce  fu- 
jet.  Le  fait  eft  conftant,  les  mefures  font  marquées  dans 
les  Livres  Saints.  Cette  vafte  machine  avoir  de  capacité 
plus  de  cent  cinquante  mille  Toifes  ; ainli  elle  étoit  près 
de  quatre  fois  auffi  grande  que  nos  plus  gros  vaiffeaux  de 
guerre,  qui  contiennent  fept  à huit  cens  hommes  d’équi- 
pages , avec  autant  de  troupes,  auffibien  que  les  provi- 
I (Ions  nécelTaires  pour  leur  lubliftance  au  moins  pour  lîx 
I mois  & qui  font  chargés  outre  cela  de  leurs  agrès,  & de 
j plus  90.  pièces  de  canon  avec  les  munitions  de  guerre  : 
i poids  immenfe  & qui  palferoit  toute  croyance  fi  nous 
I n’en  étions  convaincus  par  une  expérience  journalière. 
Il  ne  faut  que  quadrupler  ces  dernières  fupputations  , &c 
l’on  fera  perfuadé  de  la  poffibilité  d’entretenir  pendant 
un  an  dans  ce  vailfeau  huit  perfonnes , avec  les  Animaux 
que  Dieu  avoit  ordonné  d’y  faire  entrer.  Par-là  on  verra 
tomber  la  médiocre  difficulté,  que  Ton  voudroit  oppolèr 
à un  fait  certain  & prouvé  par  les  Ecritures.  Pourfuivons 
Texamen  de  cet  intervalle. 

Que  doit-on  penfer  de  la  Tour  de  Babel,  monument 
de  la  vanité  des  hommes  & qui  occafionna  la  multitude 
des  Langues  ? Comment  fe  fit  la  difperfion  des  peuples, 
fource  & première  origine  de  toutes  les  anciennes  mo- 
narchies. C’eft  fur  ce  dernier  article  qu’il  faut  particulié- 
rement appuyer  pour  reconnoître  les  premiers  veftiges 
de  tous  les  états  ; on  y trouvera  un  grand  nombre  de  vé- 
rités , mêlées  avec  beaucoup  de  conjeélures , comme  il 
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arrive  dans  des  événemens  auffi  éloignés.  Cet  examen 
fera  mieux  connoître  encore  la  néceflfité  qu’il  y a de  comp- 
1 ter  avec  les  Septante  & le  texte  Samaritain  , plus  de  trois 
fiécles  entre  le  Déluge  & cette  première  peuplade  de  tout 
j le  genre  humain , au  lieu  que  le  texte  Hébreu  vulgaire 
ne  marque  pas  plus  de  cent  ans.  Or  il  eft  difficile  de  croi- 
1 re  qu'un  lîécle  ait  fuffi  pour  voir  naître  des  trois  enfans 
de  Noé  un  peuple  aflcz  nombreux  pour  fonder  par  toute 
1 la  terre  de  grands  crablilTemens  , & même  des  Empires 
dans  les  parties  les  plus  éloignées  de  l’Euphrate  : premier 
I féjour  des  reftaurateurs  de  l’ancien  monde , au  lieu  que 
deux  fiécles  de  plus  donnent  de  grandes  facilités. 

C’eft  donc  dans  ce  deuxième  kge  que  commence  l’hi- 
ftoire  Profane  , qui  prend  fa  naiflance  par  celle  d’Egypte 
habitée  d’abord  par  Cham  fils  de  Noé,  ou  du  moins  par 
Mezraïm  fils  de  Cham  ; mais  nous  n’avons  que  très-peu 
de  lumière  fur  l’hiftoire  de  ce  premier  peuple  ; tout  fe  ré- 
duit à des  fragmens , qu’il  faut  rechercher  avec  peine 
dans  la  plûpart  des  Hiftoriens  Grecs.  Nous  ne  fommes 
guéres  plus  éclairez  fur  l’ancienne  Hiftoire  de  Babylone 
& d’Aflyrie  ; ainfi  voilà  des  leâures  épargnées  , & qu’il 
ne  faut  faire  qu’avec  celle  de  l’Hiftoire  Sainte,  ou  du 
moins  de  l’Hiftoire  univerfelle.  Les  Auteurs  dont  j’ai  dé- 
jà parlé  fuffifent  pour  ces  premiers  temps  ; & fi  l’on  me 
I permettoit  de  me  citer  moi-même , je  dirois  que  j’ai  exa- 
miné & rapporté  tous  les  faits  hiftoriques  de  ces  fiécles 
ténébreux  dans  le  feptiéme  , dixiéme  & onzième  chapi- 
tre de  la  Méthode  pour  étudier  l'Hiftoire. 

Outre  le  paralélle  que  j’en  ai  fait  avec  l’Hiftoire  Sain- 
te fous  la  deuxième  & troifiéme  époque  de  la  Table, qui 
forme  cet  Ouvrage  , il  n’eft  pas  inutile  de  recourir  en 
même  temps  aux  pages  dece  premier  volu- 

me. Et  pour  voir  ces  événemens  dans  ce  que  l’antiquité 
nous  en  a confervé,  on  doits ’attacher  aux  premiers  Li- 
vres de  Diodore  de  Sicile,  dont  une  traduélion  élégante 
a paru  depuis  quelques  années.  Il  y a du  fabuleux  , que 
l’on  peut  raprocher  cependant  de  la  vérité.  Mais  par 
rapport  à l’Hilloirc  Sainte  on  verra  qu’elle  ell  moins 
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compliquée  dans  les  (lécles  qui  fe  font  écoqlcs  julques  à 
la  troiüéme  époque  ; tout  Ce  réduit  à de  fîmples  dates 
des  générations  poftcrieures  à Phaleg  & antérieures  à 
Abraham. 

TROISIÈME  Époque. 

VOCATION  D’ABRAHAM. 

C’  E S T à la  Vocation  de  ce  Saint  Patriarche  que  com- 
mence la  Tmfieme  époque,  temps  où  la  Divinité  con- 
tinue à faire  également  éclater  fa  julHcc  contre  les  peu- 
ples criminels  & fa  bonté  paternelle  pour  les  hommes 
vertueux.  L’Hifloirc  Sainte  nous  préfente  à imiter  les 
aQions  admirables  d’ Abraham , d’IIaac , de  Jacob , de  Jo- 
feph  ôc  de  Moyfe.  Mais  la  punition  des  coupables  ne  s’y 
fait  pas  moins  fentir  ; l’homme  criminel  y remarque  une 
image  de  la  peine  qui  doit  fuivre  fes  égaremens  , & l’hom- 
me jufte  ou  celui  qui  defire  de  le  devenir , y voit  ce  qu’il 
doit  éviter.  C’eft  ce  que  nos  Hiftoriens  nous  font  exa- 
élement  obierver  en  fuivant  le  témoignage  infaillible  de 
l’Ecriture  Sainte,  dont  ils  ont  foin  d’applanir  les  difficul- 
tés dans  la  fuite  de  leur  narration.  Ainli  une  lefture  réi- 
térée des  Livres  Saints  ou  de  quelques-uns  des  Hiftoriens 
déjà  cités  fuffit  pour  les  temps  de  cette  troifiéme  époque. 

Mais  dans  ce  meme  intervalle  s’élève  un  autre  peuple 
que  Dieuavoie  abandonné  à fon  propre  lèns.  On  voit: 
naître  cette  race  réprouvée  & fédudrice  de  Saturne  , de  ! 
Jupiter  Sc  de  ces  autres  ufurpateurs  de  la  divinité , dont! 
l’hiftoire  véritable  ne  laill'e  pas  de  percer  au  travers  des| 
fables  dont  on  a voulu  couvrir  leurs  crimes.  Ils  font  tous  | 
également  coupables  , ainli  tous  également  réprouvés.' 
Ce  furenr  des  fléaux  dont  un  Dieu  vengeur  fe  fervit  pour; 
punir  d’autres  hommes , qui  avoient  oubliés  depuis  long-} 
temps 'les  bienfaits  dont  il  avoit  comblé  leurs  peres.  Je| 
me  fuis  cru  obligé  ( pag.  9,11,  &c.  ) de  féparcr  leur} 
hiftoire  de  celle  du  Peuple  de  Dieu  , parce  qu’il  n’efl:  pas 
mention  à leur  égard  ni  d’Hcbrcux , ni  de  Samaritain  , 1 
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non  plus  que  de  verfion  des  Septante.  Il  faut  y etnpioyer 
une  autre  manière  de  compter.  Quoique  j’en  aye  parlé 
fuccinftcment  dans  le  douzième  Chapitre  de  la  Méthodi 
pour  étudier  l'Hifioire  & dans  le  dixième  Difcours  du  fup- 
plcment , je  dois  faire  connoître  néanmoins  qu’on  trou- 
vera un  détail  plus  circonftancié  dans  la  Mythologie  de 
M,  l’Abbc  B A N I E R , qui  a eu  foin  de  faire  connoître 
avec  beaucoup  de  fçavoir  & de  recherches  ce  que  l’Hi- 
ftoire  fabukufe  de  ces  premiers  hommes  contient  de  réa- 
lité. Il  eft  fâcheux  que  M.  Rollin  n’ait  pas  traité  cette  par- 
tie qui  auroit  donné  beaucoup  de  jour  à fon  Hiftoire  an- 
cienne, en  fàifant  voir  l’origine  des  Grecs  , dont  il  avoit 
entrepris  de  donner  une  Hiftoire  entière  en  notre  lan- 
gue j c’elt  un  des  défauts  de  fon  ouvrage, il  eft  vrai  qu’il 
auroit  fallu  y employer  des  difeuftions , qu’il  n’a  pas  jugé 
à propos  de  mettre  en  œuvre  : heureufement  on  y peut 
fuppléer  par  les  ouvrages  que  je  viens  de  citer. 

Le  caraélére  des  Rois  d’Egpyte  dégénère  alors  de  ce- 
lui de  leurs  ancêtres  : d’équitables  & de  blenfaifans 
qu’ils  étoient  au  temps  de  leurs  peres  , ils  deviennent 
ingrats  & perfècuteurs  j & leur  ingratitude  va  même  juC- 
qu’à  vouloir  annéantir  un  peuple  , qui  les  avoit  fauvé  de 
leur  dernière  perte  , & qui  continuoit  à leur  être  utile; 
mais  la  punition  fiiivra  de  près  le  crime  & fera  périr  le 
criminel.  C’eft  même  par-là  que  fe  termine  le  troifiéme 
âge  du  monde , l’Hiftoire  Sainte  eft  la  lèule  qui  nous 
prefente  cette  exemplaire  & terrible  révolution.  En  vain 
l’Hiftorien  jofephe  en  veut  énerver  le  merveilleux  , on 
lent  par  les  adoucilfemens  condamnables  qu’il  apporte 
combien  il  cherche  à plaire  aux  ennemis  de  la  nation  & 
de  fa  Religion , aux  dépens  mêmes  de  faconfcience  & de 
lès  propres  lumières,  qui  lui  feifoient  connoître  que  tout 
Ilraèl  palTe  à pied  fec  au  travers  de  la  mer  rouge  dont 
les  eaux  fufpcnduès  des  deux  côtés  leur  ouvre  le  chemin 
de  la  liberté , après  laquelle  il  foupiroit  depuis  li  long- 
temps, 
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QUATRIEME  EPOQUE. 

SORTIE  MIRACULEUSE  D’EGYPTE. 

CE  grand  cvcncment  commence  la  Quatrième  époque. 

Le  peuple  en  faveur  duquel  Dieu  opéra  ce  miracle 
étonnant , n’étoit  guéres  plus  digne  de  fes  faveurs  que  ce- 
lui qu’il  punilfoit:  mais  la  Divinité  toujours  fidèle  dans 
fes  promelfes , eut  plus  d’égard  au  mérite  d’Abraham  , 
d’Ifaac  & de  Jacob  , qu’au  démérite  de  leurs  defeendans. 
On  doit  être  étonné  de  voir  à quel  point  ce  peuple , en 
s’abandonnant  à la  plus  folle  idolâtrie  & à des  murmures 
exceffifs , oublie  dans  le  defert  les  bienfaits  qu’il  vient  de 
recevoir  de  la  Divinité  par  le  plus  éclatant  de  tous  les 
miracles  ; il  oublie  même  les  grâces  qu’il  reçoit  à chaque 
inftant,  fbit  par  des  eaux  inespérées  & miraculeufes dans 
les  lieux  les  plus  fecs  & les  plus  ftériles  , fbit  par  une 
nourriture  célefte  & diverfifiée  félon  fes  defirs , foit  enfin 
par  des  viftoires  remportées  fur  de  nouveaux  ennemis  , 
que  fa  profpérité  & la  proteâion  de  Dieu  lui  attiroit.  i 
Après  les  voyages  dans  les  déferts  d’Arabie,  Dieu  ne  laifl 
fe  pas  d’ouvrir  à te  peuple  ingrat  une  nouvelle  , mais  plus 
heureufe  habitation  dans  la  Terre  promife  , où  comblé 
& même  accablé , fi  l’on  peut  ainfi  parler  , d’une  conti- 
nuation des  mêmes  bienfaits,  il  n’en  devient  ni  plus  fage, 
ni  plus  reconnoilfant  ; on  ne  voit  en  lui  qu’une  alterna- 
tive perpétuelle  d’idolâtrie  & de  pénitence  : mais  péni- 
tence à laquelle  Dieu  veut  bien  avoir  égard , malgré  les 
rechutes  continuelles  qu’il  prévoit.  Tout  ce  temps  juf- 
ques  à David  eft  rempli  de  deux  fortes  de  difficultés  j les 
unes  regardent  la  Chronologie,  & les  autres  la  Geogra- 
phie.Ces  dernières  néanmoins  qui  roulent  fur  l’étatancien 
de  la  Paleftine  ne  touchent  que  les  Sçavans , & font  pour 
le  commun  des  leéfeurs  d’une  moindre  conféquence  quel 
celles  qui  regardent  la  Chronologie  , cependant  cette 
Chronologie  eft  différemment  expliquée  par  les  Interprè- 
tes. J’en  ai  donné  divers  plans , foit  à la  pag.  1^6.  foit  aux 
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piges  i;i  & if3«  du  premier  volume  de  cet  ouvrage. 
J’entre  aifément  dans  les  vues  du  Pere  Pezron , qui  mar- 
que que  les  Juifs  pleins  de  vanité,  pallbicnt  volontiers 
pardelTus  les  temps  d’affliéhons  , qui  croient  la  fuite  3c  la 
peine  des  crimes  de  toute  la  nation  j ils  cherchoient  à dé- 
• rober  cette  connoiflance  tant  aux  autres  qu’à  eux-mêmes. 
Ils  ne  faifoientdonc  attention  qu’aux  temps  de  profpé- 
ri  té.  En  effet  ce  que  l’Ecriiure  détaille  nommément  de  cet 
efpacc  aux  Livres  des  Juges  & des  Rois  , comprend  en- 
viron les  480  ans , fpécinés  en  d’autres  endroits  des  Ecri- 
tures : mais  en  y joignant  les  temps  de  fervitude  , on  ne 
trouve  pas  moins  d’un  fiécle  de  plus  j auflî  les  Interprètes 
les  plus  Catholiques , n’ont  pas  fait  difficulté  d’allonger  la 
durée  de  cette  quatrième  époque  ; on  le  remarque  aux 
pages  de  ce  volume  qui  viennent  d’être  citées.  Cette  dif- 
ficulté ne  doit  donc  point  arrêter  un  ledeur  ordinaire , il 
doit  abandonner  ces  minuties  aux  Sçavans  de  profelfion, 
qui  font  façement  connoître  que  ces  differentes  fupputa- 
tions  n’intcrelfcnt  point  la  vérité  hiftorique , qu’il  y ait 
un  peu  plus  ou  un  peu  moins  de  temps , les  faits  font 
toujours  certains , & l’inftrudion  n’en  cft  pas  moins 
réelle. 

On  voit  commencer  fur  la  fin  de  cet  efpacc  les  toinps 
heureux  du  Peuple  d’Ifracl.  Le  gouvernement  de  Sa- 
muel le  rétablit  dans  fa  liberté  j il  refte  même  vidorieux 
fous  Sa'iil  ; mais  le  dérèglement  de  ce  Prince  devient  fa- 
tal aux  Ifraèlites.  Il  fallut  que  David  montât  fur  le  trône, 
tant  pour  recouvrer  la  gloire  de  fa  nation , que  pour  com-  j 
mencer  l’accomplilfement  de  la  Prophétie  qui  promettoit 
la  naiffance  du  Meffie  à la  race  de  Juda  jcar  SaUl  étoit 
de  celle  de  Benjamin.  Nous  avons  tout  ce  qu'il  faut  dans 
les  Livres  ordinaires  pour  la  narration  hifforique  de  cet 
intervalle. 

Mais  que  d’événemens  va  produire  l’hiftoire  Propha- 
ne  ! L’Egypte  à la  vérité  fut  plufieurs  fiéclcs  à fe  relever 
de  ranéantilfement,  où  l’avoit  plongé  la  fubmerfion  mi- 
raculeufe  de  toute  fon  armée  dans  la  mer  rouge  ; les  noms 
de  fes  Rois  font  venus  jufques  à nous  j mais  fans  être  dc- 
I.  Partie.  b 
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corés  par  des  aélions  de  marque  ; l’Airyrie  s’élève  , allez 
foiblement  néanmoins  j une  Semiramis  deuxième  y paroît 
& fait  honneur  à fa  nation.  Nous  avons  examiné  ces 
deux  parties  dans  les  chapitres  X.  & XI.  de  la  Méthode 
pour  étudier  l’Hiftoire.  M.  Rollin  les  a traitées  depuis 
dans  les  premiers  volumes  de  fon  Hiftoire  ancienne , il 
a fagement  abandonné  la  fupputation  tronquée  d’Uflè- 
rius , fon  livre  peut  avoir  fon  utilité  , & par  fes  propres 
recherches,  & par  les  endroits  lumineux  & intérellàns 
qu’il  a tirés  du  Difeours  de  M.  Boffuet  fur  l’Hiftoire  Uni- 
vcrfellc&  je  les  avois  déjà  donnés  par  extrait  à la  fin 
de  CCS  deux  Chapitres. 

L’hiftoire  Grecque  préfente  fous  cette  Epoque  un  vafte 
champ  d’evénemens  finguliers.  Argos  continue , l’on  voit 
les  commencemens  d’ Athènes  , de  Lacédémone , de  Thé- 
bcs  & de  T roy e ; on  en  remarque  aulfi  les  révolutions , qui 
les  abbatent  entièrement , ou  qui  du  moins  en  font  chan- 
ger le  gouvernement.  Aces  faits  généraux  fe  joignent  des 
evénemens  particuliers , mais  confidérables  pour  le  temps 
& qui  diftinguent  cet  intervale  j Deucalion  vient  d’Afie 
en  Europe  j un  Déluge  local  ou  plûtôt  une  innondation 
arrivée  eh  Theflalie , où  il  commande,  rend  fon  régne  cé- 
lèbre J le  confèil-'  des  Amphidions  eft  fagement  établi 
pour  régler  les  affaires  des  Grecs  j l’Ecriture  eftapportée 
de  Phénicie  en  Grèce  5 l’embrafement  des  forêts  du  mont 
Ida  donne  lieu  de  trouver  le  fer  ; Cérès  & Triptoléme  en- 
fèignent  le  labourage  j l’Italie  & la  Sicile  font  peuplées  par 
les  Grecs } Carthage  eft  fondée  par  les  Phéniciens  ; les  Ar- 
gonautes fous  la  Conduite  de  Jafon  font  une  expédition 
dans  la  Colchide  j fept  des  plus  illuftres  Capitaines  de  la 
Grèce  attaquent  la  ville  de  Thébes.  Les  Amazones  , ces 
illuftres  guerrières , après  quelques  établilfemcns  faits  en 
Afie , partent  des  bords  de  la  mer  Cafpicnne  & pénétren  t 
julques  au  centre  de  la  Grèce  ; une  femme  infidèle  oc- 
cafione  une  guerre  cruelle  , & caufe  enfin  la  deftrudion 
de  la  ville  de  Troye.  La  Grèce  & le  refte  de  l’Europe  n’ont 
rien  de  plus  marqué  que  tous  ces  événemens,  mêlés  ce- 
pendant avec  d’autres  moins  remarquables.  Ceft  alors 
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que  l’on  voit  briller  le  caraiilére  inquiet  & turbulent  des 
Grecs  i mai?  abhatus  par  d«;f4tales,viftoires,  ils;,  toçnbent 
enfuite  dans  une  inaction  , qui  les  fait  prcfquc  oublier  j 
ils  ne  font  plus  cofinus  que  par  de  funclles  révolutions. 
On  y voit  cependant  des  Jeux  établis  pour  ranimer  leur 
courage  $ de  imuv elles  Villes  font  fondées  de  tous  côtés  j 
on  envoyé  des  Colonies  en  diverfes  Provinces.  C'edt  ce  que 
les  Chefs  crurent  faire  alors  de  plus  raifonnable,  pour  les 
empêcher  de  tomber  dans  un  entier  abbattement , tou- 
jours dangereux  pour  les  nation^s  , qui  font  bientôt  dé- 
truites , des  qu’elle  s’y  lailfeht  aller. 

On  croit  que  ce  fut  dans  ce  même  intervalle  que  le 
forma  le  gouvernement  des  Latins , d’od  celui  de  Rome 
à tiré  fon  origine  j cependant  l’Italie  ne  propofe  rien  de 
fort  certain  mr  ces  anciens  temps  : peutêtre  faut-il  rab- 
batre  de  ce  qui  s’eh  dit.  Cependant  lltalie  étoit  déjà  extrê- 
mement peuplée  ; ainfi  ce  continent  avoit  des  maîtres, 
jamais  on  n’en  a manqué  ; ils  ont  même  toujours,  été 
nécefl'aires  j il  faut  une  autorité  fupreme  pour  conteniç 
les  hommes , que  la  lofa  beaucoup  de  peine  à dompter. 

L’hiftoirc  Prpphane  de  tous  ces  anciens  temp?  ne  fe 
trouve  que  dans  des  fragmens  dilperfés , comme  ils  cpar 
tiennent  ce  qui  a été  fait  par  les  dernières  Divinités  éj: 
par,lçs  héros  de  la  Grèce  , il  faut  i;ecpurir  à ce  qu’en  a, 
rapporté  Apollodore  & long-temps  après  lui  M.  de  A/e-» 
•^riac  & M.  l’Abbé  Banier  dans  fon.  excellente  Mytholo- 
gie , à moins  qu’on  ne  veuille  fe  contenter  de  çç  que 
j’en  ai  dit  dans  les  XIJ.  Sc  X{Y'.,  chapitres  de  U 
pour  étudier  l'Hifioire^  en  y joignant  ce  que  j’y  ai  ajoq-, 
té  dans  les  Difeours  XL  XIL  XIII.  XIV.  5c  XVc.  -,du 
Supplément  que  j’ai  publié  pour  cet  Ouvrage  : m^is  ilpcj 
faut  pas  ometue  la  vie  de  Th^Ice  écrite  par  Piotacqua. 
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CINQUIEME  ÉPOQUE. 

FONDATION  DU  TEMPLE. 

UN  temps  plus  éclairé  commence  à paroître  (bus  la 
Cinquième  Efoque  : Salomon  fait  voir  que  les  hom- 
mes les  plus  fages  ne  doivent  pas  trop  compter  fur  eux- 
mêmes  : Dieu  néanmoins  ne  difeontinue  pas  de  le  pro- 
téger ; mais  il  punit  dans  fa  poftérité  les  imitateurs  defes 
dwéglemens , & ne  fait  gtâce  qu’à  ceux  qui  cherchent  à 
l’imiter  dans  (à  pénitence.  Les  égaremens  de  fon  fils  oc- 
cafionent  la  divifion  de  la  Paleftine  en  deux  Royaumes , 
& enfuite  en  deux  Communions  diifëtentes.  Ces  temps 
font  moins  difficiles  pour  l’Hiftoire  que  pour  la  Chro- 
nologie. Les  Rois  de  Juda  & d’Ifraèl , toujours  à la  veille 
de  quelque  révolution  , cherchoient  à perpétuer  leur 
couronne  dans  leur  famille  jc’eft  ce  qui  les  engage  fou- 
vent  à faire reconnoître  leurs  enfans,&  à les  allbcier  au  j 
trône.  Delà  (ont  venues  les  différentes  manières  de  comp- 
ter  les  années  de  leurs  régnes.  C’eft  un  embarras , dont  on 
a peine  à fe  tirer  fans  une  grande  attention.  On  s’eft  vû 
même  obligé,  pour  abréger  ce  travail,  de  faire  un  ou- 
vrage qui  diffipât  les  difficultés  que  fait  naître  une  leélu- 
re  trop  (uperficiellc  , & j’en  ai  donné  la  fupputation  an- 
née par  année  à la  page  if4  du  premier  volume  de  cet 
ouvrage.  Ainfi  c’efl:  une  peine  de  moins  pour  des  leéleurs, 
que  leur  état  éloigne  de  ces  dilcuHIons,  toujours  défagréa- 
bles , dès  qu’il  s’agit  de  comparer  des  chiffres. 

Que  d’inftruéHons  ne  trouve-t-on  pas  dans  les  exem- 
ples célébrés,  que  fournit  cet  intervalle  ! La  Religion  né- 
gligée par  les  Rois  &-par  les  Peuples,  devient  la  perte  de 
ceux  qui  en  abandonnent  le  culte  ; la  Religion  protégée 
& pratiquée  procure  le  falut  de  ceux  qui  s’y  appliquent. 
Quelle  fermeté  dans  les  Prophètes  que  Dieu  envoyé  pour 
foutenir  le  zélé  des  âmes  fidèles , & pour  épouvanter  ceux 
qui  étoient  rebelles  à fa  voix.  On  voit  dans  tout  le  cours 
de  cette  Epoque  ce  que  peut  un  homme  animé  de  l’Ef- 
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prit  de  Dieu.  Il  fait  connoître  le  refpedl  qu’il  a & qu’on 
doit  avoir  pour  les  puilTances  fupérieures  : il  fçait  néan- 
moins s’en  faire  refpcdler  & redouter  luî-môme,&  va 
julqucs  a ébranler  Iç,  trône  des  plus  grands  Princes  , dès 
qu’il  s’agit  des  droits  de  la  Divinité  : Tel  fut  le  Prophète 
Elie.  Quoique  nos  Ecrivains  découvrent  toutes  ces  véri- 
tés apfcs  les  Saints  Livres;  ftucun  néanmoins  ne  les  a ren- 
dues plus  fenfiblcs , que  le  pieux  Auteur  qui  a donné  les 
l^ies  des  Pr,)phétes  , on  peut  donc  en  joindre  utilement  la 
ledure  à celle  des  Hifloriens  que  nous  avons  cités. 

La  Divinité  ou  protedrice  ou  vengerefle  fe  fait  fentir 
dans  toutes  les  parties  de  cette  Hiftoirc  : fi  quelque  Roy 
prévaricateur  s’attire  la  colère  de  Dieu , on  voit  auffitôt 
paroître  un  ou  plufieurs  ennemis  qui  deviennent,  à fon 
é^ard  les  inftrumensde  la  jufticc  Divine.  Un  Prince  ou 
fon  peuple  font-ils  fincérement  fournis  à la  Loi , ils  fe 
trouvent  à l’inftant  vainqueurs  de,  tous  ceux  qui  les  at- 
taquent & fouvent  même  par^  des  moyens  incfpérés  j 
mais  où  l’on  remarque  yifiblementune  protedion  divine. 
Dieu  cependant  pour  punir  l’excès  d’ingratitude  & du 
peuple  & des  Princes , les  livre  encore  à une  dure  capti- 
vité, dont  fa  bonté  les  fera  fortir  un  jour. 

L’Egypte  , aufli  bien  que  Babylone  & l’AfTyrie  fe  réta- 
bliffent  de  leur  chute  ; la  Syrie  jaloufe  de  la  puÜlànce  de 
Juda  & d’Ifraèl , lève  des  armées  formidables  pour  les  ab- 
baiffer  : mais  elle-même  eft  humiliée,  non  par  des  forces 
humaines  , mais  par  la  vertu  toute  puilTante  de  la  Divi- 
nité ; Tyr  paroît  d’abord  avec  éclat;  mais  quoique  d’une 
étendue  médiocre,  elle  fe  voit  alfujettic  aux  mêmes  révo- 
lutions que  la  plupart  des  grandes  Monarchies.  Des  ufur- 
patcurs  s’en  rendent  maîtres , on  fent  parla  ce  que  peut 
fur  les  hommes  le  défit  de  commander,  ne  feroit-ce  que 
jfur  une  feule  Ville.  L’Affyric  demande  une  attention 
I particulière  ; la  révolution  qu’elle  éprouve  près,  de  huit 
I fiéclcs  avant  l’Ere  vulgaire, mérite  d’être  cxanûnée;on  en 
verra  le  plan  à la  pa^c  1 4 1 . de  cet  ouvrage  & le  détail 
dans  le  chapitre  onzième  de  la  Méthode  pour  étudier  l‘Hi- 
fioire.  y Y ai  laffemblé  tout  ce  que  les  monumens  les  plus 
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certains  de  l’antiquité  nous  ont  confervé  à ce  fujct.  C’eft 
un  objet  à fuivrc  de  ^rcs , pour  Te  convaincre  que  la  tnolle 
oîfiveié  des  Chefs  leur  devient  fouvent  fatale.  T outcs  ces 
Hilloires  font  inféparaWement  liées  aiyêc  l’Hiftoire  Sain- 
te , &'perfonne  n’a  mieux  fait  connoître  cette  liai  Ton 
que  le  fçavant  M.  Prideaux  dans  fa  belle  hîftoire  des  Juifs,' 
que  l’on  a traduit^  en  françdis.  CVft  un  dé  ces  ouviagcs 
qui  deviennent  néccffaircs’,  autant  par  là  dignité  du  fu- 
jet , que  par  la  manière  exaéle  & fçavante  de  le  traiter , 
& je  ne  crains  pas  de  îe  préférer  à ce  que  le  Marquis  de 
faint  Philippe^  publié  fur  la  monarchie  des  Hébreux  j le 
travail  de  ce  dernier  ne^T-Iéve  suércs  aU-dclTus  du  gertré 

O O 

médiocre.  :■ 

La  Grèce  fè'  foutient  toujours  , mais  foiblement  dans 
les  premiers  temps  de  cejte  époque  ; elle  ne  produifit  d’é- 
clatant  tjue  les  Poé/îes’d’Homcre  & d’Hcfiode  , Lycurgue 
paroitj'mais  trop 'homme"dc  bien  pour  nriohter  fur  le  trô- 
ne par  un  crime , il  fe  contente  de  former -des  Rois  & 
d’inlpirèr  aux  Lacédémoniens  une  vCrtii  Sure  & fauvage: 
nrais  c'étoit  toujours  la  vertu , qu’il  a le  talent  de  faire 
' goûter  & pratiquer  par  tout; un  peuple  avéc'ühe  auftéri- 
té  même  incroyable, ■’& -qui par  une  elpéce  de  miracle, 
s’y  maintint  pendant  plufieurs  ficelés  , au  'rhilieu  de  la 
corruption  de  toute'la  Grèce.  La  Vie  dcce'Heros  de  la  pro- 
bité,que  Plutarque  nous  a donnée  avec  beaucoup  de  détail, 
nous  convaincra  qu’une  grande  vertu  n’eft  que  trop  fou- 
vent  expofée  à de  grandes  traverfes.  Les  commencemens 
de  la  Macédoine  font  médiocres, comme  celui  des  autres 
Etats  } mais  nous  la  verrons  un'jour  dominer  toute  la 
Grèce.  ‘ ^ ‘ 

-Vers  la  fin  de  cet  intervale  les  dbfCurités 'Chronologî- 
; ques  commencent  à (c  difliper  ; les  jeux  OIympiques',dont 
j la  date  porte  la  lumière  dans  l’Hiftoirè , nous  font  'mar- 
cher plus  fiircment  dans  les  routes  embaralfées  des  éve- 
nem'ens  de  la  Grèce , l’on  voit  clair  alors  dans  fon  Hi- 
'ftoire.  Il  efl:  feulement  à craindre  que  l’abondance  des  ma- 
tières ne  fàllè  tort  à la  clarté  que  demande  une  étude  aulfi 
étendue. 
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Mais  dès  qu’on  eft  parvenu  à ce  point,  il  faut  fc  livrer 
fcricufcmcnt  à l’Hiftoire  de  cette  nation  , qu’il  eft  nécef- 
lâirc  de  commencer  par  la  defcription  hiftorique  qu’en  a 
donné  Paufanias.  Ce  n’eft  pas  feulement  un  livre  de  Géo- 
graphie , on  y trouve  encore  le  caraûére,  les  ufages,  le* 
mœurs , & meme  les  principes  de  l’hiftoirc  du  Corps  en- 
tier de  la  nation  j cette  ledure  eft  devenue  facile  depuis 
la  belle  tradudion  françoife  qu’en  a donné  M.  l’Abbé  Ge- 
doin.  Mais  en  lilânt  cet  Auteur  il  faut  toujours  avoir 
devant  les  yeux  une  Carte  de  l’ancienne  Grèce  j celle  de 
M.  Robert  m’a  paru  l’une  des  plus  exades  & des  plus  rai- 
fonnables , & je  la  préféré  aux  autres,  parce  qu’elle  eft  en 
françois.  C’eft  le  parti  que  je  prens  de  confeiller  dans  ce 
Difeours  Préliminaire  ce  qui  s’eft  fait  en  notre  Langue , 
ou  en  quelque  autre  Langue  vivante.  Je  n’écris  que  pour 
les  perlonnes  du  monde  : je  réferve  pour  le  Catalogue  ce 
qui  regarde  les  anciens  originaux.  . 

Apres  la  ledure  de  Paufanias  ôn  peut  entreprendre 
celle  de  l’Hiftoire  Ancienne  de  M.  Rollin , livre  afler 
bon , & qui  a été  à la  mode  tant  par  la  manière  dont  il  eft 
écrit , que  par  ce  qu’il  eft  le  premier  qui  a donné  en 
notre  langue  un  corps  raifonnable  de  l’HiftoLre  Grecque. 
On  a déjà  vu  qu’il  a traité  ce  qui  regarde  les  derniers 
temps  de  l’Egypte  & de  l’Airyric.  Quelques  fautes  qu’on 
lui  reproche  doivent  tenir  en  garde  contre  quelques 
parties  de  fon  livre  ; mais  elles  ne  décréditent  pas  le 
corps  entier  de  fon  Hiftoire.  Il  ne  faut  pas  négliger  ce- 
pendant ce  que  M.  l’Abbé  Bellanger  y fiiit  remarquer. 
Etant  lui-même  très-verfé  dans  cette  partie  de  l’antiqui- 
té , il  ne  peut  que  jetter  la  lumière  fur  les  écrits  de  M. 
Rollin.  Et  c’eft  à tort  qu’on  prétendroit  exempter  entiè- 
rement de  fautes  cet  habile  nomme  : lui-même  en  a re- 
connu par  écrit  & de  vive  voix  quelques-unes.  Il  auroit 
été  à fouhaiter  qu’il  eût  bien  voulu  communiquer  celles 
dont  il  s’étoit  apperçu , auffi-bien  que  celles  que  fes  amis 
lui  avoient  indiquées.  Il  avoit  de  la  droiture  & malgré 
un  grand  fond  d’étude  , jamais  Sçavant  ne  fut  moins 
prévenu  pour  fes  propres  ouvrages  ; & il  avoit  raifon. 
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Les  Lacédémoniens , peuple  inquiet , font  les  premiers 
qui  dans  ces  anciens  temps  ont  déclaré  la  guerre  à d’au- 
tres Grecs  jc’étoit  une  fuite  de  la  férocité  de  leurs  moeurs  : 
ils  n’eurent  cependant  pas  tout  le  fucccs  qu’ils  en  efpé- 
roient.  Athènes  voit  changer  pluficurs  fois  de  face  à ion 
gouvernement  ; & Corinthe  profitant  de  fa  fituation  avan- 
tageufe  entre  deux  mers , fut  la  première  des  villes  Grec- 
ques à inventer  des  galères  à plufieurs  rangs  de  rameurs  j 
par  là  elle  facilite  fon  commerce , & pour  l’étendre  da- 
vantage elle  fait,  à l’exemple  des  Phéniciens,  de  nouveaux 
établilTemcns  & fonde  en  d’autres  Provinces  des  Villes 
célébré* , qui  deviennent  fes  fcudataircs.  Cependant  après 
avoir  été  gouvernée  par  des  Rois  de  la  race  d’Hcrcule , 
& enfoite  par  des  Magiflrats  annuels,  elle  ne  put  éviter 
de  tomber  dans  les  mains  de  quelques  Tyrans.  Elle  eut 
cependant  alTez  de  courage  pour  le  mettre  en  Rcpubli- 
que. 

La  Philofophie  & la  Comédie  commencèrent  alors  à 
être  cultivées  par  les  Grecs  , & la  Poefic  à fe  perfedion- 
ner  j l’on  établit  de  nouveaux  Jeux  ou  nouveaux  fpeda- 
clcs  , toujours  agréables  aux  peuples  inquiets , dont  il  ne 
faut  pas  celfer  d’occuper  les  fens , pour  les  empêcher  d’oc- 
cuper leur  imagination  d’objets  liniftres  & dangereux. 
Rome  commence , mais  d’une  manière  fi  foible  qu’à  pei- 
ne y feroit-on  attention  , fi  le  courage  de  fos  Citoyens  & 
l’ambition  de  lès  Chefs  ne  l’avoient  rendu  dans  la  fuite  les 
maîtres  de  la  plus  grande  partie  de  l’Univers.  Mais  ce 
n’eft  pas  encore  le  temps  d’en  étudier  l’Hiftoire.  Il  fauc 
être  plus  avancé  dans  celle  de  la  Grèce  & de  l’Afic. 

SIXIEME  Époque.  ' 

CïRUS  MAÎTRE  DE  L’ASIE. 

C’Est  à Cyrus  devenu  maître  de  l’Afie  que  commen-  j 
ce  cette  Epoque  , dont  les  événemens  fe  trouvent  à 
la  page  47.  & 144.  &c.  de  ce  volume.  L’importance  de 
cette  Hilioirc  demande  que  l’on  étende  fes  Icdures.  Les  j 
•n 


Digitized  by 


PRELIMINAIRE. 


XXV 


Juifs  recouvrent  leur  liberté  & s’établiffem  en  Républi- 
que : & ce  fut  proprement  le  temps  des  Prophètes.  Si 

2iuclques-uns  reviennent  à lérufalcm  , d’autres  ne  laiC- 
ent  pas  de  relier  à Babylonc  & dans  les  autres  lieux  de 
leur  difperfion  ; ceux  même  qui  retournèrent  dans  leur 
Patrie  , eurent  bien  de  la  peine  à relever  le  fécond  Tem- 
ple & à rétablir  la  forme  de  leur  gouvernement  ; ils  le  fi- 
rent cependant  malgré  les  traverfes  de  leurs  ennemis  j 
mais  on  ne  f^auroit  dire  que  ce  foient  là  les  fiéclcs  bril- 
lans  de  la  nation  : fon  Hiltoire  quoique  mêlée  avec  celle 
des  autres  peuples , eft  toujours  nécelfaire  pour  connoî- 
tre  la  fuite  de  la  vraie  Religion  ; c’eft  ce  qu’on  peut  voir 
dans  les  Auteurs  que  nous  avons  cites  ; furtout  dans  ce 
qu’a  publié  M.  Prideaux , auquel  on  doit  joindre  ce  que 
Jofephe  a écrit  fur  les  antiquités  Judaïques. 

L’hiftoire  des  Perfes  & des  Grecs  devient  dans  cet  in- 
tervalle beaucoup  plus  intérelTante.  Cyrus  qui  avoir  déjà 
brillé  dans  la  cinquième  époque,  fut  dans  l’ordre  politi- 
que le  plus  grand  Prince  de  fon  temps  j il  fufîît  même 
qu’il  ait  été  grand  pour  que  la  plupart  des  Grecs  , jaloux 
de  ce  que  fai  foient  les  Etrangers  , ayent  cherché  à dé- 
guifer  les  aélionsj  cependant  la  vérité  a pénétré  à travers 
leurs  déguifemens.  J’ai  marqué  dans  le  chapitre  XI.  de 
la  Méthode  les  fables  que  l’imagination  des  Grecs  , leur 
a fait  inventer  au  fujet  de  ce  Prince,  & j’ai  eu  foin  pa- 
reillement de  faire  connoître  le  vrai  de  fon  Hifloirq  au- 
tant que  réloigncment  des  temps  a pû  nous  le  permet- 
tre. La  puillànce  des  Perfes , qui  les  rend  fuperiturs  à la 
plupart  des  nations  connues  , fait  que  leur  hiftoire  de- 
vient générale  popr  les  fiécles  , où  ils  ont  eu  la  fupério- 
rité.  C’eft  ce  que  M.  Prideaux  & après  lui  M.  RolUn  ont 
expliqué  dans  un  allez  grand  détail.  Mais  ce  n’eft  qu’au 
régne  de  Darius  que  l’hiftoire  Grecque  nous  intérefle  par 
l’importance  des  événemens.  Athènes  a bien  de  la  peine 
à recouvrer  fa  liberté  opprimée  par  Pyfillrate  & fes  en- 
fans.  Les  révolutions  qui  arrivent  dans  la  Grèce  & dans 
l’Ionie  raniment  le  courage  desdiverfes  nations.  Perles, 
Lacédémoniens , Athéniens  & Macédoniens  j cependant 
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au  milieu  de  tant  de  troubles  les  Sciences  , furtout  la 
Philofophie  & la  Poclle  , ne  laiflènt  pas  de  fe  perfection- 
ner. Les  batailles  de  Marathon , de  Salaminc  & de  Platée 
fatales  aux  Perfes , rendent  aux  Grecs  leur  ancienne  va- 
leur; ils  ont  cependant  le  malheur  de  la  tourner  enfuite 
contre  eux-mêmes,  & après  bien  des  altercations  & de 
petits  combats  , ils  en  viennent  à la  fameufe  guerre  du 
Péloponnefe  , guerre  qui  dure  28.  ans  , à la  hn  de  la- 
quelle Athènes  eft  fubjuguce  par  les  Lacédémoniens  , & 
depuis  mife  en  liberté.  Mais  la  plupart  des  Etats  de  la 
Grèce  firent  alors  par  jaloufie  des  uns  contre  les  autres , 
ce  qu’ont  pratique  depuis  les  petits  Princes , qui  s’aban- 
donnent à l’inquiétude  de  leur  caraftére.  Au  lieu  de  s’ac- 
corder fagement  entr’eux , ils  appellent  à leur  fecours  des 
Princes  puiflans,  qui  les  fatiguent  & les  domptent  à la 
fin , où  ils  font  naître  à d’autres  le  défir  de  les  fubjuguer. 
C’eft  ce  que  fit  le  Roy  Philippe  de  Macédoine.  Tout  cet 
intervallo  ne  repréfente  que  des  troubles  & des  révolu- 
tions continuelles.  Des  Tyrans  fe  faifiiTent  du  gouverne- 
ment de  leurs  Villes  ; vient  enfin  Alexandre  qui  en  dou- 
ze ans  que  dure  Ion  régne , fait  changer  de  face  à la  Grè- 
ce, à l’Afic  & à l’Egypte.  M.  RoUtn  explique  tous  ces 
temps  dans  les  2®,  j , 4,  f & 6'.  volume  de  fon  Hilloirc 
Ancienne. 

SEPTIEME  EPOQUE.  . 

' L’ÉrE  des  GRECS'  ,, 

OU  LES  SUCCESSEURS  D'ALEXANDRE, 

SO  ü S cette  Epoque  tout  tend  à une  révolution  gé- 
nérale. J’en  ai  rallèmblé  les  principaux  faits  aux  pag. 
82.  & 148.  de  ce  premier  volume.  C’eft  un  temps  de 
troubles , où  la  Religion  n’eft  pas  moins  agitée  que  les 
Empires.  L’Afic  , l’Europe  & l’Afrique  font  dans  un  mou- 
vement continuel.  Les  luccelTeurs  d’Alexandre,  peu  d’ac- 
cord entr'eux , chetchent  à fe  détruire  mutuellement.  Cet 


Dioitized  uy 


PRELIMINAIRE.  xxvij 

intervalle  eft  embarralTc  par  les  troubles  & les  divifions 
des  Ptolomces  , des  Scleucides  , des  Macédoniens  , des 
Parthes  & même  des  Lacédémoniens  , quoique  foible- 
ment  de  la  part'de  ces  derniers.  On  ne  voit  que  des  Ty- 
, ransqui  s’emparent  de  la  Souveraineté  de  leur  Ville  ou  de 
leur  patrie,  mais  fouvent  la  Providence*  qui  a puni  les 
peuples  par  des  ufurpations  tyranniques , punit  à leur 
tour  les  ufurpateufs  & les  fait  rentrer  dans  l’ordre  des 
Citoyens , ou  permet  même  quelquefois  qu’ils  foient  li- 
vres à la  mort , que  tnéritoit  leur  ambition  téméraire.  On 
en  trouve  des  preuves  jufques  dans  l’hiftoire  de  la  Reli- 
gion. Une  partie  des  Juifs  eft  tranfportéc  en  Egypte , 
où  ils  fe  font  une  'féconde  patrie  & un  autre  Temple. 

I On  tenta  de  rappeller  les  mœurs  des  anciens  Grecs  en 
I rétabKlTant  la  république  des  Achéens,  mais  ce  gouver- 
nement quelque  beau  qu’il  parut  alors , ne  dura  guercs 
plus  de  I } ^ ans.  Et  je  trouve  que  la  Grèce  confervoit  enco- 
re quelqm«  fcmenccs  de  fes  anciennes  vertus  politiques  , 
probité  , honneur  , juftice  , bonne  foi , puifquc  cette  af-' 
focracion  fe  '^foutirit  fi  long  temps  malgré  la  corruption 
générale , qui  porroit  les  Chefs  à foumettre  leurs  vdifins 
ou  leurs  coiuitôvcns.  Les  Romains  les  mirent  tous  d’ac- 
cord ch  fe  rendartt  maîtres  de  l’Achaïe  qui  implora  leur 
fècours  , & dont  ils  firent  une  Province  de  leur  républi- 
que t4-6,  ans  avant  rEre-Chréticnnc.‘  Paufanias,  Polybct 
éc  Plutafque  dans'  les  vies  d’Aratus  & de  Philopoemcn' 
nous: font  connoître  la  beauté  de  cette  République,  & nous 
l’auroient  fait  regretter  fi  nous  avions  vécu  de  leur 
temps.  ' ' < L • > 

Mais  il  faut  recourir  à Mi’PV/We/T«x&àM.  Kolîin , pour 
connoître 'ce  qui  eft  arrive  fous  lès  fuccclTcurs  d’Alexàn- 
déei  Les  moins  condamnables  cependant  furent  les  Pto- 
lomécs  j en  qui-  l*-amb'ition  n’avoit  pas  entièrement  éteint 
toutes  les  Venus  j mais  on  les  voit  également  engloutis 
par  une  puifTanee  ià  qui  la  Divinité  avoit  deftinc  l’em- 
pire de  l’Univers  connu.  Les  premiers  qui  fubirent  ce 
joug  furent  les  Macédoniens  les  plus  inquiets  de  tous  ; 
mais  domptés  par  les  Romains , ils  furent  unis  à la  Ré- 
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publique  148  ans  avant  l’Ere  Chrétienne;  l’Achaïe  q^ui 
s’etoit  abâtardie  fut  founiife  deux  ans  apres.  Pergamc  fut 
Icguée  par  teftament  aux  Romains  ii6  ans  avant  l’Ere- 
Vulgairc.  C’eft  la  première  fois  que  l’on  voit  un  droit 
public  aulfi  fingulier.  Léguer  un  Royaume  par  teftament 
étoit  un  ufage  mconnu  alors  : mais  cependant  la  Bithy- 
nie  vint  aux  Romains  par  la  meme  voye  l’an  679.  de  la 
fondation  de  Rome.  La  Syrie  fut  coijquife  l’an  6 3 . avant 
J.  C.  & l’Egypte  30.  ans  avant  la  meme  Epoque. 

C’eft  ici  le  temps  de  commencer  une  autre  leéfure 
aufli  importante  que  celle  des  événemens  de  la  Grèce. 
L’hiftoire  Romaine  dont  la  naüTance  foible  & médiocre 
eft  fixée  dans  la  cinquième  époque  à la  fin  de  la  fixiéme 
Olympiade  , demande  beaucoup  d’attention  : à peine  les 
premiers  temps  de  cette  République  font  connus.  Rome 
bornée  d’abord  à fon  territoire  ne  fut  pas  long-temps  à 
témoigner  une  inquiétude  naturelle  à des  gens  ramalTés 
de  toutes  parts  , & qui  ne  connoiflbient  que  la  loi  de  la 
force  & de  leur  utilité  particulière.  Ce  font  des  mouve- 
mens  continuels  de  guerre  fous  ces  Rois  j mais  ces  mê- 
mes Rois  deviennent  à charge  au  peuple  , qui  les  chafle, 
après  en  avoir  été  gouverné  pendant  144.  ans.  Rome 
pour  fe  former  en  République  implore  l’alTiftance  de  Car- 
thage. Leur  alliance  dura  près  de  ifo.  ans.  Les  Romains 
foit  par  haine  pour  leurs  Rois,  foit  par  amour  de  la  ju- 
fticc,  fentirent  bien  qu’il  falloir  d’aqtres  loir  que  celles 
qu’ils  avoient  eues  jufqu’alors.  Ils  envoyèrent  donc  à 
Athènes  pour  en  obtenir  les  loix  de  Solon , dont  ils  for- 
mèrent celles  qui  ont  été  connues  fous  le  nom  de  loix 
des  douze  Tables  : il  ne  nôus  en  refte  que  des  fragmens. 

Rome  eût  beaucoup  de  peine  à fc  faire  connoître  hors 
de  l’Italie.  Pyrrhus  , Roi  d’Epire  , éprouva  le  premier  li 
valeur  de  lès  Citoyens,  & ce  fut  plus  de  4fo.  ans  après 
fa  fondation.  Les  Tarentins  grecs  d’origine , & qui  étoient 
en  guerre  avec  les  Romains , l’engagèrent  à quitter  la 
Grèce  pour  venir  à leur  fecours.  Mais  Pyrrhus  battu  plus 
id’une  fois  en  Italie,  fut  obligé  de  faire  fa  paix  , & de 
retourner  dans  la  Grèce  , oà  il  périt  malhcureufcmeiit. 
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Rome  cinq  cens  ans  après  fa  fondation  n’avoit  encore 
rien  acquis  hors  de  l’Italie.  Elle  avoit  même  confervé  fa 
reconnoiflance  pour  Carthage  près  de  deux  cens  cinquan- 
te ans.  C’eft  beaucoup  , car  les  perfonnes  qui  vivent  en 
communauté  , tels  que  font  les  Républicains  , font  .ordi- 
i naircment  aceufés  d’ingratitude.  Ils  y vinrent  enfin  & 
déclarèrent  la  guerre  aux  Carthaginois  i6^.  ans  avant  l’E- 
re-Chrétienne  , l’an  490.  de  la  ^ndation  de  Rome.  C’eft 
ce  qu’on  appelle  la  première  Guerre  Punique  , qui  dura 
14  ans  & finit  à la  honte  de  Carthage  , qui  céda  aux  Ro- 
mains outre  la  Sicile  , toutes  les  Ifles  qui  font  entre  l’I- 
! talie  & l’Afrique , avec  la  note  infamante  d’un  tribut  an- 
nuel très-confidérable.  C’eft  ici  le  temps  d’étudier  l’Hi- 
ftoire  de  Carthage , que  M.  Rollin  a traitée  dans  le  pre- 
mier volume  de  fon  Hiftoire  ancienne. 

Rome  foutint  encore  quelques  guerres  : celle  des  Gau- 
lois fut  le  comble  de  l’injuftice  : comme  le-  peuple  Ro- 
j main  augmentoit  en  nombre  dè  Citoyens , la  République 
voulut  pourvoir  à leur  fubfiftancc.  Elle  attaqua  donc  les 
Gaulois , dont  elle  vouloit  difthbuer  les  terres  aux  citoyens 
de  Rome  : mais  à quel  droit  ? La  guerre  de  Ligurie  , ou  de 
, la  côte  de  Gennes,  & celle  d’iUyrie  fuccédent  à celle  de 
Carthage  , la  fin  en  fut  heureufe  pour  les  Romains.  Cet 
appas  les  engagea  en  d’autres  guerres  étrangères  j on  en 
I vint  à une  Icconde  contre  Carthage  ; elle  penfa  perdre 
^ Romej  mais  après  dix-huit  ans,  elle  devint  fatale  aux  Car- 
thaginois. Rome  fut  attirée  par  ce  fuccès  en  d’autres 
guerres.  La  Macédoine  attaquée  & conquife  en  diverfes 
campagnes  fut  enfin  foumife  aux  Romains  , dans  le 
temps  môme  que  commença  la  troifiéme  Guerre  Puni- 
^ que,  qui  ne  dura  que  quatre  ans  & qui  finit  par  lâdeftru- 
I dion  de  Carthage.  Les  Cimbres  vaincus , la  Gaule  Nar- 
bonnoife  réduite  en  province  Romaine  , Jugurtha  battu 
plus  d’une  fois  , fournis  & pris,  les  Teutons  entièrement 
défaits , la  guerre  des  Efclavcs  heureufement  terminée 
en  Sicile  : tous  ces  avantages  firent  croire  aux  Romains 
qu’ils  n’avoient  plus  rien  à craindre  des  Etrangers  ; ils 
eurent  donc  le  malheur  de  tourner  . leur  courage  contre 
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eux-mêmes.  Alors  on  vit  paroître  des  troubles  inteftins. 
Les  Gracqucs  & enfuite  Marius , auffi-bien  que  Sylla  & 
Pompée , le  livrent  à des  inquiétudes , qui  commencèrent 
la  révolution  générale , qui  ne  s’accomplit  entièrement 
que  fous  J ules-Céfar. 

Tous  ces  temps  depuis  la  fondation  de  Rome  font 
afl'ez  bien  décrits  dans  l’Hiftoire  Romaine , commencée 
par  M.  Rollin  & continuée  par  un  de  fes  Elèves.  Quand 
je  confeille  ce  Livre  je  me  garde  bien  de  penfer  que  fa 
Icélure  doive  difpenfer  de  celle  des  auteurs  originaux.  Elle 
ne  doit  fervir  que  d’introdudion  pour  les  mieux  goûter 
& pour  c*fi  connoître  les  beautés. 

Je  n’ai  pas  crû  devoir  interrompre  dans  ce  Chapitre 
le  cours  de  ce  que  j’ai  marqué  de  l’Hiftoirc  Prophane , 
pour  parler  de  la  Chronologie  des  premiers  peuples  ; tçls 
que  font  les  A^yriens  , les  Chaldécns  & les  Egyptiens. 
C’efl:  un  objet  qui  auroit  embarrallé  le  ledeur  , s’il  avoit 
vû  que  ces  peuples  remontoient  leurs  obfervations  Aftro- 
nomiques  jufqr.f’s  à 470  ou  47  j mille  ans  , comme  je 
l’ai  marqué  dans  le  chapitre  XL  de  la  Méthode  pour  étu- 
dier l’Hiftoire  j temps  immenfe  & qui  ne  s’accorde  ni 
avec  les  Livres  Saints , ni  avec  les  Hiftoriens  les  plus  ac- 
crédités. C’eft  une  matière  qui  vient  d’être  fçavament 
& ingénieufement  expliquée  dans  une  Lettre  que  M.  Gy- 
bert  a publiée  depuis  quelques  mois.  Exad  fte  induftrieux 
dans  la  fupputation  des  temps , il  en  donne  un  dénoue- 
ment très-plaufibL  par  rapport  aux  Chaldécns  j il  réduit 
leur  nombre  prelque  infini  d’années  aux  calculs  ordinai- 
res des  Hiftoriens.  Il  eft  à fouhaiter  qu’il  veuille  bien  ap- 
pliquer la  même  méthode  à l’hiftoire  d’Egypte , dont  les 
fupputations  ne  font  pas  moins  extraordinaires  que  celles 
des  Chaldécns.  J’en  avois  infinué  le.  principe  au  chapi- 
tre X.  de  la  Méthode  pour  étudier  l’Hiftoire , oû  j’ai  mon- 
tré que  fouvent  les  anciens  peuples  donnoient  le  nom 
d’année  tantôt  à la  révolution  journalière  que  le  Soleil 
fait  en  14  heures  5 tantôt  au  cours  de  la  Lune  en  ou 
30  jours  ; tantôt  même  à chaque  fai  Ton  de  l’année,  com- 
pofée  chacune  de  trois  mois  3 & enfin  à la  révolution  du 
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Soleil  en  jouis.  Mais  je  m’érois  bien  gardé  d’entrer 
dans  aucun  détail , défefpérant  d’y  réuflîr.  M.  Gybcrt  qui 
établit  & prouve  aulfi  le  même  principe , en  fait  auflî  une 
; heureufe  application  à l’iiiftoire  de  Babylone  ou  des  Chal- 
I déens.  Par  la  rien  n’étonnera  plus  dans  le  calcul  des  an- 
jciens  peuples.  Tout  Ce  réduit  aux  fiftemes  ordinaires,  & 
i l’on  rejettera  cette  obfcurité  non  fur  la  vanité  des  nations, 
comme  je  Pavois  dit , mais  fur  le  peu  de  foin  que  l’on  a 
I eu  jufqu’ici  d’expliquer  ce  qu’ils  entendoient  par  le  terme 
d’année , & d’examiner  ou  de  combiner  leurs  lupputations 
avec  la  manière  ordinaire  de  compter  les  années  du  mon- 
de. J’ai  toujours  regardé  comme  une  vraye  pbnition  le 
gourde  quelques  Sçavans  pour  la  fcience  Chronologique} 
il  faut  un  attrait  particulier  pour  Ce  livrer  à la  fcience 
des  Nombres.  Cependant  il  ell  utile  que  quelques-uns 
foient  livrés  à ce  pénible  travail.  Comme  je  n’ai  point  de 
difcuffions  à faire  fur  la  Chronologie  de  l’ancienne  hi- 
ftoire  Prophane  , je  me  contenterai  de  joindre  aux  fept 
Epoques  , que  j’ai  marquées  pour  l’ancienne  Hiftoire  , 
d’autres  points  fixes , dont  la  date  eft  certaine , & qui  peu- 
vent fervir  de  boufible  pour  les  temps  Hifteriques*  Ces 
point  fe  réduifent  aux  fuivans. 

LISTE  , : 

Des  Epoques  les  plus  certaines  des  temps  hijlariques , 

rapportées  aux  années  avant  l’Ere  Chrétienne. 

La  première  Olympiade  vulgaire , qui  , 

fait  le  commencement  des  temps hifto- 
riques  , commence  - - 77g  ahs  av.  J.  C. 

La  fondation  de  Rome  commence  la 
+®  année  de  la  ««  Olympiade  félon  Va- 
ron.  Ainfi  - . _ _ 7f3  ans  av.  J.  C. 

Au  lieu  que  félon  les  fades  du  Capi- 
tole ce  fut  une  année  plus  tard.  Ainfi  ■ 

la  r*^®  année  de  la  7®  Olympiade , & - ' 73 a ans  av.  J.  C. 
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L’Ere  de  Nabonaflàr  Roy  de  Babylo- 
ne,  dont  iè  fcrt  Ptolomée  & d’autres 
anciens  Aftronomcs , commence  - 747  ans  av.  J.  C. 

Premier  commencement  de  Cyrus, 
loriqu’il  fut  alFocic  avec  Aftyages , eft  5S9  ans  av.  J.  C. 

Deuxieme  commencement  de  Cyrus, 
lorfqu’aprcs  la  mort  d’Aftyages , il  de- 
vient maître  de  toute  l’Aue.  - - y 5 ans  av.  J.  C. 

Les  Rois  chafles  de  Rome  l’an  144  de 
la  fondation  de  cette  Ville  , & l’année 
fuivanxe  les  Confuls  font  établis  - yoj  ans  av,  J.  C. 

Guerre  du  Péloponnéfe  entre  Lacédé- 
mone & Athènes , commence  - - 451  ans  av.  J.  C. 

Elle  dure  18  ans  & finit  - - 404  ans  av.  J.  C. 

Empire  d’Alexandre  , en  le  prenant 
du  temps  qu’il  fuccéde  à Philippe  Ibn 
pere  -----  J 36  ans  av.  J.  C, 

Empire  de  ce  Prince  , en  le  prenant 
de  la  bataille  d’Arbellc , où  la  défaite  de 
Darius  le  rend  maître  de  route  l’Afie  , 
l’an  de  la  CXII.  Olympiade  - - 33 1 ans  av.  J.  C, 

L’Ere  des  Grecs , des  Séleucides  ou 
des  Contrats , elle  commence  à la  mort 
d’Alexandre.  Dans  le  premier  livre  des 
Maccabées  elle  commence  au  mois 
Nifan  ou  de  Mars  j & fix  mois  plus 
tard  dans  le  fécond  Livre  , c’eft  à-dire 
au  mois  TiCri  ou  Septembre  - - - 3 iz  ans  av.  J.  C. 

Première  Guerre  Punique  qui  dure 
14  ans,  commence  l’an  de  Rome  490  & 1^4  ans  av.  J.  C. 
finit  l’an  313  - _ - _ Z40  ans  av.  J.  C. 

! Seconde  Guerre  Punique , commence 

l’an  de  Rome  f3^  , & - - zi8  ans  av.  J.  C. 

dure 

^ 
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48  ans  aT.  J.  C. 


dure  1 8 ans , finit  l’an  de  Rome  f n & z»i  ansav.J.  C. 

Troifiéme  Guerre  Punique , qui  dure 
4 ans  , commence  l’an  de  Rome  60  f 149  ans  av.  J,  C. 

finit  l’an  de  Rome  609  & - - 146  ans  av.  J.  C. 

Ere  d’Antioche , ou  de  (à  liberté  re- 
couvrée, dont  fe  fervent  pluûeurs  Ecri- 
vains Eeelefiaftiques 

Ere  Julienne , ou  de  la  correétion  du 
Calendrier  Romain  par  Jules-Céfar  - 4f  ans  av,  J.  C. 

L’Ere  d’Efpaene  d’ufage  dans  l’hiftoi- 
re  & les  Conciles  d’Efpagne 

Bataille  d’Aâium  gagnée  par  Augu- 
fte  fur  Marc- Antoine  , le  i.  Septeaiorc 
l’an  de  Rome  7ZJ  - - - 

Mais  les  Egyptiens  datent  de  l’année 
fuivante.  - - - - 


ans  av.  J.  C. 

î I ans  av.  J.  C. 
30  ans  av.  J.  C. 


Tel  eft  le  plan  que  je  crois  qu’on  peut  lè  former  de 
l’ancienne  Hiitoire  j d’autres  peut-être  penlèront  autre- 
ment : je  le  veux.  Il  eft  jufte  de  lailfer  aux  leâeurs  une- 
liberté  que  je  demande  pour  moi-même.  Mais  on  doit 
faire  fuivre  ici  une  Hiftoire  plus  intéreflàntc  pour  nous. 
C'eft  celle  de  la  Religion  Chrétienne , & île  tous  les  Royau- 
mes ou  Républiques , dont  le  plan  eft  expliqué  dans  le 
fécond  volume  de  cet  Ouvrage. 


• 
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CHAPITRE  SECOND. 

Ordre  des  Jîx  Epoques  de  l' Hijloire  Moderne  i & 
leur  application  à l'Hifioire  Eccléjîajîique 
& Civile, 

L 'Histoire  moderne,  quoique  plus  éclaircie  que 
l’Hiftoire  ancienne , ne  laiire  pas  d’avoir  les  diffiwul- 
rés  : mais  elle  donne  à fes  Lcûeurs  une  toute  autre  fatis- 
faélion.  La  fuccellion  &la  perpétuité  de  la  Religion  qu’el- 
le nous  prefente  nous  eft  néceflaire,  & pour  notre  propre 
inftrudion  & pour  celle  du  prochain , fi  l’on  lè  trouve 
appellé  à le  former.  Elle  montre  de  plus  combien  cette 
même  Religion  prcchée  & pratiquée  a fçu  addoucir  les 
mœurs  des  nations  Septentrionales , qui  le  font  emparées 
des  divers  Etats  de  l’Europe , qu’elles  pofledent  encore 
aujourd’hui. 

Il  fèroit  à fouhaiter  qu’une  Hiftoire  Univerfelle  pût 
fervir  à étudier  tout  ce  qui  s’eft  palfé  depuis  Jefus-Chrift 
julques  à ces  derniers  temps,  comme  on  le  pratique  dans 
l’Hiftoire  ancienne  : c’eft  néanmoins  ce  qu’il  eft  diffi- 
cile d’exécuter.  La  différence  eft  trop  grande  entre  ces 
deux  natures  d’Hiftoire , pour  les  traiter  de  la  même  ma- 
nière. Dans  les  anciens  temps  l’Hiftoire  d’un  peuple  , 
qui  domine  ou  l’emporte  fur  les  autres  nations  , devient 
egalement  & l’Hiftoirc  générale  du  monde  & l’Hiftoir^ 
particulière  des  Empires.  Cela  peut  même  fubfifter  juf- 
qu’au  cinquième  fiécle  de  l’Ere-Chrétienne  ; mais  depuis 
ce  temps-la  les  révolutions  qui  fe  préfentent,  foit  dans  la 
Religion  , foit  dans  les  divers  Etats  politiques  font  trop 
variées  , pour  être  mifes  fous  un  même  point  de  vue  j 
il  faut  donc  les  divifer  pour  les  mieux  connoître.  On 
pourroit  cependant  les  ralfembler  aifément  & en  rappcl- 
1er  les  principaux  faits  par  une  Chronique  femblablc  à 
celle  que  nous  donnons  au  commencement  du  fécond 
volume  de  cet  Ouvrage  j on  le  feroit  encore  par  le  moyen 
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! d’une  Hiftoire  Ecclcfiaftique  : mais  alors  il  y auroic  à 
! craindre  que  l’attention  que  l’on  préteroit  à divers  objets 
j confidérables  , ne  fufpcndît  celle  que  l’on  doit  avoir  pour 
rhilloirc  de  la  Religion.  Le  plus  lur  cil  donc  de  les  di- 
vifer. 

C’eft  ainfi  que  l’on  doit  entreprendre  l’étude  de  l’Hi- 
ftoire  moderne,  c’eft-à-dire  depuis  l’Ere  Vulgaire  ou  Chré- 
tienne ; & l’on  peut  interrompre  pour  quelque  temps  la 
levure  de  l’ Hiftoire  Romaine,  quoiqu’elle  Ibit  en  quel- 

?[ue  forte  l’Hiftoire  générale  de  toutes  les  nations  , non- 
eulement  depuis  Augufte  jufqu’au  cinquième  fiécle,  mais 
même  depuis  que  Jules-Céfar  a commencé  d’avoir  part 
au  gouvernement  de  la  République. 

Je  fçai  que  le  cours  de  chaque  fiécle  pourroit  tenir 
lieu  d’Epoque , cependant  tous  ne  font  pas  également 
fertiles  en  evénemens  favorables  ; outre  cela  leize  épo- 
ques m’ont  paru  aller  trop  loin  j j’ai  donc  crû  me  de- 
voir reflerrer,  & j’ai  divile  tout  le  corps  de  cette  Hiftoi- 
rc  en  SIX  EPOQJJES,  prifes  indifféremment  de 
l’hiftoire  Eccléfiaftique  & de  l’niftoire  Civile  ; mais  tou- 
tes font  diftingées  par  des  caraftéres  particuliers  , & qui 
demandent  plus  ou  moins  de  foin , félon  les  vues  que  l’on 
peut  avoir  , ou  félon  l’état  que  la  providence  nous  a fait 
embralfer.  C’eft  ce  que  j’aurai  foin  de  diftinguer  dans  l’e- 
xamen que  j’en  ferai  dans  ce  Chapitre  & dans  le  fuivant. 

PREMIERE  ÉPOQUE. 

NAISSANCE  DE  JESUS-CHRIST. 

Le  commencement  de  cette  première  Epoque  cft  une 
continuation  de  l’hiftoire  Sacrée  de  la  Religion. 
On  y voit  même  l’accomplifTement  de  toutes  les  Pro- 
phéties , finis  legis  Chriftus  , l’Ecriture  nous  le  marque  j 
Jefus-Chrift  eftle  terme,  où  l’ancienne  Loy  devoir  abou- 
tir , c’eft  le  but  que  la  Divinité  s’étoit  propofé  pour  le 
rétabli (Tement  du  genre  humain.  Mais  pour  y réuffir  il 
faut  s’y  prendre  d’une  manière  à ne  point  entrer  dans  ces 
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difcuïfions  de  Sçavans  , qui  la  plupart  n’ont  pour  objet 
de  leurs  difputes  que  des  minuties , ou  de  vaincs  difficul- 
tés , ou  meme  l’étalage  d’une  érudition  rarement  bien 
alTortie  & bien  ménagée.  La  bafe  de  toute  cette  étude  cft 
le  corps  d’une  Hiftoire  Eccléfiaftique  j nous  ne  fommes 
pas  aflez  heureux  pour  avoir  en  notre  langue  un  Ouvra- 
ge tel  que  nous  le  délirons.  On  s’eft  borné  depuis  quel- 
que temps  à celle  de  M.  l’Abbé  Fleury.  -,  c’eft  peut-être 
ce  que  nous  avons  de  moins  mauvais.  Néanmoins  ce 
font  plutôt  des  Extraits  coufus  l’un  avec  l’autre , qu’une 
Hiftoire  exaéte  & bien  fuivie.  On  fent  que  cet  Ecrivain , 
quoiqu’habile , travailloit  fon  Livre  à mefure  qu’il  étu- 
dioit  l’Hiftoire  de  la  Religion.  On  s’apperçoit  aifément 
qu’il  n’eft  pas  maître  de  fa  matière  , il  ne  marche  qu’en 
tremblant , fans  être  même  afluré  fur  la  chronologie  qui 
eft  un  des  areboutans  de  cette  Hiftoire.  Il  n’ofe  entrer 
dans  les  difeuffions  les  plus  eflentiellcs  & les  plus  nécef- 
làires  : il  a une  monotonie  perpétuelle  qui  ennuye.  Les 
extraits  qu’il  donne  des  écrits  des  Peres  font  languilTans, 
les  aétes  des  Martyrs  qu’il  a foin  de  rapporter  avec  trop 
de  détail , dévoient  avoir  plus  de  précifion  , & ne  mon- 
trer que  l’héroïfme  de  leurs  fouftrances,  fans  nous  pré- 
fonter  un  procès  verbal , qui  eft  bon  pour  fervir  de  preu- 
ves , mais  qui  fait  languir  la  narration  Hiftorique.  Je  ne 
difeonviens  pas  néanmoins  que  M.  l’Abbé  Fleury  n’é- 
crive avec  une  fimplicité  qui  fait  voir  la  candeur  de  fes 
mœurs  & avec  une  onéfion  qui  édifie  fes  Leéfeurs.  C’eft 
ce  qu’on  doit  principalement  confidérer  dans  fon  ou- 
vrage. 

Pour  continuer  à dire  ce  que  je  penfe  , je  ne  fçaurois 
m’empêcher  de  préférer  M.  Godeau  , dont  la  manière 
d’écrire, qui  eft  noble,  fent  véritablement  fon  Hiftorien. 
Il  eft  vrai  que  depuis  8o  ans  qu’il  a publié  fon  ouvra- 
ge, on  a fait  quelques  découv.rtcs , qui  éclaircilTent  les 
premiers  temps  de  cette  Hiftoire  j mais  qu’il  eft  facile 
de  fuppléer  à ce  manque  , qui  vient  moins  de  l’Auteur 
que  des  circonftances  du  temps.  Je  fçai  qu’il  ne  va  que 
julqu’au  dixiéme  fiécle , mais  il  eft  facile  d’y  fuppléer 
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par  Thiftoire  de  M.  l’Abbé  Fleury.  Si  j’en  étois  donc  cru, 
je  commencerois  par  l’hiftoirc  de  ce  grand  Evêque  ; je  la 
ferois  précéder  par  quelqu’hiftoire  de  Jefus-Chrift  Nous 
en  avons  pluficurs  qui  (ont  eftiinécs»  mais  je  me  borne- 
rois  ou  à celle  du  Pcre  Dom  Cal  met Abbé  de  Scnoncs, 
écrite  avec  beau  oup  de  fagclTe  & de  précifion  , ou  à celle 
de  Dom  Pe^ro» , fçavant  Rcligicu?  de  l’Ordre  de  Citeaux. 
Son  ouvrage  eft  particulier  en  ce  qu’il  a fait  un  mélange  : 
jufte  & raifonnable  des  faits  eflTentiels  de  l’Hiftoire  Ro- 
maine & de  la  Vie  de  Jefus-Chrift.  La  Icélure  des  Mœurs 
des  Chrétiens  doit  fuivre  & fcrvira  d’introdudion  pour 
connoître  le  caradére  refpedable  des  premiers  Fidèles. 

Cette  Epoque  qui  finit  au  Concile  de  Nicée  l’an  515. 
de  J.  C.  contient  environ  trois  fiécles.  Elle  doit  nous 
infpirer  beaucoup  de  fentimens , tant  pour  l’efprit  que 
pour  le  cœur.  On  y remarque  avec  fatisfadion  que  la 
fimplicité  des  Dogmes,  aulTi  bien  que  de  la  foy  des  pre- 
miers Chrétiens , a plus  fervi  à l’affermiflèment  de  la 
Dodrine  , que  toutes  les  difputes , qui  fe  font  depuis 
élevées  dans  l’Eglife.  La  fimplicité  dans  le  Dogme  exige 
une  grande  fimplicité  dans  la  foy.  Tous  les  articles  de 
notre  créance  (ont  des  faits  (impies  atteftés  foit  par  les 
Ecritures , foit  par  l’autorité  de  l’Eglife , qui  les  tient  de 
la  tradition  des  Apôtres,  inftruits  par  J.  C.  meme.  Ainfi 
nous  devons  les  croire  fans  y employer  ces  raifonne- 
mens  philofophiqucs , qui  partent  plutôt  de  la  curiofité 
Iquc  du  defir  de  s’inftruire  & de  fc  former.  L’homme  cu- 
rieux a voulu  pénétrer  comment  ce  qu’on  lui  propofè 
I eft  arrivé  j pourquoi  n’cft-il  point  arrivé  d’une  autre  ma- 1 
I niére  ? Il  auroit  pu , difoit-if,  fe  faire  autrement  & avoir , 
la  n^eme  réufiîtc.  Tel  a été  l’efprit  de  di(co(Iions , qui  a 
porté  des  hommes  téméraires  à raifonner  philofophique- 
ment  fur  les  Dogmes , & qui  a fàit  naître  les  di(putes 
& ces  difputes  ont  engendré  les  hcréfies.  La  fimplicité 
dans  la  Dodrine  & dans  la  Foy  eft  donc  le  premier  objet 
que  préfente  cette  première  époque  de  Thilfoire  de  la 
Religion. 

Les  Perfécutiens  excitées  contre  les  premiers  Fidèles 

c iij 


Digitized  by  Googli 


xxiviij  DISCOURS 

font  un  autre  objet , qui  doit  faifîr  & embraflcr  entière- 
ment l’efprit  jufte  d’un  fage  leèleur , qui  cherche  à s’in- 
ftruire  & à s’édifier.  Il  feroit  impoÂîble,  fi  une  puiflan- 
ce  plus  qu’humaine  ne  s’en  étoit  pas  mêlée , que  la  Reli- 
gion fe  fût  foutenue  au  milieu  de  tant  de  trayerfes  qu’el- 
le eut  à foufFrir  d’abord  de  la  part  des  Juifs , chez  les- 
quels elle  a pris  fa  nailTance,  & enfuite  de  la  part  des 
Empereurs  & des  Rois  de  toutes  les  nations.  On  voit  que 
pendant  joo.  ans  rien  de  mortel  ne  favorife  l’établilfe- 
ment  de  l’Eglife  j tout  au  contraire  s’y  oppofe,  tout  tend 
à la  détruire  & dans  les  Chefs  & dans  les  membres.  Ce- 
pendant malgré  tant  d’efforts , elle  fe  foutient  avec  digni- 
té & prend  enfin  le  deffus  ; loin  d’être  fubjuguce  par 
des  hommes  puillans , qui  ont  fubjugués  tant  de  peuples  , 
elle-même  les  dompte  & les  foumet  à fon  joug  & à fes 
loix.  Au  lieu  que  IcPaganifmc,  malgré  toutes  les  puiffan- 
ces  qui  le  foutiennent , tombe  infenfiblement  dans  le  mé- 
pris & enfin  dans  l’oubli.  Il  y eut  même  fur  la  fin  de 
•*  cette  Epoque  autant  de  honte  d’être  Idolâtre , qu’il  y 
avoir  auparavant  de  danger  à fe  déclarer  Chrétien. 

Le  fang  des  Martyrs  qui  naturellement  devoir  détour- 
ner les  hommes  du  culte  de  la  Religion  , ne  fert  qu’à  les 
y Le  defir  de  la  vie  inféparable  de  la  condition 

humaine , eft  obligé  de  céder  au  defir  d’une  Ste  mort , que 
fouhaitoient  ceux  qui  étoient  touchés  de  la  grâce  j len- 
timent  contraire  à la  nature  & qui  ne  laiffoit  pas  de  fe 
communiquer  aux  fpeélateurs  & quelquefois  meme  aux 
pcrfécuteurs  ; tant  il  y avoir  de  force  dans  la  puiffance 
qui  le  fugeeroit  ; tant  il  y avoir  de  différence  entre  la 
caufe  que  loutenoit  le  fidèle  perfécuté  & celle  que  le  per- 
focuteur  vouloir  faire  cmbraîrer. 

Que  l’on  jette  même  les  yeux  fur  les  premières  com- 
munions Chrétiennes , & l’on  verra  que  celles  qui  fe  font 
anciennement  fcparéesdu  corps  de  l’Eglife,  font  tellement 
anéanties , & la  trace  en  eft  perdue  au  point,  que  làns  le 
focours  de  nos  livres  & des  anciens  monumens  , à peine 
en  aurions-nous  quelque  connoiffance  : au  lieu  que  l’E- 
glife  fe  foutient  toujours,  tantôt  cependant  avec  plus,  & 
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tantôt  avec  moins  d’éclat } mais  c’cft  toujours  la  meme 
Eglifc  5 invariable  dans  fes  dogmes  & dans  les  principes 
de  fa  morale.  Cette  fiabilité  inébranlable  eft  l’attribut  ef- 
fenticl  de  l’Eglilè , il  ne  convient  aucunement  aux  autres 
vSociétés  c^ui  s’en  font  féparces  ; celles  qui  fubfiftent  doi-  ; 
vent  prcllentir  leur  chute  future  par  leurs  variations  con- 
tinuelles , par  leur  nouveauté , & par  rannéantilfement  de 
ceux  qu’ils  ont  imités  dans  leur  féparation. 

Mais  le  cœur  ne  prend  pas  moins  de  part  que  l’elprit 
dans  la  leélurc  de  l’Hiftoire  de  ces  premiers  temps.  Quel- 
le pureté , quelle  fimplicité  dans  les  mœurs  des  premiers 
Fidèles  î Ce  n’eft  point  la  philolbphie  qui  leur  infpire 
cette  droiture  de  fentimens.  Les  premiers  Chrétiens  n’c- 
toient  rien  moins  que  philolbphes  ; c’étoient  des  gens 
du  monde  que  la  grâce  touchoit  & qui  s’abandonnoient 
aux  feules  maximes  de  l’Evangile.  Ils  ignoroient  ou  mé- 
prifoient  la  doélrinc  de  Platon  & de  Pithagore  , qui  ne 
flattoit  que  l’elprit  & l’imagination , & qui  ne  fuggeroit 
tout  au  plus  qu’une  juftice  extérieure  » au  lieu  que  les 
premiers  Chrétiens  fe  livroient  intérieurement  aux  régies 
que  leurs  preferivoient  les  Apôtres  ou  leurs  fucceffeurs. 
La  Loi  nouvelle  ne  cherche  qu’à  dompter  la  volonté  y 
prefquc  toujours  rebelle  à l’efprit , pour  la  foumettre  à 
des  pratiques  oppofées  à tous  les  defirs  de  l’humanité , 
au  lieu  que  les  Philofophes  donnoient  dans  des  écarts , 
qui  loin  de  s’oppofer  à la  cupidité,  tendoient  au  contrai- 
re à la  foutenir,  & à la  flatter.  La  Pliilofephie  mal  enten- 
due en  s’introduifant  dans  l’Eglife  y caufa  les  de.lbrdres 
dont  l’Hifloire  nous  a conlèryé  la  connoilTance.  Il  a fal- 
lu pour  affermir  l’Econômie  de  la  foi  & de  la  morale  que 
la  Religion  contraignît  la  Philofophie  de  fe  renfermer 
dans  les  bornes  qui  lui  font  propres. 

La  ledlure  de  l’Hiftoire  de  ces  premiers  temps  ne  doit 
jamais  être  féparée  de  ces  réflexions,  qui  fe  font  lans  au- 
cune perte  de  temps,  ni  fans  s’écarter  de  l’objet  que  pré- 
fente l’Hiftorien.  Je  crois  qu’on  doit  continuer  la  même 
ledure  fans, aucune  interruption , pour  avoir  toujours 
préfent  à I’eô>rit  le  progrès  inaltérable  de  la  même  Reli- 
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gion , & la  fuccdTion  confiante  de  l’Eglife  & de  fes  pre- 
miers Miniftrcs  ; preuve  certaine  de  l’autorité  dont  la 
Divinité  l’a  revêtue  , & de  l’afliflance  continuelle  qu’elle 
lui  donne. 

SECONDE  Époque. 

LE  CONCILE  GÉNÉRAL  DE  NICÉE. 

ON  doit  fuivre  dans  cet  intervalle , qui  va  jufqucs 
à la  fin  du  huitième  fiécle,  le  même  ordre  de  leélu- 
re  , fans  fe  jetter  fur  des  objets  étrangers , qui  feroient 
perdre  de  vue  l’objet  principal.  Les  réflex-ons  doivent 
toujours' faire  partie  de  l’étude  de  cette  portion  de  l’Hi- 
ftoire.  On  y remarquera  des  révolutions  jufques  dans  la 
manière  de  penfer  & de  parler.  La  Philofophie  qui  s’in- 
troduit dans  l’Eglife  oblige  les  défenfeurs  de  la  Religion 
à la  reélifier  , & à s’en  fervir  enfin  pour  foutenir  la  véri- 
té des  dogmes , que  cette  Philofophie  veut  altérer.  L’élo- 
quence qui  abandonne  le  Paganifme  eft  recueillie  par  les 
Chefs  de  la  Religion  , qui  lui  donnent  une  retraite  ho- 
norable , & qui  s’en  fervent  pour  convaincre  des  hom- 
mes , auprès  defquels  il  faut  employer  ces  armes , dont 
l’erreur  le  trouve  infenfiblement  dépouillée. 

Que  d’agitations  dans  l’Eglife  j que  de  grandeur  dans 
les  Chefs  ; que  de  viciffitudes  dans  les  mœurs  ? L’irrup- 
tion des  nations  Septentrionales  occafionne  le  relâche- 
ment , il  faut  faire  beaucoup  de  loix  pour  y remédier  , 
comme  on  eft  contraint  de  faire  beaucoup  de  décifions , 
pour  corriger  le  déréglement  d’imagination  de  ceux, 
qui  veulent  introduire  de  nouvelles  doélrincs.  Ainfi  Arim 
eft  condamné  plus  d’une  fois.  Mais  que  de  mouvemens 
n’occâfionne-t-il  pas  j que  de  paflîons  violentes  dans  les 
protefleurs  de  fes  égaremens  ? Que  de  zélé  au  contraire 
dans  les  défenfeurs  de  la  Divinité  du  Verbe  incarné, qui 
relièrent  enfin  viélorieux  ? Macedonius  non  content  des 
erreurs  d’Arius  y ajoute  une  nouvelle  héréfie , il  attaque 
la  Divinité  du  Saint  Efprit.  Il  faut  donc  qn  nouveau 
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Concile  général  pour  s’oppofer  à ce  nouveau  dogme. 
Pelage  par  d’autres  maximes  de  philofophic  , s’imagine 
qu’on  ne  peut  conferver  la  liberté  de  l’homme,  qu’en  le 
précipitant  dans  l’ingratitude.  Il  veut  attribuer  à la  feu- 
le humanité  ce  qui  vient  uniquement  de  Dieu.  Il  fait 
moins  de  bruit , mais  il  caufe  plus  de  ravage  en  infpirant 
de  l’orgueil  à la  créature , dont  tout  le  Salut  eft  fondé 
fur  l’humilité.  .Ne/?or/ttî  qui  partage  Jefus-Chrift  en  deux, 
forme  un  nouveau  fiftême  : on  détruit  fon  erreur , mais  on 
ne  lui  perfuade  pas  la  vérité;  & malgré  une  condamnation 
autentique  , il  meurt  impénitent.  Eutychès  qui  paroît 
20  ans  après  Neftorius , donne  dans  un  excès  oppofe  & 
confond  les  Natures  en  J.  C.  Comme  U étoit  a la  tête 
d’une  grande  communauté  de  Moines , il  fçût  fe  fah’e 
un  grand  nombre  de  partifans  j & fon  héréfie  qui  fubfi- 
fte  encore  en  quelques  parties  d’Orient , fit  beaucoup  de 
bruit  dans  l’Eglifc.  Il  fallut  donc  qu’un  quatrième  Con- 
cile général  proferivît  l’erreur , mais  il  ne  ramena  point 
tous  les  errans.  Ils  firent  dans  les  Monotheütes  nne  bran- 
che qui  caulà  dans  la  fuite  de  plus  grandes  révolutions, 
& qui  fe  faifit  même  du  trône  Impérial.  D’autres  erreurs 
auflî  dangereufes  parurent  encore  dans  ces  mêmes  temps, 
mais  ce  furenfdes  phénomènes,  qui  fe  diffipérent  prelque 
au  moment  de  leur  nailfance;  elles  corrompirent  quelques 
Fidèles  jmais  elles  allèrent  rarement  jufques  aux  Chefs. 

Tous  ces  mouvemens  ne  fe  palTércnt  point  fans  per- 
fécutions  , elles  renouvellérent  les  temps  orageux  • mais 
brillans  des  premiers  Martyrs.  Ce  n’étoient  plus  des 
Payens  ou  des  Idolâtres , qui  voululTent  étouffer  l’Eglife 
naiffantejc’étoient  de  faux  Chrétiens  qui  la  vouloient  dé- 
chirer & partager.  La  tentation  ne  fut  pas  moins  grande; 
mais  la  viéloire  ayant  paru  quelque  temps  incertaine , 
fut  enfin  favorable  à l’Eglife.  Le  feptiéme  fiécle  voit 
naître  dans  Mahomet  un  autre  chef  de  révolution  ; ré- 
volution même  qui  s’étendit  en  peu  de  temps  dans  tou- 
tes les  parties  du  monde  connu  ; comme  il  prêchoit  fa 
religion  les  armes  à la  main  , on  n’a  pas  de  peine  à 
remarquer  que  la  providence  ne  fouffroit  8c  ne  continue 
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à foufFrir  fes  cgarcmens  , que  pour  corriger  ou  punir 
les  défordres  des  Fidèles, qui  dès-lors  s’étoient  livres  aux 
relàchemens. 

L’examen  de  tant  de  mouvemens  & de  révolutions , au 
milieu  delquelles  l’Eglifefe  foutient  la  meme , doit  faire 
naître  une  penfée,  que  Dieu  ne  permet  jamais  de  gran- 
des maladies  , fans  préparer  en  même  temps  de  grands 
& d’efficaces  remèdes.  S’il  tolère  des  erreurs  , il  a foin 
de  faire  paroître  en  môme  temps  de  ces  homme  puilfans 
en  œuvres  & en  paroles  , qu’il  anime  de  fon  cfprit  , & 
dont  il  conduit  la  langue  & la  main  pour  appliquer  le 
contrepoifon , lorfqu’une  contagion  dangereufe  va  pa- 
roître. C’eft  une  preuve  fenfible  de  la  providence  pour 
la  confervation  de  fon  Eglife.  A peine  Arius  s’eft  élevé 
contre  Jefus-Chrift , qu’on  voit  auffitôt  paroître  S.  Atha- 
nafe , qui  combat  pendant  47.  ans  pour  foutenir  le  dog- 
me Catholique.  S.  Hilaire  & S.  Ambroije  paroilicnt  preC- 
que  en  même  temps,  & travaillent  à étouffer  dans  l’Oc- 
cident les  reftes  de  l’Arianifme  , qui  s’y  étoit  gliflé.  Ma- 
cedoniui  entreprcnd-t-il  de  dogmatifer  ; Dieu  lui  oppofe 
aulli-tôt  S.  Bafile.,  S,  Grégaires  de  Nazianze  & de  Nilfe  , 
& S.  Amphiloque  : comme  il  fufeite  S.  Cyrille  d’Alexan- 
drie pour  foutenir  la  doélrine  de  l’Eglife  contre  'Nefiorius: 
& S.  Auguftin  efl:  deftiné  pour  s’oppolèr  à l’orgueillculè 
doélrine  des  Pclagiens.  Le  Pape  S.  Leon  empêche  , & par 
la  dignité  de  fon  Siège  & par  fa  doélrine  , les  progrès 
qu’auroit  fait  F.utyches,  Le  Pape  S.  Martin  & S.  Maxi- 
me Ibutiennent  par  leurs  foufftanccs  & par  leurs  écrits 
tous  les  efforts  des  Monothelites , favorifés  par  les  Puif^ 
lances  temporelles. 

C’eft  un  point  de  vue  qu’il  ne  faut  jamais  abandon- 
ner dans  cet  intervalle , non  plus  que  dans  les  autres.  On 
peut  même  pouffer  plus  loin  la  réflexion  , & l’on  obfcr- 
vera  qu’à  peine  le  relâchement  commence  à s’introduire 
dans  les  mœurs  des  Fidèles  , que  Dieu  leur  prélènte  dans 
les  làints  Hermites  & dans  les  Peres  des  Deferts  qui  pa- 
roi lient  alors , des  modèles  de  la  vie  parfaite , par  lelquels 
il  nous  apprend  qu’on  ne  fçauroit  trop  faire  pour  arri- 
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ver  au  terme  heureux  de  l’Eternité.  Cependant  tous  ces 
beaux  jours  ne  le  Ibutinrcnt  pas  également  ; les  Fidè- 
les dégénèrent  : leur  zélé , & leur  ardeur  fi  édifiante  finit 
avec  le  fixiéme  lîécle  : & l’Eglife  aura  dans  la  fuite  beau- 
coup de  peine  à les  rappeller  aux  plus  purs  principes 
de  la  morale , tant  la  corruption  fçait  faire  impreflion 
fur  le  cœur  des  hommes. 

TROISIEME  ÉPOQ.UE. 

CHARLESMAGNE  PROCLAME  EMPEREUR. 

CEtti  Epoque  qui  ne  dura  que  187.  ans  , ne  pré- 
fente pas  des  objets  aurtî  grands  , ni  auflî  favorables, 

[ que  les  fiécles  précédons.  Les  richclles  dont  l’Eglife  fe 
trouve  comblée  par  la  faveur  des  Princes , réveillent  la  cu- 
pidité des  hommes , que  les  pcrfécutions  avoient  en  quel- 
que forte  étouffée , Sc  font  tort  à la  pratique  de  la  Reli- 
gion. Les  Chefs  fur  tout  s’y  livrent  beaucoup  plus  que  le 
commun  des  Fidèles  leur  opulente  oifiveté  fait  tom- 
ber ces  derniers  dans  l’ignorance  de  leurs  devoirs,  par  lej 
manque  d’inftrudlion.  Les  Conciles  fréquemment  allem-j 
blés  ne  remédièrent  point  aux  défordres  : l’autorité  desi 
Princes  , qui  entreprirent  de  protéger  la  morale  devint! 
prefqu’inutile.  Leur  zélé  s’émoufla  contre  la  dureté  des 
cœurs.  Des  loix  renouvellées  furent  prefquc  auffitôt  ou- 
bliées que  publiées.  Il  y eut  à la  vérité  moins  d’héréfies! 

3'  ue  dans  les  fiécles  précédons,  mais  il  n’y  eut  pas  moins  | 
e mouvemens.  D’un  côté  l’inhumanité  des  Mahomé- 
j tans,  qui  continuoient  leurs  progrès  avec  la  même  fureur,! 
I & de  l’autre  l’ambition  des  Chers  de  la  Religion  agitèrent  j 
l’Orient  & l’Occident.  Ce  font  des  temps  de  troubles  5 , 
mais  ces  troubles  ne  furent  pas  aufli  falutaires  que  ceux 
des  premiers  fiécles. 

Si  la  piété  des  Princes  fait  recevoir  la  Religion  chez 
les  peuples  barbares  du  Septentrion  , rarement  font-ils 
j fecourus  par  les  Miniftres  de  l’Eglife.  Cependant  il  y 
avoir  encore  de  la  Religion  parmi  les  peuples  -,  mais  pour , 
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la  pratiquer  on  étoit  obligé  d’entrer  fouvent  dans  la  re- 
traite. C’eft  ce  qui  occasionna  dans  cet  intervalle  tant  de 
fondations  de  Monaftcres  & d’Abbayes  ; il  fembloit  qu’il 
n’y  eut  de  falutà  efpérer  que  dans  ces  Communautés.  La 
ferveur  cependant  du  premier  inftitut  ne  tarda  guéres  à 
dégénérer.  Il  n’y  eut  plus  que  le  nom  qui  diftingua  les 
Moines  du  refie  des  Fidèles  ; c’étoient  à la  vérité  d’autres 
occupations  ; mais  c’étoient  les  mêmes  pallions  , & plus 
[vives  encore  dans  ces  hommes  retirés  que  dans  les  gens 
du  monde.  Tout  enfin  fut  porté  au  point  que  dans  la 
fuite  on  confuma  plus  de  temps  & de  moyens  à réformer 
les  Moines  pour  les  obliger  à vivre  chrétiennement,  qu’il 
n’en  fallut  employer  pour  y porter  le  relie  des  Fidèles.  | 

! 

QUATRIEME  EPOQUE. 

HUGUES  CAPET 

SUR  LE  TRÔNE  DES  FRANÇOIS. 

IL  faut  toujours  continuer  la  môme  leélure  j les  maux 
dont  l’Eglife  eft  affligée  ne  doivent  pas  nous  en  dé- 
tourner , on  y verra  de  temps  en  temps  renaître  de  beaux 
jours.  Ce  fera  toujours  la  même  Eglilc  j mais  fouvent  ce 
feront  d’autres  moeurs.  La  révolution  qui  agite  la  plu- 
part des  membres , ne  fç^uroit  prendre  fur  le  corps  en 
général.  On  le  remarque  par  le  nombre  infini  de  Con- 
ciles que  l’on  fe  vit  contraint  d’alTembler , pour  ramener 
les  chrétiens  à la  pratique  des  anciennes  Régies.  J’en 
compte  plus  de  900.  en  moins  de  trois  fiécles  que  dura 
cet  intervalle  ; c’ell-à-dire  depuis  l’an  987.  julques  en 
1175.  L’Eglilê  pouvoit-elle  donner  plus  de  marques  de 
I fon  zélé  pour  le  falut  de  fes  enfansî  Cependant  on  voit 
[ paroître  aflez  fouvent  des  Chefs  vertueux  & comparables 
j à ceux  des  premiers  fiécles  ; mais  onfe  contente  d’admi- 
ij  rer  leurs  vertus  ; Sc  c’eft  encore  beaucoup  que  l’on  ne  fut 
[I  pas  toujours  porté  julques  à les  perfécuter. 
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Les  Ruffiervs , les  Bulgares  , les  Sarralîns  & les  Tdrtares  " 
continuent  de  fe  jetter  fur  l’Orient  déchiré  d’ailleurs  dan^ 
fes  propres  entrailles,  l’Eglife  n’eut  pas  beaucoup  à fouf- 
jfrir  de  leurs  irruptions  j elle  avoit  lieu  d’appréhender  de 
! plus,  funeftes  effets  par  les  nouvelles  hérélies  qui  paru- 
rent alors } mais  les  Princes  zélés  pour  la  confervation  de 
la  laine  Doéirine,  prêtèrent  leur  fccours  à l’Eglife  jainfi 
les  nouveaux  Manichéens, qui  s’élevoient  de  toutes  parts,  ' 
ne  furent  pas  moins  terralTés  par  les  armes  des  puiilàn- 
ces  temporelles , que  par  les  foudres  de  l’Eglife.  D’autres 
erreurs  introduites  par  les  fophifmes  de  la  Philofbphie 
agitèrent  la  Religion. 

A tant  de  mouvemens  fe  joignirent  encore  d’aigres 
altercations  entre  les  Purlfances  temporelles  & les  Chefs 
de  l’Eglife.  De  médiocres  intérêts  partagèrent  le  Sacerdo- 
ce & l’Empire,  C’étoit  plutôt  un  point  d’honneur  qu’une 
difpute  réelle,  Perfonne  ne  vouloir  rien  céder  de  les  pré- 
tentions ; on  ne  vouloir  pas  même  s’expliquer  j ainu  on 
ne  pouvoir  pas  fe  rapprocher.  Qu’il  eût  été  facile  de  ter- 
miner toutes  conteftations,  fi  la  paillon  ne  leur  avoit  pas 
fervi  de  bafè.  Tout  fe  termina  cependant  par  des  expli- 
cations, qui  firent  évanouir  la  dil'pute  , 6c  l’on  fut  éton- 
né de  n’avoir  pas  commencé  par  où  l’on  avoit  fini.  Il 
fembloitque  l’on  fût  donc  continuellement  à la  veille  de 
quelque  révolution  ; elle  arriva,  mais  elle  ne  pouvoir 
manquer  d’être  favorable  à l’Eglifè  ; de  grands  Papes 
que  Dieu  avoit  envoyés  pour  la  conduire , de  zélés  Mi- 
nillres  qui  fècondoient  le  zélé  des  Chefs,  enfin  de  fim- 
ples  Fidèles , qui  afpiroient  à la  perfeél'on  & qui  la  pra- 
tiquoient  à l’cnvi , montrèrent  encore  quelques-uns  de 
ces  heureux  jour» , après  lefquels  on  foupiroit. 

Tel  fut  l’état  des  onzième  , douzième  & treiziéme  fié- 
cles.  Les  cfprits  vouloients’inftruire  ; mais  la  vanité  qui 
l’emportoit  fouvent  fur  la  docilité , alloit  rendre  la  (cien- 
cc  plus  fatale  à la  Religion , que  ne  l’avoit  été  l’ignoran- 
ce dont  on  fortoit  peu  à peu.  Heureufement  Dieu  fit  pa- 
roître  des  efprits  juftes  , qui  redrefférent  les  écarts  , où 
l'oncommençoit  à fè  laiffer  aller.  Ainfi  à peine  vit-on  pac 
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ifoître  Berenger,  Rofcelin  , Pierre  de  Bruys  , Arnauld  de 
■ B-elfcy  Pierre  Abailard  , Gilbert  de  la  Portée  & Amauty  ■> 
[qn’il  fe  trouva  de  grands  hommes  , qui  s’oppoférent  à 
'leurs  egaremens  , entre  autres  Hugues  de  Breteuil , Lan- 
j franc  , S.  AnfJme  , Pierre  le  Vénérable  , S-  Bernard  & 
‘tant  d’autres,  dont  les  écrits  quoique  moins  connus,  ne 
lailférent  pas  de  faire  beaucoup  de  bien. 

Enfin  pour  corriger  les  mœurs  Dieu  fulcita  des  Prin- 
ces,qui  du  haut  de  leurs  trônes  donnèrent  l’exemple  au| 
refte  des  Fidèles.  Tel  fut  S.  Etienne  Duc  & enfuite  Rov 
de  Hongrie  & S.  Emmeri  fon  fils , l’Impératrice  Adélaï- 
de; l’Empereur  Henri  & Cunegonde  fon  époufe;  S.  Ola- 
;fe,  Roy  de  Norvège;  S.  Edouard  le  ConfelTenr  ; S.  Ca- 
jhut,  Roy  de  Dannemarck  ; Ste  Marguerite  , Reine  d’E- 
I colfe  ; S.  Ladiflas  , Roy  de  Hongrie  ; Godefroy  de  Bouil- 
'.lon  ; Charles  le  Bon  , Comte  de  Flandres  ; S.  Leoppld, 

1 Marquis  d’Autriche  ; Guillaume  , dernier  Duc  de  Guyen- 
! ne  ; S.  Hcric , Roy  de  Suède  ; Pierre  Otfeolo  & Malipie- 
jro  , Doges  de  Venife  ; Ferdinand  , Roy  de  Caftille;  Ro- 
■bert  Louis,  Roy  de  France  & la  Bienheureufe  Ifabclle 
jfœur  de  ce  dernier.  Ces  exemples  ne  furent  pas  infru- 
élueux  ; tout  dans  l’Eglife  travailla  de  concert  à lè  rc- 
j former , on  auroit  eu  nonte  de  ne  paroître  pas  fidèles  à 
la  voix  de  Dieu;c’cll  ce  qui  porta  un  fi  grand  nombre 
de  Chrétiens  à fortir  de  la  contagion  géniale.  Plufieurs 
j ne  trouvèrent  pas  de  moyens  plus  lïïrs  que  de  Ce  retirer 
du  monde  ; & ils  le  firent  avec  édification.  De-là  font 
venues  tant  de  réformes  dans  les  Chanoines , qui  embraf- 
férent  des  régies  particulières  ; c’eft  là  ce  qui  produifitj 
I tant  de  fondations  d’Ordres  Religieux  de  l’un  & de  l’au- 
tre fexe  : tout  voulut  prendre  part  à la  réformation  des 
mœurs.  Comme  tous  les  trônes  de  l’Europe  donnoient 
l’exemple  de  la  piété  ; tous  les  Fidèles  de  ces  differeris 
^ Royaumes  témoignèrent  également  leur  docilité  & leur 
I Ibumiffion  aux  réglés  de  l’Evangile.  C’elF  ce  qui  parut  en 
j moins  de  trois  cens  ans  : & l’on  peut  aflurer  que  ces  trois 
! fiécles  virent  naître  un  plus  grand  nombre  de  Saints  éta- 
blilfemens , qu’il  n’y  en  avoir  eu  en  900  ans  & même 
dans  la  plus  grande  ferveur  du  ChrilHanifme. 
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CINQUIEME  ÉPOQUE. 

RODOLPHE  D’HABSBOURG  EMPEREUR. 

M Ai  s la  cinquième  Epoque,  qui  comprend  un  peu 
plus  de  trois  flécles  j c’ell-à-dire  depuis  l’an  izy;. 
jufqu’en  if  89.  ne  fut  pas  à beaucoup  prèsaullî  brillante. 
Que  de  mouvemens,  que  d'agitations  dans  l’Eglife,  qui 
fe  trouve  attaquée  non  par  des  étrangers  j mais  déchirée 
par  fes  propres  enfans  ? Quelques  Fanatiques  , gens  bien- 
tôt délavoués  & peu  fuivis  , firent  naître  dans  la  fuite 
d’autres  égaremens.  On  ne  fe  fouvient  des  Apoftoliques , 
des  Fratricelles  & des  Regards  que  pour  plaindre  le  fort 
des  hommes,  qui  même  fous  une  apparence  de  piété 
cherchent  à faire  des  partis  dans  l’Eglife , où  l’on  ne 
doit  en  fouiïrir  aucun. 

De  nouvelles  contellations  agitent  l’Eglife.  T oute  la 
France  fe  range  du  côté  de  Philippe  le  Bel  dans  le  différend 
qu’il  eut  avec  le  Pape  Boniface  VIII.  dont  l’Italie  em- 
brallè  les  intérêts.  Et  comme  la  difpute  ne  méritoit  pas 
d’être  poulTée  avec  autant  de  vivacité  qu’oîi  le  fit  alors , 
les  Papes  fucceifeurs  de  Boniface , qui  voyoient  les  cho- 
fes  avec  moins  de  prévention  , donnèrent  aifément  les 
mains  à une  fage  réconciliation.  Et  le  fils  aîné  de  l’E- 
glife  fit  bien  voir  par  la  proteéhon  qu’il  accorda  au  S. 
Siège  , que  le  différend  étoit  prefque  perfonnel.  A cette 
difpute  fuccédent  les  affaires  du  Concile  général  de  Vien- 
ne ; puis  vient  le  différend  avec  l’Empereur  Louis  de  Ba- 
vière , dans  lequel  on  ne  ménagea  rien  j tout  fut  pouffé 
aux  dernières  extrémités  & par  des  écrits  & par  des  voyes 
de  fait.  Si  Louis  de  Bavière  fait  élire  des  Antipapes  , de 
leur  côté  les  Papes  en  viennent  jufques  à faire  élire  un 
autre  Empereur  du  vivant  même  de  Louis  de  Bavière. 
Ainfi  ce  fut  Schifme  de  part  & d’autre.  Mais  l’Eglifeen 
fouffrit  un  plus  important  par  l’ambition  des  Chefs  &; 
par  les  intérêts  des  Couronnes.  Combien  de  tentatives 
pour  le  faire  finir?  Il  ne  put  cependant  être  terminé  que 
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depuis  le  Concile  de  Conllance , & plus  de  fo.  ans  après 
le  commencement  de  cette  fatale  réparation. 

C’eft  à la  tenue  de  ce  Concile  que  finit  l’Hiftoire  Ec- 
cléfiaftiquede  M.  l’Abbé  Fleury,  qu’il  a conduite  julqu’au 
vingtième  volume  II  a pour  fuccelTeur  dans  cet  Ouvra- 
ge un  autre  Ecrivain , qui  lui  ell  bien  inférieur.  S’il  écrit 
mieux  que  ce  (çavant  Abbé  , il  étend  avec  excès  fon  tra- 
vail & y mêle  trop  d’hiftoire  Civile  & plus  que  n’a  fait 
M.  Fleury.  Sa  continuation  néanmoins  ne  lailTe  pas  d’ê- 
tre achetée,  parce  qu’il  eft  le  feul , qui  ait  donné  en  no- 
tre langue  un  corps  fuivi  des  différends  de  l’Eglife  pour 
ces  derniers  fiécles.  Car  je  compte  pour  rien  l’ouvrage 
fuperficiel  de  l’Abbé  de  thoifi. 

Le  continuateur  de  l’Abbé  Fleury  remonte  donc  à l’o- 
rigine des  conteftations , qui  ont  donné  lieu  au  Concile 
de  Confiance.  Il  reprend  ici  le  progrès  des  affaires  : 
ainfi  les  mouvemens  de  Jean  Hus , de  lerôme  de  Pra- 
gue Sc  de  leurs  feéfatcurs  y font  fuffifamment  expliqués.  | 
Le  Concile  de  Balle,  qui  fè  tint  enfuite  , ne  finit  pas  fi 
avantageufement  qu’il  avoir  commencé  ; on  lui  oppofa  | 
même  Te  Concile  de  Florence.  Ce  furent  encore  de  nou-, 
velles  conteftations  & les  préliminaires  d’un  nouveau 
Schifme , que  le  Duc  Amédée  de  Savoye , élu  Pape  fous 
le  nom  de  Félix  V,  eut  la  fagelTe  & la  modération  de  ter- 
miner à l’avantage  du  bon  ordre  & de  la  paix  de  l’Egli- 
fe.  Les  Conciles  deviennent  dans  la  fuite  moins  fré- 
quens:  mais  la  démangeaifon  d’écrire  augmente  jcc  qui 
multiplie  prefque  à l’infini  le  nombre  des  Auteurs  bons 
& mauvais  en  tout  genre  de  littérature. 

Le  commencement  du  XV l=.  fiécle  voit  naître  des 
temps  plus  fâcheux , par  les  mouvemens  que  la  jaloufie 
& la  vanité  font  exciter  à Luther.  L’aigreur  de  ce  pétu- 
lant novateur  fe  communique  à d’autres  : la  fermenta- 
tion s’infinue  dans  les  efprits,on  necefTc  pendant  tout  ce 
fiécle  de  voir  paroi tre  de  nouveaux  zélateurs  , ce  font  de 
nouveaux  fiftêmes  de  Doftrine,  mconpus  jufqucs  alors. 
Un  Bucer , un  Carloftad,  un  Munraer , un  Zuingle , un 
Calvin  fuivent  les  mêmes  traces , & ils  ouvrent  Te  che- 
min 
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i min  à Servet , à Okin  , à Blandrat , à Socin  & à Vanini. 
Un  premier  égarement  en  attire  toujours  beaucoup 
d’autres  : plus  on  s’éloigne  du  centre  de  l’unité,  plus  on 
s’égare,  à moins  que  la  Religion  & la  modération  Chré- 
tienne n’apportent  les  remèdes  aux  premiers  maux.  Et 
tous  ces  nouveaux  Réformateurs  étoient-ils  plus  réglés  & 
plus  fages  que  ceux  qu’ils  prétendoient  corriger  & réfor- 
mer avec  tant  de  hauteur  ? Le  font-ils  même  devenus 
depuis  ? Leurs  propres  Synodes  nous  font  une  preuve  du 
contraire  ; on  lent  qu’ils  font  toujours  hommes  j&  ils  ne 
fçauroient  foufFrir  que  les  autres  le  foient.  Se  divifent-ils, 
fc  féparent-ils  les  uns  des  autres  , quoiqu’il  y ait  de  la  ! 
corruption  dans  leurs  Miniftres  ? Que  ne  faifoient-ils  ! 
donc  à l’égard  de  l’Eglife  ce  qu’ils  pratiquent  dans  leur 
'Communion  ? On  corrige  les  ^aremens  , mais  on  ne 
fait  point  de  rupture  ni  de  fehifine. 

Tous  ces  nouveaux  Dogmatiftes  ont  cependant  pro-. 
curé  un  grand  bien  à l’Eglile  ; ils  l’ont  engagée  à s’allem- 
! bler  de  rechef  en  un  Concile  , ou  les  matières  de  Doéfri- 
' ne  ont  été  examinées  avec  la  plus  fcrupuleufe  exaélitu- 
de  } Concile  qui  fervira  toujours  de  modèle  pour  l’exa- 
men des  dogmes.  On  avoit  déjà  reconnu  qu’il  ‘s’étoit 
glUfé  depuis  long-temps  de  la  corruption  dans  les  mœurs 
des  Eccléfialtiqucs  & même  des  autres  Fidèles  ; le  zélé  des  I 
Pafteurs  l’avoit  déjà  fait  connoître,  mais  ils  n’avoient  pu  ; 
y remédier.  Au  lieu  que  l’Eglife  également  attentive  aux  i 
Dogmes  , à la  Difeipline  , & à la  Morale  a fçu  renouvel- 
1er  dans  fes  dernières  dédiions  l’efprit  des  premiers  Fi- 
dèles , auquel  elle  a foin  de  nous  rappeller  continuelle- 
ment. Les  Théologiens  même  ont  fenti  par  les  difficul- 
tés que  propofoient  ces  prétendus  Evangeliftes  , qu’il 
falloit  traiter  les  matières  de  Doctrine  avec  beaucoup  de 
circonfpedtion.  Enfin  en  confervant  les  anciens  dogmes  , 
qui  ne  fçauroient  changer , tout  n’a  pas  lailfc  de  fe  re- 
nouveller  dans  l’Eglife , Théologie , Difeipline  & Morale, 
& l’on  a repris  la  vraye  manière  de  traiter  la  Dodrinc, 
en  écartant  toute  nouveauté  dangereufe  , & toute  que- 
ftion  inutile.  Mais  quelle  peine  n’a-t>on  pôint  eue  pouri 
/.  Partie.  d 1 
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amener  les  écoles  à cette  prccifion.  Tant  de  mouyemens 
néanmoins  ont  laiiré  des  impreflions  dangereulès  : la  ré- 
volte contre  l’Eglife  s’efl:  perpétuée  , parccque  l'intérêt 
temporel  des  Princes  s’y  etl  joint.  Il  fout  elpérer  que  des 
temps  plus  heureux  f.ront  celFer  cette  fatale  politique,  & 
que  tout  fe  rangera  comme  auparavant  à la  feule  Com- 
munion véritable. 

SIXIEME  Époque. 

LA  MAISON  DE  BOURBON 

SUR  LE  TRONE  DES  FRANÇOIS. 

Le  s grands  évenemens  de  cet  intervalle  ne  font  point 
encore  ralTemblés  en  un  corps.  Les  reftes  de  la  ligue 
mourante  j l’abfolution  de  Henri  IV.  les  premières  dif- 
putes  de  la  Graçcj  le  différend  de  la  République  de  Ve- 
nife  avec  Rome  ; les  Maures  chalfés  d’El'pagne  ;lcs  mou- 
vemens  de  la  nouvelle  Religion  en  France  , quelques 
pieux  érabliflemens  dans  toutes  les  parties  de  l’Eglife  j 
les  Miffionn.iires  & les  nouveaux  Chrétiens  perfccutés 
dans  les  Indes  jde  nouvelles  conteftations  fur  la  grâce, 
étouffées  d’abord , mais  que  l’efprit  inquiet  des  hommes 
renouvelle  de  temps  en  temps  & renouvellera  toujours  , 
parce  que  tant  que  l’on  voudra  conduire  humainement 
les  matières  de  la  Religion  , jamais  on  ne  s’accordera  j 
de  nouveaux  Fanatiques  veulent  introduire  leurs  chimè- 
res , mais  u'i  La’obadie  , un  Fox  , un  Spinofa,  une  Bou- 
rignon , un  Molinos , tous  pétillent  avec  leurs  pernicieu- 
Ics  imaginations  j il  n’y  a que  l’Eglife  qui  refte  feule  iné- 
branlable. Tous  res  mouvemens  & beaucoup  d’autres 
font  décrits  féparément , mais  il  faut  qu’une  nwin  ûge 
les  rejoigne , les  manie  avec  habileté  & les  mette  dans 
tout  leur  jour. 

J’ai  rallèmblé  cjx  peu  de  mots  un  grand  nombre  d’ob- 
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jets  différcns  ; j’en  ai  omis  beaucoup  d’autres  : mais  qu’on 
ne  s’imagine  pas  que  cette  lefture  foit  immcniè  : c’eft 
tout  au  plus  l’occupation  de  cinq  mois  , à n’y  employer 
meme  que  fix  heures  par  jour , trois  le  matin  & trois 
l’après-dîné  : en  voici  la  fupputation.  Les  plus  gros  vo- 
lumes tant  de  l’Abbé  Fleury  que  de  fon  continuateur , ne 
contiennent  pas  plus  de  7fo  pages  chacun  j quelques- 
uns  mêmes  en  ont  beaucoup  moins.  On  peut  & l’on 
doit  lire  aifément  3 f p*gcs  par  heure  5 c’eft  donc  pour 
llx  heures  1 10  pages  , ainûon  fera  moins  de  quatre  jours 
à lire  un  de  leurs  volumes.  Pourfuivons  la  fupputation  : 
un  volume  fe  lit  en  quatre  jours  ; multipliez  36  par  qua- 
tre, ce  feront  14+  jours  pour  les  36  volumes,  ce  qui  ne 
va  point  à cinq  mois.  Or  je  deqiande  à tous  ceux  qui 
ont  quelque  amour  pour  la  Religion  , ceux  mêmes  qui 
aiment  la  ledure  , ou  qui  défirent  s’inftruire , & s’occu- 
per utilement , s’ils  doivent  regretter  cinq  mois  de  temps 
ou  plutôt  8<4  heures,  c’eft-à- dire  3^  jours  entiers  ■,  pour 
connoître  ce  qui  s’eft  palTc  dans  l’Eglife  pendant  dix-fept 
cens  ans.  On  les  employé  fouvent  à lire  des  bagatelles  , 
qui  ne  font  qu’amulcr  l’imagination  , & qui  ne  lailfent 
aucune  imprelfion  favorable  ni  dans  l’cfprit,  ni  fur  le 
cœur.  Au  lieu  que  cette  ledure  renferme  tous  les  avan- 
tages des  autres  ledures  & n’en  a pas  les  inconvéniens. 
L’imagination  , l’efprit  &le  cœur  y trouvent  leur  comp- 
te } ce  qui  n’arrive  pas  dans  la  ledure  des  bagatelles , qui 
ne  produilènt  que  de  la  fécherefiè  , fans  aucune  fatisfa- 
dion  permanente.  Ce  n’eft  ici  à la  vcriié  qu’une  ledupe 
ordinaire  , fans  aucune  difeuffion.  Mais  je  perfedipnne- 
rai  cette  fupputation  dans  les  Chapitres  fuivans , pour 
l’accommoder  aux  différens  caradéres. 

Je  n’ai  traité  jufqu’ici  dans  ce  Chapitre  qu’un  feul 
objet , important  à la  vérité  , mais  qui  ne  fuffit  pas  ordi- 
nairement pour  remplir  entièrement  l’efprit,  ni  pour  fa- 
tisfaire  la  curiofité  des  hommes,  qui  fc  plaifent  dans  la 
diverfité.  J’ai  dit  qu’il  falloit  divifer  les  objets  pour  les 
mieux  connoître  & pour  éviter  la  confufion , qui  n’eft  pas 
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moins  fâcbeuiè  que  l’ignorance.  C’eft  donc  le  temps 
après  cette  Icdlurc , de  reprendre  celle  de  l'Hiftoire  Ro- 
maine, que  l’on  a poulTce  jufqu’au  commencement  de 
l’empire  d’Augufte. 

On  peut  la  commencer  par  l’hiftoire  de  Laurent 
Echards  ; elle  eft  trop  abrégée  , je  le  fçai  5 & c’eft  plutôt 
l’idée  d’une  Hiftoire,  qu’une  Hiftoire  remplie:  mais  je 
fuis  fâché  que  nous  n’ayons  rien  de  plus  étendu , qui 
embralfe  les  cinq  fiéclcs  qui  fuivent  Jules-Céfar.  Je  con- 
lèillcrois  *folonticrs  l’Hiftoire  des  Empereurs  de  M.  de 
Tillemont,  elle  va  jufqu’au  terme  que  j’ai  marqué,  mais 
elle  tombe  dans  l’excès  oppofé  a Laurent  Echards.  Elle  eft 
remplie  d’un  nombre  prefqu’infini  dedifeuffions,  qui  ne 
conviennent  qu’à  des  Sçavans  de  profellion.  Il  faudroit 
que  quelqu’un  , pour  nous  fatisfaire  , voulût  tenir  un 
jufte  milieu  entre  ces  deux  auteurs.  Voyons  néanmoins 
s’il  y a moyen  d’y  fuppléer.  * ' 

Laurent  Echards  fervira  néanmoins  de  guide  après  la 
lefture  de  fes  derniers  volumes , & avant  fon  continua- 
teur ; il  faut  revenir  fur  fes  pas  , & lire  ce  que  l’Abbé  de 
S.  Réal  a écrit  fur  le  meurtre  de  Céfar , fur  Lepide , Marc 
Antoine  & Augufte , & continuer  par  l’hiftoire  de  ce 
dernier  Prince,  publiée  par  M.  de  Larrey:  on  l’a  réim- 
primée à la  fin  de  l’hiftoire  des  Triumvirats  de  M.  Citri 
de  la  Guette.  L’on  conviendra  que  fi  l’Empereur  Augu- 
fte avoir  continué  Ibn  régne  comme  il  avoir  commen- 
cé , rien  ne  feroit  comparable  pour  la  cruauté  à fon  gou- 
vernement , meme  dans  les  Tyrans  les  plus  décriés.  Mais 
dès  qu’il  fe  vit  maître  abfblu  de  l’Empire , il  changea 
tout  à coup  de  conduite.  Sa  douceur  n’empèchoit  pas 
qu’il  ne  fût  ferme  dans  fes  réfolutions  C’eft  par  là  qu’il 
obligeoit  tous  les  membres  de  l’Etat  à faire  leurs  devoirs, 
comme  lui-même  faifoit  le  fien  5 car  il  ne  faut  pas  s’i- 
maginer que  les  Princes  fe  puiflent  exempter  de  remplir 
les  leurs.  Tibère  ne  fçauroit  être  mieux  repréfenté  que 
par  le  portrait  , qu’Amelot  de  la  Houlfayc  en  a fait 
après  Tacite.  Ces  deux  derniers  étoient  des  politiques  de 
fpéculation  , qui  dans  leur  cabinet  s’épuifoient  en  raifon- 
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ncmens  & ont  retourné  ce  Prince  de  tous  les  côtés , 
pour  le  faire  paroîtrc  peut-être  plus  méchant  qu’il  n’é- 
toit.  Il  falloit  cependant  qu’il  le  fût  beaucoup  ; auroit- 
on  furfait  de  moitié  à fon  egard , il  devoir  malgré  fa  po- 
litique palTer  pour  un  des  plus  mauvais  Princes , qui  ait 
gouverné  l’Empire.  Les  autres  Céfars  ne  valent  pas  la 
peine  qu’on  fe  fatigue  a examiner  le  détail  de  leur  vie , 
c’ell-à-dire  de  leurs  vices  ; car  c’étoit  la  même  chofe  j il 
n’y  a que  Vefpafien  & Tite  qui  méritent  quelque  atten- 
tion , mais  le  régne  de  ce  dernier  fut  li  court,  qu’il  fem- 
ble  que  la  Providence  ne  l’ait'  montré  aux  hommes  que 
pour  le  faire  regretter.  Les  femmes  des  Céfars  , fi  bien 
peintes  par  M.  de  Servies , doivent  entrer  dans  cette  por- 
tion d’Hiftoire  ; elles  n’avoient  pas  moins  de  part  que 
leurs  maris  au  gouvernement  de  l’Empire,  Cet  ufage 
s’ed  établi  dès  les  anciens  temps , & jamais  on  ne  l’a  trou- 
vé étrange. 

On  palfe  aifément  fur  Domitien  & Nerva,  pour  s’ar- 
rêter à Trajan  & Hadrien  qui  gouvernèrent  long-temps, 
& après  lefquels  vint  Antoninle  pieux.  Tous  les  régnes 
de  ces  Princes  font  détaillés  dans  Dion  Caffius  ou  Xiphi- 
lim  , fon  abbreviateur  traduit  par  M.  le  Préfidcnt  Coufin, 
auquel  on  peut  joindre  Hcrodicn  , mis  fi  élégamment 
en  notre  langue  par  M.  l’Abbé  Mongaut.  Mais  que  trou- 
vc-t-on  dans  leurs  fuccelTcurs  jufques  à Dioclétien,  que 
des  révolutions  continuelles,  excitées  par  l’ambition  des 
Chefs  , entre  lefquels  le  plus  fage  & le  plus  capable  de 
commander  , étoit  ordinairement  la  viélime  du  plus  mé- 
chant. C’eft  domage  que  l’on  n’ait  pas  traduit  en  Fran- 
çois l’hiftoire  des  Empereurs  depuis  Domitien  jufques  à 
Conftantin,  publiée  en  Anglois  par  M.  Bernard.  Elle  don- 
neroit  lieu  de  lire  dans  la  fuite  plus  utilement  les  origi 
naux  de  cette  Hiftoire. 

Dioclétien  qui  ne  fut  méchant  qu’à  demi , préfente  un 
régne  aflez  long  , régne  remarquable,  qui  commence 
l’an  184,  & dont  l’époque  fervit  dans  la  fuite  aux  Chré- 
tiens d’Egypte,  fous  le  titre  d’Ere  des  Martyrs  , pareeque 
les  perfécutions  agitèrent  l’Eglife  fous  le  gouvernement 
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de  cet  Empereur.  Conftantin  qui  vint  apres  la  retraite  de 
Diocletien  , donna  une  nouvelle  face  à l’Empire , qui  fc 
rétablit,  & qui  va  faire  monter  Rome  au  plus  haut  point 
de  grandeur , où  elle  ait  été  depuis  Augufte.  C’eft  do- 
mage  que  quelque  main  plus  habile  que  celle  du  Pere 
de  Varenne , ne  nous  ait  pas  repréfenté  ce  Prince  avec 
toutes  les  couleurs  que  l’on  pouvoir  employer  à le  pein- 
dre. Il  fut  grand  , mais  non  pas  auflî  parfait  qu’Eufébe 
de  Célàrée  l’a  voulu  faire  , dans  le  portrait  trop  flatteur 
qu’il  en  a donné  ; il  fut  cependant  plus  vertueux  que  ne 
l’ont  marqué  Zozime  & Julien  l’apoftat.  Cependant  il 
faut  lire  ce  que  ce  dernier  Prince  a écrit  des  Empereurs 
Ces  prédécelTeurs,  Ce  Livre  efl:  devenu  en  quelque  forte 
néceflaire  par, les  belles  & fçavantes  remarques  qu’y  a join- 
tes M.  Spanheim.  Tel  eft  le  plan  que  l’on  peut  fe  for- 
mer ^e  l’hiftoire  de  l’Empire  fous  la  praniére  époque , 
c’eft-à-dire  jufques  à l’an  51t.  de  l’Ere-Chrétienne. 

Çfcfâ? 

La  deuxième  Epoque  fut  fujette  a de  plus  grandes  ré- 
volutions. L’Empire' fe  foutint  encore  pendant  un  fiécle 
avec  beaucoup  de  dignité  , après  quoi  il  fut  en  proye  à 
toutes  les  nations  du  Nord.  C’efl:  donc  dans  ce  fiécle 


qu’on  voit  paroître  les  enfans  de  Conftantin , qui  par  de 
mutuelles  jaloufie  s’expoférent  eux  & leurs  Etats.  Ils  eu- 
rent pour  fuccefleur  Julien  furnomme  l’Apoftat , qui  lè 
fit  méprifer  par  là  vanité  philofophique  ; tous  ceux  qui 
l’ont  voulu  faire  ont  été  regardés  moins  comme  des 
Philolôphes  que  comme  des  Pédans.  Nous  avons  l’obli- 
gation à M.  l’Abbé  de  la  Bletterie  de  nous  avoir  repréfenté 
Julien  moins  méchant  qu’on  ne  l’avoit  cru.  Le  premier 
intervalle  de  cette  féconde  Epoque  fe  trouve  détaillé  dans 
les  Ecrivains  de  l’Hiftoirc Romaine  traduits  par  M.  le  Préfi- 
dent  Coufin  , fçavoir  Zozime  & Zonare,  auxquels  on  peut 
joindre  Ammien  Marcellin  ,qui  s’étend  depuis  l’an  } y j. 
jufqu’en  378.  après  quoi  on  nefçauroitfe  difpenfer  déliré , 
& même  plus  d’une  fois,  la  belle  Hiftoirede  Theodofe 
le  Grand , que  M.  Flechier  a écrite  avec  tant  d’élégance. 

Tout  tombe  , tout  dégénéré  fous  les  foibl«  enfans  de 
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ce  Prince  , Honorius  & Arcadius.  Le  continuateur  de  j 
Laurent  Echards  fuffit  pour  conduire  l’empiie  d’Occident  ' 
juliju’à  fa  décadence  : ainfi  après  Augullule  on  peut  luf-; 
pendre  cette  leélure  pour  continuer  celle  de  l’Empire  | 
d’Orient  : j’aimerois  mieux , & il  y a même  à gagner  de 
la  faire  dans  les  Hiftoriens  originaux,  traduits  û exa- 
éfçment  & fi  élégamment  en  François  par  M.  le  Préfi- 
dent  Coufix,  qui  conduit  cette  Hiftoirc  jufqu’en  1461. 
neuf  ans  après  que  les  Turcs  fe  furent  rendus  maîrres  de 
Conllantinople.  Cette  ledure  finie  on  peut  reprendre  ce 
que  M.  Du  Gange  a donné  en  notre  langue  fur  l’hilloire 
de  Conftantinople , depuis  que  les  François  s’en  rendi- 1 
rent  maître  en  1104.  jufquesàla  prife  de  cette  capitale  1 
par  Mahomet  II.  en  i4n*  L)n  fera  furpris  dans  le  cours 
de  cette  ledure  de  voir  que  le  plus  grand  Empire  de 
l’Univers  fe  trouve  enfin  réduit  à la  feule  ville  de  Con- 
ftantinople  , qui  tombe  enfin  entre  les  mains  des  infidè- 
les , après  un  liège  de  y 4.  jours. 

Cette  ledureainfi  terminé  , il  faut  rétrograder  vers  le 
cinquième  iiccle , alors  on  ne  doit  plus  examiner  l’Hilloi- 
re  par  époque  mais  par  nation  , pour  ne  la  pas  couper  ni 
divifer  en  trop  de  parties.  Et  s’il  m’étoit  permis  de  me 
citer  encore  , je  renverrois  au  XV III®.  Cnapitre  de  la 
Méthode  pour  etudier  l’HiJioire,  où  l’on  voit  comme  auj 
premier  coup  d’œil  le  plan  des  Révolutions  entreprifes  j 
& exécutées  fucceflivement  par  les  peuples  du  Nord.  La  j 
fterilité  de  leur  terrain , & la  multitude  de  leurs  fujets  les  : 
engagèrent  à fe  jetter  fur  les  terres  de  l’Empire  , & à for-  { 
mer  des  établilfemens  , où  ils  fe  font  maintenus  par  la 
force  des  armes.  Et  l’on  y remarquera  que  ce  font  les 
mêmes  nations, qui  dans  les  anciens  temps  fe  font  di- 
ftinguées  par  leurs  inquiétudes  fous  le  nom  de  Scythes 
& de  Sarmates  , & qui  dans  la  fuite  en  prirent  beaucoup 
d’autres  , tantôt  ceux  de  Cimbres , de  Teutons  & de  Gcr-j 
mains  j tantôt  ceux  de  Gots,  de  Vifigots  , d’Oftrogots 
de  Huns  , & de  Vandal-  s , tantôt  ceux  de  Piéles  & d’E- 
colTois  } de  Saxons  & d’Anglois  , de  Bourguignons , de 
I > diiij 
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Lombards  & de  Francs  ou  François,&  dont  quelques  bran- 
ches font  connues  dans  les  ficelés  poftérieurs , fous  le  ti- 
tre de  Ç.u(Tes  , de  Nonnans  & enfin  de  Tartares.  Ce  font 
CCS  peuples  qui  ont  détruits  les  anciens  maîtres  des  Em- 
pires , & qui  en  ont  fubjugué  les  fujets  , ou  du  moins 
fe  font  aflbciés  avec  eux  , pour  ne  plus  faire  qu’un  même 
corps , dont  néanmoins  ils  fe  réfervoient  le  commande- 
ment comme  chefs  des  armes. 

On  peut  recourir  enfuite  au  vingtième  Chapitre  de 
la  meme  Méthode  d’Hiftoire,  pour  connoîrrc  le  droit  pu- 
blic, & par  conféquent  le  gouvernement  des  divers  Etats 
qui  partagèrent  l’Empire  Romain.  C’eft  une  matière  nc- 
celfaire  pour  en  bien  pénétrer  l’Hiftoire. 

Naturellement  c’cll  par  la  France  que  nous  autres  Fran- 
çois  devons  commencer , comme  les  autres  nations  peu- 
vent le  faire  parleur  Hiftoire.  Si  l’on  ne  fe  contente  pas 
de  ce  que  deux  de  nos  anciens  Auteurs  , quoique  bons  , 
Dupleix  & Mezeray  ont  écrit  fur  les  temps  qui  ont  précé- 
dés l’établilTement  des  François  dans  les  Gaules,  du  moins 
ne  /çauroit-on  fe  difpenfer  de  lire  ce  que  l'Abbé  Dubos  a 
publié  de  nos  jours  fur  l’origine  de  la  Monarchie  Fran- 
Içoife.  Ce  Livre  ell  fçavant , mais  fans  faire  tort  au  fiftê- 
me  qu’il  embralfe  & qu’il  prouve  , on  pourroit  le  réduire 
au  quart  de  ce  qu’il  contient  : il  fe  liroit  plus  facilement 
& n’en  feroit  pas  moins  utile.  Quoiqu’il  en  foit  fa  Je- 
élure  devroit  être  fuivie  de  celle  de  l’hiftoire  des  Gaules 
que  le  Icavant  Dom  Jacques-Martin  nous  prépare  ; y join- 
dre enfuite  celle  des  mœurs  des  François  par  l’Abbé  le 
Gendre  , qui  n’cft  pas  moins  intérdfante , que  les  livres  fi 
avidement  recherchés  des  mœurs  desGrecs  & desRomains. 
Ce  caraélére  des  nations  influe  dans  leur  Hiftoire  & ne 
les  fait  pas  moins  connoîtreque  leurs  adions.  Après  quoi 
vient  l’Hiftoire  de  la  première  race,  foit  dans  Mezerai , 
foit  même  dans  le  Pere  Daniel , qui  peut  palfer  pour  le 
(détail  de  ces  anciens  temps  , qui  font  de  curiolité  5 mais 
cependant  d’une  curiofité  neceflairc  , pour  connoître 
.toute  la  fuite  de  notre  Hiftoire.  La  fécondé  race  devient 
plus  intérelTantc , tant  pour  les  grands  événemens  , que 
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pour  les  révolutions  qui  la  firent  languir  pendant  plus 
de  I fo.  ans  & qui  la  firent  enfin  tomber.  Elle  s’annéan- 
tit  & donne  lieu  à une  troifîémc  race  de  monter  fur  le 
trône  des  François.  Cette  race  s’y  maintint  d’abord  par 
la  politique,  & enfuite  par  les  armes  , & par-là  elle  a fait 
rentrer  la  nation  dans  fon  véritable  caraÂérc , qui  eft  ce- 
lui d’un  gouvernement  militaire  jc’eft  ce  qu’exécuta  fur 
la  fin  du  douzième  fiéclc  Philippe  Augufte  l’un  des  Prin- 
ces à qui  la  nation  a le  plus  d’obligation.  Sa  vie  toujours  i 
également  glorieufe  méritoit  un  Hiftorien  particulier, 
& il  en  a trouvé  un  de  nos  jours  dans  M.  Bodot  de  Juil~ 
b.  Mais  cette  Hiftoire,  ni  toutes  les  autres  vies  de  nos 
Rois  ne  doivent  pas  empêcher  de  fuivre  toujours  laleélu- 
rc  d'une  Hiftoire  générale  de  la  nation.  C’eft  ce  qu’on  doit 
dire  de  celle  de  Saint  Louis  par  l’Abbé  de  Choifi^  dudifft- 
jrend  de  Philippe  le  B-1  par  Bail  tel , des  Hiltoires  de  Phi- 
lippe de  Valois  , du  Roy  Jean,  de  Charles  V.  & de  Char- 
les VI.  par  le  même  Abbé  de  Choify.  Tous  ces  morceaux 
font  ce  que  cet  Ecrivain  a fait  de  mieux , & ce  que  nous 
avons  môme  de  plus  inftruélif , aulfibicn  que  la  vie  de 
Charles  Vil.  par  M.  Bodot  de  Juilb.  Ces  hiftoires  particuliè- 
res , qui  font  beaucoup  mieux  connoîrre  les  Princes  que 
les  Hiftoires  général  s , me  feroient  prefque  incliner  à 
préférer  les  abrégés  aux  hiftoires  détaillées  , pour  ne 
pas  tomber  dans  des  répétitions  , qui  deviennent  en- 
nuyeuiés  dans  le  cours  ordinaire  de  nos  leébures  , quoi- 
que d’ailleurs  elles  foient  inévitables.  C’eft  ainfi  qu’a- 
vec une  Hiftoire  abrégée  je  me  contenterois  volontiers 
des  mémoires  de  Philippe  de  Comtaei  pour  l’Hiftoire  de 
Louis  XI.  & de  Charles  VIII.  Il  eft  vrai  qu’il  faudroit 
revenir  aux  abrégés  pour  les  régnes  de  Louis  XII.  & de 
François  I.  fur  lelquels  nous  n’-ivons  que  d’anciens  li- 
vres, qui  ne  conviennent  qu'à  des  Sçavans,  qui  veulent 
s’abforber  dans  le  labyrinthe  de  nos  Hiftoriens  origi- 
naux. Mais  arrivc-t-on  au  régne  de  Henri  II.  en  1^47. 
Alors  nous  avons  l’excellente  hiftoire  de  M.  de  Thou, 
cotnparable  à ce  que  les  anciens  nous  ont  lailfé  en  ce 
genre,  il  fert  auflî  pour  les  régnes  fuivansj  mais  pour 
la  fuite  de  celui  de  Henri  IV.  & ceux  de  Louis  XIII.  & 
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de  Louis  XIV.  des  abrégés  pourroient  fuffire,  julqu’à  ce 
Cju’il  foit  temps  de  fe  livrer  à des  Hiftoires  plus  amples 
& plus  détaillées.  Tel  eft  le  plan  que  je  me  formerois  pour 
une  première  leâure  de  l’hiftoire  de  France  , à laquelle 
néanmoins  il  faudra  revenir  dès  qu’on  aura  examiné  cel- 
le des  autres  nations , dont  nous  allons  donner  l’idée  la 
plus  fuccinte  qu’il  nous  fera  polTible. 

On  verra  par  l’Hiftoirc  de  la  première  & de  la  fécon- 
dé race , non-feulement  combien  nos  Rois  étoient  puilfans 
dans  la  Germanie , lieu  de  leur  origine  & de  leur  premiè- 
re habitation  , mais  même  que  Charlemagne  ayant  été 
proclamé  Empereur  fur  la  fin  de  l’an  800.  unit  en  fa  per- 
fonne  les  Royaumes  de  France , d’Aullrafie , de  Germanie 
& d’Italie.  Néanmoins  ce  fut  proprement  à ce  dernier 
Etat  que  la  dignité  Impériale  fut  attachée.  Aufli  les  Em- 
pereurs d’Allemagne  n’ont  jamais  difeontinué  de  confer- 
ver  leurs  droits  fur  la  plus  grande  partie  de  ce  continent, 
quoiqu’après  la  chute  de  la  maifon  de  Charlemagne  le 
titre  Impérial  ait  été  tranfporté  aux  Allemans. 

Nous  n’avons  pas  d’Hiftoire  plus  difficile  à traiter  & à 
lire  que  celle  de  cet  Empire , tant  elle  eft  compliquée , 
foit  par  fes  diverfes  révolutions , foit  par  rapport  aux  dif- 
férentes Souverainetés  qu’il  contient.  Et  nous  ne  fommes 

ftoint  alTcz  heureux  pour  avoir  quelque  chofe  en  notre 
angue , à quoi  nous  puiffions  nous  fixer  entièrement. 
Cependant  il  faut  chercher  à fe  tirer  de  cet  embarras  le 
mieux  qu’il  nous  fera  poffible.  Je  fçai  que  nous  avons 
rhiftoire  de  l’Empire  publiée  en  1684.  par  M.  Heiff" en 
deux  volumes  in-4“.  ou  en  cinq  petits  volumes , mais  cet 
Ouvrage  eft  extrêmement  fupernciel , & les  augmenta- 
tions , qu’une  main  habile  y a faite  en  17  ji , n’ont  pas 
i fuffifament  remédié  à ce  défaut.  Je  croirois  donc  , quoi- 
j que  je  répugne  à citer  des  Livres  fçavans , qu’on  pourroit 
voir  d’abord  ce  que  M.  Struvim  a écrit  fur  les  antiquités 
I de  la  Germanie  & fur  l’origine  de  la  nation , & dès 
i qu’on  fera  venu  au  huitième  fiécle  , on  doit  pour  lors 
I s’attacher  à l’abregc  de  M.  Heijf,  qu’on  doit  lire  jufqu’à 
j la  chute  entiéra  de  la  maifon  de  Charlemagne. 
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Alors  on  peut  fourenir  & fortifier  cette  ledlure  par 
celle  des  originaux  du  temps , traduits  en  François  par  M. 
le  Préiident  On  verra  dans  les  annales  d’Eginart  la 

vie  publique  ou  les  évenemens  du  régne  de  Cbarlema- 
1 gne,  & fa  vie  par  le  môme  Auteur  le  fera  voir  dans  Ton 
domeftique.  Sa  qualité  de  Iccrétaire  & de  confident  de  ce 
Prince,  lui  a donné  lieu  d’ôtre  bien  inftruit  fur  tout  ce  qu’il 
rapporte.  Peut-être  qu’en  qualité  de  domeftique,  il  s’eft  un 
peu^trop  livré  aux  éloges  j cela  eft  naturel.  Mais  c’eft  un 
avertilfement  à ceux  qui  le  liront , pour  réduire  fes  louan- 
ges à leur  jufte  valeur.  Viennent  en  fuite  deux  vies  de 
I Louis  le  Débonnaire  fon  fils,  l’une  parTliegan  Coréve- 
que  de  Trêves,  & l’autre  par  un  Ecrivain  anonyme.  Les 
I enfans  de  Louis  le  Débonnaire , aufiî  inquiets  que  leur 
pere  avoit  été  doux  & tranquille  , chercliérent  à fe  ruiner 
mutuellement.  Ils  tournèrent  contre  eux-mêmes  après 
la  mort  de  Louis  , cette  fureur  qu’ils  avoient  exercée 
contre  leur  pere , & leur  inimitié  les  rendit  prodigues  du 
fang  de  leurs  propres  Cujets.  Ç’eft  ce  que  Nrtard  , petit- 
fils  de  Charlemagne  & témoin  oculaire  de  toutes  leurs 
guerres  , a décrit  avec  beaucoup  de  fidélité.  Son  ouvrage 
eft  un  de  ces  morceaux  originaux  que  l’on  eft  ravi  de 
lire , parce  que  le  difeours  d’un  Auteur  contemporain 
auin  fincére  & aufll-bicn  inftruit , làit  une  toute  autre 
impreflîon,qu’un  Ecrivain  compilateur.  Après  Nitard  fuit 
un  extrait  des  Annales  de  S.  Bertin,  dont  l’cxaélitude  fait 
le  plus  grand  mérite.  C’eft  tout  ce  que  demande  la  nar- 
ration des  faits  : l’éloquence  recherchée  en  plufieurs  au- 
tres fujets , eft  de  furérogation  en  hiftoire.  C’eft  un  bien 
furabondant  que  l’on  eft  ravi  de  trouver  pour  fatisfaire 
l’imagination  j mais  qui  ne  fait  aucun  tort  a l’inftruéHon , 
quand  il  vient  à manquer. 

On  peut  fuivre  cette  Hiftoire  dans  le  fécond  volume 
de  l’hiftoire  de  l’Empire  d’Occident  de  M.  le  Préfident 
Coufin.  Le  premier  ouvrage  qu’on  y trouve  eft  l’hiftoire 
de  Luitprand  Diacre  de  l’Eglife  de  Pavie , & enfuité  Evê- 
que de  Crémone.  Elle  eft  écrite  avec  une  élégance  qui 
s’élève  au-delTus  du  ftyle  de  fon  fiécle.  Elle  commence  à 


Digitized  by  Google 


Ix 


D I s C O U R s 


Tan  8ÿx.  & va  jufques  en  964.  L’Ambalfade  de  Conftan- 
tinople  du  même  Auteur  eft  une  pièce  curieufe,  oû  l’on 
rcpréfente  Nicephore  Phocas  tel  qu’il  étoit , c’cft  à-dire 
comme  un  monftre  , tant  pour  le  corps  que  pour  l’efprit. 
Enfin  le  troiûéme  ouvrage  de  ce  deuxieme  volume  , eft 
une  hiftoire  de  l’Empereur  Othon  I.  depuis  l’an  918.  juf- 
ques à l’an  97 } . 

Veut-on  rcpafler  tous  ces  temps  de  troubles , & con- 
noître  même  les  différends  furvenus  depuis  dans  l’Enipirc 
d’Allemagne , on  peut  lire  l’excellent  ouvrage  que  lePcre 
Mainbourg  a publié  de  la  décadence  de  l’Empire  , Livre 
cftimé  même  par  les  plus  Sçavans  d’entre  les  Allemands, 
qui  font  extrêmement  prévenus  contre  ce  que  les  Etran- 
gers écrivent  fur  leur  hiftoire.  Il  commence  aux  différends 
qui  s’élevèrent  entre  les  enfans  de  Louis  le  Débonnaire, 
& pourfuit  les  difputes  des  autres  Empereurs  jufques  à 
f l’an  13  ff.  que  l’Empereur  Charles  IV.  de  la  maifon  de 
Luxembourg  fut  couronné  à Rome.  Ainfi  toutes  les  con- 
teftations  .que  les  Empereurs  Henris  , Frideric  I.  & II. 
& Louis  de  Bavière,  ont  eues  avec  les  Souverains  Ponti- 
fes s'y  trouvent  décrites  avec  beaucoup  de  précifion  & de 
lumières. 

On  peut  reprendre  enfuite  l’hiftoire  de  Heiff  jufques  à 
Maximilien  I.  Alors  on  peut  s’arrêter  pour  lire  quelque 
Ouvrage  qui  ait  donné  un  état  de  l’Empire  Romano  Ger- 
manique, fans  quoi  on  ne  peut  rien  connoître  dans  les 
affaires  de  cet  augufte  Corps.  Je  n’en  ai  vus  que  deux 
qui  foient  fupportables  en  notre  langue  , l’un  eft  l’hiftoi- 
re d’Allemagne  par  le  fieur  de  Prade , imprimée  en  1 677. 
& 1^85.  A quelques  fautes  près  qui  font  prefqu’inévita- 
bles  dans  un  Etranger  , il  peut  fervir  au  défaut  de  celui 
j de  M.  Du  May,c\Mi  eft  beaucoup  meilleur.  Ce  dernier  a été 
I imprimé  plufieurs  fois  tant  à Paris  qu’à  Genève.  Comme 
j l’Auteur  étoit  attaché  au  Duc  de  Wirtemberg  > il  avoit 
I fait  une  étude  particulière  du  droit  public  & de  l’état  de 
l’Empire.  Peut-être  fe  trouvera-t-il  un  jour  quelqu’un  qui 
prendra  la  peine  de  rapprocher  cette  matière  du  nouveau 
fiftême  de  l’Empire  j car  il  ne  laiffe  pas  d’y  arriver  quel- 
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quefois  des  cliangemens  , imperceptibles  aux  Etrangersj 
& qui  ne  peuvent  être  bien  expliqués  que  par  les  Natio- 
naux. Il  faut  continuer  par  une  hiltoire  de  Charles-Quint 
& fe  contenter  enfuite  de  l’abrégé  de  HeiflT  jufques  à ces 
derniers  temps.  Une  grande  partie  de  l’hiftoire  d’Italie 
fe  trouve  comprife  dans  les  révolutions  de  l’Empire  d’Al- 
lemagne. Il  faudroit  cependant  pour  être  éclairci  de  bien 
des  particularités  importantes  , lire  le  petit  livre  connu 
fous  le  titre,  d‘ Affaires  qui  font  entre  les  Maifons  de  France 
& d’Autriche , imprimé  en  i66t.  On  verra  que  l’animo- 
fité  de  la  Maifon  de  Bourgogne , brandit  de  celle  de  Fran- 
ce , a pafle  avec  l’héritiére  & les  domaines  de  cette  Mai- 
fon dans  le  cœur  de  Maximilien  I.  & de  fes  Sucedfeurs. 
Mais  quelle  en  a été  la  fuite,  finon  de  fe  voir  privés  de  plu- 
fieurs  Etats , qui  leur étoient  venus  de  cette  alliancc,&  dont 
à peine  il  leur  ell  refté  la  quatrième  partie  ? Tels  font  les 
effets  de  l’aigreur  & d’une  vengeance  injufte  & mal  con- 
certée. 

Ce  que  je  viens  de  remarquer  ne  regarde  que  l’hi- 
ftoire  générale  de  l’Empire  , mais  il  y a des  hiftoires  par- 
ticulières des  différentes  Principautés  du  Corps  Germani- 
que ; les  villes  Impériales  mêmes  ont  ambitionnés  d’en 
avoir  de  leurs  Etats,  où  leurs  origines,  leurs  droits, 
leurs  immunités  ne  font  pas  oubliées  ; mais  ces  fortes  de 
détails  ne  conviennent  qu’aux  nationaux  5 comme  l’hi- 
ftoire  particulière  de  nos  Provinces  Sc  de  nos  Villes  n’eft 
utile  ou  curieufe  que  pour  des  François. 

dsyia? 

L’hiftoire  des  Pays-Bas  & de  la  Hollande  , celle  même 
de  la  Suiffe,  font  une  fuite  & une  dépendance  de  l’hi- 
ftoire  de  l’Empire.  Cependant  l’importance  de  ces  Répu- 
bliques , le  rang  qu’elles  tiertnent  dans  l’Europe , & les 
révolutions  finguliéres  auxquelles  elles  ont  été  expofées 
demandent  qu’on  1er  étudie  avec  foin.  Ce  qu’ils  ont  d’an- 
cien  eft  peu  confidérable , ce  font  quant  aux  mœurs  les 
mêmes  que  celles  des  premiers  Germains.  Je  parle  ici  des 
peuples  qui  font  au  Nord  de  la  Meufe  , car  ceux  qui  font 
au  Midi  & au  Couchant , comme  les  Brabançons , les 
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Flamans  & les  autres  tenoient  beaucoup  des  premiers 
François,  dont  ils  faifoient  partie.  Ainfi  pour  revenir  à 
ce  c^u’anciennementon  nommoit  les  Bacavcs,il  faut  d’a- 
bord les  confidérer  fous  leurs  Comtes  , & l’on  verra  que 
c’étoit  peu  de  chofe  dans  ces  anciens  temps.  Ceux  de 
Hollande  croient  moins  des  Souverains  que  les  premiers 
membres  d’une  République  , ils  avoient  tous  les  hon- 
neurs qu’on  ne  refufe  jamais  aux  Princes.  Il  ne  leur 
manquoit  que  le  pouvoir  abfolu  , qui  fied  toujours  bien 
en  des  mains  fages  & bienfaifantes  j mais  qu’il  eft  tou- 
jours dangereux  de  lailTer  prendre  à de  mauvais  Chefs  , 
qui  ne  l’ambitionnent  que  pour  en  abufer.  Ces  Provinces 
après  les  Comtes  palTérent  aux  Ducs  de  Bourgogne  , 
d’où  ils  vinrent  à Maximilien,  qui  les  gouverna  en  bon 
bourgeois.  Charles-Quint  les  conduifir  en  pere  , & fi 
Philippe  II.  ne  les  traita  point  tout- à-fait  en  Tyran, 
du  moins  les  regarda-t-il  comme  des  elclaves  ; & c’eft 
ce  qui  lui  fit  perdre  la  plupart  de  ces  belles  Provinces. 
Car  dès-lors  on  le  regarda  lui-même  comme  un  maî- 
tre impérieux  , dont  on  ne  pouvoir  allêz-tôc  fe  débar- 
raflèr. 

C’eft  donc  ce  qui  occafionna  cette  révolution  célébré 
commencée  en  ïf6f.  qui  s’eft  maintenue  & affermie  en 
I5'79.  par  l’union  d’Utrccht,  & par  la  trêve  de  160^.  qui 
fc  fit  par  le  moyen  de  la  France  , toujours  fcnfible  aux 
peines  de  fes  Voifins  , qu’elle  n’a  jamais  ceffé  de  proté- 
ger , quand  ils  ont  imploré  fon  fecours.  Cependant  la 
reconnoiffance  en  a été  fi  médiocre  , que  jamais  Henri 
IV.  protedeurde  cette  République  n’en  put  obtenir  le 
libre  exercice  de  la  Religion  Catholique  ; quoique  les 
Eccléfiaftiques  n’euffent  pas  moins  contribués  que  les 
Chef»  des  Protefians  à l’aftérmiffement  de  leur  liberté. 
Mais  il  avoit  à feire  à une  République  ; c’eft  tout  ce  qu’on 
peut  dire  pour  en  caraélérifer  la  reconnoiffance. 

Louis  XIII.  & Louis  XIV.  les  protégèrent  comme 
des  Puiflances  alliées  , & dont  ils  vouloient  maintenir 
l’indépendance  contre  les  efforts  de  l’EIpagne.  Mais  à pei- 
ne les  Provinces-Unies  eurent  été  reconnues,  libres  par 
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le  traité  de  \Tellphalie  en  1^48.  qu’elles  commencèrent  à 
changer  de  conduite  à l’égard  de  la  France.  Elles  en  con- 
çurent de  la  jalouhe,  & le  déclarèrent  en  i<68.  contre 
le  Roy  Louis  XIV.  par  un  traité  connu  lous  le  nom  de 
Triple  Alliance.  EnHn  le  Roy  fe  vit  contraint  de  chan- 
ger pareillement  de  conduite  : de  protefteur  & d’ami 
qu’il  écoit , il  les  traita  en  ennemi  & leur  déclara  la  guerre 
en  1671.  Il  pénétra  même  jufqu’au  centre  des  Provinces- 
Unics , qu’il  ne  voulut  pas  cependant  ruiner , quoique 
le  grand  Prince  de  Condc  confeillât  de  démanteler  toutes 
leurs  Places  : un  relie  de  conlidération  conduifoit  toujours 
Louis  XIV.  Cependant  ces  peuples  animés  par  Guillau- 
me III.  Prince  d’Orange , n’ont  jamais  celTé  de  prendre 
parti  contre  la  France, pour  fe  jetter  fouvent  entre  les 
bras  de  leurs  propres  ennemis.  C’eft  ce  qui  n’étonne  pas 
quand  on  remarque  que  cette  République  fut  gouvernée 
longtemps  d’une  manière  delpotique  par  le  Penfionai- 
re  HéinuuSjélevc  du  Prince  d’Orange  , qui  lui  avoir  inf- 
piré  toute  fon  animolîte  contre  les  François.  On  fe  plaint 
encore  aujourd’hui  en  Hollande  de  la  rigidité  de  ce  nou- 
veau Brutus  , qui  a perdu  fa  Patrie  par  le  refus  qu’il  fit 
des  propofitions  fi  avantageufes  , que  lui  fit  faire  le  Roy 
Louis  XIV.  depuis  lyof . jufqu’cn  ryiz.Mais  l’Angleter- 
re toujours  attentive  fur  lés  intérêts  en  a fçu  profiter  à 
propos. 

Ce  font  tous  ces  temps  & tous  ces  mouvemens  qu’il 
faut  examiner.  Deux  Auteurs  en  donnent  les  Prélimi- 
naires , l'un  eft  le  Chevalier  Temple , Miniftre  habile  & 
AmbalTadeur  d’Angleterre  en  Hollande.  Il  publia  en 
1671.  un  petit  Ouvrage  fous  le  titre  de  Remarques  fur 
l'état  des  Trovinces-Unies  des  Pays-Bas  : livre  qui  mérite 
une  ledure  attentive.  Un  Ecrivain  moderne  a traité  le 
même  fujet , mais  avec  plus  d’étendue  & peut-être  avec 
moins  de  fincérité  : c’eft  le  Ciem  J antfOH , Agent  du  Land- 
grave de  Helfe-Caflcl  auprès  des  Etats  Généraux.  On  trou- 
ve donc  un  détail  de  cette  République  dans  fon  Etat 
préfent  des  Provinces-Vnies  des  Pays-Bas , imprimé  en  deux 
volumes  l’an  17  5 1. 
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Ce  qu’on  peut  tirer  de  ces  Auteurs , eft  que  i’unioii 
d'Utrccht  de  ijyf.  fit  un  Corps  de  plufieurs  Républiques 
libres , qui  fe  gouvernent  chacune  fuivant  fes  loix  , & 
avec  une  entière  indépendance  des  autres.  Elles  ne  re- 
connoiflent  même  l’Aircmblée  des  Etats  Généraux  que 
dans  les  chofes,  qui  regardent  le  bien  commun  & la  lû- 
reté  du  Corps  des  fept  Provinces-Unies.  Cette  Républi- 
que qui  ne  pofiede  qu’une  étendue  très  modique  de  pays, 
eft  d’ailleurs  fi  peuplée  , & fi  remplie  de  tant  de  Villes  , 
que  les  habitans  ne  trouvant  pas  chez  eux  de  quoi  fubfi- 
Iter , font  obligés  de  s’addonner  au  commerce , & par-là 
ils  mettent  l’abondance  dans  un  pays  qui  fans  cette  lige 
linduftrie,  feroit  expofé  à toutes  les  miféres&  à cous  les 
befoins  de  la  vie. 

Le  terme  de  République  marque  un  pays  libre.  Il  eft 
rare  cependant  de  trouver  depuis  long-temps  en  Hollande 
cette  liberté  tant  vantée,  yulgus  tn  tllis  utrimque  Provtn- 
ciis  fpeacm  libertatts  & vana  paritatis  tndtcia  plus  ipsa 
Itbertate  æftimat.  C’eft  ce  que  Barda/  ( Satyrici  parte  ly. 
f.y.jadit  des  le  commencement  du  XVII*.  fiéde,  peu  de 
temps  apres  l'établi iTement  de  la  République,  & c’eft  ce 
que  M.  de  S.  Evremont  a répété  fur  la  fin  du  même  fié- 
cle.  »>  Dans  le  commencement  d’une  République , dit  cet 
»cet  habile  homme  , l’amour  de  la  liberté  fait  la  premié- 
»>  re  vertu  des  Citoyens  , & la  jaloufie  qu’elle  infpire, 
«établit  la  principale  politique  de  l’Etat.  C’eft  ce  qu’on 
« a vû  dans  les  commencemens  des  Républiques  d’A- 
' « thénes  & de  Rome.  Les  hommes  laflés  des  peines , des 
« embarras,  & des  périls  qu’il  faut  efluyer,  pour  vivre  j 
» dans  une  continuelle  indépendance  , fuivent  enfin  un 
« ambitieux  qui  leur  plait , & tombent  aifément  d’une 
>ï  liberté  fâcheufe  dans  une  agréable  fujettion.  Il  me  fou- 
« vient  d’avoir  dit  fouvent  en  Hollande  , & même  au 
« Penfionaire  de  Witt , qu’on  fe  méprenoit  fur  le  caraifté- 
« re  des  HollandoiS|  On  fe  perfuade  qu’ils  aiment  la  li- 
« berté  & ils  haïflerit  feulement  l’opprefiîon.  Il  y a chez 
»>  eux  peu  de  fierté  dans  les  âmes  ; & la  fierté  de  l’amc 
« fait  les  véritables  Républicains.  Ils  appréhenderoient  un 
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« Prince  avare,  capable  de  prendre  leur  bien  ■ un  Prince 
3>  violent  qui  pourroit  leur  faire  des  outrages  * mais  ils 
53  s’accommoderoient  de  la  qualité  de  Prince  avec  plaifir. 

33  S’ils  aiment  la  République  , c’eft  plus  pour  l’intérét  de 
3>  leur  commerce  , que  par  une  fatislaélion  qu’ils  ayenc 
33  d’être  libres.  Les  Magiltrats  aiment  leur  indépendan- 
33  ce  , pour  être  en  état  de  gouverner  des  gens  qui  dépen* 

33  dent  d’eux  : le  peuple  retonnoîtroit  plus  aifément  î’au- 
33  toritédu  Prince  que  celle  des  Magiftrats,  qui  font  pro- 
33  prement  leurs  égaux.  Lorfqu’un  Prince  d’Orange  a 
33  voulu  furprendre  Amfterdamen  1649  tout  s’eft  déclare 
I 33  pour  les  Bourguemeftres  ; niais  ç’a  é é plutôt  par  haine 
33  pour  la  violence  3 que  par  amour  pour  la  liberté.  Quand 
33  un  autre  ( c’eft  Guillaume  III.  ) s’oppofe  à la  paix  en 
33  1^78.  après  une  longue  guerre,  elle  ne  lailfe  pas  de  fe 
33  faire  malgré  lui  : mais  elle  fe  fait  par  le  fentimentdc 
33  la  mifére  prefente  : & la  confidération  naturelle  qu’on 
33  a pour  lui , n’eft  pas  ruinée,  elle  n’eft  que  fufpenduc. 

33  Ces  coups  extraordinaires  étant  palfés  on  revient  au 
33  Prince  d’Orange:  & les  véritables  Républicains  ont  le 
33  déplailir  de  voir  reprendre  au  peuple  fes  premières  af- 
33  ferions.  Ils  appréhendent  la  domination  , fans  ofer 
33  paroître  jaloux  de  la  liberté,  cc 

Quiconque  a vu,  quiconque  a examiné  la  Hollande, 
fçait  qu’on  doit  ramper  fous  les  Migiftrats  de  chaque 
Ville  beaucoup  plus  qu’on  ne  feroit  fous  un  Roy  dans  un 
Gouvernement  monarchique  & abfolu.  Il  ne  faut  mê- 
' me  avoir  aucun  différend  en  matière  d’intérêt  à régleif 
javec  les  Chefs  des  Villes  , contre  lefquels  on  ne  peut  ob- 
tenir juftice,  tant  ils  ont  foin  de  fe  foutenir  mutuelle- 
ment , quoique  dans  les  Royaumes  policés  , comme  ceux  I 
de  Fran  e & d’Efpagne  5 on  plaide  tous  les  jours  con-j 
tre  le  Souverain.  Il  y a trop  d’équité  dans  nos  Rois  pour 
violer  les  droits  de  leurs  fujets  , ou  s’approprier  leurs  |i 
biens.  La  plus  grande  marque  de  liberté  feroit  ou  l’exemp-  i 
tion  ou  la  modér.ntion  des  impôts  ; c’eft  là  ce  qui  touchel 
les  peuples.  Loin  que  cela  foit  en  Hollande  3 il  n’y  al 
point  de  gouvernement  où  les  Taxes  & les  Subfides  foient' 
I.  Partie.  e ‘ | 
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fi  exhorbitans  & fe  perçoivent  avec  tant  de  rigueur.  Qui 
ne  feroit  étonné  de  voir  chaque  famille  taxée  pour  avoir 
droit  d’ufer  du  fel,  de  boire  du  vin  , de  prendre  du  cafFé, 
de  brûler  de  la  tourbe  ou  du  charbon  de  Terre  & vingt 
autres  impofitions  pareilles  ? Ce  n’eft  pas  que  toutes  ces 
denrées  ne  payent  de  gros  droits  à l’entrée  de  l’Etat  où  des 
grandes  Villes,  mais  cela  ne  fuffit  pas,  il  faut  encore  fà- 
tisfaire  à ces  Taxes  , qui  tout  excelGves  qu’elles  foient 
ne  laiflent  pas  d’être  ordinaires  & annuelles. 

Cependant  malgré  tant  d’impôts  , le  Gouvernement  y 
eft  pauvre  & les  particuliers  très- riches.  Il  eft  vrai  que 
l’éconômie  fait  une  partie  de  leurs  richellès  : & ce  mot 
feul  de  liberté  fait  une  telle  imprefiîon  fur  l’elprit  des 
habitans , qu’on  les  dépouille  de  tout  ce  qu’ils  ont  en 
leurs  difant  que  c’eft  pour  les  maintenir  libres  contre 
les  PuilTances  Etrangères.  Il  me  femble  qu’il  feroit  avan- 
tageux d’être  moins  libres  & plus  à fon  aife  : car  cette 
liberté  n’eft  qu’une  belle  chimère  , dès  qu’elle  ne  contri- 
1 bue  pas  au  bien-être  des  divers  membres  de  l’Etat.  Il  s’eft 
même  trouvé  dans  ces  derniers  temps  des  Provinces , 
qu’on  a voulu  inquiéter  fur  cette  précieufe  liberté.  Lorf 
que  dans  la  guerre  commencée  en  1701.  quelques-unes 
d’entre  elles  , comme  celles  d’Utrecht,de  Gucldres  & 
d’OverilTcI , témoignèrent  en  1710.  qu’il  falloit  conclure 
la  paix  avec  la  France  & l’Efpagne , elles  eurent  beaucoup 
à fouffrir  de  la  part  du  penfionnaire  Heinfius  : enfin 
tout  ce  qu’elles  purent  obtenir  fut  de  ne  rien  payer  des 
taies  extraordinaires  qu’on  impofoit  pour  cette  guerre. 

Un  objet  féduifantqui  attire  l’attention  de  toute  l’Eu- 
rope cil  la  Banque  d*AmJierdam , fi  célébré  à caufe  de  fon 
tréfor,  le  plus  grand  de  tous  ceux  qui  font  connus, loit 
réels , foit  imaginaires.  La  place  où  il  ell  dépolc  eft  une 
voûte  très-vafte  fous  la  maifon  de  Ville  , dont  les  portes 
font  garnies  de  ferrures  & des  autres  furetés  nécelTaires 
i pour  la  confervation  de  ce  tréfor,  où  l’on  prétend  qu’il 
y a une  quantité  prodigieufe  d’or  & d’argent  en  lingots, 
en  barres  & en  efpéces  monnoyées.  Mais  comme  il  n’y 
a que  les  Bourguemeftres  qui  ayent  la  direélion  de  cet- 
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te  Banque , & qu’aucun  particulier  ne  tient  un  compte 
exact  de  ce  qui  y entre  , ou  de  ce  qui  en  fort  , il  cft 
comme  impolfible  de  f^voir  précifement  la  proportion 
qui  fe  trouve  entre  l’eltciftif  de  ce  tréfor  & le  crédit  de 
la  Banque  , qui  en  fait  la  fureté  dfentielle  5 puilqu’au- 
cun  payement  confidérable  ne  fe  peut  faire  dans  cette 
Ville,  qu’en  argent  de  Banque  , qui  n’cll  autre  chofe 
qu’un  virement  de  parties.  Il  cft  rare  que  celui  en  faveur 
de  qui  on  tire  une  fomme  fur  la  Banque  aille  recévoir 
fon  argent  ; il  donne  le  même  crédit  à un  autre  négo- 
ciant , & par  ce  cercle  qui  fe  fait  entre  les  Négocianson 
termine  quelquefois  en  deux  heures  que  dure  la  bourfe 
d’Amfterdam , pour  deux  cent  millions  d’aflàires  d’inté- 
rêts , fans  payer  ou  recevoir  comptant  une  centaine  de 
piftoles. 

Mais  comme  la  ville  d’Amfterdam  répond  de  tous  les 
deniers  qui  font  portés  à la  Banque  , elle  a feule  intérêt 
à foutenir  ce  crédit  fur  la  bonne  foi,  foit  de  la  Ville, 
foit  des  particuliers  ; par  là  cette  Banque  fert  de  caiffe  gé- 
nérale à toute  la  Hollande,  & le  crédit  en  cft  elTentiel  pour 
plulîcurs  raifons  , i“.  parce  que  l’on  ne  peut  faire  de 
grands  payemens  que  par  le  crédit  en  Banque  î a®,  par- 
ce qu’il  y a plus  de  mretc  pour  les  Négocians  d’avoir 
leur  argent  à la  banque  que  chez  eux  , où  il  peut  leur 
être  volé  i ) ®.  parce  que  l’argent  de  banque  eft  à un 
prix  plus  avantageux  que  l’elpéce  courante  : 4*.  parce 
que  les  Hollandois  étant  naturellement  foupçonneux  en 
matière  de  rrégociations  , ils  ne  font  de  commerce  avec 
un  Marchand,  qu’à  proportion  de  l’argent  ou  du  crédit 
qu’il  a en  banque.  Il  eft  vrai  que  quand  les  Etats  Géné- 
raux ont  befoin  de  fommes  conlîdérables , ils  ne  font  pas 
difficulté  de  fe  fervir  des  fonds  qui  font  dans  la  Banque, 
fâuf  à les  remplacer  au  cas  que  cela  devienne  nécelfaire. 
On  en  a\u  tm  exemple  en  1671.  lorfque  le  feu  Roy  Louis 
XIV.  fut  avec  fon  armée  à quelques  lieues  d’Amfterdam  3 
on  rendit  à ceux  qui  le  demandèrent  l’argent  qu’ils  y 
avoient.  Il  n’eft  rien  que  les  Bourguemeftres  ne  fiflènt 
alors  pour  venir  à bout  de  cette  opération.  Cependant  il  y 
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auroit  des  mefures  à prendre  pour  empêcher  les  Commcr- 
çans  Hollandois  de  faire  banqueroute  comme  ils  s’y  font 
accoutumés.  Il  eft  vrai  que  . les  particuliers  s’autorifent 
fur  pluiîeurs  Provinces  de  la  République , qui  ont  elles- 
mêmes  difeontinue  de  payer  jufques  aux  rentes  viagères, 
qu’elles  dévoient  aux  particuliers , qui  avoient  contraéics 
avec  elles. 

Dès  qu’on  s’ell  formé  un  plan  de  l’Etat  des  Provinccs- 
Unies  , on  peut  entreprendre  la  Icélurc  de  quelque  abré- 
gé de  leur  Hiftoire.  Je  ne  renvoyé  ni  à M.  le  Clerc  , ni  à 
M.  Bafnage,cc  font  des  Ouvrages  trop  étendus  pour  en- 
trer dans  le  projet  que  j’ai  marqué  , ainlt  je  crois  qu’on 
peut  fe  déterminer  à l’iiilloire  de  la  République  d’Hol- 
lande de  M.  le  Noble  , qu’il  a extraite  de  celle  de  Grotius, 
& qui  ne  va  que  jufqu’en  160$.  que  fe  fit  la  Trêve  avec 
l’Eq)agne  ; on  peut  enfuite  lire  Strada  , traduit  en  Fran- 
çois par  Duryer  & augmenté  d’un  fupplément  dans  les 
dernières  éditions.  Par  là  on  aura  les  Hiftoriens  de  cha- 
que parti , auxquels  on  pourroit  joindre  une  hiftoire  des 
Provinces-Unies  publiée  l’an  1707.  en  quatre  volumes  j 

on  ne  doit  pas  cependant 
hiftoriques  , tels,  font  les 
, proferits  en  Hollande  , ce 
n’eft  pas  toujours  une  mauvaife  marque  ; ceux  du  Che- 
valier Temple  font  très-in ftruétifs , quoique  dans  un  au- 
tre genre  & d’un  tout  autre  goût.  J’y  joindrois  même  fi 
l’on  veut.  L’hiftoire  de  la  réformation  des  Pays-Bas  par 
Gérard  Brandt,avec  quelques  autres  petits  Ouvrages  qui 

f>euvcnc  fervir  à le  reétifier  , & que  j’ai  rapportés  dans 
a lifte  qui  fuit  ce  Difeours  préliminaire,  .r  i . , 

. • 

Si  les  Hollandois  ont  l’idée  de  la  liberté.,-  les.  Suiffes 
en  ont  la  réalité.  Ils  ne  prétendent  pas  commander  aux 
autres  Nations , comme  ils  ne  fçauroientribuifrir.  d’en 
être  dominés.  Ils  s’élevèrent  d’abord  vers  Jo milieu'  du 
XlIIe,  ficelé  contre  les  Nobles,  qui  vouloient  les  foumet- 
tre  , ou^du  moins  avoir  quelque  fupériorité  dans  la  na- 
tion. Ce  meme  amour  de  la  liberté  les  fit  foulever  en 


elle  vient  jufques  en  lyoy.  L 
négliger  quelques  morceaux 
Mémoires  de  M.  Du  Maurier, 
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I Î07.  contre  la  dureté  des  Miniftres  & des  Gouverneurs 
que  leur  envoyoit  la  Maifon  d’Autriche  , & ils  fe  font 
foutenus  par  cux-mcines  dans  cette  louable  prérogative 
d’Etats  libres  pendant  plus  de  jj'o.  ans  , recherchés  & 
cftimés  de  tous  les  Princes  , jufqu’àce  cju’enfin  leur  in- 
dépendance a été  reconnue  & avouée  généralement  par 
le  Traité  de  "Wcftphalie  en  i648./I!e  queM.  de  Ruchat  a 
public  en  1714.  fous  le  titre  de  Délices  de  la  Suijfe  fuffit, 
tant  pour  connoître  l’état  géographique  & politique  des 
louables  cantons  , que  pour  en  fçavoir  l’Hiftoire.  Les 
nationaux  ont  d’autres  lecours , qui  leurs  font  agréables , 
mais  qui  feroient  peut-être  ennuyeux  pour  des  Etran- 
gers. La  ville  de  Genève  participe  à cette  prérogative 
comme  alliée  des  Suilfes  , & fon  Hiftoire  fuccinélement 
écrite  en  1680.  par  M.  Spon  , a été  terriblement  enflée  de 
notes  & de  pièces  dans  l’édition  qui  parut  en  1730.  en 
deux  volumes  in-quarto. 

çfcia? 

Jamais  Principautés  ne  furent  mieux  placées , ou  pour 
être  ruinées , ou  pour  faire  une  grande  fortune  , que  la 
Savoye  & le  Piémont.  L’un  & l’autre  s’eft  trouve  plus 
d’une  fois  : fes  Princes  autrefois  chaifés  & dépoflédés  de 
leurs  Etats,  y font  enfin  rentrés , & s’y  font  maintenus  avec 
dignité.  Ces  Provinces  anciennenient  de  l’Empire , font 
fituées  au  centre  de  l’Europe , entre  deux  grandes  Puif- 
i fances  jaloufes  l’une  de  l’autre , avec  lefquclles  il  y a tout 
à efpérer  ou  tout  à craindre  : mais  que  jne  peut  pas  un 
Prince  qui  a du  courage  , de  la  conduite  & du  talent 
pour  les  affiiires.  Les  Ducs  de  Savoye  font  aujourd’hui  par- 
venus a un  tel  point  de  grandeur , que  puifou’on  n’a  pu 
les  abbattre  entièrement , l’Europe  eft  en  quelque  forte  in- 
rérelfée  à les  foutenir  > Peut-être  aufli  quelques  Politiques 
j diront , qu’il  y auroit  à craindre  de  les  voir  trop  ag- 
I grandir.  Mais  on  peut  croire  que  ce  qui  n’eft  point  arri- 
vé depuis  près  de  800.  ans  qu’ils  pollédent  la  Maurien- 
ne , la  Savoye  & le  Piémont , aura  bien  de  la  peine  à 
s’effeéluer  dans  la  fuite  des  fiécles.  Cependant  comme  il 
jjy  a une  Providence  qui  régie  tovit,  il  ne  faut  jurer  de 
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rien.  Mais  ce  qu’on  peut  aiTurer  eil  que  nous  n’avons 
rien  en  notre  langue  qui  puiffc  nous  latisfàire  fur  l’hi- 
ftoire  de  ces  Principautésj  car  je  compte  pour  rien  l’hi- 
ftoire  que  le  fleur  U Blanc  en  a publiée  an  i^6o.  j’aime- 
rois  mieux  l’iiiftoire  généalogique  de  ces  Princes  par  Sa- 
muel , fl  ce  livre  pouvoir  être  lu  facilement, 

ce  qui  n’eft  guéres  prttiquable.  Ceux  qui  entendent  l’I- 
talien trouvent  en  cette  langue  autant  de  fecours  qu’il 
‘ en  faut  pour  f^avoir  exaftenient  l’hiftoire  de  ces  Prin- 
cipautés. 

L’hiftoire  à’ Angleterre  n’eft  pas  à beaucoup  près  aulTî 
difficile  que  celle  de  l’Empire  , & cependant  elle  ne  nous 
intérellè  pas  moins  par  rapport  aux  difterends,  qui  font 
entre  les  deux  nations  Françoife  & Angloilè,  depuis  le 
régne  de  Louis  le  Jeune  ,qui  répudia  Elœnore  de  Guyen- 
ne , c’eft-à-dire  depuis  plus  de  fix  cens  ans.  Néanmoins 
je  ne  m’écarte  point  du  plan  que  je  me  fuis  propofe  j je 
ne  prétends  point  former  un  Sçavant , ni  inftruire  un 
national , qui  fur  fa  patrie  en  fçait  beaucoup  plus  que 
moi  : mais  je  compte  donner  à un  François  le  moyen 
d’en  prendre  des  idées  fuffifantes  , pour  en  pouvoir  par- 
ler rai  fonnablement  dans  le  monde.  C’eftaquoi  je  me 
borne  dans  cette  Fliftoire  , comme  dans  les  autres  qui 
nous  font  étrai^éres.  Nous  avons  en  notre  langue  tout 
ce  qui  eft  nécelfiire  pour  bien  connoître  les  événemens 
arrivés  dans  ce  Royaume , du  moins  autant  qu’ils  font 
utiles  pour  notfe  inftruâion.  On  doit  prendre  d’abord 
une  idée  du  corps  de  la  nation  & de  fon  gouvernement 
dans  l'Etat  préfent  de  la  Grande  Bretagne  & de  l’Irlande^ 
cependant  cet  Ouvrage  n’eft  pas  encore  auffi  parfait  qu’il 
pourroitl’être  : on  l’a  revu  & travaillé  néanmoins  plufieurs 
.fois  depuis  plus  de  6o.  ans.  Le  droit  public  de  la  nation 
quoique  néceflàire,  n’y  eft  pas  fuffifamment  expliqué, 
mais  heureufement  on  y peut  fuppléer  5 d’abord  par  le 
traité  du  pouvoir  des  Rois  de  la  Grande  Bretagne  impri- 
mé en  1714*  Il  s’en  faut  beaucoup  que  le  Roy  foit  abfo- 
Iq , on  peut  le  regarder  comme  Iç  Chef  d’une  illuftre  Ré- 
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publique , maîcre  de  faire  beaucoup  de  grâces  , mais  à qui 
les  loix  ont  ôté  le  pouvoir  de  faire  aucun  mal.  L’autori- 
té des  Parlemens , c’eft-à-dire  de  la  Nation  aflemblée , & 
furtout  de  la  Chatdbre  des  Communes  , eft  d’un  grand 
poids  dans  le  Gouvernement.  C’eft  ce  que  les  Ecrivains 
Anglois  n’ont  jamais  manqué  d’expliquer , en  montrant 
le  droit  que  la  nation  a toujours  confervé  de  fe  conduire 
elle-même,  mais  cependant  fous  le  bon  plaifir  du  Roy. 
Quand  le  Roy  concourt  avec  la  nation  au  bien  commun  , 
on  l’accable  des  titres  d’honneur  de  pere  de  la  patrie  , de 
protefteur  des  loix, de  défenfeur de  la  liberté  ^mais  pour 
peu  qu’il  s’y  oppofe , ou  par  lui-méme , ou  par  fes  Mi- 
niftres , ou  même  au  cas  qu’il  veuille  commander  en  maî- 
tre , alors  fon  autorité  & quelquefois  Ùl  perfonne  ne  font 
pas  en  fureté. 

Après  ces  Préliminaires  qui  ne  font  pas  longs  on  peut 
venir  en  peu  de  jours  au  corps  de  leur  Hiftoire  j je  me 
borne  à deux  Auteurs  principaux , tous  deux  François  à 
la  vérité  , mais  à qui  la  difïcrence  de  Communion  a 
donné  lieu  de  psnfcr  différemment.  L’un  eft  le  célébré 
Pere  Dorleans  de  la  Compagnie  de  Jefus,  dont  l’ouvra- 
ge des  Révolutions  d’Angleterre  eft  écrit  avec  une  élé- 
gance , & même  une  connoillànce  des  affaires  de  cette 
Nation , qui  n’eft  pas  ordinaire  dans  un  Etranger.  Il  eft 
vrai  que  le  Roy  Jacques  II.  daigna  y jetter  les  yeux  , & 
donna  même  plufîeurs  mémoires  à l’Auteur.  L’autre  écri- 
vain eft  M.  de  Rapin  Toyras  > François  réfugié  , qui  s’eft 
fortement  appliqué  à l’hiftoire  de  la  Grande  Bretagne. 
Son  Hiftoire  eft  écrite  avec  un  détail  plus  que  fuffifant, 
& capable  d’informer  un  lefteur  des  événeméns  de  la  na- 
tion , même  depuis  les  premiers  temps.  Dix  volumes  in- 
quarto  qui  partent  de  la  main  du  premier  Auteur  , & 
trois  qu’on  y a joint  depuis  la  mort  de  M.  de  Rapin 
Toyras,  & qui  viennent  Jufques  à ces  derniers  temps, 
donnent  une  Hiftoire  allez  complette  de  ce  Royaume. 
Cependant  M.  de  Toyras  n’a  pû  éviter  de  tomber  dans 
quelques  mécomptes  que  M.  Tyndal  a relevé  dans  les 
Remarques  qu’il  a publiées  fur  cette  Hiftoire  , clUmée 
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|mcme  par  les  nationaux.  Peut-être  y auroit-il  encore 
'quelque  chofe  à reprendre.  Elle  eft  préférable  néanmoins 
là  celle  que  M.  de  Larrey  avoit  donnée  en  4.  volumes  in- 
|fo!io,&  qui  n’eft  plus  aujourd’hui  cftimée  que  pour  les 
! portraits  , qui  furpallent  pour  les  ornemens  & la  beauté 
jde  la  grav.irc  tout  ce  que  nous  avons  en  ce  genre.  Car 
Ipar  rapport  à la  narration  hiftorique,  elle  n’a  jamais  été 
du  «oût  des  Anglois.  Il  témoigne  d’ailleurs  une  aigre 
paluon  contre  la  France  fa  patrie  , de  laquelle  il  a crû 
apparemment  fe  pouvoir  venger  dans  cet  Ouvrage.  Mais 
il  devoir  ré ferver  ce  fiel  pour  un  faélum  & ne  pas  l’em- 
ployer dans  une  Hift  ire , dont  la  bafe  eirentielle  doit 
Ictre  un  grand  dcfintcrdïcment , & un  parfait  éloigne- 
ment de  tout  efprit  de  parti. 

Ceux  néanmoins  qui  ne  voudroient  pas  fe  jetter  dans 
tout  le  grand  détail  que  donne  l’hiftoirc  de  Rapin  Toy- 
ras  , pourroient  fe  limitera  l’abregc qu’on  en  a publié  en 
17^0.  en  3.  volumes  in-quarto  ou  en  dix  petits  volumes 
in-douze,  mais  de  quelque  manière  qu’on  s’y  prenne, 
foit  en  lifant  la  grande  Hiftoire  de  cet  Ecrivain  , foit  en 
fe  bornant  à fon  abrégé,  on  ne  fçauroit  fe  difpenfer  d’e- 
xaminer çn  détail  dilïércns  régnes  de  cette  République. 
Car  c’eft  ainfi  .que  je  qualifie  la  Grande  Bretagne  , eu 
; égard  à la  conftitution  de  fon  gouvernement.  Je  ne  par- 
I le  point  ni  de  ces  guerres  cruelles  des  Rofe  Rouge  & 

] Rofe  Blanche , qui  ont  defoié  ce  Royaume , & qui  fe  trou- 
vent expliquées  dans  fes  révolutions  : car  le  meme  ef- 
I prit  ne  lailfe  p is  de  s’y  maintenir  toujours  , quoique  fous 
I d’autres  noms.  En  approchant  de  notre  fiécle  on  y voit 
1 éclore  tous  les  malheurs  que  peut  produire  l’ambition  , 
également  fatales  aux  peuples  & aux  Princes.  Ces  maux 
palfcrent  julques  à nous  , les  Rois  d’Angleterre  ne  fe 
croyant  point  aflez  occupes  chez  eux  par  des  guerres  in- 
teftines.  tombèrent  lur  la  France,  pour  y faire  valoir  leurs  i 
prétentions  chimériques.  Ils  ravagèrent  Paris  & la  plus  j 
I grande  partie  du  Royaume  j ils  ne  nous  traitèrent  pas  ! 
en  fujets  , mais  en  efclaves.  Tout  conquérans  qu’ils; 
étoient  ijs  furent  enfin  chalTés  par  la  valeur  & l’heureu- 
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fe  étoile  de  Charles  VIL  Ils  ne  l’ont  point  pardonné  aux 
François  , & leur  animofiré  n’a  fait  qu’augmenter  depuis. 
Jamais  ils  n’ont  échappé  l’occalion  de  le  déclarer  con- 
tre nous  : il  fuffit  meme  quelquefois  de  fe  déclarer  Fran- 
çois en  Angleterre , pour  être  traité  en  ennemis  par  le 
bas  peuple.  Je  veux  croire  que  la  Cour  & le  Minillcrc, 
je  veux  croire  même  que  les  Grands  , qui  connoilfent  nos 
mœurs &notre  caraéFére  liant  & fbciabtc,  ne  font  pas  dans 
ces  fentimens  ; mais  il  n’y  a pas  longtemps  , & l’on  ne 
fçauroit  dire  combien  dureront  ces  penlces  favorables  , 
car  c’eft  le  pays  des  |jévolutions  ; jamais  Royaume  n’y 
fut  tant  expofé,  & n’en  autant  fouffert. 

Approche-t’on  du  XVF  fiéele  on  trouve  un  modèle  de 
fageïlc  dans  le  Roy  Henri  VIL  qui  a eu  le  bonheur  de 
trouver  deux  excellens  Hiftoriens , le  Chancelier  Bacon  ■> 
& l’Abbé  Ma.jol'er:  Le  régne  de  Henri  VIII.  fon  fils  & 
fon  fuccelfeur  fut  auffi  funefte  à rAng'ctcrre  ,que  celui 
de  Henri  VIL  lui  avoit  été  avantageux.  Le  Dofteur 
Burnet  a crû  en  pouvoir  faire  une  apologie  dans  fon  hi- 
ftoire  de  la  Réformation  d’Angleterre.  Mais  peut-on  ju- 
ftifier  une  paflion  criminelle  portée  aux  derniers  excès? 
Aulfi  (on  ouvrage  a-t-il  été  expofé  à beaucoup  de  con- 
tradiélions  de  la  part  des  Nationaux  & des  Ecrivains  de 
fa  communion  , intérdlés  auffi-bien  que  le  Doélcur  Bur- 
net à juftifier  les  égaremens  de  ce  Prince.  Ainfi  l’on  ne 
doit  pas  s’étonner  que  M.  l’Abbé  le  Grand  l’ait  attaqué 
avec  tant  de  force  dans  fon  hiftoire  du  divorce  de  Hen- 
ri VIII. 

Marie  qui  régna  quelque  temps  après  Henri  , porta 
les  chofès  a une  autre  extrémité  en  voulant  y rétablir  par 
la  dureté  la  religion  Catholique  , qui  ne  s’eft  établie  que 
par  la  douceur.  Le  régne  d’Elizabeth , l’un  des  plus  longs 
de  l’Angleterre,  fut  auffi  l’un  des  plus  brillans  ; mais  des 
moins  favorables  à la  Religion.  On  ne  fçauroit  cepen- 
dant refufer  à cette  PrincefFe  les  juftes  éloges  que  lui  a 
donnés  le  Pcre  Dorleam.  Il  ne  fuffit  pas  néanmoins  de 
s’en  tenir  à cet  Ecrivain  j on  peut  lire  , mais  corriger  en 
même  temps , ce  que  Grégoire  Leti  a écrit  fur  cette 
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Reine  ; on  le  peut  faire  aifément  par  le  fccours  des  mé- 
moires de  Melvil  & de  ff^alfingham.  A peine  Jacques  I. 
a mérité  d’avoir  un  Hiftorien  particulier  : mais  Charles 
I.  fon  fils  & fon  fuccelTeur  a été  l’objet  le  plus  fatal  & le 
plus  trifte  des  plus  fâcheufes  révolutions.  Dans  quel  Etat 
policé  voit-on  un  Roy  finir  malhcureufement  fa  vie  (ur 
un  échafiàut.  Loué  des  uns  & blâmé  des  autres  , il  a été 
le  fujet  d’un  déluge  d’écrits , qui  lui  étoient  favorables 
ou  contraires , félon  le  parti  que  leurs  Auteurs  avoient 
embralTc.  Toutes  ces  révolutions  ont  été  làgemcnt  dé- 
crites par  le  Comte  de  Clarendon  , Grand  Chancelier 
d’Angleterre.  Il  faut  regarder  fon  Ouvrage  comme  les 
pièces  d’un  procès  par  écrit,  dont  tout  ledeur  a droit 
d’ètre  le  juge  , & l’on  peut  dire  aufli  qu’il  a examiné 
tous  ces  temps  malheureux  avec  une  connoilfance  en- 
tière des  af&ires  & un  defintéreffement  qui  peut  fervir  de 
modèle  à ceux  qui  écrivent  fur  de  pareils  fujets.  On  le 
trouvera  encore  plus  équitable , quand  on  lira  les  mémoi- 
res de  Ludlovj  , zélé  Républicain , qui  connoît  à peine  les 
bienlcances , tant  il  fe  livre  à fon  impétuofité.  Dans  quel- 
que infortune  que  tombent  les  Rois  & les  Princes , ils 
ne  cellènt  jamais  d’être  refpeéfables , il  ne  convient  pas 
de  les  infulter  ; c’eft  ce  que  Ludlow  auroit  dû  même  ap- 
prendre en  Suiffe  , où  il  s’étoit  retiré  , de  peur  de  vivre 
fous  le  gouvernement  d’un  Roy , qui  a été  l’un  des  plus 
doux  de  l’Angleterre.  On  doit  joindre  à ces  Auteurs  la 
Vie  de  Cromvel , traduite  de  l’Anglois  en  François  , & 
imprimée  à la  Haye  en  lyiy.  Je  crois  qu’on  la  doit  pré- 
férer à celle  de  Gregorio  Leti, 

Le  régne  de  Charles  II.  fut  moins  agité  ; les  malheurs 
de  celui  de  Charles  I.  lui  fervirent  d’inftruéfion  : Jac- 
ques II.  en  auroit  également  profité  , fi  fa  Religion  n’y 
avoir  apporté  un  obftacle  invincible  de  la  part  du  peu- 
ple , qui  par  une  forte  de  fanatifme  aimeroit  quelquefois 
mieux  traiter  avec  un  Mufulman  & un  infidèle , que  d’a- 
voir à négocier  avec  un  Catholique.  Les  Seigneurs  & 
le  Clergé  lupérieur  ne  font  pas  à la  vérité  dans  ces  lèn- 
timens  j ils  ont  trop  de  lumières  pour  penfer  aufli  bafle- 
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ment:  mais  ils  fcroient  bien  fàclics  de  donner  d’autres 
principes  à une  populace , qu’ils  conduifent  par  ces  idées, j 
& à laquelle  ils  font  embrader  leurs  interets  politiques 
par  de  faulics  vues  de  Religion.  j 

Milord  Burnet,  Evêque  de  Salilburi  j s’eft  terriblement  j 
exercé  fur  tous  ces  régnes , même  fur  celui  de  Guillaume 
& de  la  Reine  Anne  ; mais  ce  n’a  pas  toujours  été  avec 
fuccès , fon  animofité  contre  Jacques  II.  qui  l’avoit  obligé 
de  quitter  l’Angleterre  a prévalu  fur  fon  efprit  , & î’a 
livre  à fon  intempérie.  Ses  ouvrages  hiftoriques  ont  été 
traduits  en  François  par  gens  de  même  parti  ; mais  s’ils 
avoient  eus  de  l’équité  , ils  auroient  fait  connoître  com- 
bien les  habiles  gens  de  la  nation  ont  relevé  les  écarts  de  ce 
Prélat , qui  ne  paroît  pas  avoir  été  heureux  dans  fes  com- 
pofitions  , n’ayant  prelque  pas  publié  d’Ouvrages  , qu’ils 
n’ayent  été  vivement  critiqués  par  les  nationaux. 

Quand  on  eft  arrivé  aux  derniers  temps  de  l’hiftoire 
d’Angleterre  , il  faut  faire  quelque  retour  vers  les  prin- 
cipaux faits  de  la  nation  pour  n’en  pas  lailTer  la  leélure 
inutile.  Cette  Hilloire  n’a  pas  moins  que  celle  de  France 
fon  ufage  & fes  obfervations  particulières.  Ce  n’cft  point 
la  connoître  entièrement  de  fe  fixer  à la  fimple  narra- 
tion des  faits  hiftoriques.  Il  faut  en  tirer  des  inftru- 
(ftions  aulfi-bien  que  de  celle  des  autres  nations.  Son 
droit  public  en  eft  la  partie  principale.  La  fuccelfion  jufte 
& légitime  à la  couronne  , qui  autrefois  avoir  été  fi  con- 
fiante par  la  Loi  du  Royaume  , ne  fut  traverfée  que  par 
l’ambition  des  Princes  : mais  la  loy  reftoit  toujours  la 
même  : elle  ne  dépendoit  pas  , comme  elle  a fait  fou- 
vent  depuis  , du  mécontentement  des  Peuples.  La  Reli- 
gion n’y  faifoit  rien  : Marie , Catholique  , ne  fuccéda  pas 
moii>s  qu’Edouard  , ni  qu’Elizabeth  , qui  étoient  de  la 
Religion  Anglicane. 

L’an  1701  vit  naître  une  révolution  dans  la  loi  de 
l’Etat } le  peuple  s’en  rendit  maître  , & l’on  établit  un 
nouveau  droit  qui  deftinoitla  Couronne  aux  feules  lignes 
proteftantes  d’entre  les  Princes  du  Sang.  Par  là  il  femble- 
roit  que  dans  la  fituation  préfente  la  Royauté  en  Angle- 
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terre  fcroic  moins  un  titre , qu’une  commifTion  provi- 
fionelle , puifque  fi  quelqu’un  des  trente  ou  quarante 
Princes  , prétendans  à la  Couronne  avant  la  branche 
d’Hanovre, embralfoit  la  Religion  Proteftante  ou  Angli- 
cane , la  Couronne  lui  feroit  dévolue  de  droit  ; au  lieu 
que  le  Prince  Proteftant  qui  embrall'eroit  la  Religion  Ca- 
tholique en  feroit  exclu  par  cette  feule  raifon.  Inconvé- 
nient extraordinaire  & fâcheux  qui  naît  de  l’établilTe- 
ment  des  loix  nouvelles,  qu’on  n’a  pas  toujours  eu  le 
temps  de  méditer,  avant  que  de  les  publier.  De  grands 
hommes  d’Etat  fort  attachés  aux  intérêts  de  l’Angleter- 
re , & qui  en  connoilfent  la  fituation  , n’ont  pas  fait  dif- 
ficulté d’avouer  ces  terribles  confcquences  , qui  fuivent 
d’une  loi  qui  ne  defigne  pas  clairement  le  véritable  hé- 
ritier de  la  Couronne  ; puilqu’un  changement  foit  dans 
le  Souverain  Proteftant  qui  Ce  feroit  Catholique  , foie 
dans  le  prétendant  Catholique  qui  fe  feroit  Proteftant , 
changeroit  tout-à-coup  la  loi  de  l’Etat  dans  la  chofe  où  il 
doit  le  moins  y avoir  d’incertitude.  C’eft  même  ce  qui  a 
été  reconnu  par  la  garantie  de  quelques-unes  des  PuilTan- 
ces  de  l’Europe.  Peut-être  fe  fera-t-il  un  jour  quelque 
autre  changement  j c’eft  à quoi  l’on  doit  s’attendre  après 
celui  de  1701. 

La  perfonne  du  Roy,  fon  pouvoir  , lès  droits  légiti- 
mes , ceux  de  fon  peuple , auffi-bien  que  la  matière  de 
l’obéillance  & de  la  Ibumilfion  des  fujets  demandent  en- 
core une  étude  particulière  dans  l’hiftoirc  d’Angleterre. 
Ces  queftions  feroient  odieufes  partout  ailleurs , où  l’au- 
torité du  Prince  légitime,  toujours  fage , toujours  confor- 
me au  bien  de  fes  peuples  , tient  lieu  de  loi  ; mais  elles 
deviennent  légitimes  en  Angleterre,  où  à la  vûë  de  tou- 
te la  Cour , l’on  a beaucoup  plus  de  foin  de  limiter  les 
droits  du  Souverain  que  ceux  des  Peuples , parce  que 
le  Souverain  étant  le  plus  foible , eft  fouvent  obligé  de 
fuivre  la  loi  ,qui  lui  eft  impofée  par  fes  fujets.  Toutes 
CCS  matières  fe  renouvellent  de  temps  en  temps  dans  cet- 
jte  nation  5 qui  craint  que  fon  filence  ne  donne  lieu  à 
jla  prefeription  j les  peuples  mômes  croyent  qu’il  eft  à 
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propos  de  les  rcnouvellcr  , pour  tenir  les  Rois  fur  leurs 
i^ardes , & pour  leur  apprendre  avec  quelle  modération 
ils  doivent  ufcr  d’un  pouvoir,  qui  ne  leur  eft  confié  que 
pour  le  bien  & l’avantage  de  leurs  fujcts. 

Leur  nobkire  autrefois  fi  grande  tombe  peu  à peu  par 
les  nouveaux  membres  que  l’on  introduit  dans  la  Cham- 
ibre  des  Pairs.  Les  auteurs  même  de  l’Etat  de  la  Grande 
Bretagne  fe  peignent  du  peu  de  dignité  de  leurs  Sei- 
gneurs qui  vivoient  autrefois  en  Princes,  & qui  vivent 
aujourd’hui  avec  cette  fordide  œconômie , qui  coifvient 
à peine  à de  bons  bourgeois.  Cependant  il  eft  utile  de 
connoître  les  anciennes  maifons  dont  quelques-unes  ti- 
rent leur  origine  de  notre  Royaume,  leurs  auteurs  étant 
la  plupart  paltés  en  Angleterre  avec  Guillaume  le  Con- 
quérant. 

Le  Commerce  de  l’Angleterre  doit  faire  l’attention  des 
autres  Etats , comme  il  fait  l’attention  du  gouvernement. 
La  nation  le  protège  ; & c’eft  également  fa  richefle  & la 
ruine  des  autres  peuples  commerçans  par  les  forces  que 
les  Anglois  ont  fçû  fe  procurer  fur  la  mer  pendant  la 
guerre  de  1701.  Il  y eut  alors  une  convention  entre  les 
Puilfanccs  alliées,  que  les  Anglois  feroient  les  deux  tiers 
des  frais  de  mer  ^ ne  contri'oueroicnt  que  d’un  tiers  aux 
frais  de  terre  ; au  lieu  que  les  Hollandois  ne  dévoient 
faire  qu’un  tiers  des  frais  de  mer , dans  le  temps  qu’ils 
fe  ruinoient  en  fe  chargeant  des  deux  tiers  des  frais  de 
terre  ; c’eft-à-dire  à faire  des  fiéges , qui  leurs  coûtoient 
des  fommes  immenfes  , & dont  ils  ne  tiroient  d’autre 
avantage  que  d’avoir  enlevé  à leur  ennemi  une  place  , 

Siui  fouvent  leur  devenoit  à charge.  Ainfi  l’Angleterre 
âge  & attentive  fur  fes  intérêts  gagna  dans  cette  guerre 
la  fupériorité  de  la  mer  fur  la  Hollande  , & obligea  dans 
la  fuite  cette  République  à fuivre  aveuglement  toutes  les 
impreflions  ^ue  les  Anglois  voudroient  bien  lui  donner. 
Par  cette  précaution  fi  bien  méditée,  les  Anglois  fè  ren- 
dirent alors  maîtres  du  Commerce,  parce  qu’ils  devin- 
rent maîtres  de  la  mer  5 & depuis  ils  ont  joui  longtemps  j 
des  frais  qu’ils  ont  fait  pendant  cette  guerre:  au  lieu  que 
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les  deux  tiers  des  frais  de  terre  ont  été  en  pure  perte  pour 
la  Hollande.  Tel  fut  l’aveuglement  du  penfionnaire  Hein- 
lîus  , à ce  que  difent  eux- mêmes  les  Hollandois.  Il  étoic 
plus  appliqué  à faire  du  mal  à la  France , qu’à  faire  le 
bien  de  la  République,  qui  l’avoit  choifi  pour  fon  Mini- 
ftre.  Et  c’eft  ce  qui  entretenoit  alors  cette  intime  cor- 
refpondance  entre  le  Penfionnaire  & Milord  Marlbo- 
roug  , qui  gouvernoit  la  Hollande  félon  les  intérêts  de 
fa  nation. 

Enfin  la  Religion  de  l’Angleterre  doit  être  examinée 
dans  tous  les  fiécles , & l’on  doit  la  fuivre  dans  fes  révo- 
lutions. Toujours  teligieufe  dans  les  premiers  temps  & 
zélée  pour  la  pureté  des  dogmes , elle  ne  fouffroit  pas 
qu’on  Y donnât  impunément  atteinte  malgré  les  mou- 

vemens  qui  arrivoient  dans  l’Etat,  on  avoit  foin  d’écar- 
ter le  fchifme  & de  confcrver  toujours  l’unité  de  l’Eglife. 
Auffi  l’Angleterre  heureufe  dans  ces  temps  a donné  de 
grands  hommes  à la  Religion.  Mais  à peine  Wiclef  eut 
commencé  à dogmatifèr  que  le  fanatifme  s’eft  faifi  de 
quelques  efprits , & la  divifion  depuis  n’a  fait  qu’augmen- 
ter. Dirai-je  même  , que  cette  diverfité  de  fentimens  eft 
une  fuite  du  caraéfére  de  la  nation , que  le  Pere  Dorlcans 
nous  dépeint  comme  un  peuple  fier,  inquiet , toujours  in- 
trigué avec  fes  voifins  & rarement  d’accord  avec  fbi-mô- 
|me.  Ainfi  l’efprit  de  parti  qui  étoit  autrefois  entre  la 
jRofe  rouge  & la  Rofe  blanche  s’eft  introduit  dans  la  Rc- 
jligion  , ou  chacuti  n’embrafle  quelquefois  celle  qu’il  ju- 
ge à propos  que  pour  avoir  le  plaifir  d’en  difputer  avec 
lion  voifin , qui  fouvent  eft  d’un  autre  fentiment.  C’eft 
! encore  de  cette  même  inquiétude  que  font  fortis  cés 
noms  d’indépendans  & d’Anglicans  , de  Wighs  &”de 
Toris  ; c’eft-a  dire  de  Républicains  & de  Royafiftes  , de 
Jurans  & de  Non-Jurans.  C’eft  par  cette  diverfité  qu’ils 
ont  foin  d’entretenir  leurs  efprits  dans  cette  perpétuelle 
agitation  , que  demande  la  difpute  qu’ils  affeftionnent 
beaucoup  plus  que  l’uniformité  de  fentimens. 

L’hiftoire  d’Efpagne  a comme  les  autres  fes  difficultés  j 
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mais  on  trouve  des  traits  inftruftifs  dans  fes  révolutions. 
Il  n’y  avoit  cependant  autrefois  que  les  Sçavans  qui  s’y 
applicaifent,  mais  une  révolution  plus  heureufe  que  tou- 
tes les  autres  , arrivée  au  commencement  de  ce  fiécle,  doit 
nous  porter  à l’étudier  avec  plus  de  foin.  Ce  qu’elle  a 
d’ancien  fe  confond  avec  l’hiftoire  de  Carthage  & de 
Rome  J mais  l’Empire  Romain  étant  fur  fon  déclin  au 
commencement  du  cinquième  fiécle,  les  Vandales  , les 
Sueves , les  Alains , & les  Gots  s’y  rendirent  par  âifféren- 
tes  routes  j les  uns  par  l’Afrique  & les  autres  par  les  Gau- 
les. Ils  y fondèrent  un  Empire  qui  dura  trois  cens  ans, 
& ce  ne  fut  qu’en  7 1 r . qu’un  renverfement  général,  occa- 
fionné  par  la  brutalité  du  Roy  Roderic , engagea  un  mau- 
vais fujet , c’eft  le  Comte  Julien  , à livrer  la  patrie  aux 
Sarrafins.  De-là  naquirent  dans  la  fuite  toutes  ces  Princi- 
pautés qui  jettent  la  confufion  dans  fon  Hiftoire  ; les. 
Royaumes  de  Leon,  de  Caftille,  de  Navarre  , d’Arragon 
& enfin  de  Portugal , furent  gouvernés  par  des  Princes 
Chrétiens.  Charlemagne  même  futappellé  pour  prendre  la 
défenfe  de  la  Religion,  ce  qui  lui  donna  lieu  d’établir  dans 
le  IX®.  fiécle  les  Comtes  de  Barcelone  5 comme  d’un  antre 
côté  les  infidèles  y fondèrent  les  Royaumes  de  Grenade  , 
de  Cordoue  , de  Valence  & de  Tolède.  Enfin  après  que 
les  Efpagnols  eurent  été  tantôt  amis  & tantôt  ennemis 
des  François , ils  ont  eu  le  bonheur  de  tomber  fous  la  do- 
mination d’un  Prince  de  la  Maifon  de  France.  Les  livres 
originaux  de  la  nation  ne  conviennent  qu’aux  Elpagnols 
naturels.  Tout  ce  que  nous  avons  en  notre  langue  fur 
cette  Hiftoire  fe  réduit  à trois  Auteurs , le  premier  font 
les  révolutions  d’Efpagne  en  cinq  volumes  , attribuées 
au  feu  Abbé  de  p'ayrac  5 Auteur  habile  Sc  verfé  dans  la 
connoilTance  des  affaires  de  cette  Monarchie , mais  qui 
avoit  le  malheur  d’écrire  d’une  manière  fi  dégoûtante , 
qu’il  eft  bien  difficile  de  le  lire  avec  quelque  fatisfaéhon. 
Il  a des  traits  curieux  & finguliers,  tant  pour  l’ancien 
que  pour  le  moderne  , mais  on  a le  chagrin  de  les  trou- 
ver enfouis  dans  une  infinité  d’autres  communs  & vul- 
gaires , rangés  fans  ordre  & làns  méthode , & je  n’ai  trou- 
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vé  d’utile  aue  fa  Préfece  , où  il  fait  coniioître  le  caraélé- 
re  des  meilleurs  hiftoricns  Elpagnols.  Mais  depuis  la  mort 
de  cet  Abbé,  un  autre  livre  a paru  fous  le  même  titre  de 
Révolutions  d’Efpagne  par  le  Pere  Dodeans.  Mais  quelle 
différence  entre  ces  deux  Ecrivains  ; quelle  élégance  , 
'quel  ordre  , quelles  inftruélions  dans  celui  du  fçavant 
I Jéfuite  ? Ces  deux  ouvrages  néanmoins  font  abfbrbés  par 
jun  autre  & plus  étendu  & plus  exad.  On  ne  doit  pas  s’en 
j étonner  dans  la  littérature.  C’efl  une  liiftoire  générale 
d’Efpagrie  publiée  dans  la  langue  du  pays  par  Dom  Juan 
de  Ferreras , Curé  de  S.  André  de  Madrid  & Bibliothécai- 
re du  Roy  Philippe  V.  On  nous  fait  le  plailîr  de  la  tra- 
jduire  élégamment  en  François  : on  l’imprime  même 
'avec  tout  le  foin  qu’on  y peu: apporter,  & avec  les  orne- 
■ mens , qui  fervent  à décorer  des  ouvrages  de  cette  natu- 
re, après  quoi  nous  n’aueons  plus  rien  à defirer  pour  con- 
noître  la  fuite  des  affaires  de  cette  Monarchie.  Cepen- 
dant cet  habile  Ecrivain  ne  pâlie  pas  le  régne  de  Philip- 
pe II.  Quelle  obligation  n’aurions-nous  pointa  un  Au-! 
teur,  qui  voudroit  continuer  cette  Hilloire  jufques  à cesi 
derniers  temps.  On  fçait  combien  les  événemms  du| 
ÎXVII'.  fîécle  font  mêlés  entre  les  François  & les  Efpa- 
ignols.  Quant  au  droit  public  de  la  nation  , il  eft  entié- 
jrement  changé  depuis  quarante  ans  que  la  Couronne  a; 
Ipaflcde  la  Maifbn  d’Autriche  dans  cille  de  France.  Tout' 
■s’y  conduit  à peu  près  de  la  même  manière  que  dans  no-j 
tre  Royaume.  Les  Giands  d’Efpagne  qui  fe  faifoienterain-j 
dre  anciennement  par  les  Rois  , font  gloire  aujourd'hui! 
d’être  les  plus  obéiffans  d’entre  les  fujets  de  terre  Cou-; 
ronne.  L’hilloire  de  Portugal  eff  fi  intimement  liée  avec 
celle  d’Efpagne  , qu’il  eft  difficile  de  connoître  l’une  fans 
être  exaéfement  informé  de  l’autre.  Cependant  on  en  a 
donné  deux  Hiftoires  en  notre  langue,  l’une  en  1696.! 
eft  de  M.  le  ^uien  de  la  "Neuville  ^ qui  ne  paffe  pas  lej 
régne  du  Roy  Dom  Emmanuel.  L’autre  plus  étendue  eft 
de  M.  de  la  C/ede,  & a paru  en  1750. 

Telle  eft  l’Hiftoire  de  nos  voifins,  dont  on  doit  con- 
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noître  les  principaux  évéïiemens  , tant  ils  font  liés  avec 
ceux  de  notre  nation  ; mais  dés  qu’on  s’éloigne  de  nos 
frontières,  on  trouve  des  Etats  avec  lelquels  nous  n’avons  ! 
pas  eu  les  mêmes  relations  , & dont  l’Hiftoire  par  con- 
féquent  nous  devient  moins  nccclTaire  : cependant  il 
ne  la  faut  pas  ignorer , ne  feroit-elle  même  que  de  pure 
curiofité.  Ainfi  l’auftére  8c  fage  république  de  Venife  ne 
doit  point  échapper  à notre  connoiflànce.  On  trouve 
trop  d’inftruélions  dans  la  fagcllè  de  Ton  gouvernement 
pour  la  négliger.  Et  lî  l’on  n’cfl:  pas  content  de  ce  qu’,^- 
melot  de  la  Houjfaye  en  a écrit , on  peut  voir  le  Chevalier 
de  Saint  Didier  t moins  dur  & moins  cauftique  que  le 
premier  : car  je  ne  daigne  pas  renvoyer  au  fleur  Frefchaty 
qui  après  avoir  couru  long-temps  le  monde  en  avantu- 
rier,  s’eft  enfin  retiré  à l’Abbaye  des  Bénédiéfinsde  Favernai 
en  Franche-Comté  , dont  il  étoit  profès  depuis  plufleurs 
années.  C’eft  un  Auteur  de  trop  bas  aloi  pour  être  aifocié 
à des  Ecrivains  raifonnables.  Nous  n’avons  rien  d’exaéF 
fur  rhiftoîre  de  cette  République , fi  ce  n’cft  le  fleur  Fou- 
gaffes  ; tout  fe  réduit  à quelques  morceaux  , foit  l’hi- 
ftoire  de  la  Ligue  de  Cambrai  par  l’Abbé  Du  Bos , fbit 
l’hiftoire  de  la  Conjuration  des  Efpagnols  contre  cette 
République , foit  enfin  rhilloirc  du  Chevalier  Nani , qui 
ne  regarde  que  les  derniers  temps. 

Nous  polTédons  quelque  chofe  de  plus  entier  fur  Na- 
ples & fur  la  Sicile.  L’ouvrage  de  Gtanmne  a fait  beau- 
coup de  bruit  dans  fa  langue  originale  , & la  traduélion 
qu’il  en  a faite  lui-même  en  François, quoique  moins 
rare  que  l’Italien , n’en  eft  pas  plus  commune  parmi 
nous.  Te  citerois  bien  encore  le  Perc  Buffier  fur  les  ori- 
gines de  Naples  Sc  de  Sicile , mais  c’eft  un  morceau  trop 
fuperficiel.  On  pourroit  fe  fixer  à l’hiftoire  de  Sicile 
fous  la  maifon  d’Anjou  de  M.  à’Egly  , ou  attendre  celle 
qu’une  main  habile  & intelligente  fait  imprimer  aétuel- 
lement  en  Hollande.  Maltbe , fief  de  la  Sicile , n’eft  re- 
commandable que  depuis  le  milieu  du  XVI®.  fiécle , que 
l’Ordre  de  S.  Jean  de  jérufalem  s’y  eft  retiré  , & dont 
l’Hiftoire  a été  élégamment  écrite  par  M.  l’Abbé  de 
I.  Partie,  f 
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Vertot.  Les  Turcs  qui  font  dans  leur  voifinage  méritent 
une  attention  particulière.  Après  l’état  de  leur  Empire 
donné  par  le  Chevalier  RicûUt,on  eftimoit  anciennement 
leur  Hilloire  publiée  en  Italien  par  Sagredo  : mais  à pei- 
ne elle  fut  traduite  en  notre  langue  qu’on  ne  daigna  pas  la 
regarder  : on  pourroit  donc  s’en  tenir  à celle  du  Prince  de 
Cantimir , qui  a paru  cette  année  1 74  5 . & traduite  en  Fran- 
çois par  M.  de  Joncquiéns,  Il  fcroit  utile  qu’un  homme 
habile  dans  la  langueTurque  traduifiten  François  l’Hi- 
ftoire  imprimée  de  cette  nation  , que  le  Pacha  Sfaid  a 
remis  dans  la  Bibliothèque  de  Sa  Majefté.  Le  Comte  de 
Boullainvilliersqui  faifoit  fon  héros  de  Mahomet,  a mar- 
qué à la  tête  de  la  vie  de  cet  impolleur , ce  que  nous  de- 
vons raifonnablement  fçavoir  touchant  les  Arabes. 

En  revenant  vers  le  Nord  nous  trouvons  le  Danne- 
marcl^  , dont  l’hiftoire  a été  travaillée  en  François  ; 
.alfez  médiocrement,  mais  c'eft  tout  ce  que  nous  avons 
fur  ce  Royaume.  Nous  fommes  un  peu  mieux  partagés 
fur  la  Suède,  pat  le  petit  Ouvrage  qui  palfe  fous  le  nom 
du  Baron  de  Puffendorf,  dont  la  ledure  doit  être  fuivie 
de  la  belle  hiftoire  du  Roy  Charles  XII.  par  l’inimitable 
M.  de  Voltaire.  La  Pologne  a été  fuccindemcnt  décrite 

f»ar  l’Abbé  des  Fontaines  , & doit  être  accompagnée  de 
’hiftoire  des  Diettes  de  ce  Royaumes , & de  la  Simon  ar- 
rivée en  1697.  avec  les  mémoires  fur  la  dernière  révolu- 
tion imprimés  à Rotterdam  en  1710.  Dans  ces  Hiftoires 
le  moderne  doit  nous  toucher  beaucoup  plus  que  l’an- 
cien , qui  eft  trop  éloigné  de  nous  & par  la  didance  des 
lieux  aulH-bien  que  des  temps.  C’eft  ce  qu’on  peut  dire 
au/fi  de  la  Rujfie  , qui  n’eft  intérdfantc  pour  nous  que 
depuis  une  cinquantaine  d’années  , que  le  Czar  Pierre 
premier  s’eft  diftmgué  de  les  prédécellèurs.  Je  palTc  à 
un  autre  détail , qui  fera  voir  en  combien  de  temps  les 
Hiftoires  principales  , dont  nous  venons  de  parler  peu- 
vent être  fagement  étudiées  pour  en  tirer  les  inftruélions 
néceilàires  tant  pour  foi,  que  pour  les  autres. 
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CHAPITRE  TROISIEME. 

Du  temps  cjh'U  faut  employer  pour  e'tudier  Juge- 
ment l' Hijîoire  ancienne  ^ moderne  , fuivant 
les  dijférens  âges  & les  divers  e'tats  de  la 
vie. 


QU’ O N ne  s’imagine  pas  que  l’étude  ou  la  leélure 
fuffifamment  étendue  de  l’Hiftoirc  foit  un  labyrin- 
the , dont  il  cft  impoflîble  de  fc  tirer.  C’eft  s’en  faire  un 
phantôme  que  de  penfer  de  la  forte.  On  vient  à bout 
de  tout , quand  on  veut  s’y  conduire  avec  ordre  & avec 
méthode.  Mais  je  le  répété,  je  ne  parle  point  ici  pour  les 
Sçavans , dont  toute  la  vie , fcroit-elle  plus  longue  que 
celle  de  nos  premiers  pères , ne  fuffiroit  pas  pour  appro- 
fondir également  toutes  les  Hiftoires.  Je  parle  encore 
moins  pour  ceux,  qui  ne  prétendent  lire  que  pour  s’a 
mufer  , ou  palTer  doucement  un  temps  ; qui  leur  feroit 
à charge  fans  cette  occupation.  Ce  que  j’en  dis  ne  re 
garde  que  les  perfonnes  qui  défirent  s’inftruire  & fe 
former.  Mais  je  réduirai  ces  leélures  à la  jufte  valeur 
du  temps  qu’on  y doit  employer , afin  que  l’on  voye  que 
ce  travail  n’eft  pas  immenfc , ni  au-delTus  de  la  portée 
ordinaire  des  hommes^,  de  cenx-mêmes  qui  font  obli- 
gés de  le  livrer  à la  fociété.  Mais  je  ne  prendrai  point 
ici  rniftoire  par  Epoques  , comme  je  l’ai  infinuée  dans  la 
première  leélure  , que  j’en  ai  confeillée  dans  le  Chapitre 

fircmier  : je  crois  que  dans  cette  fécondé  revûè  on  doit 
'étudier  par  portion  détachée  , toujours  cependant  avec 
les  relations  qu’elle  peut  avoir  avec  l’Hiftoire  Sainte , 
ou  l’Hiftoire  de  i’Eglife , qu’il  ne  faut  perdre  de  vûé  que 
le  moins  qu’il  efl  poflîble. 

L’Hirtoire  Sainte  par  laquelle  il  faut  commencer  à 
repafler  le  cours  de  l’Hiftoire  générale  , fe  doit  faire , 
comme  je  l’ai  déjà  dit  dans  le  pere  Calmet,  dont  l’ouvra- 
ge, qui  eft  en  deux  volumes  in-quarto , ne  doit  pas  tenir 
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plus  de  dou^  jour  . Cependant  pour  en  mieux  pénétrer 
les  endroits  cirentiels  , il  faut  y joindre  ce  que  j'ai  mar- 
qué fur  la  difperfion  des  peuples  au  Chapitre  VII®.  de  la 
Méthode  pour  étudier  l’Htftoire.  C’eft  une  Icélure  qui , à j 
la  bien  examiner  , ne  doit  pas  tenir  une  heure.  Delà  il 
faut  pafler  aux  Içavantes  DilTertations  de  cet  habile 
Bénédictin  , & les  mettre  chacurse  en  leur  place.  J’ai  eu 
loin  de  donner  ci-après  le  détail  de  celles  qui  Ibnt  Hi- 
ftoriques , & de  les  chiffrer  pour  être  lues  dans  l’ordre 
qu’elles  doirent  tenir.  C’eft  même  ce  qui  épargne  aux 
leéleurs  le  difeours  que  j’en  pourrais  faire  ici.  La  leétu- 
rc  des  DilTertations  que  j’ai  indiquées  ne  doit  pas  tenir 

Î)lus  de  dow^  jours.  Et  Ton  pourrait  au  befoin  y ajouter 
e petit  Traité  de  la  fituation  du  Paradis  Terrcftre  de  M. 
Huet,  aulli-bicn  que  les  DilTertations  de  Cuneus  fur  les 
mœurs  & le  gouvernement  des  Hébreux.  Cet  Ouvrage, 
le  meilleur  que  nous  ayons  fur  cette  matière  , a été  tra- 
duit en  François  par  le  lîeur  Goerée  ; & M.  Jacques  Baf- 
n.ige  y a joint  d’excellentes  remarques , ce  qui  forme  en 
tout  cinq  volumes  in-odlavo  , qui  ne  doivent  pas  con- 
Ibmmer  plus  de  dix  à dow^e  jours  de  leefture.  Mais  des 
qu’on  fera  parvenu  aux  fuccelTeurs  de  Salomon , temps 
de  la  léparation  des  Royaumes  de  Juda  & d’Ilracl  , il 
faut  apres  la  leefture  du  Pere  Calmer  s’attacher  à l’hi- 
ftoiredes  Juifs  de  M.  Pr/de<i«x, qu’on  doit  examiner  avec 
attention  : la  leefture  des  fix  volumes  ne  doit  pas  tenir 
plus  de  dix  jours.  Après  la  fin  de  cet  Ouvrage  c’eft  le 
vrai  temps  de  lire  les  antie^uités  Judaïques  Aejofephé , on 
remarquera  quelques  différences  entre  fon  texte  & celui 
des  Saintes  Ecritures;  mais  on  n’aura  point  de  peine  à Ce 
déterminer  en  faveur  des  Livres  Saints.  Sa  leefture  ne 
doit  pas  occuper  plus  de  dou%e  jours.  Jofephe  a deux 
avantages  particuliers  , l’un  qu’il  a foin  de  rapporter  les 
fragmens  de  B rofe  & de  quelques  anciens  Ecrivains  , 
aujourd’hui  perdus  j fragmens  qui  confirmeroient,  fi  cela 
étoit  nécefiaire  , l’autorité  du  texte  Sacré  auprès  du  mé- 
créant , qu’un  dérangement  d’efprit  porte  quelquefois  à 
préférer  un  Hiftorien  profane  au  texte  infaillible  des 
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Ecritures.  L’autre  avantage  de  Jofèphe  cft  de  continuer 
l’Hiftoire  Sainte  pendant  les  i ans, qui  fe  font  écou- 
lés depuis  les  Livres  des  Maccabces , où  finiflent  les  Ecri- 
tures jufques  à la  naiflance  de  J.  C.  Il  fait  même  beau- 
coup plus  , puifque  dans  fa  guerre  des  Juifs  il  l’a  con- 
tinuée jufques  à ladeftruélion  de  Jerufalem  & du  Tem- 
ple , c’eft-a-dire  jufques  à l’an  yr.  de  l’Erc-Chrétienne , 
ce  qui  fait  en  tout  un  cfpace  de  io6.  années. 

Mais  feroit-il  permis  à la  fuite  de  cet  Hiftorien  d’an- 
noncer une  autre  Hiftoirc , non-feulement  curieufe  en 
Ton  cfpéce , mais  même  utile  pour  la  Religion  , c’ell 
celle  de  la  nation  Judaïque  difperfée  dans  tous  les  Etats 
de  l’Univers.  Cette  nation  cft  toujours  refpeélable , mal- 
gré l’accablement  où  elle  paroît , c’eft  en  vain  que  des 
demi&  Sçavans  ont  cherché  à l’accabler  d’injures.  L’état 
où  elle  fe  trouve  entre  dans  les  deffeins  de  la  Provi- 
dence. C’eft  en  vain  qu’on  la  veut  méprifer  j n’cft-cc 
point  des  Juifs  que  nous  tenons  la  Loy  & les  Prophè- 
tes ? Et  quoique  nos  ennemis , ils  ne  laifTent  pas  d’en 
certifier  la  vérité.  Ils  font  nos  pères  dans  la  Religion  , 
comme  les  Payens  font  nos  peres  dans  l’ordre  de  Ta  na- 
ture. On  voit  par  leur  obftination  & leur  incrédulité  que 
les  hommes  ne  font  pas  les  maîtres  de  leur  foi  : c’eft  un 
don  qui  vient  du  Ciel.  Ils  croiront  quand  les  defleins  de 
Dieu  demanderont  que  tout  foit  réuni  dans  une  même 
créance.  C’eft  à M.  Jacques  Baguage  que  l’on  a l’obliga- 
tion d’avoir  raffemblé  en  notre  langue  tous  les  événe- 
mens  qui  les  regardent.  Ils  étoient  difperfés  , & il  en  a 
fait  un  corps  d’Hiftoire  que  l’amour  de  la  Religion  de- 
vroit  nous  porter  à lire  ; & cette  Icéture  n’occupera  pas 
moins  de  vingt  jours , mais  fa  variété  empêchera  qu’elle 
n’ennuye  ; & fon  importance  utile  pour  faire  connoître 
l’afFermifTement  de  l’Eglifè  la  fera  rechercher  des  ama- 
teurs. 

Reprenons  néanmoins  tontes  les  fupputations  parti- 
culières que  nous  avons  rapportées , & l’on  verra  le  temps 
qu’on  peut  employer  pour  fe  former  dans  i’Hiftoirc 
Sainte  de  l’ancien  Teftament.  ' 
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, Pour  la  ledurc  du  Pere  Calmer  iz,  jours. , 

Pour  celle  de  fcs  Diflertations  iz.  jours. 

Pour  Cuneus  & M.  Bafnage  iz.  jours. 

Pour  rhiftoirc  de  M.  Prideaux  lo.  jours. 

Pour  celle  de  Jofephc  iz.  jours. 

Enfin  pour  l’Hilloire  des  Juifs  de  Bafnage  zo.  jours. 
Fait  en  total  78.  jours.  Mais  j’y  en  ajouterai  iz. 
pour  aller  julques  à 90.  jours  , c’ell-à-dirc  trois  mois 
pour  avoir  une  connoidancc  fuffifantede  l’Hiftoire  Sain- 
te , & en  rcpallôr  meme  quelques  endroits  ellêntiels, 
Eft-il  quelqu’un  qui  rcfulè  d’employer  un  temps  auflî 
court  pour  une  Hiftoire  auffi  intcrcflànte  ? HiAoirc  qui 

f)olféde  plus  d’un  avantage.  Outre  qu’elle  cft  appuyée  fur 
e monument  le  plus  certain  que  nous  connoilibns  , 
c’eft-à  dire  fur  l’autorité  infaillible  des  Saintes  Ecritures, 
elle  eft  encore  la  plus  diverfifiée  , la  plus  furprenante  & 
la  plus  inftruéHve,  C’eft  la  feule  où  l’on  trouve  l’origi- 
ne & la  fuite  de  la  vraye  Religion , qui  fe  foutient  mal- 
gré les  vicillîtudcs  , qui  arrivent  dans  le  gouvernement 
civil  du  peuple , qui  en  étoit  dépofitaire.  Les  autres  Hi- 
ftoiws  ne  nous  prélcntent  que  des  erreurs  prophancs  & 
les  pâlirons  humaines  , fans  y trouver  à peine  quelques 
modiques  apparences  de  vertu. 

Mais  avant  que  de  finir  ce  qui  regarde  l’Hiftoire 
Sainte  Je  ferai  une  oblèrvation  dlentielle.  C’eft  la  feule 
où  il  faut  croire  le  fond  des  faits  fans  les  difeuter.  C^uel- 
que  choie  que  l’on  life  & que  l’on  trouve  dans  les  au- 
tres monumcns,qui  s’oppolè  à celle-ci,  U faut  croire 
par  provifion  les  evénemens  qu’elle  certifie  , & ne  pas 
s’embarralTer  des  confcquences.  Plus  on  examine  , plus 
on  fc  trouve  de  penchant  à douter , c’eft-à-dire  que  quand 
on  veut  vofr  trop  clair,  lî  l’on  ne  perd  pas  la  foi  , on 
perd  du  moins  le  mérite  de  la  foi.  Cette  vertu  n’efl  pas 
fondée  fur  les  raifonnemens  & les  difculTions  des  criti- 
ques.: elle  n’eft  appuyée  que  fur  une  autorité  divine.  On 
ne  peut  tout  au  plus  porter  les  raifonnemens  & fon  exa- 
ir.en  que  fur  les  circçnftances  des  événemens , foie  pour 
les  développer , foit  pour  les  concilier  avec  d’autres  , (bit 
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enfin  pour  en  rnontrer  la  trace  dans  les  autres  monu- 
mens.  Il  n’en  efl:  pas  de  même  des  Hiftoires  prophanes  ; 
comme  elles  n’ont  pour  fondement  ou’unc  autorité  hu- 
maine & par  conféquent  faillible , il  faut  difeuter , il 
fout  examiner  & le  fait  & fes  circonftances  avant  que  de 
croire.  A la  première  ledure  on  croit  peu , & après  beau- 
coup de  temps  & de  réflexions  on  croit  à la  fin  quelque 
chofe. 

Ce  que  je  viens  de  marquer  ne  regarde  que  les  per- 
fonnes  engagées  par  devoirs  dans  les  liens  de  la  Socié- 
té ; mais  n y auroit  d’autres  ledures  à faire  pour  des 
perfonnes  livrées  à la  retraite , ou  qui  fc  deftinent  à l’in- 
drudion , alors  il  faut  embralfer  la  ledure  des  Livres 
Içavans.  C’eft  ce  que  j’ai  examiné  avec  quelque  détail 
dans  le  Chapitre  IX*.  de  la  Méthode  pour  étudier  l’Hifioire 

L’objet  de  l’Hiftoire  Sainte  étant  ainfi  terminé , il  faut 
s’appliquer  à X'Hifioire  Profane  , & la  remonter  julques 
aux  plus  anciens  temps. 

Le  principe  de  la  difperfion  des  peuples  établi , ou  fup- 
pofé,  nous  ne  remarquons  pas  que  Moyfe  ait  parlé  des 
• grandes  peuplades  de  l’Orient,  qui  dès-lors  avoient  éta- 
blis un  Empire , qui  dure  encore  dans  la  Chine.  Et  quoi- 
qu’il n’en  dife  rien  , il  peut  avoir  connu  les  parties  Oc- 
cidentales & Septentrionales  de  l’Europe  habitées  de  fbn 
temps.  On  devroit  même  être  furpris  de  voir  qu’il  ne  dit 
rien  des  Nègres , qui  félon  quelques  Auteurs  peu  inftruits , 
auroient  pu  faire  une  efpéce  d’hommes  différente  du  re- 
de  de  l’humanité,  aufli-bicn  que  de  ces  Indiens  de  cou- 
leur de  cuivre,  qui  n’ont  point  de  barbe,  ni  d’autre  poil 
que  leurs  longues  chévelures  ; fans  compter  ces  autres 
hommes  des  continens  nouvellement  découverts , qui 
yraifemblablement  n’étoient  point  alors  fans  habitans. 
Mais  comme  ces  peuples  ne  faifoient  rien  au  but  que 
Moyfe  s’étoit  propofé , c’eft-à-dire  à la  fucceflion  & à 
l’illufiration  de  la  nation  Judaïque  ; c’eff  pourquoi  l’Ecri- 
vain Sacré  n’a  pas  jugé  à propos  d’en  faire  aucune  men- 
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tion.  Preuve  certaine  que  fon  objet  étoit  limité  ; & qu’ain- 
li  on  ne  doit  pas  chercher  dans  fcs  livres  tout  ce  qui 
concerne  les  autres  peuples , ni  regarder  comme  fuppo- 
les  tous  les  faits  hiftoriques  de  ces  anciens  temps , que 
l’on  peut  apprendre  par  d’autres  monumens  que  ceux 
qu'il  nous  a lailTés. 

Il  ne  paroît  pas  fur  l’idée  que  le  làint  Légiflateur  a 
donné  des  premiers  peuples  , qui  lui  ont  été  connus  , 
qu’il  y eût  alors  de  grandes  & vaftes  Monarchies  , telles 
qu’on  les  a vues  depuis.  Chaque  peuple  au  contraire  vi- 
voit  fous  un  gouvernement  particulier , foit  l’autorité 
d’un  Prince  ^ loit  celle  du  peuple , ou  même  une  efpéce 
d’Anarchie  pareille  à celle  des  ifraêlitcs  apres  leur  établif- 
Icment  dans  la  Paleftinc.  Il  faut  pourtant  convenir  que 
l’autorité  Royale  étoit  le  gouvernement  le  plus  communj 
mais  le  nombre  des  Rois  étoit  fouvent  II  grand  dans  un 
même  pays,  qu’il  n’y  avoir  pas  d’habitation  confidérabic 
qui  n’eût  le  rien.  Ce  qui  ramenoit  les  chofes  à l’Etat 
Ariftocratique  dans  les  néceflités  publiques  , & lorfqu’il 
s’agiflbit  de  l’intérêt  commun , comme  on  le  voit  par 
l’exemple  de  la  Paleftîne , lorlque  les  Ifraèlitcs  y entrè- 
rent. 

Seroit-il  permis  fans  m’éloigncr  du  fujet  hiftorique  , 
de  faire  obferver  que  cette  dil^lîcion  du  monde  étoit 
un  effet  particulier  de  la  Providence.  Car  fi  d’un  côté 
les  Monarchies , en  unifiant  un  plus  grand  nombre  d’hom- 
mes en  fociété,  ont  procuré  la  perfcélioii  des  Arts  & des 
Sciences , elles  ont  aufii  caufé  le  déréglement  des  mœurs , 
la  molefie , le  libertinage , l’avarice , l’ambition , la  cruau- 
té 6c  tous  les  vices  qui  détruifent  l’cfpéce  humaine  , ou  . 
qui  empêchent  fa  propagation.  On  en  voit  un  exemple 
fenfible  dans  les  Monarchies  des  Perfes,  des  Macédoniens 
& des  Romains , qui  ont  remplis  le  monde  d’excès  in- 
connus aux  plus  petits  peuples  : au  lieu  que  quand  les 
hommes  vivoient  féparcment , félon  leurs  langues  & leurs  j 
familles  , il  régnoit  une  fimpliciré  de  mœurs  & une  douce 
tranquillité  , au  moyen  delquelles  le  monde  s’eff  autant 
peuplé , qu’il  a été  épuifé  dans  {a  fuite  pat  les  guerres , les 
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injuflices  8c  les  violences  des  grands  Princes. 

Dans  tout  le  detail  que  Moyle  a donné  des  difïérens 
peuples  , nous  voyons  l’origine  de  très-peu  de  Royaumes, 
dont  les  uns  fe  font  foutenus , d’autres  fe  font  aggran- 
dis , d’autres  enfin  ont  été  alfoatus  ou  abforbés  par  de 
plus  puifiàns  , ou  de  plus  ambitieux. 

Çfcfâ? 

Si  l’Egypte  n’eut  pas  de  Rois  avant  l’ufurpation  de 
Nembroth  , au  moins  peut-on  dire  que  le  gouvernement 
en  fut  plus  légitime.  Soit  donc  que  le  Patriarche  Cham 
ait  commence  à y former  une  domination  , foit  que  ce 
fût  feulement  fon  fils  Mezraïm  , l’autorité  en  étoit  tem- 
pérée fi  fagemeiit , que  les  loix  y avoient  plus  de  pou- 
voir que  les  Rois.  Audi  cette  Monarchie  fubfifta  plus 
long-temps  qu’aucune  autre  des  ces  anciens  temps,  quoi- 
qu’elle n’ait  pas  été  exempte  de  certaines  révolutions 
trop  ordinaires  aux  grands  Empires.  C’eft  donc  par  elle 
que  l’on  doit  commencer  l’étude  de  l’Hiftoire  Prophane  : 
& je  me  trompe  fort , ou  l'on  pourroit  fe  contenter  de 
ce  que  j’en  ai  rapporté  dans  le  Chapitre  X.  de  la  Métho- 
de pour  étudier  l’Hiftom.  J’y  ai  ralfemblé  non-feulement 
|ce  qu’il  y a de  certain  dans  cette  Hiftoirc  j mais  j’y  ai  en- 
core inféré  les  conjeélures  les  mieux  appuyées  des  Sça- 
vans.  C’efl:  ce  qui  ne  doit  pas  occuper  plus  de  quatre  jours 
de  leâure.  Cela  n’empêche  pas  néanmoins  qu’on  ne  life 
attentivement  ce  que  M.  RoUin  en  a écrit  poftérieure- 
ment  dans  le  premier.volume  de  fon  Hilloire  ancienne  , 
ce  qui  ne  va  point  à plus  de  deux  jours  de  ledure.  On 
pourroit  même  y ajouter  ce  que  le  Pcrc  Pe-^ron  en  avoir 
dit  long-temps  auparavant  dans  le  XIII®.  Chapitre  de  fon 
Antiquité  des  Temps  rétablie.  Mais  ce  dernier  Auteur  s’at- 
tache moins  à l’Hiftoire  , qu’à  la  Chronologie  , qui  fai- 
foit  fon  objet  principal. 

Çfcfâ? 

Nembroth  au  contraire  n’établit , fi  l’on  peut  aiufi 
parler , qu’une  domination  palTagérc  j comme  ce  fut  une 
autorité  ufurpée  , il  n’efl:  pas  certain  qu’elle  foit  demeu- 
rée long-temps  entre  fes  mains  : mais  elle  fut  depuis  lan- 
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guiflamment  foutenue  par  fes  fuccefleurs  , qui  en  440. 
ans  que  dura  leur  gouvernement , furent  fujets  fous  trei- 
ze Rois  à beaucoup  de  révolutions.  Incapables  enfin  de  le 
foutenir  contre  de  plus  fortes  Puilfances , ils  furent  fou- 
rnis par  les  Rois  à'Ajfyrie  » qui  ne  valoient  pas  mieux  j 
ainfî  les  fujets  en  changeant  de  maîtres , ne  firent  que 
changer  de  Tyrans.  C’elc  ce  qui  , pour  le  malheur  des 
peuples,  n’eft  arrivéque  trop  fouventdans  la  fuite.  Toute 
cette  portion  d’Hiftoire  a été  amplement  détaillée  dans  le 
Chapitre  XI«.  de  la  Méthode  pour  étudier  l‘Htfioire,  où  l’on 
a rapporté  jufques  au  régne  de  Cyrus , ce  que  l’antiquité 
nous  a confervé  de  la  double  Monarchie  de  Babylone  Sc 
d’Alfyrie.  M.  Rotli^  qui  a fenti  la  difficulté  de  ralTenn- 
bler  tous  ces  monumens  ; n’a  fait  qu’effleurer  cett^  par- 
tie de  l’Hiftoire  ancienne.  LePere  Pe-s^on  en  parle,  mais 
en  Chronologifte  , au  XII®.  Chapitre  de  fon  livre  de 
l’Antiquité  de%  Temps  rétablie , Sc  Diodore  de  Sicile  la  trai- 
te en  Hiftorien , au  commencement  de  fa  Bibliothèque 
de  l’Hiftoire  Univerfelle.  Mais  tout  ce  qui  s’en  trouve 
dans  les  ouvrages  que  je  viens  de  citer , ne  doit  par  oc- 
cuper plus  de  huit  jours  de  Icâure.  Ces  deux  portions 
d’Hiftoire  doivent  être  terminées  par  la  Icélure  d’une 
partie  du  tome  premier  delà  Mythologie  de  M.  l’Abbé  Sa- 
nier.  Les  livres  (îxiéme  & feptiéme  de  ce  volume  traitent 
des  Dieux  adorés  dans  l’Orient  ; ainfi  on  y trouve  cc  qui 
regarde  l’Egypte,  l’Arabie,  l’Ethiopie , & même  Carthage 
comme  colonie  des  Phéniciens , auffi-bien  que  la  Reli- 
gion des  Chaldéens , des  Syriens  , des  Phéniciens  , des 
Palmyreniens  & des  Perles.  C’eft  même  une  ledlure  fai- 
te pour  les  fiéclcs  qui  fuivent , & qui  ne  doit  pas  durer 
plus  de  huit  jours.  Il  eft  fâcheux,  & pour  notre  inftru- 
élion , & pour  fatisfaire  notre  curiofité  que  nous  ayons 
perdus  les  Ecrivains  qui  traitoicntde  l’hiftoire  d’Egypte 
& de  celle  de  Babylone  & d’AlTyrie.  Nous  en  fommes  ré- 
diMts  à des  fragmens , qui  nous  en  font  regretter  la  tota- 
lité. Mais  c’çft  une  chofe  faite  , il  n’y  a plus  à y revenir  : 
il  s’acit  feulement  de  profiter  de  ce  qui  nous  en  refte. 
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L’exemple  de  Nembroth  fut  une  contagion,  qui  eut 
des  fuites  fâcheufes  pour  les  peuples  mêmes  les  plus  éloi- 
gnes de  l’Eufrate.  Les  .plus  forts  ou  les  plus  entrepre- 
nans  fc  donnèrent  le  droit  de  commander  aux  plus  foi- 
bles.  Les  annales  Chinoifes  rapportent  à ces  memes  temps 
l’ufurpation  de  Fohi  , qui  fe  fit  élire  premier  Roy  de  la 
Chine.  Mais  comme  leur  Hilloire  eft  léparce  de  celle  de 
toutes  les  autres  nations  , il  faudra  pour  ne  rien  con- 
fondre, l’étudier  après  celle  des  peuples  les  plus  connus. 
D’autres  peut-être  firent  la  même  chofe  dans  l’Orient  j 
mais  leur  exemple  fut  fiiivi  un  peu  plus  tard  dans  l’Oc- 
cidenç.  Les  Juifs  même  ne  peuvent  difputer  d’antiquité 
que  depuis  Abraham.  Ce  Patriarche  ne  forma  point  un 
peuple , il  le  contenta  d’être  le  chef  d’une  famille  , qui 
relia  long-temps  dans  la  médiocrité,  & ce  ne  fut  que  près  ^ 
de  }oo.  ans  après  la  mort  de  ce  Saint  homme  que  cette 
famille  parut  fur  le.  pied  de  nation  ; nation  même  fou- 
rni fc  , humiliée  , perfécutée  au  point  qu’elle  fut  obligée 
de  faire  par  fa  fortie  de  l’Egypte  une  aélion  , qui  , dans 
toute  autre  conjonélure  que  celle  d’uue  puiflante  prote- 
dion  Divine,  ne  pourroit  pafl'er  que  pour  un  coup  du 
plus  affreux  défefpoir. 

De  la  divifion  de  l’Empire  d’Aflyrie  on  pallê  aife- 
ment  à travers  quelques  révolutions  à celui  de  Cyrus , 
fur  lequel  aulfi  bien  que  fur  fes  fuccclfeurs  , on  peut  lire 
ce  qui  fait  la  deuxieme  partie  du  Chapitre  XI®.  de  la 
Méthode  pour  étudier  l^Hiftoire  , ce  qui  n’occupera  pas 
moins  de  deux  jours  , & enfuite  le  fécond  volume  de 
l’Kiflçirc  de  M.  RolUn , qui  fc  fera  en  trois  jours  ou  en- 
viron , ce  qui  doit  être  fuivi  de  la  Cyropédic  de  Xeno~ 
phon  8c  de  fa  retraite  des  dix  milles.*  Chacun  de  ces  j 
Ouvrages  pourra  durer  environ  deux  jours.  Ces  deux  par-  ; 
ries  tant  de  l’hifloire  d’Egypte  que  de  celle  d’Aflyric  ont  i 
une  fi  grande  liaifon  avec  THiftoirc  Sainte,  qu’il  eflcx-  j 
trêmement  difficile  de  les  léparer  ; de  l’hiftoire  d’Allyrie  j 
on  tombe  dans  celle  des  Perfes  , qui  au  régne  de  Cam- 1 
byfe  commence  à Ce  mêler  avec  celle  d’Egypte.  Mais  àj 
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Darias  fils  d’Hyftafpe  , clic  devient  commune  avec  celle 
de  la  Grèce;  qui  doit  cependant  être  reprife  de  plus  haut 
pour  en  mieux  connoitre  la  fuite  & les  révolutions. 

ÇfcfâP 

M.  Rollitt  croit  avoir  beaucoup  fait  de  marquer  dans 
le  fécond  volume  de  fon  Hiftoire ancienne,  que  les  Grecs 
defeendent  de  Javan  jmais  ne  lui  en  déplaife  , il  devoit 
fc  donner  un  peu  plus  de  peine  pour  développer  le  plan 
de  rétablilTement  d’une  nation  , qui  a fait  tant  de  bruit 
dans  l’ancien  monde  , & qui  nous  touche  encore  au- 
jourd’hui , tant  par  fes  grands  événemens,  que  par  les 
modèles  d’éloquence , qu’elle  nous  a laifiés  en  tous  gen- 
res de  littérature.  Heureufement  on  y peut  fuppléer  par 
un  Ecrivain  beaucoup  plus  exaél  & plus  fçavant  que  M. 
Rollin , & qui  puifoit  dans  les  Iburces  , ce  que  ne  faifoit 
pas  toujours  ce  dernier. 

Je  crois  donc  qu’avant  de  renvoyer  à M.  l’Abbé  Ba- 
nier^  qui  eft  le  Sçavant  dont  je  veux  ici  parler  , je  peux 
dire  en,  peu  de  mots  qu’Ion  , ou  plutôt  Javan  fils  de 
Japhet , eft  le  pere  de  tous  les  Grecs  ; la  colonie  qu’il 
conduifit  compofée  de  fa  famille  , s’arrêta  premièrement 
fur  les  côtes  de  l’Afie  mineure,  nommée  autrefois  Ionie 
& aujourd’hui  laNatolie.  Delà  elle  s’étendit  dans  les  Ides 
voifines  & paffa  enfuitc  dans  le  continent , que  Ton  a de- 
puis appellé  la  Grèce  ; on  croit  encore  avec  raifon  que  les 
quatre  familles  principales , qui  fe  font  emparées  de  ce 
pays  y ont  été  conduites  par  quatre  enfans  de  Javan , 
qui  en  ont  été  les  Chefs  ; fçavoir  celle  des  Elidiens,  qui 
vient  à'Elifa , & qui  occupa  la  partie  la  plus  méridionale 
de  la  Grèce , connue  autrefois  lous  le  nom  d’Elide  , puis 
fous  celui  de  Péloponnéfe  & aujourd’hui  nommée  la 
Morée.  Un  de  fes  cantons  nommé  l’Elide , a toujours 
retenu  le  nom  de  fon  premier  fondateur.  La  fécondé 
famille  étoit  celle  des  Thafiens  , defcenduc  de  Tharfis  .* 
après  avoir  occupé  les  Ifles , elle  fe  répandit  en  Macédoi- 
ne & fur  les  côtes  de  l’Ifle  d’Euboé,  aujourd’hui  Nègre-' 
pont  ; la  troifiéme  des  Chittéens  , venus  de  Chittim  troi- 
fiéme  fils  de  Javan  , occupa  la  Thefiàlie  & la  Macédoi- 
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ne  , ce  qui  a fait  donner  le  titre  de  Roy  de  Cittinn  à Ale- 
xandre le  Grand  par  l’auteur  du  Livre  des  Maccabées  ; 
enfin  la  quatrième  peuplade  eft  celle  des  Dodaniens  on 
Dodoniens , qui  viennent  de  Dodanim.  Ils  furent  depuis 
nommés  Fpirotes , & occupèrent  la  partie  la  plus  Occi- 
dentale de  la  Grèce.  C’eft  ce  qu’on  peut  lire  avec  beau- 
coup plus  d’étendue  au  tome  III.  de  l’excellente  Mytho- 
logie de  M.  l’Abbé  Banter  ; les  fix  premiers  livres  de  ce 
volume  font  employés  à expliquer  tous  ces  temps  obfcurs, 

?iui  ne  laifientpas  néanmoins  d’intérelTer,  parce  qu’ils  ne 
ont  pas  moins  cités  que  les  temps  purement  hiftoriques. 
Il  faut  joindre  aux  fix  premiers  livres  de  ce  volume  les  qua- 
tre premiers  du  Tome  IL  & l’on  verra  qu’il  n’eft  pas  dif- 
ficile de  fe  former  un  plan  hiftorique  de  ces  anciens 
temps , c’eft  une  ledurc  qui  pourra  tenir  environ  dix 
jours. 

Il  eft  fâcheux  qu’on  ne  puilTe  pas  réparer  aufli  aifément 
le  vide  de  plus  de  600.  ans , qui  fe  trouve  dans  l’hiftoire 
Grecque,  entre  la  deftrudtion  de  Troycs  & le  régne  de 
Cyrus  & de  Créfus , où  commence  Hérodote,  Mais  Zozi- 
me  après  les  anciens  , nous  a fait  connoître  que  la  chofe 
n’étoit  point  praticable  , -parce  que  pendant  tout  ce  temps 
les  Grecs  viéloricux  n’étoient  pas  moins  accablés  que  les 
Troyens  vaincus.  Les  Chefs  des  Grecs  après  leur  fatale 
Vidoire  eurent  beaucoup  de  peine  à regagner  leur  patrie  : 
quelques-uns  mêmes  furent  contraints  d’aller  chercher 
de  nouvelles  demeures  aufil  bien  que  les  Troyens  j & le 
refte  de  la  nation  relia  dans  une  efpéce  de  létai^ie , dont 
elle  ne  fut  tirée  que  par  les  mouvemens  que  fit  Darius, 
environ  yzi.  ans  avant  l’ Ere-Chrétienne.  On  y trouve 
néanmoins  beaucoup  de  révolutions  intérieures  alTez  in- 
téreflantes.  C’eft  donc  ici  l’occafion  de  relire  Paufaniai 
pour  réparer  en  quelque  manière  ce  vuide  ; fa  ledurc 
ne  doit  pas  occuper  tout  au  plus  dix  jours,  après  quoi  on 
peut  recommencer  l’Hilloire  ancienne  de  M.  de- 

puis le  deuxième  volume  jufqu’à  la  fin  du  fi.xiéme,  qu’il 
termine  à la  mort  d’Alexandre  ^14.  ans  avant  l’Erc- 
Chrcticnne , ce  qui  doit  durer  douze  ou  quatorze  jours 
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de  ledurc.  Mais  comme  à la  mort  de  ce  Prince  l’Afie 
& la  Grèce  vont  prendre  une  autre  face  , on  doit  s’arrê- 
ter & lire  les  Auteurs  originaux  , qui  en  ont  tracé  l’Hi- 
ftoire , ils  ferviront  à foutenir  & quelquefois  même  à 
reélifier  l’Hiftoire  de  M.  Rollin  j nous  avons  déjà  parlé 
des  cinq  premiers  livres  de  Diodore  de  Sicile , qui  renfer- 
ment avec  les  liiftoires  d’Egypte  & d’Aflÿrje,  les  temps 
de  la  Grèce  auxquels  l’Abbé  Banier  fervira  de  Commen- 
taire. Il  faut  venir  à Hérodote,  dont  l’Hilfoire  qui  con- 
tient environ  z4o.  ans , s’étend  depuis  l’an  4.  de  la  XI  V=. 
Olympiade  jufqu’à  la  a',  année  de  l’Olympiade  LXXV. 
temps  de  la  bataille  de  Platée , gagnée  par  les  Grecs  fur 
l’armée  de  Xercès  Roy  des  Perles.  Il  ne  fc  fixe  pas  feule- 
ment aux  affaires  de  la  Grèce  , .il  s’étend  aulfi  fur  celles 
des  autres  nations  5 ainfi  fon  objet  devient  général.  Mais 
en  confcillant  Hérodote  je  me  garderai  bien  cependant 
de  dire  de  cet  Hiftorien  ce  qu’en  a marqué  Chitrxm  , que 
la  bonté  Divine  nous  a , dit-il,  envoyé  cet  Hiftorien  qui 
commence  ou  finiflenr  les  Saintes  Ecritures.  Immenjâ  Dei 
boniUite  , quod  verè  in  co  ipfomet  moment')  hifioriam  fuam 
ordiaturubi  prophetica  hiftoria  définit  : en  quoi  cependant 
• il  fe  trompe.  Je  fçai,pour  en  parler  jufte,  qu’il  a été  rc- 
I gardé  également  comme  le  Pere  de  l’Hiftoire,  aullî-bicn 
[que  du  menfonge  , c’eft  à peu  près  ce  qu’en  dit  Cice- 
I ron  : il  n’a  pas  même  évité  la  critique  de  plufieurs  au- 
tres Sçavans  hommes. 

Thucydides , dont  la  ledure  doit  fuivre  celle  d’Herodo- 
te , a beaucoup  plus  de  réputation.  Il  eft  vrai  que  fon 
Hiftoire  n’a  pas  tant  d’étendue  , il  fe  renferme  dans  ce  qui 
regarde  la  Grèce  , & commençant  à la  fécondé  année 
de  la  LXXV®.  Olympiade  il  va  jufqu’à  la  deuxiénie  an- 
née de  laXCII.  ce  qui  fait  un  efpacc  de  70.  ans  , pen- 
dant lequel  éclatte  la  fameufe  guerre  du  Péloponnéfè  , 
la  fécondé  année  de  la  87®.  Olympiade,  guerre  fatale  à 
la  ville  d’Athènes  , fubjuguée  au  bout  de  z8.  ans  par  les 
Lacédémoniens.  Thucydides  quoique’grand , quoiqu’ha- 
bile  Hiftorien,  n’a  pu  éviter  la  critique  de  Denys  d’Ha- 
licarnaffe , qui  s’eft  néanmoins  rendu  trop  difficile  à fon 
fujet. 
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Ximpho»  , furnommé  l’abeille  attiquepour  la  douceur 
de  fon  éloquence  , reprend  la  guerre  du  Pclopônnéfe  , 
où  Thucydide  l’avoir  finie , & va  jufqu’à  la  bataille  de 
Mantinée,que  lesThebains  gagnèrent  fur  les  Lacédé- 
moniens , la  deuxième  année  de  la  CIV=.  Olympiade, ce 
qui  fait  un  efpace  de  44.  ans.  L’expédition  du  jeune  Cy- 
rus  contre  fon  frere  Artaxercès  ou  la  Retraite  des  dix 
mille , écrite  par  le  même  Xenophon , fait  partie  de  cet 
intervale. 

Il  faut  bien  fe  garder  de  négliger  Dhdore  de  Sicile , 
dont  le  XI'.  Livre  & les  fuivans  juIqu’auXV®.  viennent 
dans  le  même  temps,  mais  au  livre  XVI.  de  cet  Hi- 
fiioricn  , il  faut  joindre  la  belle  Vie  de  Philippe  écrite  par 
M.  Olivier , elle  donnera  des  lumières  par  la  leûure  des 
Oraifons  de  Démofthénes  , traduites  avec  tant  de  grâces 
& d’exaftitude  par  M.  de  Tourreil , & qui  font  accompa- 
gnées dans  fa  verfion  d’une  préface  hiftorique  , qui  ren- 
ferme tous  les  mouvemens  de  la  Grèce  dans  ces  temps 
orageux.  Enfin  le  XVII®.  livre  de  Diodore  de  Sicile,  qui 
traite  de  l’hifloire  d’Alexandre  , doit  fervir  de  prélimi- 
naire pour  lire  avec  plus  de  fruit  les  conquêtes  de  ce 
Prince , par  Aman  & par  j^inte-Curce. 

Je  n’ai  rien  dit  jufques  ici  d’un  Ecrivain  célébré  qu’on 
peut  regarder  comme  le  plus  grand  tréforque  nous  ayons 
pour  l’hiftoire  Grecque  & Romaine,  je  veux  parler  de 
Plutarque.  Cependant  on  ne  peut  rien  connoître  dans  ce 
qui  nous  refte  de  ces  deux  Hiftoires  fans  le  fecours  de  ce 
Sçavant  homme  , tant  ce  qu’il  marque  eft  intéreffant. 
Je  l’ai  réfervé  julqu’à  ce  temps-ci, .pour  n’en  pas  inter- 
rompre la  lecture.  Comme  les  Grecs  fe  font  mis  fort  tard 
à écrire  l’Hirtoiro , Plutarque  a raifon  de  dire  qu’avant 
Théfée  on  ne  trouve  dans  celle  de  la  Grèce  qu’ôbfcurité, 
que  nuages  & qu’embarras  : ce  qu’il  compare  aux  defercs 
& aux  landes  que  les  cartes  Géographiques  nous  préfen- 
tent  fouvent  dans  les  lieux  les  moins  connus  de  l’Univers. 
Ce  n’eft  pas  qu’il  n’y  eût  alors  des  mémoires  antérieurs 
à ce  Prince,  puifqu’il  nous  en  refte  encore  aujourd’hui 
des  fragmens.  Mais  il  y avoit  fi  peu  d’ordre , qu’à  peine 


Digilized  by  Google 


D I s C O U R s 


xcvj 

ofoit-on  entreprendre  de  les  arranger.  Et  même  dans  ce 
qui  fe  trouve  d’hiftorique  chez  les  Grecs  après. la  guerre 
de  Troye,  on  eft  obligé  de  faire  un  grand  choix,  afin 
de  ne  pas  donner  à la  Fable  la  créance  que  mérite  la 
vérité  , & de  ne  pas  prendre  l’ombre  pour  le  corps.  Ainfi 
c’eft  par  ce  Roy  qu’il  commence  les  vies  des  grands  Hom- 
mes de  la  Grèce.  Or  Théfée  vivoit  environ  fo.  ans  avant 
la  prilê  de  Tioye  , ainfi  iz6o,  ans  avant  l’Ere-Vulgaire. 
Lycurgue  eft  le  fécond  des  Grecs,  dont  Plutarque  a écrit 
la  vie , Sc  ce  Prince  a vécu  plus  de  900.  ans  avant  l’Ere- 
Chrétienne. Depuis  ce  fage  Lcgiflatcur  jufques  à So!on,c’e{i 
le  plus  ancien  Grec  dont  le  même  Auteur  a continué 
la  vie  , il  fè  trouve  un  efpace  de  plus  de  300  ans.  Solon  ne 
publia  fes  loir  pour  les  Athéniens , étant  leur  Archonte 
ou  leur  Chef,  que  la  troifiémeannéedelaXLVI'.  Olym- 
piade , ainfi  394.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Mais  pour  don- 
ner lieu  de  lire  plus  aifément  ce  grand  Ecrivain  , je  crois 
qu’on  ne  trouvera  pas  mauvais  que  je  range  dans  l’ordre 
Hiftoriqoe  les  vies  des  grands  Hommes,  qu’il  nous  a 
laifices.  J’y  joindrai  même  celles  qui  ont  été  publiécspar 
Cornélius  Nepos  & par  quelques  autres , fans  omettre 
les  plus  illuftres  d’entre  les  modernes , qui  en  ont  écrit 
quelque  chofe. 

ORDRE  CHRONOLOGIQUE 

Des  Vies  des  grands  Hommes  de  la  Grèce  écrites 
par  Plutarcjue  , Cornélius  Nepos  er  autres 
littérateurs  anciens  & modernes. 

Avant  les  Vie  de  Théfcc.  C’eft  la  première  de  Av.  J,  C. 
Olympiad.  celles  de  Plutarque.  Meurfius  en  a 
484  ans.  faitaujjî  une  Dijfertation  curteufe.  n6o  ans. 

— " De  Licurgue  Prince  du  Sang  de 
Lacédémone  , & Légiflateur  des 
Lacédémoniens.  C’eft  la  troifiéme 
118  ans.  y ie  de  Plutarque.  - - 9043ns. 

Vie 
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Olymfiad.  an. 

/ 


XLVI.  3; 


LXXII.  î. 


LXXII.  4. 
I.  Part. 


Vied’Ariftotnéhes,  Général  des 
MclTéniens,  écrite  feulement 
par  Paufanras  , & fe  trouve 
en  quelques  éditions  de  Cor-  . 


xcvij 

Av.  J.  C. 


XXIV.  4. 

nelius  Nepos. 

£83  ans. 

XXXIX.  t. 

— de  Trafibule,  tyran  de  Mi- 
let , pat  Cornélius  Nepos.  - 

ans. 

XXXIX.  }. 

'■ — de  Periandre  , tyran  de  Cb- 
• rinthe  , écrite  par  Diogène 
. Laerce.  -,  - 

r 

6ii  ans. 

— de  Solon  ,1’un  des  Sages  dé 
• la  Grèce  5 Archonte  ou  Chef 
. de  la  République  -d’Athènes 

& Légifl^iteut  , , écrite  par," 

Plutarque  & Diogène  Laerce. 

Mcurjtus  en  d' fait  aujft  une 

Dijfertation  fort  cUrieufe.  - . 3-34  ans. 

- .^11.' 

— Pififtrate  , tyran  du  vivant 
de  Solon.  Meurfius  en  a fait 

une  Vifertdtîon  curieufe.  - j ^ i ans. 

de  Cy rus , alîbcié  d’abord  au 
Royaume’  des  Médes , & en-  , 

fuite  Roy  des  Perfes,  des  Mé- 
des & des  AïTyriéns.  La  Cy^'- 
■ ropie  par  Xenophon , ^ fa  vie 
par M.  Rovse,  . > - - y3^ans. 

— de  Gelon , tyran  de  Syracir-* 
fe  : fa  vie  eft  écrite  par  M. 

Rowe  en  Anglais.  - - 490  ans.  • 

•—  de  Miltiades  , Général  des"^  j , 

Athéniens , par  Cornélius  JSe- 
pos.  . „ 483-ans. 

g'"  '1  • 
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DISCOURS 


xcviij 

Olym^iad,  an.  Av.  J.  C. 

Vie  d’Arift'idcs,run  des  Géne- 
j raux  des.  Athéniens  , écrite 
par  Plutarque  & par  Cornélius 

LXXIV.  4.  yJepos,  I-  - _ 481  ans. 

— de  Themiftocles  , Général 
des  Athéniens  , écrire  par 

• > - Plutarque  & par  Comdius 

LXXV.  3.-  Nepos.  - - - 478  ans. 

— de  Paufanias , Roy  de  Lacé- 
déinone,  par  Cornélius  AV-' 

LXXV,  4.  pos.  - - 477  ans. 

1 — de  Cimon  , Général  des 

t Kt)^itiltns^■par  Plutarque  & 

LXXVIII,  I.  Cornélius  üepos.  - - 468  ans. 

— • de  Periclès  , l’un  des  Chefs 
- - _ des  Athéniens , par  Plutar-  ■■ 

LXXXVII.  4.  que.  - 419  ans. 

-~  d ‘ Nicias  , Général  des 
...  J , Athéniens j écrite  par  Plu-. 

XCI,  ' 4.  tarque.' ^ _ _ _ 4133ns. 

y.  . r ^ . 

....  — d’Alcibiades  , Général  des 
Athéniens  , écrite  par  Plu- 

XCII.  3,  tarque&  par  Cornd/us  Nepos.  410  ans. 

" —de  Conon  , Général  des 
1 Athéniens  Car«f//»s 

XCIV,  i_,. . , pos.f^.  ~ 404 ans. 

— de  Lyfandre  , Général  de 

• ^ “ Lacédémone , écrite  par  Pltf-  ‘ 

XCIV.  4.  tarque  & par  Cornélius  Nepos.  403  ans. 

- — d’Artaxerxès-Mnemon,Roy 
XCV.  ’*  4.  “ de  Perle, écrite 3993ns. 
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XCIX 


Olympiad.  an.  Av.  J.  C. 

Vie  d’Agefilas  , Roy  de  Lacé- 
, demone,  écrite  par  Plutar- 
que & Curnelius  Nepos.  Xeno- 

XCVI.  i.  phon  a fait  aujji  fou  éloge.  - 3 9 y ans. 

— d’iphicrates , fils  de  Conon 
& Général  des  Athéniens  ; 

XCVII.  I.  écrite  par  Cornélius  Nepos.  3913ns. 

— de  Chabrias  , Général  des 
Athéniens , par  Cornélius  Ne- 

1.  pos.  - - _ - . 37fans. 

— de  Jafon , tyran  de  Pherès , 

}.  ' parM.  Rtfxüé.  - - 3743ns. 

— de  Pélopidas  , Général  des 
Thébains  , écrite  par  Plutar- 

4.  que  &' Cornélius  Nepos.  - 3 69  ans. 


CI. 

CI. 

cri. 

cm. 

CIV. 


I. 


I. 


CIV.  3- 


CIV. 


■—  d’Epaminondas  , Général 
des  Thébains  , par  Cornélius 
Nepos  » & P Abbé  Seran  de  la 
Tour.  _ - - 5^8  ans. 

— de  Timothée  , Général  des 

Athéniens,  par  Cornélius  Ne- 
pos. - - 3^4  ans. 

■—  de  Tinioleon  , de  Corinthe 
& Libérateur  de  la  Sicile , 
par  Plutarque  & Cornélius 
Nepos.  _ - - 3^1  ans. 

— * de  Datâmes  , Général  d’Ar- 
taxerxès , par  Cornélius  Ne- 
pos. _ _ _ 3^1  ans. 

— de  Dion , de  Syraeufè , con- 
temporain de  Denys  le  ty- 

gij 
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Olympiad.  an.  ^ ■ Av.  J.  C. 

j ran , par  Plutarque  & Come- 

CVI.  1.  lias  Nepos.  - - j y y ans. 

i Vie  de  Demofthcnes',  Orateur 

Athénien,  par  Plutarque  & 

CVII.  Jt  la  Préface  de  M.  de  Tourreil.  J^o  ans. 

[ •—  de  Philippes  , Roy  de  Ma- 

cédoine , par  M.  Oliviir  , de 
I Marfeille.  Hiftotre  générale- 

ment eftimée  , & qui  a eu 
CVIII,  4.  beaucoup  de  fuccès.  - - }4f 

d’Alexandre  le  Grand , fils 
de  Philippe  & Roy  de  Macé- 
doine , par  Plutarque , y join- 
dre fpuinte-Curce  & Arrian 

CXI.  }.  des  guerres  d‘ Alexandre.  - 3j4ans. 

Tout  fe  divlfe,  tout  fe  fépare  à la  mort  d’Alexandre  : 
fês  Généraux  voyant  ce  Prince  finis  une  poftcrité  capable 
de  foutenir  le  poids  de  fcs  conquêtes,  veulent  en  arra- 
cher chacun  quelques  Provinces  j furtout  celles  dont  ils 
étoient  Gouverneurs.  Par  là  ils  formèrent  plufieurs  Prin- 
cipautés Souveraines  , dont  l’Hiftoire  eft  extrêmement 
difficile,  tant  à caufè  des  guerres  continuelles  qu’ils  fè 
firent , que  par  les  Révolutions  qui  arrivèrent  dans  leurs 
Etats  , & môme  par  plufieurs  petits  Royaumes  qui  s’é- 
levèrent fur  les  débris  de  ce  qu’ils  pofTédoient.  Cepen- 
dant après  la  leélure  de  l’hiftoire  de  M.  Prideaux , ou  cel- 1 
le  des  feptiéme  , huitième,  neuvième,  & dixiéme  vo- 
lumes de  l’Hiftoire  ancienne  de  M.  Rollin  , bn  doit  s’at- 
tacher au  douzième  & treiziéme  livre  des  Antiquités  Ju- 
daïques de  Jofephe,  auffi-bien  qu’au  XVIII'.  livre  & aux 
fuivans  de  Diodore  de  Sicile  , & même  les  quatrième  Sc 
cinquième  de  Polybe  , avec  les  guerres  de  Syrie  & d’Ap- 
pian  d’Alexandrie.  L’on  doit  enfin  repafler  tous  ces 
temps  de  l’hiftoire  générale  de  la  Grèce  , dans  Jaftin  | 
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ou  (i  l’on  veut  dans  Thiltoire  Grecque  de  Stanian , 
dont  une  traduélion  vient  de  paroître  en  notre  langue. 
Après  quoi  la  fin  de  cette  Hilloirc  retombe  dans  celle 
de  Rome , avec  laquelle  elle  eft  infcparablemcnt  unie 
près  de  ifo  ans  avant  l’Ere-Chrétienne.  Comme  il  faut 
toujours  revenir  à Plutarque  dans  ce  qu’il  a traité  , je  con- 
tinue à mettre  fous  les  yeux  la  fuite  des  grands  Hommes 
de  la  Grèce,  dont  il  a écrit  la  vie  dans  cet  intervalle. 


Olympiad.  an. 


CXV. 


CXVI.  T. 


CXYI.  J. 


CXXV.  I. 


. . . Av.  T.  C. 

Vie  de  Phocion  , General  des 

Athéniens , fa  vie  par  Plu- 
tarque & Cornélius  fiepos.  - }i* 

d’Eumenès , Secrétaire  d’E- 
tat & Général  d’Alexandre  , 
puis  Souverain  de  Cappado- 
ce , fa  vie  écrite  par  Plutar- 
que & Cornélius  Nepos.  - ii6  ans. 

• — de  Démétrius  Poliercctcs , 
fils  d’Antigonus  , l’un  des 
Généraux  d’Alexandre  j par 
Plutarque.  - - - j 14  ans. 

— de  Pyrrhus  , Roy  d’Epire  , 

écrite  par  - - 180  ans. 


— d’ Aratus  de  Sicyon , Chef  de 
la  République  des  Achéens  , 

CXXXII.  I.  par  Plutarque.  - - 

— d’ Agis  & de  Cléomencs  , , 
tous  deux  Rois  de  Lacédé- 

CXXXVIII.  X.  mone  , par  Plutarque.  - xx7  ans. 

— - de  Philopoemen  , Chef  de 
la  République  des  Achéens 
& qu’on  regarde  comme  le 
dernier  des  Grecs  , pour  le  , 

courage  & la  conduite , par 

CXXXIX.  X.  Plutarque.  - - - xx\  ans. 
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Tels  font  les  Auteurs  auxquels  l’homme  du  monde 
doit  fe  borner  pour  fc  former  dans  l’hiftoirc  Grecque, 
l’une  des  plus  variées  & des  plus  inflruéliyes  d’entre  les 
Hiftoires  proplianes.  Je  Içai  qu’on  pourroit  l’étendre 
bien  davantage  en  recherchant  l’Hiftoirc  des  Sciences  & 
des  Arts.  Mais  ces  matières  n’entrent  point  dans  le  corps 
de  l’Hiftoire  générale  de  la  Grèce  : c’eft  un  objet  diffe- 
rent, Je  continue  donc  a donner  la  fupputation  du  temps 
qu’on  peut  employer  à examiner  l’Hiftoire  Prophane  , 
qui  doit  fuivre après  la  révifion  de  l’Hiftoire  Sainte. 


L’hiftoire  d’Egypte  ne  doit  pas  tenir  plus  de  • - 4 jours. 

Celle  à^Ajfyrie  jufqucs  à Cyrus  - - 4 

L’hiftoire  des  Perles  depuis  Cyrus,  - - f 

Pour  la  Mythologie  de  l’Abbé  Banier  , - - 10 

Hiftoirc  Içavoir  pour  Paufanias,  - 10 

PourM.  Rollin,  depuis  le  1®  vol.  jufqu’au  é',  if 
Pour  Hérodote , - - - - ’ 1 1 

Pour  Thucydides , - - - 10 

Pour  Xenophon , - - - - - 6 

Pour  Diodore  de  Sicile,  du  I.  au  V'.  & du  XI. 

au  XVIie.  _ , - - - . 10 

Hiftoire  de  Philippe  de  M.  Olivier , - - - 4 

Démofthénes  de  M,  deToureil,  - - iz 

Arrian  & Quinte-Curce , fur  Alexandre,  - - 10 

Vies  de  Plutarque  julques  à Alexandre , . - - i f 
Vies  écrites  par  Cornélius  Nepos , - - - 4 

Depuis  la  mort  d’Alexandre  jufques  à la  fin  de  1 
f’hiftoire  Grecque  , fçavoir  pour 
Prideaux,.  - - - - . jo 

M.  Rollin  , depuis  le  VU®,  jufqu’au  X®.  - - i f 
Lcs-XII.  & XII livres  de  Jofephe , - . _ j 

Diodore  de  Sicile  , depuis  le  XVIIl®.  jufqu’au 
XX,  - - é 

Les  IV®.  & V®.  livres  de  Polybe  , - - 4 

Appian  d’Alexandrie  , guerre  de  Syrie  , - - y 
Vies  de  Plutarque  depuis  Alexandre - - 6 

■i  * . -Total-  -i8b  jours. 
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! Ce  qui  forme  environ  fix  mois  j mais  j’y  ajoute  encore 
un  mois  pour  en  repaffer  quelques  endroits  eflèntiels, 
Ainfi  l’on  ne  doit  pas  employer  à ce  detail  plus  de  fept 
mois. 

Enfin  après  ces  ledures  il  eft  utile  de  commencer  à 
• revoir  ce  qui  regarde  la  République  Romaine, 

Çfcfâ? 

Detail  de  l' Hijloire  Romaine, 

L’hiftoire  de  l’Italie  avant  l’établiflement  de  la  ville  de 
Rome  y feroit  alfez  curieufe,  fl  elle  contenoit  autant  de 
vérités  liiftoriques  que  deconjeflures.  Les  premiers  temps 
même  de  Rome  ne  font  pas  plus  certains.  Et  c’eft  avec 
raifon  que  M.  Rol/Zn  a renfermé  en  peu  de  pages  à la 
: tête  de  fon  Hiftoire  Romaine , ce  qui  regarde  les  Rois 
[Latins.  D’ailleurs  j’ai  marqué  apres  nos  plus  habiles 
: Ecrivains  , dans  le  Chapitre  XV.  de  la  Méthode  pour  étu- 
\dier  1‘ Hiftoire  y &c  même  dans  le  Supplément  que  j’ai  ajou- 
i té  à cet  Ouvrage , ce  qu’on  peut  fçavoir  des  peuples  & des 
j colonies  , qui  ont  commencé  à s’établir  en  Italie.  Et  je 
■ fuis  étonné  qu’au  milieu  des  incertitudes , dont  cette  por- 
jtion  d’Hüloire  cil  environnée,  M.  Rowe  ait  hafardé  de 
'donner  une  vie  détaillée  d’Enée  dans  fon  fupplément 
' aux  hommes  Illuftres  de  Plutarque. 

■»  1 Qui  pourroit  avoir  le  livre  du  Pere  Cantel  Jéfuite  > 

feroit  bien  de  le  lire  exaélement  avant  que  de  s’embar> 

' quer  dans  le  corps  de  cette  Hiftoire  , on  l’a  imprimé  en 
nançois  auflî-bien  qu’en  latin.  C’eft  un  Ouvrage  od  l’on 
a rallèmblc  les  ufages  & les  mœurs  des  Romains  , tant 
pour  le  Civil  & le  militaire , que  pour  le  culte  de  la 
Religion  & la  vie  privée.  Ce  font  des  Préliminaires , 
[dont  on  ne  fçauroit  fe  pafler  dès  qu’on  veut  pénétrer 
‘dans  l’Hiftoire  Romaine. 

I Tous  les  événemens  , tous  les  temps  de  cette  illuftre 
I République  fe  peuvent  réduire  à cinq  époques  différentes. 
I T.  Romefo>4s  fes  Rois.  C’eft  ce  qu’on  peut  appeller/o» 
' enfance.  Elle  dura  14+  ans.  Cette  enfance  fe  forme  à la 
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Tericé,  mais  lentement,  & toujours  avec  une  cfpéce  de 
rufticité , propre  à des  gens  indociles  , & ramafles  de 
toutes  parts.  A peine  eft-elle  en  état  de  fe  foutenir  & de 
prendre  un  peu  de  force.  Elle  n'en  a que  pour  challer 
fes  Souverains , qui  abufoient  de  leur  pouvoir. 

II*.  Ramg  fous  les  Confuls  , mais  cependant  renfermée 
dans  le  continent  de  l’Italie  , eft  une  fécondé  époque. 
C’eft  fort  adolefccnce.  Elle  fe  trouve  heureufe  de  foumet- 
tre  des  ennemis  voifins  , & de  fe  défendre  contre  des 
ennemis  éloignés  ; cet  efpace  dure  t4f  ans.  Ce  font  en- 
core de  foibles  commcnccmens  , qui  promettent  néan- 
moins quelque  chofe  de  grand. 

III*.  Rome  vtSlor/eufe  de  l’étranger  eft  fon  troifiéme 
état  & proprement  fon  âge  viril.  Cette  époque  commen- 
ce l’an  de  Rome  489.  ou  1^4  ans  avant  l’Ere-Chrétien- 
nc.  C’eft  le  temps  de  la  première  Guerre  Punique.  Rome 
alors  porte  fes  armes  en  Sicile  ; fe  rend  puifl'ante  fur  la 
mer,  malgré  les  pertes  que  lui  caufe  cet  infidèle  élé- 
ment : enfin  viélorieufe  des  Carthaginois,  qui  feuls  lui 
faifoient  ombrage  , elle  crut  que  rien  n’étoit  capable  de 
l’arrêter  j ainfi  elle  fait  plus  d'une  fois  la  guerre  aux 
Gaulois  d'Italie,  mais  toujours  injuftement , elle  la  fait 
de  même  aux  Liguriens  , aux  peuples  de  Sardaigne  & 
de  Corfe  ; & enfuite  à Teuta  Reine  des  Illyriens.  La  fé- 
condé Guerre  Punique  , qui  commença  118  ans  avant 
l’Ere-Chrétienne,  vit  Rome  pancher  vers  fa  ruine.  Mais 
Annibal  énervé,  auflî-bien  que  fes  troupes  par  les  délices 
de  la  Campanie , ne  fçait  pas  profiter  de  fes  viftoires  , & 
donne  lieu  aux  Romains  de  fe  remettre  & de  reprendre 
le  deflus.  Enfin  après  s 6 ans  de  guerre,  Carthage  eft  con- 
trainte d’implorer  la  paix  & la  clémence  de  Rome.  La 
guerre  de  Macédoine  commence  près  de  deux  ans  après 
la  paix  de  Carthage , ainfi  l’an  j'f4.  de  la  fondation  de 
Rome.  L’entrée  de  la  Grèce  étant  par  cette  guerre  ou- 
verte aux  Romains , ils  ne  tardent  point  à|  palfer  & à 
i pénétrer  dans  l’Afie , où  ils  fe  font  craindre  & refpefter. 
I La  guerre  fe  renouvelle  en  Macédoine.  Une  troifiéme 
Guerre  Punique  s’élève,  & au  bout  de  trois  ans  Caxtha- 
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ge  dt  détruite  146  ans  avant  l’Erc  Vulgaire.  Mais  par 
cette  defttudion  Rome  perd  ce  principe  d’émulation  ; ce 
frein  qui  la  tenoiten  garde  contre  elle- meme.  Les  guer- 
res de  Numance  , de  Lufitanie  , de  Jugurtha  & même 
plufieurs  autres  au  dehors  fuivent  de  près.  Ec  malgré  ces 
mouvemens  étrangers  , l’inquiétude  des  Romains  ne  leur 
permet  pas  de  relier  tranquilles  au-dedans  j il  s’éléva  des 
troubles  domeftiques , qui  commencèrent  par  lesGrac- 
ques  , 'Continuèrent  par  Marius  , qui  fut  relevé  par  Syl- 
la.  Pompée  & Céfar  viennent  enluite.  La  mort  de  ce 
dernier  mit  fin  à cette  époque  , qui  fut  inconteftable- 
ment  la  plus  brillante  de  la  République  , quoique  fu- 
jette  à d’etranges  de  Révolutions,  ! 

IV Mais  au  gouvernement  A’Augufie  parut  un  âge 
de  maturité , que  je  mets  comme  la  quatrième  époque 
de  Rome  : cet  intervalle  expofé  à beaucoup  de  variations , 
s’étend  depuis  la  bataille  d’AéHum  5 1 ans  avant  l’Ere- 
Chrétienne,  jufqü’au  régne  d’Arcadius  & Honorius.  Ro- 
me fe  foutient , mais  ce  n’cft  pas  toujours  avec  une  éga- 
le dignité.  C’eft  un  corps  qui  fe  fent  de  l’âge  & de  fes 
fatigues  , & qui  par  conféquent  eft  fournis  à plufieurs 
infirmités.  On  y trouve  cependant  quelques  jours  fortu- 
nés, mais  beaucoup  moins  que  de  viflîtudcs  & de  revers 
de  fortune.  Ce  font  des  Empereurs  qui  s’élèvent  fur  le 
trône  (ans  égards  pour  la  fucceflîon  légitime.  C cil  un 
droit  public  qui  n’a  point  d’exemple  dans  les  autres  gôu- 
vernemens , tantôt  le  Sénat  , tantôt  le  Peuple,  & le  plus 
Ibuvent  les  Soldats,  furtout  les  Prétoriens,  c'cll-à-dire 
ceux  de  la  garde  du  Prince , s’attribuent  le  pouvoir  de 
donner  des  maîtres  à l’Empire  ; & bien-tôt  après  ils  les 
font  defeendre  de  l’élévation  où  ils  les  ont  placés.  Cet 
efpace  dure  donc  415’  ans , depuis  l’an  713.  jufqu?s  à 
l’an  1148.  de  Rome. 

V®.  Enfin  le  cinquième  âge  eft  celui  de  la  vieilleffe  de 
Rome.  C’eft  un  corps  atténué  , languilfant , décrépit , 
qui  s’enorgueillit  cependant  du  nom  Augufte  qu’il  por- 
te , & qu’il  ne  fçauroit  foutenir.  Ce  ne  font  plus  les  Ro- 
mains. Rome  meme  eft  en  proyc  aux  nations  Barbares. 
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L’Orient  fe  joint  avec  le  Nord  pour  profiter  de  leurs  dé- 
pouilles. L’Empire  finit  comme  il  a commencé.  Sur  de 
Luii  prétextes  il  a ufurpé  les  domaines  des  véritables  pot 
felfcurs  : & la  Providence  auprès  de  laquelle  la  preferip- 
tion  n’a  pas  lieu  , lui  fait  enlever  ces  mêmes  Provinces 
avec  plus  de  facilité  qu’il  n’en  a privé  les  anciens  maî- 
tres. 

C’ell  donc  fur  ce  plan  qu’il  faut  revenir  à l’étude  de 
l’Hiftoire  Rom.aine , on  doit  la  commencer  par  les  Ré- 
flexions de  M.  de  S.  Evremont , fur  les  divers  génies  du  peu- 
ple Romain.  On  les  trouvera  au  fécond  volume  des  Ou- 
vrages de  cet  habile  Littérateur.  Les  Chapitres  qui  en  ont 
été  perdus  du  vivant  même  de  leur  Auteur  , ont  été  ré- 
parés par  M.  l'Abbé  de  Saint  Real , qui  n’avoit  pas  moins 
étudié  cette  partie  de  l’Hiftoire.  On  y remarque  du  vrai 
& du  folidc  , on  y voit  même  de  la  délicateife,  & peut-être 
un  peu  trop  de  finellê  de  penfées.  Souvent  on  juge  des 
grands  évenemens  par  la  réulTîte  , au  lieu  de  les  regar- 
der dans  leur  origine  & leur  principe , qui  n’eft  quelque- 
fois qu’un  mouvement  peu  important , qu’une  circon- 
ftance  inopinée  & imprévue  ; mais  habilement  faifie 
par  celui  qui  fçait  la  mettre  en  oeuvre.  Les  Révolutions 
de  la  République  Romaine  de  M.  l’Abbé  de  yeriot  doivent 
fuirre.  C’eft  un  de  ces  chefs-d’œuvre  , qui  montre  au 
premier  coup  d’œil  tout  le  gouvernement  de  cette  an- 
cienne & illuftre  République  ; c’eft  moins  un  livre  d’Hi- 
ftoireque  de  Politiqne,  où  l’on  fait  fentir  les  inconvé- 
niens  inévitables  au  gouvernement  populaire , fous  lequel 
l’homme  vertueux  cït  prelque  toujours  la  viélime  de  fon 
amour  pour  le  bien  public  ; & l’on  voit  profpérer  au  con- 
traire l’ambitieux  , qui  fçait  fe  plier  fi  adroitement,  qu’il 
fait  réuflîr  fes  vues  particulières  au  préjudice  de  l’ordre  & 
de  l’économie  générale  de  l’Etat.  Doit-on  s’étonner  fi  la 
même  chofe  etl  arrivée  fi  fouvent  depuis? 

Je  crains  que  la  manière  d’écrire  fi  belle  , fi  élégante 
& vrayement  hiftorique  de  l'Abbé  de  Fertoti  ne  fade  tort 
à la  leélure  que  l’on  doit  faire  enfuite  de  l’Hiftoire  Ro- 
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! maine  de  M.  RolUn  , qui  s’eft  beaucoup  plus  écendu  , 
I mais  qui  touche  moins  l’efprit  & l’imagination  ; le  pre- 
j mier  volume  de  cet  Ecrivain  ne  renferme  pas  feulement 
lie  premier  âge  ou  l’enfance  de  Romej  on  y trouve  en- 
|corC  les  premières  années  du  fécond  âge,  ou  dcl’ado- 
lefcence  du  gouvernement  Romain.  Les  dutxicme&e  trot- 
' fie  me  volumes  contiennent  les  deux  ficelés  qui  fe-  font 
j écoulés  fous  le  refte  de  cette  deuxième  époque.  Que  d’in- 
I quiétude  dans  le  peuple, que  de  paflîons  dans  les  Chefs; 
jc’eft  ce  qu’il  eft  nécellairede  bien  examiner,  pour  n’etre 
point  trompé  par  les  idées  trop  avantageulês,  que  l’on 
j s’eft  formé  du  caraftére  des  anciens  Romains.  Quelques 
meitibrcs  excellens  , quelques  Chefs  dévoués  au  bien  de 
la  patrie , ont  fait  valoir  le  relie  des  fujets  & leur  ont 
donné  de  la  réputation.  Mais  à les  examiner  de  près , les 
Romains  ne  valoient  pas  mieux  que  les  autres  peuples , qui 
font  venus  depuis.  Ils  étoientinquiets,  turbulens,  avares, 
voluptueux  dans  les  temps  de  prbfpérités  : on  les  voit  au 
con  traire  réfervés , adifs  dans  le  bien , & cependan  t dociles 
& fournis  aux  ordres  des  Chefs,  dès  qu’ils  fe  trouvoient 
dans  l’infortune.  C’eft  notre  portrait  aulTI-bien  que  celui 
des  Romains.  J’efpére  que  dans  les  fiécles  à venir  nous 
ferons  comparés  avec  eux  , & je  ne  crois  pas  qu’on  falTe 
mal.  Qui  voudroit  nous  prendre  en  détail,  trouveroit 
; peut-être  chez  nous  moins  de  vices  & plus  de  vertus  mor 
raies , que  chez  ces  peuples  tant  vantés. 

Au  quatrième  volume  commence  le  troifième  âge  de  Ro- 
me , temps  auquel  éclate  la  première  Guerre  l’unique.  Ainfi 
les  Romains  qui  jufques-là  ont  foutenus  leur  liberté  avec 
lie  fecours  de  Carthage  , trouvent  des  prétextes  vrais  ou 
imaginaires  pour  manquera  la  reconnoilTance , & s’éle- 
ver contre  leurs  bienfaideurs  ; ils  ont  le  malheur  de  réuf- 
fir  , & de  fè  jetter  par-là  dans  de  nouveaux  excès , en  at- 
I taquant  les  Gaulois  leurs  voifins  & les  Liguriens  , dont 
: les  terres  étoient  à leur  bienfcéancc  , & leur  paroilToicnt 
nécellâires  pour  les  diftribuer  à leurs  fujets  ; le  nombre 
en  étoit  confidérablement  augmenté, & il  falloit  les  fai- 
re fubfiller.  Ce  fut  la  principale  raifon  de  cette  guerre. 
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Un  Prince  qui  «endroit  aujourd'hui  cette  conduite  {è- 
roit  l’exécration  de  fon  fîécle , & le  m'épris  de  la  poftérité. 
Ce  volume  finit  immédiatement  avant  la  fécondé  Guer- 
re Punique,  & ne  comprend  par  confequent que 46  ans. 
Les  cinquième  & ftxiéme  volumes  renferment  la  lècondc 
Guerre  Punique,  & la  première  guerre  de  Macédoine,  ce 
qui  dure  depuis  l’an  jufques  à l’an  f ftf.  de  Rome, 
ainfi  pendant  ii.  ans.  L’on  voit  alors  des  Chefs  attentifs , 
[qui  Içavent  profiter  des  fautes  que  fait  Annibal , & qui 
l’obligent  enfin  de  quitter  l’Italie,  pour  aller  défendre  fa 
Patrie , attaquée  jufques  dans  fon  centre  p?r  les  Romains. 
La  guerre  contre  Nabis , tyran  de  Lacédémone  ; celle  de 
Syrie  contre  Antiochus,avec  les  mouvemens d’Efpagne, 
occupent  la  plus  grande  partie  du  fepciéme  volume  ; mais 
le  huitième  renferme  principalement  la  guerre  de  Macé- 
doine contre  Per  fée,  la  troifiéme  Guerre  Punique  & la 
deftruéfion  de  Carthage  , avec  la  guerre  d’Efpagne  , fuite 
de  celle  contre  les  Carthaginois.  Cependant  les  mouve- 
mens intérieurs  de  Rome  ne  diminuent  pas  j calomnie , 
luxe  , ambition , c’eft  ce  qui  occupe  les  Ch  fs  'des  Ro- 
mains, aulli-bien  que  la  plupart  des  fujets.  Enfin  le  neu- 
vième traite  de  la  guerre  des  Gaules  , dont  une  Provin- 
ce , c’eft  la  Narbonoife , eft  aflbciée  à la  République  ; les 
mouvemens  des  Cimbres  , des  Teutons  & des  Ambrons 
durèrent  beaucoup  plus  long-temps,  & ces  barbares  ne 
furent  détruits  que  l’an  de  Rome  ou  loz.ans  avant 
l’Ere-Chrctienne  ; la  guerre  de  Jugurtha  en  Afrique,  & 
celle  de  Lufitanie  dans  le  continent  d’Efpagne,  furent 
moins  longues , & fe  terminèrent  à l’avantage  de  Rome. 

Les  volumes  qui  doivent  fuivre  ne  feront  pas  tnoins 
intérelfans.  Quelle  abondance  de  matières  pour  une  cin- 
quantaine d’années , dont  l’Auteur  doit  nous  donner  l’Hi- 
ftoire  ? La  guerre  contre  Mithridate  , l’un  des  plus  dan- 
gereux ennemis  de  Rome,  n’empêche  pas  les  mouve- 
mens domeftiques  de  Cinna  & de  Marius  , ni  ceux  de 
Carbon  contre  Sylla.  L’ambition  étouffoit  dans  les  fu- 
jets la  jufte  fubordination.  Ce  n’eft  pas  feulement  Serto- 
rius  qui  fe  fouléve  & fe  cantonne  pourformer  un  parti  j 
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ce  font  encore  de  vils  efclaves  & des  pyrates , qui  fe  ré- 
voltent contre  l’autorité  légitime  de  la  République.  Il 
fallut  employer  le  grand  Pompée  contre  les  uns  & les 
autres  : ce  qui  ne  Vcmpêcha  pas  néanmoins  d’attaquer 
& de  foumettre  l’Arabie  & la  Paleftine.  Catilina  paroît 
à la  tête  d’une  troupe  de  gens  auflî  fcélérats  que  lui  ; 
mais  ils  ne  tardèrent  point  à être  fournis.  Le  defir  de 
commander  , plus  naturel  à l’homme  que  le  devoir  in- 
difpenfable  de  l’obéiflance , s’empare  de  l’efprit  des  Chefs. 
Ceux  qui  ont  une  fois  goûté  le  plaifir  de  commander  ne 
fçauroient  fe  réfoudre  a quitter  la  première  place.  C’eft 
ce  qui  produifit  l’an  69  ? de  Rome  le  premier  Triumvirat  de 
Pompée,  de  Céfar  & de  CralTus.  Ce  dernier  périt  chez  les 
Parthes  , qu’il  attaque  imprudemment  dans  le  temps  que 
Céfar  fait  la  conquête  des  Gaules,  & celle  de  la  Grande 
Bretagne.  Alors  ce  Général  fe  croit  feul  capable  de  gou- 
verner ce  vafte  En^ire , il  déclare  la  guerre  à Pompée , le 
bat  à Pharfale , le  mit  en  Egypte  , & îe  voit  prefque  périr. 
Céfar  termine  avec  le  même  bonheur  les  guerres  d’Afrique 
&d’Efpagne  ; mais  il  ne  furvéquit  pas  long-temps  à tous 
ces  heureux  fuccés  : à peine  pût-il  jouir  quelques  mois 
de  fa  profpérité.  Il  eft  tué  dans  le  Sénat  par  Brutus  & 
Ca/fius , prêt  de  le  voir  maître  abfolu  de  la  République , 
144,  ans  avant  l’Ere-Chrériennc.  lia  cependant  un  ven- 
geur dans  OéVave  fon  neveu , qui  fe  met  en  état  de  rc-  j 
'cueillir  la  fucceffion  de  fon  oncle  , dans  laquelle  il  met  j 
fon  ambition  au  nombre  des  biens  de  famille , dont  il  j 
ne  veut  pas  être  privé  ; & pour  le  faire  plus  filrement  il 
forme  un  fécond  Triumvirat  fur  la  fin  de  l’année  fuivan- 
te.  Lepide  & Marc-Antoine  en  font  les  deux  autres  mem- 
I bres.  Lepide  étoit  le  moins  turbulent  & le  moins  ambi- 
tieux. Il  fe  contentoit  aifément  de  la  fécondé  place , qu’il 
garda  julqu’à  fa  mort,  au  milieu  des  révolutions  de  Rome. 
Mais  Antoine  rouloit  dans  fon  imagination  de  plus  va-  I 
ftes  delTeins  ; il  prétendoit  traiter  Oétave  en  jeune  hom- 1 
me  : l’ambition  d’Oélave  ne  lui  permit  pas  de  foufftir  j 
de  fupérieur , & pour  lui  déclarer  la  guerre  avec  un  ti- 
tre légitime , il  le  fait  autorifer  par  le  Sénat.  Muni  de 
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ce  pouvoir  il  agir  contre  Antoine  , le  fuit  & le  bat  fur 
mer  auprès  d’Adium  , ville  & Promontoire  de  l’Epire. 
Antoine  fe  retire  en  Egypte  avec  Cléopâtre  , il  n’y  cft 
pas  long-temps  fans  être  attaqué  par  Oélave  : fon  cou- 
rage l’abandonne,  & au  lieu  de  fe  défendre  & de  périr 
comme  un  Romain  , il  fe  donne  lâchement  la  mort  on- 
ze mois  apres  fa  défaite.  C’ell  donc  ici  que  M.  Rollin 
avoir  delTein  de  terminer  fon  hiftoire  Romaine.  Mais  un 
Elève  formé  de  fa  main  & dans  fes  maximes  , continue 
cet  Ouvrage  j & julqu’à  ce  que  nous  l’ayons  on  peut 
fe  fervir  utilement  de  \’Hifioin  des  deux  Triumvirats , fi 
élégamment  écrite  par  M.  Citri  de  la  Guette.  C’eft  un  de 
ces  morceaux  précieux  , travaillé  avec  autant  de  foin 
que  de  goût  & qu’on  peut  lire  plus  d’une  fois. 

L’hiftoire  de  la  quatrième  époque  de  Rome  feroit  beau- 
coup plus  facile  , même  enfe  livrant  à des  Icélures  plus 
étendues.  Après  avoir  lû  les  derniers  volumes  de  Lau- 
rent Echards , & les  premiers  de  fon  Continuateur , on 
ne  peut  rien  trouver  de  plus  exaél,ni  de  mieux  difeu- 
té  que  l’Hiftoire  des  Empereurs  de  M.  de  Tillemont.  Quoi- 
q^u’il  n’écrive  point  avec  cette  élégance  , que  l’on  recher- 
cne  ordinairement  dans  les  livres  hiftoriques  5 la  fimpli- 
cité  & l’uniformiré  de  fon  ftyle  néanmoins  convient  à 
Ion  objet,  qui  étoit  de  donner  des  mémoires  pour  l’hi- 
ftoire des  Empereurs.  Il  a poufle  fon  Ouvrage  julques  ■ 
à la  décadence  de  l’Empire  Romain. 

Enfin  pour  la  cinquième  époque  de  Rome  , je  n’ai  rien 
à ajouter  à ce  que  j’en  ai  dit  ci-delfus  page  lij.  & fui- 1 
vantes  , fi  ce  n’cft  peut-être  qu’on  pourroit  y ajouter  > 
jl’hiftoire  des  Croifades  du  Pere  Maimbourg. 

Toutes  ces  leélures  depuis  la  page  cent  troifiéme  , ne 
doivent  être  regardées  que  comme  des  Préliminaires  pour 
fe  préparer  à la  leélure  des  originaux.  Voici  le  temps 
qu’on  y peut  employer. 

L’hiftoite  Romaine  du  Pere  Cantel  - - tf.  jours. 

Les  Réflexions  de  M.  de  S.  Evremont  & de  l’Abbé  de  | 
S.  Réal  - - J.  jours. 

Les  Révolutions  de  l’Abbé  de  Vertot  - - 10.  joues. 
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Les  neuf  volumes  de  l’hiftoire  Romaine  de  M.  Rollir. 

- - - - 50.  jours. 

L’hiftoirc  des  deux  Triumvirats  - - 8.  jours. 

Les  derniers  volumes  d’Echards  & les  premiers  de  Ion 
Continuateur  - - - - 10.  jours. 

Les  fix  volumes  de  l'hiftoire  des  Empereurs  de  M.  de 
Tillemont  - - ->  60.  jours. 

La  continuation  d’Echards , avec  l’hiftoire  de  Conftan- 
tinople  de  M.  Coujin , celle  des  Empereurs  François  de  M. 
Du  Cange  , & les  Croifades  du  P.  Maimbourg  70.  jours. 

Total  197.  jours  ; mais  j’en  ajouterai  encore  xj.  pour 
aller  à x 10,  jours  , qui  font  environ  fept  mois  que  l’on 
peut  employer  à cette  revifion  de  l’Hiftoire  Romaine. 

Portons  maintenant  nos  vues  jufques  fur  les  Hiftoriens 
originaux  de  Rome , nécelfaires  pour  en  mieux  pénétrer 
les  événemens , & connoître  môme  le  caraéfére  des  Ro- 
mains , au(E-bien  que  leur  manière  de  penfer  & d’agir 
dans  tous  les  temps. 

Tite-Live  qui  eft  avec  raifon  le  plus  grand  Hiftorien 
des  Latins , a été  traduit  en  notre  langue  par  M.  Guérin 
avec  une  élégance  & une  fidelité,  qu’un  autre  Traduéftur 
n’a  pû  fuivre  que  de  fort  loin  ; mais  ce  dernier  devoir 
Içavoir  combien  il  eft  fâcheux  de  traiter  un  fujet  après 
un  Ecrivain  aulli  exad  & aulîî  habile.  Le  plus  fur  & le 
plus  honorable  pour  lui  auroit  été  de  fupprimer  fa  ver- 
fion.  Ce  font  là  de  ces  occafions  oïl  la  raifon  doit  l’em- 
porter fur  l’amour  propre.  La  vanité  de  pafler  pour  Au- 
Jteur  doit  le  céder  à la  connoiifance  de  ion  peu  de  ta- 
lent , & à l’habileté  d’un  Ecrivain  plus  expérimenté.  Le 
premier  livre  delà  première  Décade  de  ce  grand  Hifto-| 
rien,  renferme  donc  ce  qui  regarde  le  p,em/er  âge  dei 
Rome.  On  doit  y joindre  les  quatre  premiers  livres  des! 
Antiquités  Romaines  de  Denysd^Halicariiafe  ; nous  fom- 
mes  redevables  à M.  V/lbbé  Bellanger  de  nous  en  avoir 
donné  une  tradudion  exade  & fidèle.  Ce  Sçavant  littéra- 
teur n’a  couru  aucun  rifque  de  publier  la  fienne  après 
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celle  du  Pere  le  J ai  de  la  Compagnie  de  Jefus.  Les  dix 
premiers  Chapitres  d’Eutrope,  & les  huit  premiers  d’Au- 
rélius  Viftor  , pourroient  accompagner  ces  deux  grands 
Ecrivains.  Je  ne  parle  point  ici  de  Plutarque , ayant  def- 
fein  d’en  faire  un  article  à part. 

Les  neuf  livres  rcllans  de  la  première  Décade  de  Tite- 
Live , nous  donnent  prefque  toute  l’Hiftoire  du  fécond 
âge  de  la  République,  c’eft-à-dire depuis  l’an  Z4f.  julqucs 
à l’an  464.  de  Rome , apres  lelquels  doivent  fuivre  les 
lept  derniers  livres  qui  nous  reftent  de  Denys  d’Hali- 
carnalfe  , depuis  le  cinquième  julques  au  onzième  , qui 
n’efl:  pas  même  entier  & finit  vers  l’an  de  Rome  joy. 
Ainfi  nous  avons  petdu  près  de  la  moitié  de  ce  grand 
Hiftorien , qu’on  ne  peut  en  quelque  forte  réparer  que 
par  l’hiftoire  de  Zonare  , & par  quelques  autres  monu- 
mens  anciens. 

La  deuxième  Décade  de  Titc-Live  nous  manque,  mais 
le  Sçavant  F/einsbemius  a foit  en  forte  d’en  rétablir  les 
faits  hifforiques  , aufii-bien  que  des  autres  livres  perdus. 
Elle  contient  la  guerre  avec  les  Gaulois  , les  Samnites  , 
les  Tarentins  & quelques  autres  peuples  d’Italie , & mê- 
me celle  contre  Pyrrhus. 

Le  fixiéme  livre  de  cette  deuxième  Décade  entamoit 
le  troifiéme  âge  de  Rome  par  la  première  Guerre  Puni- 
que ; mais  on  eft  obligé  de  chercher  quelque  fecours  étran- 

Î'er  pour  examiner  les  4 f.  années  dont  Tite-Live  déve- 
oppoit  l’Hiftoire  dans  les  cinq  derniers  livres  de  cette 
Décade.  C’eft  ce  qu’on  fait  par  les  fommaires  de  Florus  , 
aufli-bien  que  par  le  premier  & le  fécond  livre  de  Polybe , 

I par  Apptan  d'Alexandrie^  & même  par  Zonare  j ce  dernier 
jétoit  à la  vérité  un  compilateur  du  XII®.  fiécle  , mais  qui 
avoir  le  bonheur  de  travailler  fur  des  monumens , qui  ; 
nous  manq^uent  aujourd’hui.  La  fécondé  Guerre  Puni- 
' que , qui  eft  le  temps  le  plus  brillant  de  la  République , lè 
trouve  décrite  dans  la  troifiéme;  Décade  de  Tite-Live,qui 
nous  refte  entière , auffi-bien  que  le  III®.  & IV®.  livre 
de  Polybe  & dans  Appian  d’Alexandrie.  Tite-Live  traite 
pareillement  dans  cette  Décade  de  la  guerre  de  Macédoi- 
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ne,  auflî-bien  que  Polybe  dans  quelques  fragmens  que 
nous  avons  de  tes  livres  perdus.  La  guerre  de  Syrie  fc 
trouve  décrite  par  Tite-Live  & Appian.  La.  troilîéme  Guer- 
re Punique,  qui  dura  moins  que  celles  dont  nous  venons 
de  parler , a ère  amplement  détaillée  par  ce  dernier  Hi- 
ftorien.  Pline  même  en  a parlé  au  livre  XV.  de  fon 
Hiftoire  Naturelle  chapitre  XVIII.  Ç^oique  nous  n’ayons 
plus  Tite-Live  pour  les  temps  qui  l’uivent  la  deftruétion 
de  Carthage,  nous  pouvons  cependant  réparer  cette  per- 
te par  les  fommaires  de  Florus  , foutenus  .des  fupplé- 
mens  de  Freinshemius.  La  révolte  de  Catilina  & la  guer- 
re de  Jugurta  ont  été  données  par  Sallufte  ; Appian  doit 
Tuivre  pour  les  guerres  de  Mithridate , des  Parthes  & d’Il- 
lyrie  , auflî-bien  que  Dion  CaffJus  & le  XIV®.  livre  des 
Antiquités  de  JafephCt  avec  le  premier  de  la  guerre  des 
Juifs. 

Quand  on  eft  arrivé  au  temps  de /«/ff-Cfykr,  les  Com- 
mentaires ou  les  Mémoires  de  ce  grand  Capitaine  doi- 
vent être  lus  exaftement , aufTi-bien  que  les  guerres  ci- 
viles d’Appian  , avec  Dion  & Xiphilin  fon  abWviatcur. 
Que  de  lumières  fournit  Cicéron  dans  fes  ouvrages  ; mais 
furtout  dans  fes  Lettres  à fon  ami  Atticus , que  l’amour 
de  la  vie  privée  avoit  engagé  à fc  retirer  à Athènes  pour 
y jouir  d’une  douce  tranquillité,  qui  l’éloigna  des  trou- 
bles de  fa  patrie  ? On  pourroit  même  former  en  notre 
j langue  , à l’exemple  de  Bellendenus  , une  Hifloire  com- 
! plettc  de  la  République,  tirée  des  ouvrages  de  ce  grandOra- 
1 teur.  La  copieufe  vie  de  Cicéron  que  l’on  a publiée  de- 
j puis  quelque  temps  en  François  , ne  doit  pas  être  négli- 
gée ; quoiqu’on  y trouve  des  répétitions  de  ce  qu’on  a déjà 
vu  dans  nos  Hifloriens , elle  fervira  du  moins  a conSrmer  i 
ce  qu’on  a lû  , & à s’affermir  dans  cette  Hiftoire,  - 

Toutes  ces  Icéfures  conduifent  au  quatrième  âge  de] 
Rome.  Suetone  fervira  de  guide  pour  la  vie  des  douze 
Céfars.  Dion  , Xiphilin  & Appian  doivent  fuivre  , avec 
Tacite  & Zo\ime.  On  fera  furpris  de  voir  que  Rome  autre- 
fois fi  Hère,  & qui  pour  une  galanterie  s’écoit  défaite  de 
fes  Rois  , ait  fouffert  tranquillement  les  infamies  Sc  les 
I.  Partie.  ‘ h 
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crimes  de  tant  de  mauvais  Princes,  à qui  on  auroic  rendu 
juftice  fi  le  Sénat , qui  leur  étoit  fupéricur , les  avoit  ren- 
fermés dans  une  prifon  perpétuelle, comme  ils  y renfer- 
moient  des  iPrinces  étrangers , qui  ne  leur  pouvoicnt  fai- 
re aucun  mal.  Mais  les  Romains  n’étoient  plus  que  des 
adulateurs,  & par  confé^uent  des  efclaves.  Je  n’ai  rien 
i dire  fur  le  cinquième  âge  , dont  j’ai  indiqué  ci-dell'us 
les  Auteurs  originaux. 

Mais  qu’on  ne  s’imagine  pas  que  dans  la  leélure  des 
Hiftoriens  dont  je  viens  de  parler  , il  taille  les  lire  par 
morceaux  détachés  comme  je  les  ai  marqués.  Ce  feroit 
une  occupation  plus  embarraflante  que  leur  leéture.  Il 
fuffit  feulement  de  les  prendre  fucceflîvement , en  com- 
men^nt  par  Tne-Live  , continuant  par  Denys  d’Haltcar- 
najfe  ^Sc  ^ar  les  autres  dont  j’ai  parle.  Mais  il  faut  avoir 
foin  d’en  rapporter  les  événemens  au  temps  où  ils  doi- 
vent être  placés. 

Je  n’ai  point  parlé  de  plufieurs  abrégés , qui  fiirement 
interromproient  le  cours  de  nos  leélures,  fi  l’on  étoit  obli- 
gé de  les  confulter  fur  chaque  fait,  ou  même  fiir  chaque 
guerre.  C’eft  l’affiiire  d’un,Sçavant  j qui  travaille  fur  cet- 
te Hiftoire  , ou  qui  en  examine  quelque  point.  C’en  éft 
bien  alTez  pour  des  Leôeurs  ordinaires  de  s’en  fervir  ou 
avant , ou  après  les  grands  Hiftoriens  , ayant  foin  néan- 
moins de  remarquer  les  faits  ou  les  circonftances  que 
les  autres  Ecrivains  auroient  omifes  , ou  qu’ils  auroient 
racontées  autrement.  C’eft  donc  ainfi  qu’on  doit  lire 
yelleius  Patèrculus , qui  s’cft  diftingué  fous  Tibère  ; F/o~ 
\rus  ,'qui  vivoit  fous  Trajan  5 Aurelius  î^/Y?or,'qui  a paru 
Ibus  Conftans  j Eutrope , qui  étoit  attaché  au  grand  Con- 
ftantin  , & qui  depuis  accompagna  Julien  l’Apoftatdans 
là  guerre  ■ contre  les  Parthes  J'  /#/?/»  , qu’on  foupçonne 
d’avoir  été  Ibus  Théodolè  ';  ZO-^me  •>  qui  n’a  vécu  qu’au 
commencement  du’V®.  fiécle,  & enfin  dans  le  douzième  j 
Xiphilin , qui  a fait  un  abrégé  de  Dion  Cafiîüs.  Si  ces 
Abbreviateurs  Ibnt  caufe  de  la  perte  des  grands  Ecrivains 
qu’ils  ont  abrégés  , ils  doivent  du  moins  fervir  à réparer 
en  quelque  forte  le  dommage  qu’ils  nous  ont  caufés. 
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D'ailleurs  que  de  fragmcns  néccflaires , que  de  faits 
importans  ne  trouve-t-on  point  en  d’autres  Auteurs, qui 
n’ayant  pas  écrit  des  Hiftoircs  en  forme , ne  lailTent 
pas  de  nous  avoir  confcrvés  beau'coup  de  points  cflen- 
tiels  ou  des  circonftances  intérelTantes  des  plus  grands 
évcnemens  ? Tels  font  Cicéron  , qui  par  occaHon  a fou- 
vent  rapporté  des  faits  peu  connus  de  l’ancienne  Rome  : 
y'alere  Maxime  dans  fcs  exemples  en  a racontés  quelques- 
uns,  qui  nous  étoient  peu  connus.  Les  deux  P//aer,  l’un 
dansfon  Hiftoire  Naturelle,  l’autre  dans  fes  excellentes 
& ingénieufcs  lettres , nous  en  fournilfent  quelquefois 
qui  ne  font  pas  moins  curieux  que  néccflaires.  Frontin 
dans  fes  ftratagèmes , Aule~Gelle  & Macrebe  dans  leurs 
mélanges  de  littérature  , nous  ont  confervés  des  circon- 
ftances utiles.  Les  Fanégyriftes  mêmes , quoique  livrés  d 
débiter  de  fades  louanges  , ne  laiflent  pas  do  nous  fèrvir. 
J’y  mets  enfin  S.  Augnflin  & Paul  Ora^e , venus  dans 
des  ficelés  poftérieurs , où  Rome  abâtardie  ne  confervoit 
plus  que  le  fouvenir  des  grandes  aftions  de  fes  peres  ; 
cependant  ces  deux  Ecrivains  ont  eus  des  monumens 
dont  ils  ont  tirés  des  événemens , qui  nous  font  autant 
de  plaifir , qu’ils  faifoient  d’honneur  aux  anciens  Ro- 
mains. 

L’on  a même  été  plus  loin  dans  ces  derniers  temps,  des 
Sçavans  laborieux  & intclligens  ont  raflemblé  les  frag- 
mens  des  anciens  Hiftoriens  dont  ,ks  Ouvrages  fe  font 
perdus.  Nous  en  avons  trois  recueils  , l’un  A'Antonius 
Anguftinus  Efpagnol , augmenté  par  Fulvîüs  ürfinus  ; urt 
deuxième  , vient  d’Antoine  Riccobeni  fçavant  Italien,  & 
le  troifiéme  à' Au  fane  Popma , littérateur  Frifon  : tous  trois 
ont  vécu  dans  le  XVI®.  Maison  pourroitaujourdhui  pouf- 
fer encore  plus  loin  ce  travail , qui  feroit  d’une  grande 
utilité.  Tous  ces  Ouvrages  cependant  ne  peuvent  être 
que  la  nourriture  desSçavans,  qui  travaillent  fur  quel- 
que portion  de  cette  , Hiftoire.  Il  ne  feroit  pas  facile  aux 
lefteurs  ordinaires , & je  ne  leur  confeillerois  pas  même 
de  chercher  à placer  en  leur  ordre  tous  ces  faits.  Je  dis 
la  même  chofe  des  Poètes  ) Lncatnt  Siliui  Italiens  & Clau- 
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dien  , que  les  fculs  Sçavans  font  en  état  de  rappcller  des 
alIuHons  de  la  Poèüe  à la  vérité  hidorique.  Ces  travaux 
font  trop  forts  pour  des  perfonnes  embarraflces  des  foins 
elTentiels  de  la  vie  Civile  : c’eft  une  occupation  qui  ne 
convient  qu’à  un  homme  de  cabinet , qui  fo  croit  même 
heureux , lorfqu’il  peut  jr  réuifir. 

Plutarque  que  j’ai  réfcrvé  jufoucs  ici , pourroit  fcul  don- 
ner du  goût  pour  la  Icélure  de  l’hiftoirc  Grecque  & Ro- 
maine , tant  il  fçait  attacher  fes  ledcurs  par  cette  diver- 
fité  des  grandes  aélions  qu’il  entremêle  avec  les  par- 
ticularités de  la  vie  privée  des  Héros  dont  il  parle.  Les 

{>lus  grands  hommes  ne  font  pas  toujours  montés  for 
e ton  do  Héroïfme.  Ils  ne  pourroicnt  pas  y fufEre , rien 
ne  les  fatigueroit  davantage  , ils  fc  livrent  donc  quel- 
quefois aux  aifances  & aux  familiarités  de  la  vie  dome- 
(tique  J c’eft  ce  que  Plutarque  a fçu  agréablement  repréfen- 
ter.  Je  vais  donc  , pour  continuer  ce  que  j’ai  fait  dans 
l’hiftoirc  Grecque  , arranger  les  vies  des  Romains  qu’il  a 
données.  J’y  joindrai  même  ce  que  Cornélius  Nepos  & 
que^ues  littérateurs  modernes  ont  publié  à fon  imita- 
tion,, 

LISTE 

Des  Vies  des  hommes  illuflres  Romains  écrites  par 
Plmarqae , par  Cornélius  Nepos  & autres 
Littérateurs, 


An  de 

« * Vie  de  Romulus , fondateur  & premier 
Roy  de  la  ville  de  Rome  j c’eft  la  fc- 


Av.  J.  C. 


I. 

37- 


39. 

8i. 


conde  vie  de  Plutarque  , fonde  Rome  yyj  ans. 
meurt  l’an  - - - 716. 

de  Numa  , deuxième  Roy  des  Ro- 
mains, par  commence  l’an  71  f. 

meurt  l’an  - - - - é7x. 

de  Tullus  Holfilius,  troifiéme  Roy 
des  Ropaains  , faite  en  Anglois  par 
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8i.  Thomas  Rowe  : commence  l’zn  - 671, 

II},  meurt  l’an  ....  ^40. 

Vie  de  Tarquin  l’Ancien  , cinquième 

Roy  des  Romains  , faite  en  Anglois  ^ 

i}7.  par  T/w«as  Roiue  ; commence  l’an  - 
lyy.  meurt  l’an  - jjg, 

— de  L.  Junius  Brunis , libérateur  de 
de  Rome  & premier  Conful , en  An- 

î4f.  glois  par  Rotoe , meurt  l’an  - yoç, 

— de  Valerius  Poplicola,  l’un  des  pre- 
miers Confuls , & qui  le  fut  quatre 

i4tf.  fois , par  Plutarque.  - - . 

•— i de  Coriolan , qui  quitta  le  parti  des 

Romains  pour  le  jetter  dans  celui  des.,  I 

Vol  Iques , alliégea  Rome  dont  il  leva 
i-66.  le  liège , par  Plutarque.  - - 48*. 

— de  M.  Furius  Camillus  , plufieurs 
fois  Diélateur;  Tribun  dès  l’an  40 }. 
par  Plutarque.  Didateur  l’an  39^, 

. 589.  Meurt  l’an  - - - - }4y. 

^ d’Hamilcar  , Général  des  Carthagi-, 
nois,  & perc  d’Hannibal,  par  Corne- 
//«î  iVepw  ; meurt  en  Efpagnc  l’an  - . aaS. 

— > de  M.  Claudius  Marcellus , par  Plur . 
rjr^Kfiparoîtfur-toutdepuis  l’an  ari. 

. I47*  jufques  en  - - - -,  ,*07. 

— de  Qj^Fabius  Maximus,  Didateur , . 
par  Plutarque  , paroît  depuis  l’an 

4fO.  132.  jufques  à l’an  - - _ ,*^4.' 

^ d’Hannibal , Général  des  Carthagi- . 
nois  & le  plus  grand  ennemi  des 
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Romains  j commande  depuis  l’an 
210.  jufqu’en  - 

i9f. 

ni. 

Sa  vie  écrite  par  Corneliut  Nepos  & 
par  M.  Dacier  : meurt  l’an  - - 

183» 

f7i. 

Vie  de  Titus  Quintus  Flaminius,  grand 
ennemi  d’Hannibal  ; là  vie  écrite  par 
Plutarque,  paroît  depuis  l’an  19^. 
julqu’en  - « , « 

182. 

y 74. 

~ de  Caton  le  Cenlêur , là  vie  écrite 
par  Cornélius  Nepos  , paroît  depuis 
l’an  103.  jufques  à l’an 

180. 

— de  Paul  Emile , écrite  par  Plutar- 
jSj»  } paroît  fur-tout  vers  l’an  - - 


•—  deTiberius  & Cornélius  Gracchus, 
par  Plutarque.  Le  premier  fut  deux 
rois  Conful , mais  trés-féditieux , eft 
tué  l’an  131.  _ _ _ 

^34»  Le  fécond  aufll  féditieux  cA  tué  l’an  izo. 

— de  Caius  Marins , plulîeurs  fois  Con- 

^^9»  fui  , par  , meurt  l’an  - 

— de  Lucius  Cornélius  Sylla , ou  Sul- 
la , par  Plutarque  j plulîeurs  fois  Con- 

■*77*  fui  & Diftateur , meurt  l’an  - - ' 77» 

de  Quintus  Sertorius  , fe  révolte 
contre  Rome , fa  vie  par  Plutarque , 
fSo,  cft  tué  l’an  « - _ - 74. 

— de  L.  Licinius  Lucullus  , qui  avoic 

été  Conful  , la  vie  par  Plutarque  , 
paroit  depuis  l’an  87.  julqu’en  - J9. 

•— de' Marcus  Licinius  CralTus  , l’un  ’ 

des  membres  du  premier  Triumvi- 


Digitir’ ( iO\ ' ^ 


PRELIMINAIRE.  cxix 

An.  R.  J* 

rat , fa  vie  par  Plutarque  : périt  chez 
700.  les  Parthes  l’an  - - -,  J4* 

— Cneas  Pompeïus , l’un  des  membres 
du  premier  Triumvirat , cft  tue  en 
707.  Egypte  l’an  - - - - 47. 

— Marcus  Caton  , attaché  au  parti  de 
Pompée  contre  Céfar  j fa  vie  par 
Plutarque:  fe  tue  à Utique  en  Afri- 

709.  que  l’an  - - - - 

— Caïus  Julius  Céfar  , l’un  des  pre- 
miers Triumvirs,  qualifié  du  titre  de 
premier  des  Céfars  ; fa  vie  par  Plu- 

710.  5 tué  dans  le  Sénat  l’an  - 44, 

•—  Marc  Tulle  Cicéron,  le  plus  grand 
Orateur  des  Romains  , fa  vie  par 
Plutarque  & par  plufieurs  autres , eft 

711.  tué  par  l’ingratitude  d’Augufte  l’an 

— M.  Decimus  Brutus , l’un  des  meur- 
triers de  Céfar , fa  vie  par  Plutarque: 

71  î.  eft  battu  à Pharfale , fe  tue  l’an  - 4i» 

— Marc  Antoine  , l’un  des  Membres 
du  fécond  triumvirat , cft  battu  par 
Oftave  Céfar  ; fa  vie  par  Plutarque , 

714.  & fe  tue  l’an  _ _ . 30. 

— Titus  Pomponius  Atticus , ami  de 
Cicéron  , par  Cornélius  Nepos , tra- 
duite élégamment  en  François  pat 
719.  S/in-ayiw , meurt  l’an  - - - tf. 

Hiftoire  d’Augufte , par  M.  de  Larrey  j 
7^7,  meurt  l’an  - - - - deJ.C.14 

Scr.  Sulpitius Galba",  né  la  même  année 
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que  Je(us-Chrift , efl:  l’un  des  douze 
• Céfars  , fa  vie  par  Plutarque  : eft  tué 
8iz.  l’an  ------ 

Mi  Othon  , l’un  des  douze  Céfars , fa 
8zz.  vie  par  ; fe  tuè  l’an  - - 69, 

Je  ne  poulie  pas  plus  loin  ce  travail , parce  qu’on  n’a 
pas  daigné  nous  donner  en  particulier  la  vie  des  grands 
Princes  & des  hommes  célébrés  , qui  fc  font  diftingués 
dans  la  fuite  de  l’hiftoire  Romaine , oû  ce  que  nous  en 
avons  vient  d’être  cité  ci-delTus.  Mais  pour  fuivre  tou- 
jours la  même  fupputation  que  j’ai  commencée  ; 

Je  dirai  que  les  Vies  des  Hommes  illuftres  de  l’ancien- 
ne Rome  données  par  Plutarque  , ne  doivent  pas  tenir 
plus  de  - - - - if.  jours. 

Celles  de  Cornélius  Kepos.  - - a. 

Les  vies  publiées  par  M.  Ro\re.  - - J . 

La  vie  d’Annibal  par  M.  Dacier.  - i. 


- î* 

- io. 


plus  de  - - - - if.  jours. 

Celles  de  Cornélius  Kepos.  - - a. 

Les  vies  publiées  par  M.  Ro\re.  - - J . 

La  vie  d’Annibal  par  M.  Dacier.  - a. 

La  vie  d’Augufte  par  M.  de  Larrey.  - a.  jours. 
RéunilTons  toutes  ces  fupputations  avec  celles  que 
nous  avons  données  qi-dclTus  , f^avoir 

Pour  Tite-Live  avec  les  Supplcmens.  - ao.  jours. 
Pour  les  antiquités  de  Denys  d’HalicarnalTe.  i». 

Pour  l’Hiftoire  de  Zonare.  - - - } . 

Pour  celle  de  Polybe.  - - - - io. 

Pour  Appian  d’Alexandrie.  - - la. 

Pour  ce  qu’on  doit  repalTer  de  jofephe.  - a. 

Pour  les  Lettres  de  Cicéron.  - - la. 

Pour  la  Vie  de  cet  Orateur,  in-ii.  4.  vol.  - 8. 

Pour  les  Vies  des  XII.  Céfars  de  Suetone.  - 4. 

Pour  les  Hiftoites  & Annales  de  Tacite.  - 10. 

Pour  Zozime.  - _ _ _ a, 

Vclleius  Patcrculus  n’occupera  que  - j. 
L’abregé  de  Florus.  - - . - 3» 

•Celui  d’Aurelius  Viélor.  - - - 3» 

Juftin  ne  tiendra  pas.  - - -4. 

Xiphilin  tout  au  plus.  - - - 3.  jours. 
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Le  total  de  cette  fupputation  ne  monte  qu’à  1 5 f . jours. 

Ce  qui  ne  forme  pas  cinq  mois  entiers , pour  exami- 
ner l’hiftoire  Romaine  par  les  originaux.  Mais  on  peut 
au  befoin  la  poulfer  juuques  à fix  mois , pour  en  rcpat 
fer  les  endroits  les  plus  intcrefl'ans.  Les  Auteurs  dont  je 
ne  parle  point  ici , feront  marques  dans  la  lifte,  qui  eft 
à la  fuite  de  ce  Difcours,  je  les  mettrai  dans  l’ordre  qu’ils 
doivent  être  lus , avec  l’efpace  que  contient  leurs  Ou- 
vrages. 

Çfcfâ? 

De  VHiftoire  Eccléjtafti<jue. 

Dès  qu’on  a fini  la  révifion  des  trois  Hiftoires  prin- 
cipales dont  je  viens  de  parler,  il  faut  fc  livrer  au  détail 
de  l’Hiftoire  Eccléflaftique  j Hiftoire  non-feulement  né- 
ceffaire , mais  même  extrêmement  diverfifiée  & qui  cm- 
bralTc  les  points  les  plus  elléntiels  de  l’Hiftoire  des  na- 
tions. La  Religion  s’introduifant  dans  tous  les  Etats  de 
l’Europe , fait  que  l’Hiftoire  de  l’Eglife  devient  prefque 
univerfêlle  , & commune  à tous  les  Royaumes. 

Cette  Hiftoire  a fes  difcufftons , parce  qu’elle  a les  dif- 
ficultés } elle  a pareillement  fes  titres  originaux  qui  lui 
fervent  de  preuves,  8c  dont  une  partie  eft  parvenue  juf- 
ques  à nous  ; quelquefois  aulTi  nous  n’avons  que  des 
rragmens  affez  imparfiiits  ; mais  tout  imparfaits  qu’ils 
nous  paroifTent,  on  ne  laille  pas  neanmoins  d’en  tirer  des 
lumières.  On  y voit  comme  dans  toutes  les  autres  Hi- 
ftoires,  diverfes  branches  qu’il  eft  utile  d’examiner  en  ' 
particulier  , quoi  qu’on  en  trouve  quelque  chofe  dans  le 
corps  général  de  l’Hiftoire  de  l’Eglifè.  Comme  les  Hi- 
ftoires particulières  d’un  Royaume  donnent  lieu  d’en 
mieux  connoître  l’Hiftoire  générale  , il  en  eft  de  même 
dans  ce  qui  regarde  la  Religion.  L’Hiftoire  des  Héréfies 
établit  le  Dogme , quirefte  toujours  le  môme,quoiqu’at- 
taqué  par  les  ennemis  de  la  Foi.  L’hiftoire  des  Saints 
Solitaires  & en  fuite  des  Ordres  Religieux^  doit  nous  con- 
firmer dans  les  maxinfies  de  la  plus  fage  morale  ,que  les  SS. 
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i Evéau^s  ont  toujours  eus  foin  de  prêcher,  ou  de  faire 
j prêcher  aux  fidèles.  Les  hommes  vertueux  n'ont  cm- 
’bralT'cs  la  retraite  & la  réparation  du  relie  du  monde, 
[que  pour  avoir  plus  de  facilite  à pratiquer  les  préceptes 
de  l’Evangile  ; & ce  n’ell  que  pour  leur  condamnation 
s’ils  ont  d’autres  vues  & s’ils  agill'ent  autrement.  h'Hi- 
(loire  des  Concilci  ^ tant  généraux  que  particuliers  , fait 
voir  jufqu’où  l’Eglife  a porte  fes  loins  & fa  follicitude , 
fait  pour  conferver  la  pureté  de  la  Doârine  , foit  pour 
ramener  les  Chrétiens  aux  régies  des  mœurs , conformé- 
ment aux  maximes  de  l’Evangile  & de  leur  état.  On  fera 
peut-être  étonné  de  voir  que  le  nombre  ne  va  pas  à moins 
de  deux  mille  quatre  cens.  Si  c’eft  une  preuve  certaine 
de  l’attention  & du  zélé  des  Pafteurs , c’en  eft  malheureu- 
fcinent  une  du  dérèglement  des  Fidèles , puifqu’il  a fallu 
faire  tant  de  loix  pour  les  contenir.  Les  Vies  journaliè- 
res des  Saints  nous  fourniflent  des  çxemples  & des  mo- 
dèles de  routes  les  vertus  que  l’on  peut  & que  l’on  doit 
pratiquer  dans  les  divers  états  de  la  vie.  Les  uns  ont  com- 
i battu  jufqu’à  l’efFufion  du  fang , pour  faire  fentir  à leurs 
pir/ccuteurs  la  vérité  des  dogmes  qu’on  leur  avoir  en- 
ll’ignés , & les  autres  par  un  martyre  continuel  ont  af- 
foiblis  en  eux  les  palfions  humaines , qui  s’oppofoient  à 
jl’cfpcrance  du  bonheur  éternel.  L’hilloire  des  Ecrivains 
EccUfiaftiqttes  nous  montre  quels  ont  été  les  défenfeurs 
de  la  Foy  , & ceux  que  l’on  doit  confultcr  pour  erre  in- 
flruit  de  la  Doélrinc  & de  la  morale  de  l’Eglife  , à laquel- 
le ils  rendent  témoignage  par  leurs  écrits.  Celle  même 
des  Papes  de  quelque  manière  qu’on  l’écrive , eft  une 
preuve  fènfiblc  de  la  protection  de  Dieu  fur  l’Eglilè  Ro- 
maine. Loin  d’avoir  été  détruite  parles  pafiions,  qui  n’ont 
; quelquefois  que  trop  éclaté  dans  pluficurs  de  fes  Chefs  j 
elle  a Içu  le  foutenir  , ou  même  fe  relever  avec  digni- 
té , malgré  la  corruption  de  ceux  qui  paroifloient  la  de- 
voir accabler.  Ce  font  là  les  branches  principales  de  cette 
Hilloire  j elles  ont  encore  beaucoup  de  rameaux.  Et  c’eft 
aulli  ce  que  nous  examinerons  en  détail. 

J’ai  déjà  dit  qu’il  falloit  prendre  pour  bafe  de  cette 
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Icfturc , & même  de  la  révifion  qu’on  en  doit  faire  , ou 
l’Hiftoire  de  M.  Godeau  , ou  celle  de  M.  l’Abbé  Fleury 
& de  Ton  continuateur  , ce  qui  ne  doit  pas  nous  tenir 
plus  de  cinq  mois.  Mais  comme  ces  Ouvrages  font  trop 
fuperficiels  , pour  donner  une  connoilTance  exaélc  des 
faits  mêmes  les  plus  importans  & de  leurs  circonftan- 
ces  ; il  faut  les  accompagner  des  autres  qui  font  entrés 
dans  un  plus  grand  détail.  Je  fçai  que  les  Sçavans  ont 
des  ouvrages  qui  leur  font  deftinés  j je  ne  m’hazarderai 
pas  de  les  confeillcr  ; ils  fçavent  eux-mêmes  les  dilhn> 
gucr  & les  choifir,  chacun  félon  fes  vues.  Mais  l’homme 
du  monde,  celui  qui  n’afpirc  point  â cette  profonde  éru- 
dition , ne  doit  pas  être  privé  de  certains  détails  ; moins 
ennuyaVis  & moins  difficiles  à la  vérité,  mais  qui  font  ce- 

fiendant  auffi  utiles  pour  fon  inftruftion.  Perlônnc  ne 
’a  fait  auffi  heureufement  en  notre  langue  que  M.  de 
Tillemont,  dans  les  feize  volumes  qu’il  a publiés  fur  l’hi- 
ftoire  Eccléfiaftique  j il  eft  vrai  qu’il  ne  palfe  guéres  le 
V*.  fiécle.  Mais  nous  le  devons  dire  à notre  honte , ce 
font  là  les  beaux  jours  de  l’Eglife  : ce  font  là  les  temps 
que  nous  devons  chercher  à imiter.  On  y trouve  tout 
ce  qui  peut  nous  édifier  & fervir  à notre  conduite  j fim- 
plicité  & candeur  dans  les  premiers  fidèles  ; zélé  & fol- 
licitude  paftorale  dans  les  Chefs  j foumiffion  dans  le 
commun  des  Chrétiens  j fermeté  dans  l’Eglife  à réfifter 
aux  attaques  des  perfécuteurs  5 vigilance  à écarter  ceux 
qui  veulent  en  altérer  la  créance , pour  faire  recevoir  leurs 
imaginations  dangereufes.  Mais  fur  la  fin  de  ces  heu- 
reux fiécles  , tout  paroît  tendre  à une  révolution  & mê- 
me à une  deftruéhon  totale  ; cependant  loin  qu’il  arrive 
aucun  événement  finiftre , tout  reprend  de  nouvelles 
forces. 

Ces  premiers  temps  , comme  les  plus  elTenticls , de- 
mandent à être  examinés  de  près.  Les  Proteftans  eux- 
mêmes  , quoiqn’ennemis  des  traditions  Apolloliques  , 
n’ont  pu  s’empêcher  de  les  étudier  & de  les  propofer 
pour  modèles  ; heureux  s’ils  les  avoient  fuivis  entière- 
ment ! c'eft  ce  qui  a produit  l’Hiftoire  d’Euftache  le 
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S»c«r,  réimprimée  pour  la  troifiéme  fois  en  1730.  M. 
Jacques  Bajnage  s’y  clt  même  exercé  avec  allez  d’étendue. 

L’importance  de  ces  premiers  fiécles  demande  qu’a- 
I près  avoir  lu  les  Ecrivains  Catholiques  dont  nous  venons 
de  parler , nous  partions  jufques  aux  originaux, du  moins 
ceux  que  l’on  a traduit  en  notre  langue  , fans  négliger 
cependant  les  morceaux  particuliers  d’Hiftoirc  donnés 
par  quelques  modernes.  Ainli  les  Hiftoires  d’Eulcbc, 
(Socrates  , Sozomene,  Theodoret  Sc  les  autres  traduits  rt 
élégamment  par  M.  le  Prefident  Coujin , doivent  être  lues 
exaélement,  aurtî-bien  que  les  Aéles  des  Martyrs  des  qua- 
tre premiers  fiécles  , recueillis  par  le  fçavant  Pere  Dom 
Thierry  Ruynart , BénédiéHn  de  la  Congrégation  de  S. 
Maur.  Ils  ont  etc  fidèlement  mis  en  François , & ils  peu- 
ivcnt  fervir  de  preuves  à ce  qu’on  a lû  dans  les  Hiftoires 
j générales  J mais  ces  monumens  ne  fuffifent  pas,  on  peut 
j prendre  une  idée  de  la  Sainteté  des  Fidèles  de  ces  premiers 
j ficelés , dans  le  petit  livre  des  Mœurs  des  Chrétiens  de 
l’Abbé  Fleury  , ou  dans  celui  de  Guillaume  Cave , célébré 
littérateur  Anglois , que  nous  avons  aurti  en  notre  lan- 
gue. On  fçait  que  les  Sçavans  de  cette  nation  n’ont  pas 
j moins  d’attention  que  nous  autres  Catholiques  à étudier 
l’antiquité  Eccléfiaftique.  Il  faut  efpérer  qu’un  jour  cet- 
te application  produira  chez  eux  le  fruit  qu’on  doit  en 
jcfpcrer , dès  qu’on  l’examine  avec  la  droiture  qu’il  con- 
vient d’y  apporter.  Tout  ce  qu’on  a traduit  en  notre 
langue  des  écrits  des  Peres  de  ces  quatre  fiécles,  doit  en- 
trer dans  cette  lefture.  Nous  n’avons  pas  de  meilleures 
preuves  de  notre  Doélrine  & de  la  morale  de  l’Eglifè  , 
que  les  ouvrages  de  ces  faints  Perfonnages , qui  ont  pra- 
tiqué les  maximes  de  l’Evangile  avec  autant  de  zélé  que 
ldc  fidélité.  Ainfi  la  lettre  du  Pape  S.  Clément,  celles  de 
I S.  Ignace  Martyr  ; les  Apologies  de  S.  Juflin , les  Œuvres 
de  S.  Clement  d’Alexandrie , quelques  T raités  de  TertulUenJ 
l’Ouvrage  d'Origéne  contre  Cclfe , les  Œuvres  ou  les  Let- 
tres de  S.  Cyprien  , avec  le  Traité  de  Laüance  de  la  mort 
Ides  perfécutcurs  entrent  dans  cette  leéfute.  Ce  dernier 
j recouvré  dans  ces  derniers  temps  , donne  de  grandes 
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lumières  pour  l’Hiftoire  du  troiûéine  ficclc.  Il  a bdbm 
cependant  d’être  développé  lui-même  en  quelques  chefs 
par  d’autres  écrits  de  fon  Ilécle.  Tous  ces  monu- 
mens  ne  ferviront  pas  feulement  de  preuves  aux  faits 
hiHoriques  que  l’on  aura  lus  dans  les  Hilloriens  j ils  fe- 
ront encore  utiles  pour  notre  inftruéIion&  notre  édifi- 
cation. 

Mais  quelle  ample  moiflbn  ne  trouve-t-on  pas , foit 

[>our  ce  temps  , foit  pour  les  deux  fiécles  fuivans  , dans 
a belle  Hiftoire  de  Tertullien  & d’Origéne,  donnée  par 
M.  Dufojfé  î dans  les  Vies  de  S.  Athanalè , de  S.  Bafile  , 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze  , de  S.  Chrilbftôme  & de  S. 
Ambroife , écrites  avec  autant  de  détail,  que  de  lumières 
& de  lavoir,  par  M.  Godefroy  Hermant.  Ce  Sçavant  hom- 
me avoir  formé  fon  ftylc  fur  les  meilleurs  modèles  des  . 
premiers  temps  de  l’Académie  Françoife.  Peut-être  au- 
jourd’hui écriroit-il  d’une  manière  plus  ferrée  & plus  con- 
cife.  Tous  ceux  qui  connoilfcnt  notre  langue  , n’igno- 
rent pas  les  révolutions  qu’elle  a fouffertes  depuis  le  mi- 
lieu du  dernier  fiécle.  Les  lettres  de  ces  làints  Perlbn- 
nages  doivent  accompagner  leur  Hiftoire.  Ce  font  des  r 
titres  originaux  qui  fervent  de  preuves  aux  principaux 
évenemens , dont  ils  ont  été  les  témoins , & quelquefois 
même  les  plus  illuftres  afteurs. 

On  fent  bien  que  la  vie  de  S.  jerôme , publiée  par  le 
Pere  Martianai  Bénédiûin  , cft  écrite  par  un  Sçavant 
de  profellîon.  Ce  qui  fait  une  différence  très-confidérablc 
dans  ces  fortes  d’ouvrages.  Quoiqu’il  en  foit  on  peut  com- 
pter fur  fon  exaéfitude , & pour  le  confirmer , les  Lettres 
de  ce  Pere  traduites  dans  ces  derniers  temps  feront  d’un 
grand  Iccours.  Pour  la  vie  de  S.  Paulin  qu’on  vient  de  i 
publier,  il  s’en  faut  beaucoup  qu’elle  entre  dans  l’Hi-j 
ftoire  générale  de  l’Eglilè , comme  toutes  celles  que  nous 
citons  ici.  Je  ne  parle  point  de  la  vie  de  Saint  Augu- 
ftin  par  M.  Godeau  j elle  n’a  pour  elle  que  l’éloquence  de 
fon  fiécle.  Nous  trouvons  dans  le  XIII*.  volume  de  M. 
de  Tillemont  une  Hiftoire  plus  exaéle  de  ce  S.  Doélcur. 

Il  y faut  joindre  cependant  les  Lettres  & quelques-uns  i 
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des  Traités  de  ce  grand  Evêque , l’une  des  plus  grandes 
lumières  de  l’Egliie,  Nous  n’avons  en  notre  langue  fur 
S.  Leon  que  fon  Pontificat  fi  élégamTnent  décrit  par  M. 
Maimbourg , car  il  ne  portoit  plus  alors  le  titre  de  Pere. 
Il  y avoit  quelque  temps  que  le  Perè  Général  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus  , l’avoit  obligé  de  rentrer  dans  le  mon- 
de , c’eft-à-dire  dans  l’Ordre  des  Prêtres  féculiers , à cau- 
fè  de  fon  traité  de  l’Eglilê  de  Rome.  Il  vêquit  donc  à S. 
Viélor  de  Paris  ,oil  il  s’étoit  retiré  avec  une  fortune  très- 
bornée,  quoiqu’en  entrant  dans  cette  Compagnie  il  y eût 
apporté  du  moins  quarante  mille  écus  de  dot,  Oeft 
ce  que  j’ai  fçû  à Nanci , patrie  de  ce  fertile  Ecrivain, 
Mais  ce  qu’il  a écrit  fur  le  Pontificat  de  S,  Grégoire  n’a 
pas  été  auflî  recherché,  LaviedeceS,  Pape,  dont  nous 
fommes  redevables  au  Pere  de  Sainte  Marthe  Bénédiftin  , 
e(l  beaucoup  plus  approfondie  ; il  avoit  fait  une  étude 
particulière  des  ouvrages  de  ce  Pere , dont  il  nous  a don- 
né une  édition  très-eftimée.  En  tout  cas  on  trouvera 
de  quoi  fc  fatisfaire  dans  les  écrits  de  ces  deux  Pontifes  , 
je  ne  parle  que  de  ceux  qui  ont  été  mis  en  notre  lan- 
gue. Je  cite  toutes  ces  Vies  des  làints  Prélats  de  ces  an- 
ciens temps  , parce  qu’ayant  été  les  areboutans  de  l’Egli- 
fe  } ayant  même  eu  part  aux  plus  grands  mouvemens  , 
leur  Hiftoire  rentre  dans  l’Hiftoire  générale. 

Tout  devient  ftérile  dans  la  fuite.  On  trouve  beaucoup 
d’événemens  , il  fc  tient  beaucoup  de  Conciles  , parce 
qu’il  naît  beaucoup  de  difficultés  ; il  y eut  même  de 
grands  hommes , mais  dont  les  aélions  n’ont  pas  été  alfez 
étendues , pour  engager  quelques  Sçavans  à nous  les  fai- 
re connoître  en  particulier.  Les  miffions  , qui  fc  firent 
alors  ne  font  marquées  que  dans  l’Hiftoire  générale  de 
l’Eglife  , ou  dans  celle  des  nations , oû  l’on  porta  l’Evan- 
gile. Et  les  fondations  rentrent  dans  l’Hiftoire  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoît.  Car  c'étoit  le  feul  qu  il  y eût  alors 
dans  l’Occident , comme  celui  de  S.  Bafile  dans  l’Orient. 
On  eft  obligé  de  faire  beaucoup  de  chemin  avant  que  de 
trouver  de  ces  événemens  heureux  , dont  la  leélure  foit 
capable  de  fatisfaire  , c’eft-à-dire  d’édifier  & d’inftruire. 
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Les  études  memes  dégénèrent  & Te  réduifent  (buvcnt  à 
de  mauvaifes  compilations.  Nous  trourcrons  cependant 
moyen  en  parlant  des  divcrfes  portions  de  cette  Hiftoi- 
re,de  rentrer  dans  celle  qui  eft  générale.  ÂinG  quand 
on  en  aura  lîi  quelqu’une  de  celles  qué  nous  avons  in- 
diquées ) il  faut  venir  aux  branches  particulières. 

Les  Héréfics  intércflent  toute  l'Eglife  j leur  nailTance  , 
leurs  progrès , leurs  mouvemens  , & leurs  condamna- 
tions rentrent  donc  dans  l’Hiftoire  générale  , nous  ne 
fommes  point  allez  heureux  pour  avoir  en  notre  lan- 
gue quelque  choie  de  fuffifant , fi  ce  n’ell  un  médiocre 
Diéfionnairc  des  Hcrefies , publié  depuis  peu  d’années 
par  un  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François.  Mais  cette  ' 
forme  de  Livre  détache  & coupe  trop  les  matières , au 
lieu  qu’on  doit  montrer  par  la  fuite  des  liécics  le  pro- 
grès du  Fanatifme , de  quelle  manière  il  s’ell  glilTé  dans 
quelques  efprits , & comment  l’Eglife  s’eft  toujours  op- 

[)olce  aux  égaremens  de  tous  les  Fanatiques.  Je  ne  par- 
e pas  de  ce  que  le  fieur  de  Sainte  Garde  en  a publie  en 
1^97.  que  peut-on  dire  en  un  petit  volume  in-quarto, 
qui  eft  même  d’un  alfez  gros  caradtére  ; à peine  le  pour- 
roit-on  bien  exécuter  en  lo.  ou  iz.  volumes  beaucoup 
plus  confidérables  que  le  fien.  Saint  Epipbanes  avoit  fait 
au  yc.  fiécle  une  Hiftoire  de  celles  qui  avoient  parues 
jufques  à fon  temps.  Mais  que  de  Sedes , que  de  Sedai- 
rcs  fc  font  élevés  depuis  ? Nous  n’avons  même  rien  d’e- 
xad  en  latin.  Les  Italiens  font  plus  heureux.  L’hilfoi- 
re  que  l’Abbé  Dominique  Berniai  publia  en  lyof.  eft 
très-ample  & pourroit  tenir  lieu  d’une  Hiftoire  généra- 
le J les  premiers  liécics  quoique  proches  de  Jesos-Christ 
8c  des  Apôtres,  quoique  très-éclairés , quoique  limités 
même  à une  manière  de  penfer  plus  fimple , n’ont  pas 
été  exempts  de  voir  Ibrtir  du  milieu  des  entrailles  de 
l’Eçlilè  CCS  vipères  , qui  ne  cherchoient  qu’à  la  ronger 
& a la  détruire.  Mais  au  défaut  d’un  corpe  général  d’Hi- 
ftoire , nous  avons  pluficurs  Hiftoires  particulières  qui 
font  connoître  celles  qui  ont  le  plus  troublé  l'Eglife. 
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Ainfî  le  Pere  Doucin  Jéfuite,  homme  très-vif  & très-zélé, 
a donné  ce  qui  regarde  Origéne  & Neftorius.  Le  Pere 
Mambourg  beaucoup  plus  éloquent  que  fon  confrère , 
avoit  publié  long-temps  auparavant  l’hiftoire  de  l’Aria- 
nifme  ; mais  elle  e(l  beaucoup  mieux  détaillée  dans  la 
Vie  de  S.  Athanafc  de  M.  Hemant.  M.  de  Beaufobre^ 
Réformé  François  retiré  à Berlin  , a écrit  ce  qui  regarde 
les  Manichéens,  avec  un  détail  qui  ne  laiflè  rien  à defi- 
rer.  On  trouvera  dans  la  Vie  de  S.  Auguftin  les  mouve- 
mens  de  Pelage  & de  fes  Seéfateurs.  On  fçait  que  ce  Pere 
a été  leur  fléau.  Il  les  a vu  naître  & l’on  pourroit  dire 
même  qu’il  les  a enfévelis.  Les  Iconoclaffes  dons  nous 
avons  une  Hiftoire  par  le  Pere  Maimbourg , n’ont  fait 
éclater  leurs  fureurs  que  dans  le  VIII®.  flécle  ; & je  m’é- 
tonne que  quelque  Sçavant  n’ait  pas  écrit  les  révolutions 
cauftes  par  Eutychés  & par  les  Monothelites  , héréfles 
limitrophes  , & dont  la  dernière  ell  une  branche  de  la 
première;  le  bruit  qu’elles  ont  fait  dans  le  monde  méri- 
toit  bien  qu’une  plume  formée  dans  le  ftylc  hilforique 
nous  fit  connoîcrc  en  particulier  tous  les  mouvemens 
qu’elles  ont  produits  dans  l’Eglife , & les  perfécutions 
qu’elles  ont  fait  fouffrir  aux  fidèles , par  le  moyen  des 
Princes  , dont  ils  avoient  féduit  l’efprit.  Les  Albigeois 
& les  Vaudois  qui  ne  parurent  que  dans  le  douzième  fié- 
cle , font  aujourd’hui  aflez  connus.  Ces  hérétiques , quoi- 
que de  créance  très-différente , & de  pays  meme  aflèz 
éloignés , font  néanmoins  quelquefois  réunis  dans  les 
memes  Ouvrages,  C’eft  ce  qu’a  fait  le  Pere  Benoît  Domi- 
nicain. Cependant  le  Pere  Langlois  Jéfuite , à l’exemple 
d’Ecrivains  plus  anciens,  a parlé  en  particulier  de  l’né- 
réfie  des  Albigeois  & des  Croifades  que  l’on  fut  obligé 
de  prêcher  contre  ce  Fanatifme  , qui  défoloit  le  Royau- 
me , & qui  fans  le  zélé  de  nos  Rois  auroit  peut-être  por- 
té plus  loin  fes  égaremens.  Les  Proteftans  & les  Réfor- 
més qui  ont  tenté  de  fe  faire  une  fucccflîon  de  Doctri- 
ne & de  Palpeurs , ont  été  chercher  l’une  & l’autre  juf- 
ques  chez  les  Vaudois.  C’eft  ce  qui  nous  a procuré  de 
leur  part  un  fi  grand  nomb|:e  de  volumes  fur  ces  Héréti- 
ques , 
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ques , quoiqu’ils  Ce  gardent  bien  cepen  Jant  d’cmbrafler 
tous  les  cgaremens  de  ceux  qu’ils  veulent  bi^  prendre 
pour  leûrs apôtres , & regarder  comme  leurs  parcs  &c  leurs 
modèles.  Ils  fontfentir  par-là  combien  eux-mêmes  con-  . 
noiffent  leur  foibleflè.  Ils  refufent  de  fuivre  la  doârine 
des  anciens  Peres,  reconnue  & approuvée  dans  toute  l’E- 
glilë  , & ils  font  gloire  d’adopter  les  fentimens  de  gens 
fans  aveu  , & prolc^rits  même  dès  le  moment  qu’ils  ont 
commencés  à paroître. 

Mais  dès  qu’on  approche  de  ces  derniers  fiécles  , quel- 
le multitude  d’Ouvrages  fur  les  Communions , qui  fe 
font  réparées  de  l’Eglife.  M.  Lenfant  a daigné  nous  pein- 
dre & même  adopter  les  Huflites  , gens  Furieux  & qui 
vouloient  prêcher  leurs  maximes  les  armes  à la  main 
en  quoi  les  Proteftans  & les  Réformés  ne  les  ont  que 
trop  imités.  Nous  n’avons  rien  de  plus  parfait  pour 
«nous  faire  connoître  les  dogmes  & les  écarts  des  nou- 
veaux Réformateurs  , que  l’Hiftoire  des  Variations  des 
Eglifes  Proteftantes  , publiée  par  M.  Boffuet , alors  EHque 
de  Meaux , & l’une  des  plus  grandes  lumières  de  l’Et^life, 
Supérieur  même  & pour  la  Doéirine  & pour  l’exaâitude 
à tout  ce  qui  s’eft  trouvé-de  grand  & de  ïcavant  dans  ces 
derniers  ficelés.  Et  ce  n’eft  pas  fans  rai  (on  qu’on  le  re- 
garde comme  un.  Pere  de  l’Eglifel  Gallicane  , dopi;  il  a 
toujours  foutenu  la  Doélririe  avec  autant  de  force  que 
d’éloquence.  En  vain  le  pétuland  M.  Jarieu,  en’ vain  le 
f^avant  & (âge  M.  Bafndge  ont  tâché  de  lui  répondre. 
M.  Bolfuet  a détruit  en  peu  de  paroles  les  fophifnies  , que 
les  préjugés  & l’intérêt  du  parti  leur  ont  fait  oppofer  aux 
lumières  de  ce  grand  Evêque.  Ce  qui  convenoit  au  Mi- 
niftre  Jurieu  étoit  d’attaquer  , comme  il  a fait  ^ le  Pere 
Maimbourg'fur  fon  Hiftoire  fuperficielle  du  Calvinifmcj 
mais  une  plume  plus  délicate  s’eft  exercée  contre  ce 
Pere.  C’eft  M.  Bayle  qu’il  l’a  fait  avec  élégance  : cepen- 
dant malgré  tous  les  agrémens,  dont  il  à orné  fes  Let- 
tres contre  le  Calviniîme  de  ce  Jéfuite , il  n'a  pû  s’em- 
pêcher de  reconnoître  les  démarches  dangereu(ês  des 
Chefs  & des  premiers  membres  de  fa  Communion.  M. 

I.  Partie.  i 
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Soulier  qui  étoit  plus  pefant  que  le  Pere  Maimbourg , a 
I néanino||B  beaucoup  mieux  peint  le  Calvini,fme , dont 
jle  jefuite  n’avoit  donné  qu’un  (impie  crayon.  Que  d’e- 
garemens , aulfi  pernicieux  pour  la  Société  civile  que 
pour  la  Religion , les  deux  dernières  Communions  , la 
ProteAante  & la  Reformée,  n’ont-elles  pas  engendrées 
dans  les  fanatiques  d’Allemagne , aufÜ-bien  que  dans  ceux 
des  Sevennes  i Les  premiers  entièrement  abbatus  par  les 
Princes  , font  annéantis  depuis  long-temps  ; mais  lesder- 
niers  reirufcitcs  plus  d’une  fois  à l’inftigation  même  de 
quelques  Puilfances  Catholiques  , vouloicnt  par  leurs 
mouvemens  jetter  le  trouble  dans  le  Royaume  ; & le  fa- 
meux Maximilien  Mijfon,  qui  croyoità  peine  en  Dieu, 
a prétendu  faire  leur  apologie  , en  attribuant  l’cfprit 
de  prophétie  à ces  premiers  convulfîonnaires  de  nos 
jours.  D’autres  évangéliftes  ont  donné  dans  d’autres  écartsj 
j mais  la  plupart  ont  vus  évanouir  leurs  chimériques  idées; 
& ceux  qui  fe  foutiennent  encore  dans  les  Mennonites, 
{les  Quakers,  les  Anabaptiftes , les  Sociniens  ou  demi- 
Soçiniens  , les  Piétiftes  & les  Spinofiftes  ne  fubliftentque 
fous  les  ailes  des  Prote.Aans  & des  Réformés , dont  ils 
font  méprifés&  qu’ils -roéprifent  mutuellement,  quoi- 
qu’ils fuivent  les  mêmes  principes , & qu’ils  marchent 
d’un  pas  égal  dans  les  mêmes  voyes,. 

Les  Italiens  ont  eus  pareillement  plus  de  foin  que  les 
François  de  travailler  à une  Hiftoire  de  tous  les  Conci- 
les, autre  branche  de  l’Hiftoire  générale  de  l’Eglife.  Quoi- 
■que  l’ouvrage  de  Marco  Battaglint  pubÜé  en  i6i6.  ne^it 
jpas  accompli  dans  tout  ce  qu’il  contient , c’efl  néan- 
moins une  Hilloire  dont  on  peut  faire  ufage  pour  une 
leéfure  ordinaire.  Nous  n’avons  en  notre  langue  qu’une 
£mple  efquilic,  donnée  en  1^99.  en  deux  petits  volumes  ; 
mais  fi  le  travail  en  étoit  perfeéfionné  lut  le  même  plan , 
on  pourroit  en' cfpéreç . quelque  chofe  d’utile.  Je  fçai 
I qu’on  avoit  commencé  auparavant  une  Hiftoire  des  Con- 
jciles  Généraux , mais  cet  Ouvrage  n’a  pas  eu  de  fuite,  & 
inous  n’en  avons  que  le  Concile  de  Nicée  premier  (Ecu- 
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ménique.  Il  faut  defcendre  julques  aux  derniers  Conciles 
pour  trouver  quelque  choie  de  raiibnnable.  Nous  avons 
l'obligation  au  fçavant  modéré  M.  Lenfant , illuHre 
réfugié  François,  de  nous  avoir  détaillé  avec  beaucoup  de 
foin  les  Conciles  de  Pifo,  de  Confiance  & de  Baflej  Con- 
ciles intérefTans  ; foit  pour  la  connoilTance  des  erreurs 
qu’on  y a condamnées , foit  pour  l’extinélion  du  grand 
Schifme  d’Occident,  qui  a fi  Iqfig-temps  affligé  l’Eglife, 

& agité  les  différentes  Couronnes.  Ces  trois  Ouvrages 
écrits  avec  beaucoup  de  modération  , fèroient  peut-être 
avoués  par  beaucoup  de  Catholiques  , à l’exception' néan- 
moins de'  quelques  endroits , où  une  main  Proteftante  . 
ne  fçauroit  s’empêcher  de  faire  connoître  le  parti  qu’elle  • 
a embrafle.  Le  Concile  de  Trente  qui  vint  enfuite  a été  • 
détaillé  d’une  manière  extrêmement  féduifante  par  un 
de  ces  hommes  finguliers , qui  fous  un  froc  , marque 
extérieure  de  Catholicité  , ne  laiiToit  pas  de  renfermer  t 
dans  le  coeur  les  fentimens  & l’aigreur  des  plus  outrés  ’ 
Calvinifles.  C’eft  ce  qu’en  marque  M.  BolTuet.  F^a  Patio.,  • 
Religieux  Servite  , & Théologien  de  la  fàge  République 
de  Venife  , a donc  écrit  l’Hilioire  de  ce  Concile , & les  •• 
Proteflans  par  reconnoilTance  pour  le  fêrvice  qu’il  leur 
avoir  rendu , fc  font  emprefles  à publier  en  Angleterre  & 
à Genève , fon  livre  dans  la  langue  originale , à le  .tradui- 
^ re  même  foit  en  latin  , foit  en  François  ; & de  nos  jours 
on  l’a  encore  renouvellé  en  notre  langue.  Je  m’étonne 
que  M.  le  Courayer , hornme  habile , en  qui  j’avois  tou- 
jours reconnu  & admiré  beaucoup  de  douceur  , ait  , 
augmenté  par  fes  notes  les  aigreurs  que  des  intérêts  par- 
ticuliers contre'  la  Cour  de  Rome , avoient  engagé  le 
premier  Auteur  à femer  dans  fon  Hilloire.  Je  fçai  qu’une 
main  délicate  , & qui  connoît  non-feulement  toutes  les 
finelTes  de  la  langue  Italienne  , mais  encore  le  fond  des 
matières  agitées  dans  ce  Concile , travaille  à nous  don- 
ner en  François  la  contre  Hiftoire  que  PallaVin  a oppofée 
à celle  de . Fra  Paolo.  La  Religion  ne  peut  que  gagner 
dans  la  réullîte  de  cette  louable  entreprile. 

iij 
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L’Hutoifi?  parc;cüliére  des  Fàpes , eft  la  iroilîéme  bran- 
die de  fhirtoire  généfalcf  de  l’Eglife.  Les  hommes  ont 
toujours  été  curieux  de  conhoître  les  aéHons  des  perfon- 
nes  qui  ont  bccupé  les  prehiiéifés 'places.  Ce  n’a  pas  tou- 
jours été  pour  profiter  de-cé  qu’ils  ont  fai  de  bien , fou- 
vent  tin  efprit  de  fingulariré  ne  les  a engagé  dans  ce  tra- 
vail , que  pour  montrer  que  tous  les  Chefs  de  la  Reli- 
gion n’bnt  pas  toujours  des  hommes  parfaits.  Hé  qui 
en  a jamais  douté?  Il  j quelquefois  des  paillons , & 
même  des  paillons  vives  dans  quelques  Souverains  Pon- 
tifes. Mais  ces  pafllons  n’ont  jamais  été  adoptées  par 
l’Eglife.  Elle  a d’autres  principts  de  conduite,  elle  reçoit 
les  aélion s louables  ■&  Utiles  de  fes  Chefs  j mais  fans  les 
cenfurer  l-elle  fçait  rejetter  par  un  filence' fage  & modé- 
ré ;*ce  qui  dans  eux  vient  plus  de  l’efptit  de  l’homme 
que  de  l’efprit  de  Dieu!  Ainlî  c’eft  à tort  que  l’iatine  a 
quelquefois  mêlé  la  Satyre-dans  fes  Vies  des  Pap  s , & 
c’eft  encore  avec  moins 'de  raifon  qu’on  a voulu  déni- 
grer leurs’^aéHons  dans  cette  ample  & indigefte  compila- 
tion que  l’bn'a- imprimée  à -la  Haye  eh  1731.  fous  le 
ûtte'A' Hifioirt  des  Pa/ter.  Un' Ouvrage  vraifem  labié  nous 
manque  énc'e  genre  5 car  je  compte  pour  peu  de  chofe  j 
je  diïâi-même  pour  rien  , ce  qu’André  du  CheJ/^t  & Fran- 
çois fôn -fils  ont  écrit  & imprimé  fur  ce  fujet.  Ces  deux 
Ecrivains  qui  réufilflbient  à donner  des  Recueils  de  piè- 
ces & de  raonumens  originaux  nécdlàires  pour  la  con- 
ho»lEince  del’Hiftoire  , n’avoient  aucun  talent  pour  écri- 
re avec  l’élégance  & le  goût  nécdlàires 'pour  fe  faire  lire. 
Ils^étoieht  de  purs  compilateurs  , c’.ébM^ur  prôfdfion  j 
ils  dévoient 'donc  s’y  tenir  ,'fans  nÔ^SHÇuyer  par  la  le- 
élure  'de  leurs  médiocres  comoofi'tiônsî  >..i. 

Antre  branche  mais  tres-utije  & trèÿ^jritéreirante  de 
Phiftoirede  l’EgliféVeft  celle  dés  Ecrivains  Eccléfiafiiques. 
Combien  de  fois  ne  l’a-t’on  pas  tentée,  même  depuis  les 
premiers  fiécles  de  l’Eglife.’Le  Proteftant  s’y  eft  appliqué 
aullî-bien  que  le  Catholique.  Il  eft  vrai  que  dans  1 s an- 
ciens temps  c’etoit  moins^uhe  Hiftoi're  uiivie  des  Pères 
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& des  Ecrivains  qu’un  Catalogue  , quelquefois  aflez  im- 
parfait de  leurs  Ouvrages,  Ce  n’ell  que  dans  le  dernier 
fiécle  que  l’on  a connu  la  vraye  manière  de  rendre  cet- 1 
te  partie  utile  & indrudJive  ; elle  étoit  auparavant  trop  ' 
jfcchc  & trop  décharnée.  M.  l’Abbé  Du  Pin  en  donna! 
'le  plan  & même  le  premier  volume  en  i6i6.  & l’on' 
fut  étonné  de  voir  qu’un  jeune  homme  , qui  fortoit  à 

f)eine  des  bancs  de  Sorbonne  , où  l’on  n’a  pas  encore  eu  i 
e temps  de  faire  des  études  fuivics  de  la  tradition  Ecclé-| 
fiaftique,  entamât  néanmoins  pour  premier  elTai  par  un' 
auflî  grand  Ouvrage  : Ouvrai^e  qui  demandoit  un  hom-  i 
me  confommé  dans  des  leélures  fort  differentes  de  cel- 
les que  l’on  fait  avant  le  Doélorat.  L’on  s’imagina  mê- 
me qu’il  ne  venoit  pas  de  lui  ; & là  deflus  l’on  forma 
une  Hiftoire  , dans  laquelle  on  prétendoit  que  ce  travail  j 
étoit  de  M.  de  Ba(f  mpiem  , Evêque  de  Saintes  , fils  na- 
turel du  Maréchal  de  ce  nom  ,&  mort  à Paris  le  i.  Juillet 
1^7^.  C’écoit  un  Prélat  ftudieux  & appliqué,  qui  avoir 
fait , difoit-on,  les  fix  premiers  fiécles  de  cet  Ouvrage, 
qu’après  fa  mort  fon  original  paiTa  dans  les  mains  dej 
l’Abbé  Du  Pin  , alors  fort  jeune  , par  le  moyen  de  fon; 
pere  attaché  à l’Evêque  de  Saintes.  On  crut  même  tirer  i 
quelques  conjedures  de  l’Eloge  que  M.  Du  Pin,parre-i 
; connoUTance , avoit  fait  de  ce  Sçavant  Prélat  à l’article  du 
Pape  S.  Grégoire  j quoiqu’en  cet  endroit  il  ne  fut  pas  ‘ 
queftion  deï’Evêmie  de  Saintes,.  Et  }’on  voulut  aurtî  ap-| 
percevoir  de  la  différence  entre  ces  fix  premiers  & les  au-| 
très  fiécles  de  cet  Ouvrage  ; ces  derniers  n’étant  pas  tra-, 
vaillés  avec  auï^nt  de  force , de  foin  & d’exaéfitude  que  ; 
les  premiers.  Tels  fftrent  les  propos  que  l’on  tint  contre  j 
M.  Du  Pin  dans  la  chaleur  d’un  procès , qui  fut  portéi 
au  Parlement.  Cependant  le  célébré  Antoine  ArnauH. , | 
1 Doéleur  de  Sorbonne , avoit  pris  long-temps  auparavant! 
lia  défenfe  de  l’Abbé  Du  Pin  , qui  refta  pofl'effeur  tran-| 
I quille  de  l’honneur  qui  lui  revenoit  de  mn  travail.  Cet  j 
I Ouvrage  , comme  tous  ceux  qui  ont  quelc^ue  mérite,! 
: fut  fujet  à bien  des  contradiéBons  ; d’une  part  l’Arche-' 
vêque  de  Paris , François  De  Harlai  y le  cenfura  } & de:i 
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l’autre  les  Pères  fiénédiâins  de  la  Congrégation  de  S. 
Vannes , ou  plutôt  le  Pere  Dom  Petit  Didier , écrivit 
contre  les  premiers  liécles  , dans  lefquels  il  trouva  beau- 
coup de  chofes  à reprendre.  Mais  l’orage  qui  vint  de  la 
part  de  l’Archevêque  fut  le  plus  fcnfible  & le  plus  mar- 
qué. La  cenfure  fut  imprimée.,  & l’on  ne  donna  un 
nouveau  privilège  à M.  Du  Pin , qu’à  condition  qu’il  chan- 
geroit  le  titre  de  fon  Livre.  On  prétendit  dans  le  temps 
de  ce  différend  que  M.  Sojfuet , Evêque  de  Meaux  , avoir 
eu  beaucoup  de  part  à cette  condamnation  , animé,  di- 
foit-on  par  quelques  pcrfonnalités,qui  étoient  entre  lui 
& l’Auteur  de  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  Eccléfiafti- 
ques.  L’Abbé  Du  Pin  déféra  fagement  à la  cenfure, en 
corrigeant  les  traits  hardis  qui  ne  manquoient  pas  dans 
fon  Ouvrage.  Il  faut  avouer  que  s’il  y a des  négligences  , 
on  ne  Icauroit  difeonvenir  qu’il  n’y  ait  des  endroits  bien 
travaillé  Mais  l’Ouvrage  quoique  bon  n’efl;  plus  aujour- 
d’hui auffi  recherché  qu’il  l’étoit  dans  les  premiers  temps. 

Ce  plan  fi  utile  & fi  intéreflant , vient  d’être  perfeélion- 
né  par  un  Auteur  plus  exaét  & moins  diftrait  que  M. 
l’Abbé  Du  Pin  ; c’eft  le  Pere  Dom  Claude  Cellier , Béné- 
didin  de  la  Congrégation  de  S.  Vannes.  Sa  Bibliothè- 
que des  Ecrivains  Eccléfiaffiques  eft  travaillée  avec  plus 
d’étendue  & de  corredion.  Il  ne  fe  contente  pas  d’écri- 
re l’Hiftpire  de  l’Auteur  dont  il  parle  , il  fait  voir  encore 
le  fujet  qui  a donné  lieu  aux  écrits  , dont  il  fait  l’ana- 
lyfc  avec  des  lumières  & des  connoilTances  , que  n’avoit 


vement  dans  l’Eglife.  Il  eft  à fouhaiter  que  le  Sçavant 
Religieux  , qui  a déjà  porté  un  auffi  grand  travail  juf- 
ques  au  X®.  Volume  ou  au  V®.  fiécle  , le  puilTe  condui- 
re à fa  fin  & par  conféquent  à fa  perfedion  : alors  nous 
n’aurons  plus  rien  à defirer  pour  cette  partie , qui  en 
fbn  genre  tiendra  lieu  d’une  Hiftoire  Eccléfiaftique. 

çwa? 

Pour  continuer  à diftinguer  les  branches  de  l’Hiftoire 
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Eccléûaftique  , on  a vu  par  l’Hiftoiie  générale  que  la 
crainte  des  pcrfécutions  au  1II‘.  (lécle  , & l’amour  de  la 
retraite  avoient  engagé  de  faintes  âmes  à fe  retirer  dans 
Iles  Deferts.  Ce  que  la  crainte  & la  prudence  firent  alors, 
fe  pratiqua  depuis  par  ferveur  pour  fe  livrer  entièrement 
aux  travaux  de  la  pénitence.  Les  hommes  vertueux  qui 
avoient  fui  le  martyre  , s’en  impoférent  un  qui  ctoit. 
continu.d  par  les  audérités  qu’ils  exercèrent  contre  eux- 
mômes.  Cette  Vie  parut  fi  miraculeufe  à quelques  Chré- 
tiens qu’ils  crurent  la  pouvoir  cmbrafler.  Et  l’on  penfa 
dans  la  fuite  que  pour  animer  le  zélé  des  Chrétiens , qui 
le  rallcntit  ailcment , on  devoir  leur  propofer  ces  modè- 
les de  perfeèlion.  C’eft  ce  qui  a produit  ces  y/es  des  Peres 
des  DeJ^erts  , auxquelles  de  grands  Evêques  fe  firent  hon- 
jneurde  travailler.  La  plupart  font  traduites  en  notre 
langue.  Les  plus  illuftres  Prélats  de  l’ancienne  Eglife  al- 
loient  quelquefois  puifer  auprès  de  ces  làints  Hermites 
de  nouvelles  forces , pour  la  conduite  de  leurs  troupeaux. 

Mais  dans  la  fuite  les  Deferts  eurent  leurs  dangers,  & 
fur  la  fin  du  quatrième  fiécle , dans  le  cinquième  & dans 
•les  fuivans  , on  en  vint  à la  Vie  cœnobitique , c’eft-à-dire 
aux  Communautés  Régulières,  qui  joignent  la  folitude 
|à  la  vie  commune,  ou  l’on  trouve  les  fecours  néccflài- 
res , foit  dans  les  exemples  , foit  dans  les  inftrudionsqui 
viennent  de  perlbnnes  animées  du  même  elprit , & qui 
vont  au  même  but.  Ce  que  S.  Martin  fit  en  France  dans 
le  quatrième  fiécle  ; S.  Honnorat , Caflîen , & S.  Romain 
dans  le  fiécle  fuivant , fut  fuivi  au  commencement  du 
•Vie.  par  S.  Benoît , qui  devint  le  pere  des  Moines  d’Oc- 
cident,  comme  S.  Bafile  l’étoit  devenu  en  Orient  plus  de 
cent  cinquante  ans  auparavant.  Ces  établilTemens  fi  loua- 
I blés  augmentèrent  confidérablement  fous  l’autorité  des 
j Princes , qui  en  tirèrent  une  partie  de  leur  gloire , en 
1 favori  faut  le  zélé  des  Chrétiens,  qui  fe  croyoient  appel- 
jlcs  à la  vie  religieufe.  Et  comme  les  femmes  avoient  eu 
Ipart  aux  premiers  établilfemens  en  Egypte  8c  en  Orient: 

1 elles  y contribuèrent  aufiî  en  Occident  pour  les  perfon- 
i nés  de  leur  fexe.  Les  Reines  & les  Princefle , à l'exemple 


i 
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des  Rois  & des  Princes , fécondèrent  ces  pieufes  fonda- 
tions. Ce  ne  furent  pendant  près  de  y oo  ans  que  nouvel- 
1 ’S  Abbayes  ou  Communautés  dans  toutes  les  parties  du 
I monde  Chrétien.  Mais  enfin  tant  de  Saints  projets  dégé- 
[nérérentj  l’efprit  humain  s’y  introduifît,  & fur  le  com- 
mencement du  onzième  fiécle  on  fut  obligé  d’en  venir  à de 
I nouvelles  Réformes  ou  à de  nouveaux  Ordres  : c’eft  ce  qui 
produiflt  tant  de  Chanoines  Réguliers  de  diverfes  fortes, 

même  les  Camaldules  , Grammont , les  Chartreux  & 
Cittaux.  Le  XII'.  flécle  continua  dans  le  meme  ddlein  i 
par  l’établifTement  des -Prémontrés  & de  plufîeurs  autres 
Congrégations  de  Chanoines. 

Le  XIII®.  fiécle  fit  voir  d’autres  prodiges  & enfanta 
ices  Ordres  célébrés  dont  l’Eglife  a tiré  autrefois  de  très- 
I grands  fetvices.  Je  veux  dire  ceux  de  S.  François,  de 
S.  Dominique,  de  S.  Auguftin  & des  Carmes  j ce  furent  1 
des  fources  fécondes  d’où  fortirent  un  fi  grand  nombre 
de  rivières , que  dans  les  fiécles  fuivans  l’Eglifes’en  trou- 
va comme  innondée.  Après  ces  faintes  Communautés  on 
vit  pulluler  les  Religieux  de  la  Merci , les  Trinitaires  , 
les  Servîtes , les  Croifiers  , les  Sylveftrins , les  Céleftins  & 
cent  autres  , foit  pour  hommes , foit  pour  femmes.  C’é- 
toit  la  mode  des  nouvelles  Congrégations  , tant  on  étoit 
attentif  à inventer  de  nouvelles  manières  de  fervir  Dieu. 
La  multitude  en  augmenta  au  point, que  dans  les  fiécles 
fuivans  on  fe  vit  contraint  d’en  fupprimer  plufîeurs  & 
j de  les  unir  à d’autres  Ordres  mieux  fondés  & plus  accré- 
dités J ce  qui  n’empêcha  pas  néanmoins  que  le  zélé  in- 
ventif de  plufîeurs  Saints  Perfbn nages , ne  produisît  en- 
core de  nouvelles  Communautés.  Ainfî  parurent  les  Mi- 
nimes , ies  Auguftins  DéchaufTés  & plufîeurs  autres  dans 
le  XV®.  fiécle. 

Si  l’Eglife  fe  vit  affligée  dans  le  fiécle  fuivant  par  une 
infinité  de  fanatiques , qui  cherchèrent  à la  déchirer;  elle 
fe  vit  heureufement  confolée  par  de  Saintes  Réformes 
qui  s’introduifirent  dans  tous  les  Etats  du  Chriftianiime. 
La  piété  des  deux  Sexes  fe  diftingua  j c’étoir  à qui  auroit 
plus  de  zélé  & de  ferveur  dans  les  voyes  du  fàlut.  Chacun  - 
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vouloit  participer  à la  gloire,  amfi  chacun  voulut  pren- 
dre part  à la  peine.  Les  Religieufes  Annonciades  paru- 
rent & doivent  leur  établiiremem  à la  B enheurcuTe  Jean- 
ne, qui  ne  fut  que  peu  de  temps  Reine  de  France  : les  ; 
Religieux  Recolets  s’établirent , &:  crurent  perfedionner 
[la  Régie  de  S.  François  ; les  Théatins  s’élevèrent queltjue 
temps  après  , ils  furent  fuivis  des  Capucins , qui  renchéri- 
rent encore  fur  les  Recolets  j après  quoi  l’on  vit  paroître 
les  Somifqucs,  les  Carmélites,  & les  Carmes  DcchaulTés, 
les  Barnahites  , les  Peres  de  la  Charité,  fondés  par  faint 
Jean  de  Dieu  , l.s  Peres  de  la  Dodrine  Chrétienne  , les 
Freres  du  Tiers-Ordre  de  S.  François  ou  Penitens.  Ce  ne 
furent  pas  encore  là  les  plus  conlîdérables  ; la  Compagnie 
de  Jefus  fe  forma  en  if  }4,  & fut  approuvée  par  le  Saint 
Siège  en  iî40,  & plus  de  yo  ans  après  vinrent  les  Peres 
de  l’Oratoire  de  la  fondation  de  S.  Philippe  de  Nery  , 
qui  dans  le  fiécle  fuivant  fe  glilTcrent  en  France,  (bus  la 
protedion  du  pieux  Cardinal  de  Berulle.  Si  tous  les  Or- 
dres Religieux  ont  décoré  l’Eglife  , & par  leur  zélé  & par 
leurs  foins  à le  rendre  utiles  aux  fidèles  ; on  peut  dire 
que  ces  deux  dernières  Congrégations  l’ont  emporté  fur 
les  autres.  Les  Jéfuites  ont  faifi  un  double  objet , d’abord 
comme  de  vrais  foldats  de  Jefus  Chrift  , ils  fe  font  de- 
|ftinés  à faire  la  conquête  des  âmes  dans  les  pays  infidè- 
les , & ont  porté  l Evangile  jufqu’aux  extrémités  de  la  ' 
terre  , & d’un  autre  côte  ils  fe  font  confacrés  à l’éduca- 
tion de  la  jeuneffe  , & l’on  peut  dire  qu’ils  n’ont  pas  peu 
contribué  au  rétabliflement  des  Sciences  & des  Lettres. 
Et  l’Allemagne  ne  fait  pas  difficulté  de  reconnoître  qu’el- 
le leur  doit  la  confervation  de  la  vraie  Religion.  Les  Prê- 
tres de  l’Oratoire  fe  font  pareillement  appliqués  à deux 
chofes  elfentielles  à l’Eglife , fçavoir  à lui  former  des  Pa- 
fteurs  & des  Minillres  dans  les  Séminaires , dont  les  Evê- 
ques leur  ont  confié  la  direétion  & à inftruire  les  Fidè- 
les par  la  prédication. 

Le  XVI I«.  fiécle  fut  plus  réfervé  au  moins  quant  à l’é- 
tablilfementdes  nouvelles  Communautés  j on  fentit  bien 
que  l’Eglife  en  étoit  fuffifamment  pourvue.  Mais  tous  ces 
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i ordres , tant  anciens  que  nouveaux  ont  leur  Hiftoire  par- 
; ticulicre.  Ce  font  néanmoins  des  iedures , qui  ne  font 
I point  à la  portée  du  commun  des  Lcéleurs:  il  n’y  a pas 
j même  de  Sçavans  à gui  elles  foient  toutes  utiles,  ce- 
! pendant  on  peut  les  réduire  à une  jufte  précifion , qui  ne 
demandera  qu’un  temps  affez  court.  On  peut  joindre 
aux  Vies  des  Peresdes  Defcrts  l’hiftoire  Monaftique  d’O- 
rient  écrite  par  M.  Eulteau , avec  beaucoup  d’ordre  & de 
(Ravoir , c’cft  une  leéture  qui  ne  tiendra  pas  plus  de  dix 
à douze  jours.  Un  Ouvrage  plus  ample  & plus  étendu  a 
paru  de  nos  jours  ; c’ert  l’hiftoire  des  Ordres  Monadiques 
& Religieux,  publiée  en  1714.  par  le  Pere  Heliot , Reli- 
gieux Pénitent  du  Tiers  Ordre  de  S.  François.  C’ell  le 
feul  Ouvrage  raifonnable  que  nous  ayons  en  notre  langue, 
& les  huit  volumes  qu’il  contient  ne  doivent  pas  occuper 
fix  fcmaines.  Cependant  je  me  crois  obligé  de  manquer 
ici  que  cet  Ouvrage  n’eft  pas  exempt  de  fautes.  Les  Pères 
Céleftins  fe  font  élevés  & en  ont  publié  une  critique  pour 
ce  gui  les  regarde.  Ils  m’avoient  prié  de  l’inférer  dans 
quelque  Ouvrage , mais  j’ai  cru  que  l’Auteur  étant  alors 
vivant  il  pourroit  en  faire  ulàge  , & corriger  lui-même 
fur  les  remarques  de  ces  Peres  ce  qu’il  y avoir  à repren- 
dre dans  fon  travail.  Le  même  Ecrivain  a traité  aufll  les 
Ordres  militaires  en  général.  Cette  leélure  néanmoins  ne 
difpenfe  pas  de  s’appliquer  à la  belle  Hiftoire  de  Malthe, 
dont  nous  fommes  redevables  à l’Abbé  de  Vtrtot  ; elle  ne 
doit  pas  occuper  plus  de  trois  femaines.  Je  ne  parle  point 
ici  d’une  dferniére  branche  de  l’Hiftoire  Eccléfiaftique 
= qui  cft  celle  de  la  vie  des  Saints  ; on  la  fait  comme  in- 
ftruftion  dans  le  cours  des  leélures  que  nous  avons  in- 
diquées julqucs  ici  j mais  en  la  prenant  fur  le  pied  d’un 
livre  d’édification,  elle  entrera  dans  les  devoirs  ordinai- 
res & journaliers  de  la  Religion , fans  détourner  cepen- 
dant des  occupations  hiftoriques. 

Pour  fuivre  le  même  ordre  que  je  me  fuis  propofé  , je 
reprens  toutes  les  fupputations  particulières  nécelTaires 
pour  la  révifion  de  l’hiftoire  de  l’Eglife. 

J’ai  donc  marqué  pour  M.  l’Abbé  Fleuri  & fon  conti- 
nuateur , _ _ - y.  mois. 
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Les  XVI.  Volumes  de  M.  de  Tillemont,  - 4.  mois. 

Eufébe  & les  autres  Hiftoriens  de  l’Eglife , traduits  par  | 
•M.  le  Prefident  Coufin,  - - • 20.  jours. , 

Les  Ailes  des  Martyrs , en  François , - 8.  jours,  j 

Les  Ouvrages  des  premiers  Pères  en  François,  1 1 . jours. 
L’hiftoire  de  Tertullien  & d’Ori^éne , avec  que^ues- 
uns  de  leurs  Ouvrages , & fur  toutles  Lettres  de  S.  Cy- 
; prien  en  François  , _ - - - 10.  jours, 

i Les  Vies  de  S.  Atlianafe,  de  S.  Bafile  , de  S.  Grégoire 
:de  Nazianze  , de  S.  Jean  Chrylbftôme  & de  S.  Ambroi- 
‘fe-  _ _ . - - - }o.  jours. 

I Les  Lettres  de  S.  Jean  Chryfoftôme  & ce  qu’il  y a de 
j traduit  en  François  des  Œuvres  de  S.  Baille  & b.  Gregoi- 
Jre  de  Nazianze,  . . - - if.  jours. 

La  Vie  & les  Lettres  de  S.  Jérôme , - i r jours. 

Les  Lettres  & quelques-uns  des  meilleurs  Traites  de  S. 
Auguftin,  - - - 20.  jours. 

Le  Pontificat  de  S.  Leon,  & ce  qu’il  y a de  traduit  de  1 
fes  ouvrages,  - - - - 8.  jours,  j 

La  Vie  de  S.  Grégoire  Pape  , & quelques-uns  de  fes  j 
.ouvrages,  - - - - " 8.  jours.  ^ 

Ce  que  nous  avons  en  François  fur  les  Hcrefies  ne  < 
doit  occuper  que  - - - i 

Ce  que  nous  avons  pareillement  lur  rHiftoirc  des  Con-  j 
ciles , - - — - 40.  jours, , 

L’Hiftoire  des  Papes , - - i.mois.  I 

La  Bibliothèque  des  Ecrivains  Eccléfiaftiques  de  M.  ; 
Du  Pin  en  J f . volum.  - - j.mois.  | 

Cequi  eft  imprimé  julqu’ici  de  la  Bibliothèque  des  nié-  ^ 
mes  Ecrivains , par  Dom  Cellier , * - 2.  moh. , 

Les  Vies  des  Peres  des  Deferts , & M.  Bultcau  fur  l’hi-  \ 
ftoire  Monallique  d’Orient , - - 12.  jours. 

L’hiftoire  des  Ordres  Monaftiques  donnée  par  le  Pere  ; 
Heliot,  _ - - - 40  jours. 

L’Abbé  de  Vertot , fur  l’Hiftoire  de  l’Ordre  de  Mal- 
the,  - - 20.  jours.' 

Ce  qui  fait  un  total  de  i6.  mois  ; nous  pouvons  rnc-' 
me  aller  julques  à jo.  mois  ou  deux  ans  & demi,  qu  on  ; 
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peut  employer  à la  rcvifion  dcTHiftoire  la  plus  néceflài- 
re  qu’il  y ait  pour  un  Chrétien , qui  veut  être  inftruir  de 
ce  ^ui  s’eft  pafle  dans  la  Religion.  Ce  qui  joint  à la  pre- 
mière Ie<Üure  qu’on  en  aura  faite  d abord,  ne  monte  pas 
à trois  ans.  Eft-ce  trop  pour  une  Hiftoireauflî  étendue, 
& qui  même  fert  de  preuves  à ce  que  nous  devons  croi- 
re & efpérer?  C’eft  le  principal  avantage  que  les  Fidèles 
doivent  tirer  de  i’Hiftoire  de  l’Eglifè. 

Hifioire  de  France, 

Il  eft  jufte  après  l’Hiftoirc  de  la  Religion , qu’un  Fran- 
çois s’applique  à l’Hiftoire  de  fon  pays  plus  qu’il  ne  fait 
à aucune  autre.  Mais  il  faut  bien  fe  garder  de  s’y  con- 
duire en  Sçavant  de  profeffion , qui  s’épuife  fur  les  pre- 
miers fiécles , & qui  termine  enfin  fes  jours  fans  avoii-  eu 
le  temps  d’examiner  les  derniers  régnes,  beaucoup  plus 
intéreuans  que  la  première  & même  que  la  fécondé  race 
de  nos  Rois.  Je  ne  prétends  pas  néanmoins  qu’il  faille 
les  négliger , mais  il  faut  être  fobre  fur  ces  premières 
leclures , parce  qu’on  en  tire  moins  d’avantages  & d’in- 
Üruélions  que  des  derniers  fiécles.  Il  y a cependant  deux 
I points  qu’il  ne  faut  pas  oublier , mais  on  le  doit  faire  en 
homme  de  goût , qui  fe  contente  de  prendre  la  crème,  & de 
tirer  pour  ainfi  dire  l’efpritdes  bons  Auteurs , fans  vouloir 
les  épuifer  jufqu’à  la  lie.  Qui  étoient  les  Gaulois  avant 
J^ue  les  Romains  euffent  pénétré  dans  les  Gaules  qui 
jetoient  les  François  avant  qu’ils  fefuflent  rendus  maîtres 
de  ce  qui  eft  au-deçà  du  Rhin  ? Ce  font  les  deux  que- 
ftions  préliminaires  de  l’hiftoire  générale  de  France. 

Pour  venir  donc  au  corps  de  la  nation  Françoifê  , tel 
qu’il  fubfifte  depuis  plufieurs  fiécles , on  peut  dire  qu’il  eft 
compofé  de  deux  & même  de  trois  peuples , dont  les  deux 
plus  célébrés  ont  été  abforbés  & comme  éteints  par  celui 
jqui  paroiflbit  le  moins  confidérable.  Le  premier  de  ces 
peuples , qui  eft  le  plus  ancien  , font  les  Celtes  ou  les  Gau- 
lois , car  c’eft  ici  la  meme  chofe.  Le  deuxième  , font  les 


V 


Diûiîizrrd  by  Googlt 


PRELIMINAIRE. 


czlj 


Rowiam  vainqueurs  des  Celtes  ; le  troifiénre  enfin  , font 
les  Francs  ou  François  , dont  les  tentatives  ou  les  irrup- 
tions Couvent  réitérées  , leur  ont  enfin  procuré  le  grand 
établiffement , qu’ils  ont  faits  dans  les  Gaules.  l's  y lubfi- 
ftent  depuis  le  commencement  du  V=.  fiécle , quoiqu’avec 
bien  des  changemens  ou  des  révolutions  inévitables  aux 
grands  Empires.  , 

On  fçait  que  les  Gaules  étoient  autrefois  beaucoup  plus 
étendues  que  n’eft  aujourd’hui  la  France,  le  territoire  des 
Gaulois  ne  fe  bornoit  pas  àux  pays  fitués  entre  le  Rhin  , 
les  Alpes  > les  Pyrénées  Si  les  deux  mers.  Ils  pouflerent 
jufques  en  Italie  600.  ans  avant  l’Ere-Chrétienne  , fous 
la  conduite  de  Bellovefe , l’Un  de  leurs  Chefs.  Là  , s’étant 
emparés  de  ce  que  nous  nommons  aujourd’hui  le  l^ié- 
mont,  le  Milanois  , le  Trentin,la  Lombardie  , partie  de 
l’Etat  de  Venife,aulfi-bien  que  de  l’Etat  Eccléfiaftique,  ils 
y fondèrent  une  fécondé  Gaule , que  les  Romains  appel- 
lérent  Gaule  Cifalpine  , parce  qu’elle  étoit  entre  les  Al- 
pes & l’ancien  territoire  de  Rome  , & donnèrent  à l’an- 
cienne Gaule  le  nom  de  Gaule  Tranfalpine,  Il  y a long- 
temps que  cette  première  partie  a quitté  ce  nom  , quoi- 
que depuis  elle  ait  encore  été  polfédée  par  les  Rois  de  la 
race  de  Charlemagne.  Mais  dans  les  fiécles  poftérieurs  la 
Gaule  a beaucoup  perdu  dans  les  environs  des  Alpes  & 
du  Rhin  ; car  du  côté  des  deux  mers  & des  Pyrénées  , 
elle  eft  encore  aujourd’hui  ce  qu’elle  étoit  autrefois. 

Quoiqu’on  s’embarrafle  peu  de  rechercher  maintenant 
l’origine  des  Celtes  ou  des  Gaulois.  C’eft  néanmoins  une 
curiofité,  qui  s’eft  renouvellée  de  nos  jours.  Le  Pere  Pr^- 
ron , Religieux  très-habile  de  l’Ordre  de  Citeaux  , s’eft  oc- 
cupé à développer  ce  qu’il  en  croyoit.  Il  l’a  fait  avec  un 
Içavoir  & des  recherches  convenables  à un  Sçavant , & 
qui  ne  doivent  qu’amufer  un  Leéfeur  ordinaire  , qui  en 
tirera  peu  d’inftruélions.  Je  craindrois  même  qu’on  ne 
pensât  que  je  donne  dans  la  fable  ou  la  chimère , fi  je  fai- 
j foisdefcencire  les  anciens  Gaulois  des  Titans  & de  la  mê- 
me race  que  Saturne  & Jupiter.  Cependant  le  Pere  Per- 
ron cherche  à le  montrer , par  tout  ce  qu’il  a pû  trouver 
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d’anciens  fragmens  dans  nos  premiers  Auteurs.  Tout  ce 
qu’on  peut  dire  ell  que  les  Gaulois  defcendentdejaphet 
par  Gomer , l’aîné  de  fes  enfans  j mais  après  cela  de  pré- 
tendre fuivre  la  trace  & les  révolutions  de  leur  Empire 
jufqu/s  à leurs  conquêtes  fur  les  Romains  & les  Ger- 
I mains , c’eft  ce  qu’il  eft  difficile  de  pouvoir  bien  exécuter. 
On  fçait  que  les  Gaulois  s’appliquoiqnt  moins  à fe  faire 
connoître  de  leurs  defcendans , qu’à  établir  leur  Gouver- 
nement , ou  à fe  faire  refpeder  & craindre  de  leurs  voi- 
fins.  A n’en  juger  que  par  les  Hiftoriens  ordinaires  , il 
paroîtroit  que  cette  -nation  fe  feroit  tenue  dans  l’oifiveté 
pendant  plulleurs  liécles  ; ce  qui  n’eft  pas  croyable , fi  l’on 
confidére  le  caraélére  toujours  inquiet  & remuant  de  ces 
peiîples.  Mais  fi  l’on  regarde  la  grandeur  de  leurs  defièins 
& la  hardielTe  des  premières  entreprifes , qui  nous  font 
connues , on  verra  fans  doute  qu’elles  font  une  fuite  de 
leur  exercice  continuel  dans  le  métier  des  armes,  qui  a 
toujours  été  leur  occupation  favorite.  > 

Ce  n'eft  donc  qu’environ  600.  ans  avant  l’Ere-Chré- 
tienne  , qu’Ambigat , Roy  des  Celtes,  chargé  d’un  trop 
grand  peuple  , réfolut  d’envoyer  plufieurs  Colonies  dans 
les  pays  étrangers.  Il  fit  publier  qu’il  avoit  choifi  Sigo- 
vefe  & Bellovefe , enfans  de  fa  fœur  , jeunes  Princes  har- 
dis & courageux  , pour  leur  faire  chercher  de  nouvelles 
habitations,  & il  permit  à fes  fujets  de  les  accompagner. 
Le  nombre  en  fut  fi  grand  qu’il  fallut  les  divifer  en  deux 
Colonies,  dont  les  Chefs  tirèrent  au  fort,  pour  Içavoir  le 
chemin  que  chacun  d’eux  prendroit.  La  Germanie  échût 
à Segovefe , qui  palfa  le  Rhin  , & entra  par  la  forêt  Her- 
cinie.  Elle  occupoit  alors  près  de  la  moitié  de  ce  vafte 
pays  J il  n’y  en  a plus  aujourd’hui  que  quelques  reftes 
dans  la  forêt  Noire,  le  Wefterwalt  & les  autres  bois  qui 
s’étendent  depuis  le  Rhin  jufques  à la  Bohême  d’un  côté  j 
& de  l’autre  jufques  à la  PrulTe.  Scgovelê  après  avoir 
palTé  une  partie  de  cette  immenfe  forêt , entra  dans  un 
pays  alors  fort  mauvais  , laifla  des  Colonies  dans  ce  que 
nous  appelions  la  Bavière  , la  Bohême  & l’Autriche, & 
pénétra  jufqu’auz  extrémités  de  l’Europe,  oû  il  s’établit 
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far  les  côtes  de  l’ Océan  dans  la  Thracc  & la  Romanie.  j 
C’eft  fans  doute  de  cette  expédition  qu’a  parlé  Juftin  aux! 
Livres  14.  & xf.  de  fon  abrégé  de  l’Hiftoire  Univcrfclle. 
Quelques-uns  mêmes  pallérent  julqucs  en  Afie,  & peu- 
plèrent le  canton , qui  de  leur  nom  tut  appcllé  Galatie  ou 
Gallogréce.  Ce  peuple  même  conferva  toujours  fon  an- 
cien langage,  puilque  du  temps  de  S.  Jérôme  les  Gala- 
tes  , outre  la  langue  Grecque,  commune  à toute  l’Alic 
mineure , avoient  encore  une  langue  particulière  & la 
môme  que  l’on  parloir  à Trêves. 

D’un  autre  côté  Bellovefe  ayant  furmonté  les  paflages 
des  Alpes  , entra  dans  un  pays  beaucoup  plus  agréable. 
Les  fertiles  campagnes  de  l’Italie  , arroices  par  de  grands  I 
fleuves,  n’eurent  aucune  peine  à le  fixer.  Il  ne  tut  pas; 
même  arreté,  par  les  peuples  de  l’Etruric  ou  de  laTof- 
cane , qui  tentèrent  vainement  de  s’oppofer  à fon  éta- 
blilfcment.  Us  fe battirent,  & les  Tofeans  furent  vaincus 
par  les  Gaulois, qui  étant  devenus  maîtres  d’une  grande 
étendue  de  pays,  fondèrent  la  ville  de  Milan,  qui  devint  1 
leur  capitale.  Ces  premiers  fe  firent  bientôt  fuivre  par 
une  autre  troupe  , c’écoient  les  B ayens  & les  Lingons  , 
c’eft-à-dire  un  détachement  des  peuples  du  Bourbonnois 
& des  environs  de  Langrcs  , qui  entrèrent  dans  la  Tofea- 
ne  & chez  les  Umbriens,  & occupèrent  dans  ce  pays  la 

f)lace  des  anciens  habitans.  Il  y eut  dans  la  fuite  plu- 
ieurs  autres  peuplades  , qui  continuèrent  à y fonder  des 
Villes , dont  quelques-unes  portèrent  des  noms  Gaulois , 
qu’elles  ont  toujours  conferves.  Ils  s’établirent  fi  folide- 
ment  dans  ce  continent  qu’ils  donnèrent  le  nom  de  Gau- 
le à cette  partie  de  l’Italie , qu’ils  pofKdérent  julques  au 
VI'.  fiécle  de  Rome. 

Ce  ne  fut  que  axi.  ans  avant  l’Ere-Chrétiennc  ,que  les 
Romains  devinrent  fupérieurs  aux  habitans  de  la  Gaule 
Cilàlpine.  Et  la  fin  du  fiécle  fuivant  vit  le  commence- 
ment de  la  conquête  que  les  Romains  entreprirent  de  la 
Gaule  Tranfalpine  ,qui  ne  fut  entièrement  foumife  par 
Jules-Céfarque  fx,  ans  avant  l’Ere-Chrétienne.  La  do- 
mination Romaine  y fut  reconnue  pendant  plus  de  qua- 
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■ tre  fiéclcs  que  les  Romains  , maîtres  des  armes , calmé- 
!rent  par  l'autorité  & par  la  crainte  l’inquiétude  des  Gau- 
I lois, qui  ne  s’accourumoient  qu’avec  peine  à un  jougétran- 
Iger.  Il  ne  lailfoit  pas  d’y  avoir  de  temps  en  temps  des 
mouvemens , mais  qui  duroient  peu.  Toutes  ces  guer- 
res font  décrites  dans  nos  Hiftotiens,on  les  voit  en  étu- 
diant rhiftoire  de  la  République  & de  l’Empire. 

Mais  les  Gaulois  avoient  dans  leur  voifinage  des  peu- 
ples qui  ne  leur  ccdoient  rien  fur  le  caraélere  inquiet, 
[remuant  & belirqueux.  C’étoient  les  Fra'ics  ou  les  Fran- 
|fo/t,qui  tantôt  amis,  tantôt  ennemis  des  Romains,  Ce 
firent  enfin  céder  la  Gaule  Tranlalpine.  Le  nom  de  Fran- 
çois n’eft  point  originairement  celui  d’une  feule  nation; 
mais  un  titre  d’honneur  , que  fe  donnèrent  plufieurs 
peuples  ligués , oui  refufoient  de  reconnoître  la  domina- 
tion Romaine,  & qui  depuis  l’an  1^4.  de  Jefus-Cbrift, 
tentèrent  plufieurs  fois  de  franchir  le  Rhin,  avant  que  de 
fe  fixer  entièrement  dans  les  Gaules.  Ces  peuples  guer- 
riers ètoient  les  Bruétéres  , les  Chamaves  , les  Cattes,  les 
Cimmericns,&  les  Sicambres , avec  les  Fri fo ns , les  Sa- 
iliens  & les  Angrivariens  , qui  tous  habitoienr  la  Germa- 
nie entre  l’Elbe , le  Rhin  & l’Océan.  On  en  trouve  beau- 
coup dans  les  aimées  deConftantin  & de  fes  Succ.'lTcurs, 
auxquels  ils  rendirent  de  grands  fervices  : ils  pénétrèrent 
même  jufques  dans  le  palais  des  Princes , où  ils  occu- 
poient  des  charges  conudérables.  Mais  de  fçavoir  s’ils  en- 
trèrent , & 'e  fixèrent  dans  les  Gaules  comme  amis  ou 
comme  conquérans , c’eft  ce  que  nous  examinerons. 

Voilà  donc  quels  furent  les  peuples  qui  occupoient  le 
continent  que  nous  habitons,  & de  leur  mélange  fe  fiar- 
ma  le  corps  de  la  nation  Françoife  , telle  que  nous  la 
voyons  par  l’Hiftoire  , depuis  prés  de  tre'ze  cens  ans. 
Ce  que  je  viens  de  marquer  fur  ces  différentes  nations, 
n’eft  que  l’extrait  de  ce  qui  s’en  trouve  dans  les  an- 
ciens , & de  ce  qu’on  en  lit  môme  dans  quelques-uns  de 
nos  Hiftoriens  modernes.  Duple/x  dans  fes  mémoires  fur 
les  Gaules , cft  le  premier  qui  a commencé  à cerne  (ènfé- 
ment  fur  cette  partie  , & c’eft  meme  ce  qu’il  y a de  meil- 
leur 
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leur  dans  foii  Hiftoire.  Me-Kerai  vint  énfuicc  & donna 
des  Remarques  curieufes  & intéreflantes  dans  (bn  avant 
Clovis , qu’il  mit  d’abord  à la  tête  de  fa  grande  Hiftoire 
de  l’édition  de  On  l’a  réimprimé  plus  d’une  fois 

avec  l’abrégé  de  l’hiftoirc  de  France  du  même  Auteur. 
Le  Pere  Dom  Jacques  Martin  , (çavant  Bénédiélin  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur  , a traité  ce  qui  regarde  là 
Religion  des  anciens  Gaulois  ,&  il  nous  prépare  un  grand 
ouvrage  für  l’Hiftoire  de  ce  même  peuple.  On  fçait  qtie 
fon  fçavoir  & fa  modcftic  ne  l’empêchent  pas  d’être  tin 
peu  cauftique  j mais  je  n’ofe  l’en  blâmet , de  peut  de  ftie 
condamner  moi-meme , qui  prens  alfez  fouvcnt  la  mê- 
me liberté  à l’égard  des  mauvais  Auteurs , & qui  lânce 
quelquefois  des  traits  de  critique  contre  nos  meilleurs 
Ecrivains  î mais  aulTi  j’ài  l’équité  de  ne  me  point  fâcher , 
quand  on  me  rend  la  pareille. 

Depuis  que  l’on  s’eft  mis  à travailler  utilement  éc  fça- 
vamment  nir  notre  Hiftoire , on  avoit  crû  que  la  nation 
Françoife  étoit  entrée  dans  les  Gaules  comme  un  peuple 
barbare  ou  ennemi  5 mais  néanmoins  conquérant  8t  vi- 
élorieüi  , qüi  même  atoit  dépouillé  de  leurs  Domai- 
nes les  anciens  habitans , foit  Gaulois  d’origine  , foit 
Romains , à peu  près  comme  les  Romains  s’étorent  com- 
portés à l’égard  de  la  plupart  des  Provinces , dont  ils  fai- 
foient  la  conquête}  & comme  ont  fait  auflî  les  Goths, 
les  Vandales  & poftérieifremcnt  les  Turcs.  Mais  depuis 
environ  dix  ans  il  s’eft  élevé  un  nouvel  Ecrivain  , pro- 
fond dans  fes  recherches , ingénieux  & folide  dans  fes  rai- 
fonnemens  , qui  rejette  l’ancien  plan  & qui  en  propofo 
un  autre  qui  fait  honrtcur  à la  nation.  Il  s’applique  donC 
à montrer  t“f  qu’au  V*.  Itécle  il  j avoit  pluucurs  fortes 
de  François , les  uns  ennemis  & les  autres  amis  des  Ro- 
mains: il  ne  veut  pas  remonter  plus  haut.  11°.  Que  cèut 
qui  entrèrent  alors  dans  les  Gaules , j vinrent  comme 
amis  & alliés  des  Romains,  auxquels  ils  rendirent  fervi- 
ces  dans  las  guerres  contre  les  Huns , les  Goths , les  Of- 
rrogoths , & même  contre  les  Francs , qui  étoient  feftés 
ennemis  des  Empereurs , de  manière  que  fixés  au  Nord 
I.  Part,  k 
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& au  Nord-Eft  4^s  Gaules  , ils  cenoicnt  lieu  aux  Ro- 
mains de  barrière,  pour  empêcher  l’irruption  des  Barba- 
res. III®,  Que  dans  la  décadence  de  l’Empire  , ces  Fran- 
çois gouvernèrent  les  Gaules  plutôt  au  nom  des  Empe- 
reurs qu’en  leur  propre  nom  : mais  qu’ils  confervoienr 
néanmoins  fur  les  fujets  François,  même  dans  l’Empire  , 
le  pouvoir  abfolu  qui  étoit  dévolu  au  Roy , qu’ils  fe  choi- 
filloicnt.  IV".  Que  la  conquête  des  Gaules  qu’ils  entre- 
prirent fe  fit  non  fur  les  Romains,  mais  fur  les  Vifi- 
goths  & les  autres  ennemis  de  l’Empire.  V®.  Qu’enfin 
les  Empereurs  voyant  qu’ils  ne  pouvoient  défendre  les 
Gaules , en  firent  une  ccflion  aux  François , qui  par  là  de- 
vinrent légitimes  pofTdfeurs  de  ces  vaftcs  contrées. 

Tel  eft  le  plan  que  ÜAubé  Du  Bos  s’eft  propofé  de  fuivre 
& de  prouver  dans  fon  Hiftoire  critique  de  l’établiflèment 
de  la  Monarchie  Françoife.C’efl  ce  qu’il  examine  enSça- 
yant  de  profcfrion,qui  raffemble  tout  ce  qu’il  peut  trou 
ver  d’autorités,  fpit  dans  nos  anciens  Ecrivains , fbit  mê- 
me dans  les  Auteurs  étrangers  : mais  cependant  Écrivains 
& Auteurs  contemporains.  Il  faudra  voir  fi  le  temps  ne 
produira  pas  de  nouvelles  lumières , qui  donneront  lieu 
a quelque  nouveau  fiftême. 

Tout  ce  que  je  viens  de  marquer  ne  doit  fervir  que  de 
préliminaire , pour  entamer  la  révifion  de  l’hiftoire  de 
France  : entrons  maintenant  dans  le  corps  desévénemens 
de  la  nation.  J’ai  dit  qu’on  devoir  pour  les  premiers 
temps  fe  fixer  à quelque  abrégé.  Celui,  de  Me'^erai  vaut 
incomparablement  mieux  que  fa  grande  Hiftoire,  & a 
été  extrêmement  goûté  depuis  1668.  qu’on  lui  fit  l’hon- 
neur de  le  fupprimer.  Il  fut  fccouru  dans  cet  abrégé  par 
M.  deLaunoy  &M.  Duroïs  , deux  des  plusJçavans  Criti- 
ques de  leurs  temps , de  qui  avoient  fait  une  étude  prin- 
cipale de  notre  Hiftoire.  On  ne  laiffe  pas  cependant  d’y 
remarquer  des  fautes , 8c  même  des  fautes  confidérables. 
Un  deuxième  abrégé  eft  celui  de  l’Abbé  U Gendre  , où  j’ai 
trouvé  de  l’ordre , des  chofes  curieufes , auffi  bien  que  des 
traits  hardis,  qu’un  Cenfeur  ne  me  palferoit  pas,  s’il  les 
trouvoit  dans  quelqu’un  de  mes  Ouvrages  j le  livre  eft  pal- 
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fablcment  écrit.  Enfin  le  troificmc  abrégé  dl:  celui  du  Pcre 
Daniel  Jéfuice , que  les  connoilTeurs  préfèrent  auflî  à fa 
grande  Hiftoire.  Ainfi  prenez  celui  de  ces  trois  que  vous 
aurez  fous  la  main  , la  chofe  cft  indiftérente  ) le  choix 
' cil:  égal  pour  l’ufage  ; parce  que  les  fautes  qu’on  y trou- 
vera fe  corrigeront  aifémentpar  la  lecture  des  originaux. 

L’un  ou  l’autre  ne  doit  pas  tenir  un  mois  j fa  Icéturt  doit 
étrefuiviede  celle  de  Grégoire  de  Tours , qui  cfl:  notre  pre-  ! 
mier  Hiftorien  , & que  l’Abbé  de  MarolLes  a eiula^  bonté 
de  nous  mettre  en  François , mais  en  un  François  qui 
va  de  pair  avec  le  Latin  de  l’Auteur  original.  Il  faut  cQn- 
tirtuer , & lorfqu'on  dl  arrivé  à Charlemagne  ^ on  ne  doit 

fias  manquer  de  relire  fa  vie  & les  annales  de  fbn  régne, 

’une  & l’autre  par  Eginhart , l’un  de  Tes  principaux  confi- 
dens.  Les  fuccelTeurs  de  ce  Prince  furent  oü  des-  furieux 
qui  fe  détruifirent  mutuellement , ou  des  imbécilles  plus 
propres  à mener  la  vie  oifive  des  Moines , qu’à. occuper  l« 
trôn  • avec  la  dignité  qui  convient  à des  Souverains»  c’eft- 
à-dire  avec  aélivité  ,&  même  avec  cette  folliçitude  né- 
cdl'aire , pour  être  à l’abri  des  tromperies , alors  trop  prdi-  ' 
naires  à leurs  Miniflres  ou  à leurs  favoris; 

Ce  n’eft  qu’à  la  troifiéme  race  que  notre  Hiftoire  de- 
vient réellement  utile  & interrdfante.  On  y voit  changer 
le  droit  public  de  la  nation  , aulC-bien  que  la  manière  de 
^ gouverner.  Tout  ce  qui  la  précédé  n’eft  que  de  pure  cü- 
rioflté , mais  cependant  d’ujie  curiofité  qu’il  ne  faut-  pas 
négliger.  Hugues  Capet  fut  le  Chef  de  cette  troi/icme  racCi 
C’etoit  un  homme  de  génie, qui  eut  l’induhrie  d^e  monter 
l’an  987.  fur  le  Trône  des  François.  Il  y fut  apptllé  du 
confentement  de  tous  les  Seigneurs  de  la  nation , comme 
le  plus  capable  de  les  gouverner  , tant  pour  fcs  .taJens 
perfonnels,  que  pour  la  dignité  de  fa  naifiàncc.  U eut 
le  foin  de  faire  facrer  & reconnoître  le  premier,  Janvier 
de  l’an  988.  fon  fils  Robert , pour  lui  alfurer  la  Courort*- 
ne  après  lui.  Robert  n’eut  pour  lui  que  la  piété,;  il  en  avoir 
& pour  lui-même  & pour  fon  époufe,  qu’on  n’aççufé  de 
n'en  pas  avoir  eu  beaucoup.  Et  comme  fi  le  Trône  eût 
été  du  de  droit  à cette  race , elle. ne  tarda  point  à paclÂcr  * 
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les  troubles  qui  s’étoient  élevés  au  fujet  de  cette  Couron- 
ne , qui  valoir  bien  la  peine  d’étre  difputée,  Hugues  pour 
ne  pas  exciter  contre  lui  de  nouveaux  embarras  , fut  con- 
traint de  lailTer  à titre  de  fucceflion  héréditaire  à chacun 
des  Seigneurs , les  Gouvernemens  dont  ils  s’étoient  mis 
en  polleflîon  dès  la  fin  de  la  féconde  race  de  nos  Rois , 
ce  qu’il  ne  fit  point  par  aucun  traité  écrit  ou  verbal , mais 
feulement  par  une  tolérance  ou  confentement  tacite. 
C’eft  de  là  que  part  l’origine  des  grands  Fiefs  , fur-tout 
des  fix  grandes  Pairies  laïques  ou  militaires , dont  on  ne 
voit  bien  rafFennilTement  que  fous  les  fuccelfcurs  de  Hu- 
gues. Tout  fut  alfez  tranquille  dans  le  Royaume  fous  les 
premiers  defeendans  de  Robert  ; il  n’y  eut  que  quelques 
mouvemens  particuliers , qui  ne  troublèrent  point  la  paix 
de  l’Etat. 

Et  comme  la  nation  a toujours  ai  mé  la  guerre , ne  trou- 
vant point  d’occafion  de  s’y  exercer  contre  les  voifîns  , 
elle  en  alla  chercher  dans  les  pays  les  plus  éloignés  : c’eft 
ce  qui  produifit  les  Croifades,  que  l’onallat  faire  jufques 
en  Afîe.  On  crut  même  que  pour  animer  le  zélé  & l’ar- 
deur des  fidèles , auffi-bien  que  des  Chefs  , on  devoir  les 
colorer  d’une  teinture  de  dévotion , en  faifant  connoître 
aux  uns  & aux  autres,  qu’il  falloir  arracher  les  SS.  Lieux 
d’entre  les  mains  des  Infidèles  , par  lequels  ils  étoient 
profanés.  Ces  guerres  toutes  Saintes  qu’elles  paroifïaient 
ne  réuflîrent  point , par  la  baflè  jaloufie  des  Chefs  & les 
defordres  des  foldats.  Ces  dévots  qui  craignoient  de  voir 
la  prophànation  dans  la  Paleftine,  ne  fajfoient  pas  difficul- 
té de  l’introduire  dans  leurs  coeurs , en  fe  livrant  à tou- 
tes les  paffions , dont  l’homme  eft  fufceptible.  Nous  avons 
déjà  marqué  ce  qu’on  a écrit  en  François  de  l’Hiftoire  de 
ces  fàintes  Guerres.  Les  Lettres  de  S.  Bernard,  qui  en- 
trent dans  cet  intervalle , feront  voir  en  combien  de  né- 
gociations politiques  ce  Saint  étoit  employé  , malCTé 
Pcfprit  de  retraite  & de  détachement  dont  il  paroiflôit 
pofiédé.  L’hiftoire  d’Eléonore  de  Guyenne , époufe  répu- 
diée par  le  Roy  Louis  VII.  écrite  en  François  par  M.  de 
Larrey  , dévoilera  l’imprudence  de  ce  Roy  & montrera 
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parconféqucnc  l’origine  des  différends  que  nous  ayons  eus 
depuis  avec  les  Anglois.  La  vie  de  Philippe  Auguftc  nous 

[iré fente  un  des  plus  grands  Rois  de  la  Monarchie  , qui 
e premier  commença  la  réunion  des  grands  Fiefs  au 
corps  de  l’Etat  , dont  ils  avoient  été  démembrés. 

Mais  à Louis  IX.  ou  S.  Louis  commence  une  fuite  de 
régnes  éclatans  , qui  tous  cependant  ne  furent  pas  éga- 
lement heureux.  Après  avoir  examiné  l’Hiftoire  de  la 
Reine  Blanche  fa  mere , donnée  par  le  Baron  d’Auteuil  » 
on  ne  rifque  rien  de  lire  l’Hiftoire  de  ce  S.  Roy  , pu- 
bliée par  M.  Filleau  de  U Che-^  : elle  eft  bien  écrite , quoi- 

Jiu’un  peu  ennuyeufe.  C’auroit  bien  été  pis  fi  on  l’avoit 
ait  paroître  telle  que  M.  de  TilUmont  l’avoit  faite.  Il  y 
mettoit  ce  Roy  toujours  à genoux  au  pied  d’un  Cruci- 
fix. Louis  étoit  vraiment  Chrétien , il  étoit  vraiment  Reli- 
gieux , mais  il  n’en  étoit  pas  moins  grand  j & là  Reli- 
gion ne  l’empêchoit  pas  de  châtier  vivement  les  Evêques, 
lorfqu’ils  ne  faifbient  pas  leurs  devoirs,  même  en  qua- 
lité de  valTaux  de  la  Couronne.  Il  vouloir  que  chacun 
fût  en  fa  place.  C’eft-là  ce  qu’on  appelle  la  Religion  & 
la  véritable  piété  dans  un  Prince , comme  celle  d’un  fu- 
jet  eft  de  feire  fon  devoir  en  quelque  ordre  que  ce  foit. 
Les  Mémoires  du  Sire  de  Joinville , dont  le  Sçavant  M. 
Du  Cange  nous  a donné  une  fi  belle  édition  y doivent 
fuivre  : l’illuftre  Auteur , qui  étoit  familier  avec  le  Saint 
Roy , nous  le  peint  avec  ces  couleurs  naturelles,  qu’on  ne 
trouve  bien  marquées  que  dans  les  Ecrivains  du  temps , 
qui  ont  tout  vû  par  eux-mêmes.  J’ignore  oû  du  Hail- 
lg.n  avoir  pris  ce  qu’il  dit  de  ce  grand  Roy  , qui  jamais 
ne  donna  la  moindre  prife  , tant  fur  fa  vie  politique , 
que  fur  fa  vie  privée,  C’eft  en  fon  Etat  des  ai&ires  de 
France  livre  i.  Voici , dit-il  , le  régne  de  Juftice  & 
M de  Religion , qui  commence  au  Roy  L^is  IX.  du  nom , 
a>  & après  fa  mort  furnommé  Saint , pour  ce  qu’il  fut 
SJ  Religieux , & qu’il  enrichit  & honnora  les  Gens  d’Egli- 
ss  lè  } qu’il  fonda  plufieurs  Monaftéres  d’Hommes  & de 
SJ  Femmes,  8c  réédifia  ceux  que  le  temps  avoit  ruinés  j 
as  ce  lônt , continue  du  Haillan , tous  fondemens  de  la 
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» Canonilàtion  des  Saints  : & plufieurs  ont  été  Cano- 
»>  nifés  , qui  n’avoient  rien  fait  de  bon  que  de  bâtir  des 
«Eglifes  ; toutefois  il  n’étoit  pas  II  devotieux  , qu"il 
n’avisât  à fes affaires,  à étendre  les  limites  de  fon  Royau- 
>3  me  i ÿc  à prendre  toujours  quelque  pièce  fur  fes  voifins 
» & füjcts.  Il  montra  que  là  où  le  profit  ctoit  prefent, 

3)  il  ne  falloit  pas  toujours  s’arrêter  au  point  de  la  con- 
33  fcience.  « Si  Jean  deSerm,  hiftorien  Huguenot  javoit 
parle  de  la  Carte  , on  n’en  feroit  pas  étonné  ; mais  il  eft 
inoui  qu’un  Ecrivain  Catholique  fe  foit  égaré  d’une 
manière  fi  contraire  à la  vérité  hiftorique  & au  cara- 
étére  de  ce  grand  Prince , refpeélé  même  par  les  Infidèles  , 
qui  avoient  eu  dcllcin  , tout  captif  qu’il  étoit  , de  le 
choifir  pour  leur  Roy.  Mais  apparemment  que  du  Hail- 
lain  vouloit  faire  palfer  fous  le  nom  du  S.  Roy  une  ma- 
xime , qui  lui  fervoit  de  régie  à lui-méme. 

C’eft  dommage  que  l’on  n’ait  pas  imprimé  en  Fran- 
çois la  continuation  de  Guillaume  de  Nangis  > qui  fe 
trouve  en  manuferit  dans  quelques  grandes  Bibliothè- 
ques , mais  il  faut  efpéret  qu’avec  le  temps  on  publiera 
ce  monument  de  l’Hiftoire  de  Philippe  le  Hardi  fils 
de  S.  Louis.  On  trouve  fous  Philippe-le-Bel  des  con- 
teftations  , qui  pour  le  bien  de  la  Religion  ne  dévoient 
point  arriver;  mais  telles  qu’elles  foient,on  en  verra 
l’Hiftoire  & les  Aftes  dans  M.  Vupuy  » & quelques-uns  ‘ 
mêmes  dans  M.  haillet.  Les  Règnes  fuivans  jufques  à 
Philippe  de  Valois  , furent  très-cours.  C’eft  fous  ce 
Prince  & fous  le  Roy  Jean  fon  fuccefléur , que  les  guer- 
res des  Anglois  en  ce  Royaume  éclattérent  le  plus.  La 
France  fe  vit  à la  veille  de  palfer  fous  la  domination 
Angloife.  Tous  ces  mouvemens  fe  doivent  examiner 
dans  Froijfart,  qui  a traité  cette  partie  de  notre  Hiftoire, 
depuis  l’an  jufques  en  1400  ; 8c  malgré  fa  paffion 
pour  les  Anglois  , il  ne  fauroit  s’empêcher  de  faire  voir 
que  le  Royaume  ne  dut  fa  confervation  qu'à  la  fageffè 
de  Charles  cinq  , qui  de  Régent  du  Royaume  pendant 
I la  captivité  du  Roi  Jean  fon  pere  , monta  fur  le  Trône 
après  lui.  Il  faut  y joindre  les  Hiftoires  de  Bertrand  Du 
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CiUflclin  & du  Mcr<«.nai  cf  üoucicaut.  Elles  f rvironti 
à reftifier  ce  que  Froillarc  a écrit  de  trop  paflîonné.  | 

L’Hiltoire  de  Charles  VI.  nous  montre  un  Régné  cn-j 
corc  plus  agité,  foit  partie  grand  fchifmê  d'Occident,  fi, 
fatale  àl'Eglife,  foit  par  les  dilferends  des  Ducs  d’Or-l 
léans  & de  Bourgogne,  foit  même  par  1 s intrigues  d’I-| 
fabelle  de  Bavière  Reine  de  France,  qui  s’entend -it  avec  | 
les  ennemis  de  l’Etat,  c’eft  à-dire,  avec  les  Anglois  pour  ; 
les  rendre  maîtres  du  Royaume  ; ^mme  ils  le  furent , 
en  effet  pendant  quelque  temps , après  la  mort  de  ce 
Roy.  Tous  ces  mouvemens  funeftes  le  trouvent  éclaircis 
dans  l’Hiftoire  de  ce  Prince,  publiée  par  M.  le  Labott^ 
reur , aulfi  bien  que  dans  celle  de  Jnvenal  des  Urfins , & i 
àc  M'mfirelet  y qui  s’étend  depuis  l’an  i^oo  jufqu’en 
1467.  Le  Régné  de  Charles  VII.  qui  commence  aflez 
mollemeat , ne  devint  l’un  des  plus  glorieux  de  notre 
Monarchie,  quepar  une  fuite  de  prodiges,  qui  poutoi  nt 
en  quelque  forte  tenir  du  miracle.  Une  pauvre  fille  ren- 
dit le  courage  au  Roy  & à la  nation.  Elle  fit  lacrer  ce 
Prince  relégué  pour  ainfi  dire  à Bourges,'  ayant  à peine 
pour  lui  les  moindres  Provinces  de  fon  Royaume,  mais  h 
poffedant  néanmoins  le  cœur  de  fes  fujets;  & le  Roy  par-j 
vint  enfin  après  ans  de  guerre  à chafl'er  les  Anglois  de  j 
fes  Etats.  Son  Hiftoire  donnée  par  MonftreUt  ^ & quel- 
ques autres  , doit  être  accompagnée  de  ce  qu’on  a écrit 
de  plus  curieux  & de  plus  fingulier  for  la  Pucelle  d’Or- 
léans , que  l’on  peut  regarder  comme  l’évenement  le  plus 
extraordinaire  que  nous  préfente  l’Hiftoire  de  notre  na- 
tion. 

Nous  trouvons  fous  le  Régné  de  Louis  XI.  le  plus  grand 
Ecrivain  que  la  France  ait  produit  pour  la  manière  fim- 
ple,  ingénue,  & cependant  inftruélive  dclumineufe  d’é- 
crire l’Hiftoire.  C’eft  Philippe  de  Comines , comparable  aux 
plus  grands  modèles  de  l’antiquité,  non  point  à la  vérité 
pour  l’étendue  du  fojer,  mais  pour  ce  goût  naturel,  qui 
éclaire  l’efprit  & qui  touche  le  cœur.  Ce  Livre  ne  devroit 
jamais  fortir  des  mains  des  Princes,  comme  il  ne  fortoit 
pas  de  celles  de  l’Empereur  Charlesquint.  On  voulut  inf- 
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pircr  a Charles  VlII.  quelque  légère  idée  d’Héroifme  j 
mais  le  bon  Prince  étoit  bien  éloigne  d’en  avoir  la  réalité  j 
il  fit  une  de  ces  entreprifes  dangéreufes , qui  rarement  réuf- 
lîflènt.  C’eft  tout  ce  que  Ton  régné  eut  de  remarquable 
avec  les  Etats  de  Tours,  & la  tyrannie  de  Madame  de  Beau- 
jeu,  Les  Hiftoires  données  en  partie  par  Philippe  de  Co- 
mines  ; Sc  en  partie  par  Guillaume  de  Jaligny  & André  de 
U Vigne  i font  originales  & furent  écrites  de  fon  temps. 
C’eft  dommage  que^ous  ne  puiffions  point  avoir  la  nou- 
velle Traduâion  de  Guicchardin,  nous  y verrions  la  belle 
expédition  que  fit  ce  Prince  dans  le  Royaume  de  Naples. 
C’eft  par  là  que  ce  grand  Htftorien  commence  (bn  ouvra- 
ge. Il  ne  faut  pas  s’en  prendre  à ce  Roy  des  fautes  qu’il  a 
faites,  mais  à de  mauvais  Confeillers,  dont  il  étoit  envi- 
ronné. Louis  XII.  qui  vint  en  fui  te  fut  tout  autrement 
grand  fur  le  Trône;  parce  qu’il  avoir  été  grand  jufques 
dans  l’infortune.  Son  Hiftoite  écrite  par  Claude  de  Seiffcl, 
Jean  de  Saint  Gelais , & Jean  à’ Autan  , le  font  paroître  tel 
qu’il  étoit,  bon  pour  fes  fujets,  qu’il  n’accablat d’impôts 
que  parce  qu’il  y fut  contraint  par  la  lituation  de  fes  afiài- 
I res  : il  futrefpefté  de  fes  voifins , qui  rte  laiiTcrcnt  pas  de  le 
tromper  fouvent,  parce  qu’il  n’eft  rien  de  plus  facile  que 
de  tromper  un  honnête  homme , qui  a le  malheur  depen- 
fer  aufil  bien  des  autres  que  l’on  penfe  de  lui.  On  peut  re- 
lire ici  l’Hiftoire  de  la  ligue  de  Cambrai  de  l’Abbé  du  Bas. 
On  pourroit  memey  joindre  la  vie  du  Cardinal  d’Amboife, 
écrite  par  l'Abbé  le  Gendre.  Ce  n’eft  point  à la  vérité  un 
Ecrivain  au(T»  brillant  que  l’Abbé  du  Bos  j mais  il  avoit  du 
moins  le  mérite  des  recherches. 

Les  Mémoires  de  du  Sellai  nous  donnent  tout  le  règne 
de  François  premier.  Du  Bedai  quoique  véridique , eft 
prefque  toujours  monté  fur  le  ton  d’Apologiftc  de  ce  Roy; 
cependant  il  y avoit  dans  François  I.  à louer  & à blâmer  ; 
en  tout  cas  , Guicchardin  fervira  de  correctif  à du  Bellai  ; 
il  fuffira  de  prendre  le  jufte  milieu  entre  ces  deux  Ecri- 
vains , & l’on  fera  en  état  de  toucher  au  but  de  la  vérité. 
L’Hiftoire  de  Guillaume  Varadin,  auflîbien  que  la  vie  dù 
Chevalier  Bayart , & de  quelques  autres  petfonnes.Illufties 
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de  ce  règne  ne  font  point  à négliger.  Tout  fert  en  Hiftoire 
& l’on  ne  doit  pas  craindre  de  perdre  fon  temps , dès  qu’on 
peut  fe  flatter  d’atteindre  le  vrai. 

Heureufement  au  régné  de  Henri  II.  commence  le  plus 
grand  Hiftorien  de  la  nation  : c’eft  M.  de  Tbou  i dont  nous 
avons  déjà  parlé  ; je  fçaiqu'ila  des  panialités&  qu’il  n’eft 
pas  exempt  de  fautes  ; mais  il  en  a beaucoup  plus  fur  les 
Hiftoires  étrangères  que  fur  celles  de  la  Nation  : quoiqu’il 
en  foit,  c’eft  ce  que  nous  avons  de  meilleur.  Il  s’eft  fervi 
utilement  de  la  Popeliniere,  de  Paradin  & de  la  plûpan  des 
Mémoires  du  temps,  dont  il  avoir  fait  une  ample  collec- 
tion. Il  y en  a même  quelques-uns  qu’il  ne  faut  pas  négli- 
ger. Le  même  Hiftorien  nous  conduit  julqu’à  l’an  1607  , 
ainfi  l’on  trouve  dans  fon  ouvrage  les  régnés  de  François 
II.  Charles  IX.  Henri  III.  & les  dix-huit  premières  an- 
nées de  celui  de  Henri  IV.  On  ne  doit  pas  néanmoins  le 
difpenfer  de  lire  ce  que  nous  avons  du  fleur  delà  Planche  y 
& du  Préfident  de  la  Place.  Il  cft  bon  même  de  parcourir 
les  Mémotm  de  Coudé,  qui  ne  font  plus  à beaucoup  près, 
aulfi  rares  qu’ils  croient  il  y a quelques  années.  Ceux  que 
l’on  qualifie  de  Mémoires  de  Charles  IX.  renferment  pareil- 
lement des  pièces  elTcntielies,  qu’il  ne  faut  pas  lailler  ccha- 
per.  Ceux  de  Caftelnau  Montlucy  demandent  une  atten- 
tion particulière.  L’un  étoit  un  grand  homme  d’Etat , fc 
l’autre  un  habile  Officier  j ainfi  tous  deux  ont  leur  mérite 
& leur  utilité. 

Mais  le  régné  de  Henri  III.  eft  un  des  plus  intérelTans  de 
ces  derniers  flécles.  Ce  Prince  qui  étoit  bon  , avoit  beau- 
coup moins  de  grandeur  & de  fermeté  que  le  DucdcGuift 
qui  penfâ  le  détrôner.  Mais  l’un  & l’autre  périrent  mal- 
heureuftment.  Le  Duc  par  une  ambition  poulTée  trop 
bruftjuement , & le  Roy  par  un  excès  de  bonté  & de  femi 
liarité  peu  convenable  à un  grand  Prince , fur-tout  dans 
les  temps  de  troubles.  Ce  n’eft  point  alTez  de  lire  à fon  fujet 
les  Mémoires  de  PEftoile,  dans  l’édition  qu’on  en  va  pu- 
blier avec  les  pièces  les  plusfinguliéres,  & les  moins  com 
munes  de  fon  Régné  j il  faut  parcourir  encore  les  trois  pre- 
miers volum.  de  ceux  de  la  Liguc,8c.  s’attachera  ce  que  l’on 
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y trouvera  de  plus  important.  Le  Traité  de  la  Caufe  de  la 
prife  des  armes  en  i y 89  elllechef-d’œuvredu  D«c  deNe- 
vcrs.  Quoique  ce  Seigneur  fût  à demi  Ligueur,  il  ne  laifle 
pas  néanmoins  de  juftilîer  le  Roi  Henri  III.  Mais  on  ne 
iauroit  s’empêcher  quand  on  fera  parvenu  à la  fin  de  ce 
Prince,  de  fe  donner  le  régal  de  la  leélure  des  Mémoires  de 
Brantôme , fi  inftruéHfs  & ?î  amufans.  Cet  Auteur  qui  avoir 
le  génie  de  la  Cour,  fçait  peindre  les  hommes  avec  ces  traits 
qui  attachent  l’efprit  & touchent  la  palfion.  Il  alTaifon- 
ne  les  faits  les  plus  curieux  d’un  ftyle  , qui  n’eft  fait  que 
pour  lui  feul.  Et  comme  il  avoic  vécu  dans  les  defordres 

5[ui  regnoient  alors  parmi  les  Courtilàns , il  faut  avoir 
oin  d’ecre  en  garde  contre  certains  écarts,  auxquels  fon 
imagination  fe  livre  trop  aifément.  Il  y eut  dans  ce  fiécle 
un  déluge  de  livres  féditieux  ; on  eft  embarralTé  pour  diC- 
tingucr  ceux  que  l’on  peut  lire  ; on  n’ignore  pas  qu’il  y 
en  avoir  beaucoup  plus  de  mauvais  que  de  bons,  oudepaf- 
fables.  Lapaffion  & l’emportement  étoient  dans  ces  trou- 
bles un  titre  fuffifant , pour  faire  écrire , imprimer , & dé- 
biter tous  les  écrits  furieux  de  la  Ligue  ; & la  poftérité  ne 
fe  trouve  pas  moins  embarraflée  aux  choix  des  bons  que 
des  mauvais  j car  il  y avoir  de  l’un  & de  l’autre  dans  les 
deux  partis.  On  peut  défendre  très-mal  une  bonne  caufê  ; 
comme  on  en  peut  foutenir  une  mauvailè  par  des  raifons 
feduifantes,  quoique  faulfes. 

On  ne  fut  pas  plus  modéré  fous  le  régne  de  Henri  IV.  1 
les  fureurs  de  la  Ligue  fe  perpétuèrent  jufqu’cn  i , que 
le^  Ligueurs  qui  fentoient  leurs  décadence , fufpendirent 
leurs  libelles.  Les  egaremens  étoient  encore  dans  l’efprit 
& dans  le  cœur,  mais  la  crainte  étoit  le  feul  motif  qui 
obligeoità  fe  modérer  au  dehors.  Je  marquerai  dans  la 
Lifte  qui  fuit  ce  difeours,  les  Ecrivains  des  trois  premiers 
régnés  de  la  Maifon  Royale  de  Bourbon.  L’abondance  & 
la  multitude,  qui  nous  accableroit,  nous  porte  à choifir 
avec  difeernement,  pour  ne  tomber  pas  dans  de  mauvais 
Livres , qui  coûtent  autant  à lire  que  les  meilleurs , quoi- 
qu’avec  moins  d’utilité. 

Le  temps  qu’il  faut  employer  à l’Hiftoire  générale  de 
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la  nation  > fc  peut  fuppurer  de  la  manière  fuivante  : 

Pour  un  Abbregé  tel  qu’on  l’aura  - - 30  jours. 

Du  Pleix  eu  Mezerai  avant  Clovis , - 4 

L’Hiftoire  Critique  de  l’Abbé  Du  Bos  , - n 
Grégoire  de  Tours , - - - 8 

Eginhart  & autres  de  la  Verfion  de  M.  Coulln  , 3 
Lettres  de  S.  Bernard  , - - - * 

Hiftoire  d’Eleonore  de  Guyenne  par  Larrey , x 
Blanche  de  Caftillc  , par  le  Baron  d’Autueil,  3 
Hi  *oire  de  S.  Louis,  par  la  Cheze  , - 8 

Mémoires  du  Sire  de  Joinville  , - - ii 

Différend  de  Boniface  VIII.  & de  Philippe  le 
Bel , de  M.  Dupuy , - - - ^ 

Le  même  par  M.  Bailler,  - - i 

L’Hiftoire  de  Jean  Froilfart , - - zo 

Hiftoire  de  Bertrand  Du  Guclclin  , - 8 

Hiftoire  du  Maréchal  de  Boucicaut,  f - 4 

Hift.  de  Charles  Vll.donnée  par  le  Labourcur,3o 
La  même  par  Juvenal  des  Urfins  , - it 

Hiftoire  d’Enguerrand  de  Monftrelet,  - 30 

Ce  qui  regarde  la  Pucelle  d’Orleans , - 8 

Mémoires  de  Philippe  de  Comincs , - zo 

Charles  VIII.  par  Jaligni iV  la  Vigne,  - If 
Hiftoire  de  François  Guicchardin  , - zo 

Louis  XII.  par  Selifcl , S.  Gelais  & Jean  d’Au- 
thon  if 

L’AWîé  Du  Bos  , fur  la  Ligue  de  Cambray  , - 6 
L’Abbé  le  Gendre  , Vie  du  Card.  d’Amboife,  f 
Mcmoir.de  Mrs  Du  Bellay,  fur  François  I.  11 
Hift.  de  notre  Temps,  par  Paradin,  - 8 

Hift.  de  M.  de  Thou , - - - 90 

Hiftoriens  du  Régne  de  François  II.  - 6 

Mémoires  de  Condé  à parcourir  , - it 

Mém.  d’Etat  de  Charles  IX.  - - 8 

Mém.  de  Caftelnau , - - • - 60 

Mém.  de  Montluc,  « . » - 8 

Mém.  de  Leftoile , - - » - 18 

Mém.  de  la  Ligue  à examiner,  - - 10 
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Traite  de  la  prife  des  armes  deM.  de  Nevers^  z jours. 
Pièces  Choines  fur  Henri  III.  - - lo 

Vies  des  Grands  Capitaines  de  Brantôme,  lo 
Régne  de  Henri  IV.  - 
Régne  de  Louis  XIII.  , jo 

Régne  de  Louis  XIV.  - - - jo 

Ce  qui  fait  un  total  de  - . - jours. 

C’eft-àndire  de  vingt  & un  mois.  Mais  je  compte  qu’on 
y peut  empirer  fdeux  ans , afin  de  repai&r  quelques 
parties  plus  elTenticllcs  que  les  autres. 

Tout  ce  que  je  viens  de  marquer  ne  regarde  que  l'Hi- 
ftoire  générale  de  France  ; mais  cette  Hiftoire  n’a  pas 
moins  que  les  autres  diverfes  branches  intéreflàntes  ; tel- 
les font  l’Hiftoire  de  l’Eglilè  Gallicane  j celle  du  Droit 
public  de  la  nation,  foitdans  l’ordre  Politique,  foit  dansj 
l’ordre  Eccléfiallique  ; la  généalogie  tant  de  nos  Rois 
que  des  grandes  Maifons  du  Royaume , qu’il  eft  utile  de 
bien  connoître , pour  ne  les  pas  quelquefois  confondre 
avec  d’autres  moins  illuflres , qui  cherchent  à s’appuyer 
des  plus  grands  noms.  Je  mets  aulfi  comme  branches 
particuli«es  l’Hiftoire  des  grands  Fiefs  de  la  Couronne  j 
celles  des  Provinces  & des  Villes  j celles  mêmes  des  gran- 
des Charges  , aulfi-bien  que  des  Grands  Hommes , qui 
ont  paru  dans  tous  les  temps , & que  l’on  peut  regarder 
comme  les  colonnes  de  l’Etat.  On  fçaitque  les  Rois , quel- 
que adifs  & quelque  bien  intentionnés  qu’ils  foient , 
ne  Içauroient  dans  un  aulfi  grand  Royaume  tout  con- 
duire & tout  faire  par  eux-mêmes.  Qu’ils  font  heureux 
quand  ils  ont  le  talent  de  bien  choifir , & que  de  béné- 
didions  reçoivent-ils  de  la  part  des  peuples  , quand  ils 
ont  le  bonheur  de  rencontrer  de  fages  & fidèles  Mini- 
ftres.  Mais  ces  études  dépendent  du  goût  ou  des  vues  que 
l’on  peut  avoir.  Quelquefois  même  la  nécelfitéd’un  em- 
ploi peut  y engager  j alors  il  faut  fe  faire  guider  par  des 
gens  habiles  dans  notre  Hiftoire  , ou  du  moins  s’en  rap- 
porter à des  Ouvrages , oà  l’on  trouve  les  lumières  fulH- 
làntes  pour  le  bien  conduire. 
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CHAPITRE  QUATRIEME. 

Ufa^e  des  Livres  en  Hiftoîre  i récapitulation  des 
remarques  jur  les  Hifloires  générales  & partie 
cmliéres»  Plan  des  Tables  & Tablettes  contenues 
dans  cet  Ouvrages* 

ON  doit  être  Turpris  de  me  voir  conter  les  jours , & 
pour  ainfi  dire  les  momens , que  l’on  peut  employer 
à la  le<Clure  tant  de  l’Hiftoire  générale , que  de  celles  des 
diffêrens  Etats  de  l’Univers.  C’eft  je  crois  la  première 
fois  que  l'on  a donné  une  pareille  fupputation.  Mais  je 
l’ai  fait  pour  deux  raifons  principales  j la  première , pour 
faire  fcntir  que  cet  amas  prefqu’innombrables  de  Livres , 
dont  nos  grandes  Bibliothèques  font  compofees,  n’cft 
ni  nécellâires  , ni  même  quelquefois  utile  pour  la  con- 
noiflànce  de  l’Hiftoire  j il  y a plus  d’avantage  réel  à lire 
deux  fois  un  bon  Livre  , qu’à  jetter  les  yeux  fur  divers 
mauvais  Ouvrages.  La  fécondé  raifon  fert  à montrer  qu'u- 
ne étude  railbnnable  de  l’Hiftoire  n’cft  pas  un  objet  im- 
menfe  , ni  auflî  difficile  qu’on  pourroit  fe  l’imaginer. 

Je  dirai  donc  ici  ce  que  des  expériences  réitérées  m’ont 
donné  lieu  de  remarquer.  Après  avoir  examiné  les  plus 
grandes  Bibliothèques  , j’ai  trouvé  qu’il  n’y  avoit  pas 
moins  de  trente  mille  Volumes  in  folio*  ou  l’cquivalenc 
fur  l’Hiftoire  tant  générale  que  particulière  ; mais , me 
fuis-je  dis  plus  d’une  fois , faut-il  donc  lire , faut-il  exa- 
miner & feuilleter , cette  étrange  copfufion  de  Livres 
pour  fçavoir  l’Hiftoire  ? C’eft  ce  qui  cft  abfolument  im- 
poffible  J quand  même  la  Providence  daigneroit  nous  rap- 
pcller  à cette  longue  durée  , dont  elle  avoit  favorifé  les 
premiers  auteurs  de  la  Nature.  Voici  la  fupputation 
exaâe  que  j’ai  faite  plus  d’une  fois.  Je  me  fuis  trouvé  dans 
des  circonftances  à réitérer  cette  épreuve  fans  aucune  dif- 
traéHon,  J’ai  remarqué  qu’en  lifant  quatorze  heures  par 
jour , j’étois  obligé  d’employer  dix  jours  à lire  un  des  Vo- 
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lûmes  de  l’Hifloire  originale  de  M.  de  Tliou  : chaque 
Volume  à la  vérité , conûetu  environ  i } à i4®o  pages^ 
Ce  qui  fait  dix  pages  par  heure.  C’eft  en  effet  ce  que  j“en 
pouvois  lire}  ce  que  j’cxécutois  néanmoins  fans  faire  au- 
cune remarque  , ni  aucun  extrait.  Or  il  n’eftpas  poffi- 
ble  de  continuer  fcs  leélures  fur  le  même  plan  ; on  ne 
fauroit  même  aller  régulièrement  au-delà  de  dix  heures. 
Ce  qui  fait  cent  pages  in-folio  par  jour , & comme  affez 
communément  ces  fortes  de  Volumes  vont  jufques  à mille 
pages,  il  s’enfuit  qu’on  ne  faurojt  lire  par  mois  plus  de 
trois  Volumes  in-folio  ou  1 équivalent,  ce  qui  fait  trente*- 
fîx  Volumes  in-folio  par  année.  Ainfi,medifois  je  à moi* 
môme,  un  Savant  qui  liroit  pendant  fo  ans  ne  pourroit 
donc  pouffer  fès  leéfures  , qu’à  1 800  Volumes  in-folio.  Il 
ne  faut  pas  même  être  détourné,  ni  par  les  affaires  , ni 
par  aucune  diflraélion  , on  ne  fauroit  môme  faire  ni 
extrait,  ni  remarques}  & il  n’eft  pas  poffibledc  comparer 
des  textes.  Je  fuis  donc  afTuré  que  pour  peu  qu’on  fcll'e 
d’obfcrvations  , on  ne  peut  point  aller  au-delà  de  1100. 
Volumes  in  folio.  Mais  quel  rappor'  trouver  entre  noo. 
Volumes  & -rente  mille?  Cec^ue  je  dis  du  temps  que  l’on 
peut  employeràlire  eft  facile  a prouver.  On  ne  fe  met  à 
faire  des  ledures  ferieufes  qu’a  l’âge  de  zo  ans  , quelque 
fois  même  commence-t’on  plus  tard.  CesLtdures  ne  peu- 
vent pas  durer  plus  d’un  demi  fiécle.  Dès  qu’on  elf  arrivé 
à l’âgede  70  ans , l’cfprit  baiffe  , les  yeux  n’ont  plus  la  mê- 
me facilité.  Les  fens  ou  s’affoiblifTent , ou  font  déjà  tout- 
à-fait  affoiblis. 

Que  faut- il  faire  dans  ces  conjondirres  ? On  doit  fc 
bornerà  un  julle  choix  de  Livres,  llir-tout  de  ceux.,  qui 
fortent  des  meilleures  mains.  Mais  que  deviendront  les 
autres  ? Que  deviendront  les  grand'-'s.  & nombreufes  Bi- 
bliothèques.» Hé  bien  , clics  tiendront  lieu  de  Didion- 
naires , que  l’on  ira  confulrcr  dans  le  befoin  , ou  lorfqu’il 
s’élèvera  quelque  difficulté.  Le  vrai  fçavoir  ne  conliffe 
donc  pas  tant  dans  une  valfe  & inimcnfe  leélurcj  que  dans 
une  étude  réfléchie  des  meilleurs  Ouvrages , avec  le  dif- 
cernement  propre  pour  confuiter  Içs  autres  Livres , ôc 
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Ravoir  y trouver  le  point  fixe  de  la  queftion  conteftcc 
Un  habile  Ecrivain  a foin  de  faire  connoître  fes  confrè- 
res ou  fes  égaut  j ainfi  il  a deux  ufages  , le  premier  Je 
m’inftruire  çxaftement , & le  fécond  de  m’indiquer  où  Sc 
comment  je  puis  approfondir  ce  que  l’on  m’enfeigne. 
Auflî  ne  crçyez  pas  qu’un  Avocat,  quelque  habile  qu’il! 
foir  J qu’un  Théologien,  quelque  éclairé  qu’il  paroilfe  , I 
décident  fur  le  champ  une  queftion  difficile  de  Droit  ou 
de  Théologie.  Il  en  dira  bien  les  principes,  mais  il  ne 
l’approfondira  point.  Permcttcz-lui  d’entrer  dans  fa  Bi- 
bliothèque ou  dans  fon  Cabinet , & vous  l’en  verrez  for- 
tir  l’efprit  plein  de  lumières  & de  Doftrine.  Alors  il  fera 
capable  de  vous  inftruire  & de  vous  guider  furement, 
Ainfi  dans  unSçavant  la  fcience  des  Livres  l’emporte  fur 
les  connoiffancesacquifes;  c’eft  leur  ufage  juftement  ap- 
pliqué qui  diftingue  le  vrai  & le  feux  Ravoir.  Il  en  eft 
du  Sçavam  comme  de  l’ouvrier , il  y en  a de  bons  & de 
mauvais.  '' 

J’ai  dit  en  fécond  //e « que  j’avois  hazardémes  fupputa- 
tions,  pour  montrer  qu'une  étude  raifonnable  de  l’Hif- 
toire  n’étoit  pas  un  objet  immenfc , & qu’on  pouvoir  la 
bornera  un  temps  aifez  court.  Je  ne  confeille,  comme  je 
l’ai  infinué , que  fix  heures  par  jour , & je  compta  qu’en 
dix  ans,  ou  environ , on  doit  avoir  une  connoiflance  plus 

?iue  fuperficiclle  de  l’Hiftoirc  5 en  voici  la  preuve  par  le  ré- 
ultat  de  toutes  les  fupputations  particulières  que  j’ai  don- 
nées. 

Comme  je  marque  deux  ordres  difFérens , mais  fubor- 
donnés,  de  lire  & d’étudier  l’Hiftoire.  Je  donnerai  auffi 
les  deux  fupputations  qui  leur  font  propres. 

D’abord  pour  une  première  ledure  , niais  cependant 
peu  approfondie,  fçaisoir; 

L’hiftoire  Sainte  & celle  d’Egypte  ^ d’Afly- 
rie,  79.  jours , ou  _ - . - j 

L’Hiftoire  Grecque , f6,  jours  ,ou-- 
L’Hilloire  Rotpaine,  36.  jourSjOU  - t 
Pour  l’Hiftoire.  moderne  , fçavçir  celle  4e 
l’Eglife  - - - - - ym.  t quart 


mois  & demi 
a mois 

m. 


quart 
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à 30.  ans.  Il  ne  faut  pas  croire  que  cette  lefturt  détour- 
ne des  études  néceflaires}  je  di?  au  contraire , qu’elle  en 
facilite  les  progrès , parce  que  l’Hiftoire  peut  en  quelque- 
forte,  tenir  lieu  d’une  fcicnce  univerlèlle.  Elle  donne  de 
l’étendue  à l’efptit,  au  lieu  que  les  autres  fcicnceslc  can- 
tonnent en  un  coin,  & ne  lui  prefentent  jamais  qu’un  feul 
objet.  On  y trouve  du  Dogme  , de  la  Morale , de  la  Po- 
litique ou  du  Droit  public  ^ la  fouplelTe  des  Gouvernemens 
& la  caufe  de  leurs  décadences  , enfin  on  y remarque  les 
principes  de  tout  ce  qui  s’agite  dans  le  monde.'  ( ' 
Mais  combien  n’ai-je  pas  omis  de  leélures , qui  doivent 
entrer  dans  ce  Plan,  mais  que  l’on  peut  fuppiceraifément 
pour  peu  que  l’on  ait  de  connoillance  dans  les  livres  d’Hi- 
îloirc.  Ce  font  néanmoins  des  Icftures  de  goût.  C’eft  ce 

Siu’on  pourroit  dire  de  plufieurs  Traités  préliminaires, 
oit  pour  l’Hiftoirc  générale , foit  pour  l’Hiftoirc  parti- 
culière des  nations.  J’eiî  àf  rapporté  quelques-uns  dans 
la  lifte  qui  eft  à la  fin  de  ce  Dilcours.  Ces  livfei  fuggé- 
rent  des  vues;  ils  donnenflieu  môme  de  faire'des  réfle- 
xions , & font  trouver  de  l’utilité  dans  tout  ce  qui  fe  palfe 
fous  nos  yeux.  L’on  fçait  d’ailleurs  qu’il  fe  trouve  dans 
les  Hiftoires  particulières  des  endroits  qui  touchent  beau- 
coup plus  que  ce  qu’on  lit  dans  l’Hiftoirc  générale.  Un 
fiége  , une  bataille,  un  mouvement  important-d’afmée 
fattsfont  le  général  & l’homme  de  guerre  , ils  leur  don- 
nent des  lumières  ; mais  quelqu’intérelTant  que  cela  foit 
dans  le  corps  de  l’Hiftoire  , j’en  fuis  cependant  moins 
touché  que  du  caraélére  3c  de  la^  vie  privée  & domeftique 
des  grands  hommes.  Les  intrigues  des  grands  événe- 
mens , les  agitations  de  la  Cour  qu’on  ne  voit  fouvent 
que  dans  les  Hiftoires  particulières  me  plaifent,  parce 

S|ue  faifant  connoître  la  politique  des  Miniftres,  elles 
ervent  à former  la  prudence  des  hommes.  Je  trouve  plus 
de  plaifir  dans  le  Journal  du  Cardinal  de  RichclieUi  qui  me 
dévoile  les  principes  de  fa  conduite , que  je  n’en  ai  dans 
une  partie  de  l’Hiftoire  de  Louis  XIII.  Les  Mémoires  de 
Villeroy  mefont  connoître  le  médiocre  caraélére  de  Hen- 
ri III.  qui  écoutoit  beaucoup  plus  fes  favoris  que  fes  Mi- 
/.  Partie.  1 
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niAres.  Ce  font  là  ces  morceaux  précieux  pour  l’Hiftoi- 
re,  mais  nous  ne  fommes  bien  fournis  de  ces  fortes  d’ou- 
vrages ejue  depuis  le  Régne  de  Louis  XI.  Le  fucccs  des 
Mémoires  de  Philippe  de  Comines  , a fait  naître  la  pen- 
foe  à quelques  perfonnes  de  la  Cour  de  le  fuivre  & de 
l’imiter. 

J’avouerai  que  lorfque  je  propofai  mon  plan  de  fuppu- 
tation , on  m’a  formé  une  difficulté.  Mais  comment  rete- 
nir , djt-.on , des  ledures  faites  auffi  brulquement  & en 
auffi  peu  de  temps.  Ma  réponfe  a été  Ample  j ceux  donc 
la  mémoire,eft  heureufe,  n’auront  aucune  peine  à retenir 
l’eAèntiel  de  ce  que  je  leur  marque  j ceux  dont  la  mé- 
moire cft  plus  labile  , auront  le  plaiArde  relire  deux  fois 
la  même  chofe , & la  fécondé  lcdurc  fera  fur  eux  l’im- 
preülon  , qu’une  première  ledure  aura  faite  fur  les  mé- 
moires les  plus  heureulèls. 

Dans  tout  ce  que  j’ai. marqué  juAju’ici  fur  la  ledure 
de  VHiftoire , je  ne  fuis  pas  forti  de  l’Europe , j’ai  même 
inAflé  beaucoup  plus  fur  là  ffance  que  fur  les  autres  na- 
tions ; mais  je  ne  crois  pas  que  l’on  puilfe  m’en  blâmer. 
Chacun  peut  travailkraur.  fon  pays  dans  le  même  plan  & 
avec  les  mêmes  vûes  } comme  ce  que  je  dis  eft  général , 
on  peut  modiAer  mes  idées  & les  arranger  fuivanc  le  goût 
& la  Atuation  particulière  des  études.  ^ 

On  peut  encore  examiner  les  autres  parties  du  monde , 
du  moins  quant  à rtiiftoire  moderne  , tels  pourroientll 
être  les  Sarrazins  & les,  Arabes  d’ùn  côté  , dont  Pierre 
Bergeron  8c  le  Comte  de  BoullainviUim  nous  ont  donné 
quelque  chofe  j le  même  Bergeron  , & depuis  lui  le  Perc  , 
Derleans , Jefuite  , ont  parlé  des  Tartarcs  , dont  nous 
avons  auffi  une  Hiftoire  alfez  curieufe  imprimée  en  Hol- 
lande, mais  beaucoup  meilleure  pour  les  notes  que  pour 
le  texte,  Dappers  a donné  une  AAe  en  Hollandois , qui 
ne  meriteroit  pas  moins  un  Tradudeurque  fon  Afrique. 

Et  pour  prendre  les  diverfes  parties  de  ce  continent , je 
marquerai  que  K.empfere{i  le  feul  qui  puilfe  raifonna- 
blement  fervir  fur  le  Japon , le  Perc  D»  Halde  fur  la  1 
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Chine,  le  Pere  Catrou  , & M.  BernitrCar  le  Mogol  j Olea- 
nus  & Chardin  fur  la  Perfe  ; üappen  & avant  lui  Mar. 
mol  t fuffifent  fur  l’Afrisjue  , & Antonio  de  He^rera  fur 
le  Nouveau  Monde.  Je  glilfe  légèrement  fur  tous  ces  en- 
droits, parce  que  ks  Voyageurs  que  je  regarde  moins 
comme  des  Livres  d’étude  , que  comme  des  livres  d’a- 
mufcment , inftruifent  (uflSfamment  fur  les  autres  par- 
ties du  monde  : & le  moderne  cil  môme  ce  qu’il  y a 
de  plus  utile  dans  leur  Hiftoire  , parce  que  depuis  cent 
ans  nous  avons  avec  les  peuples  éloignés  des  Relations 
de  commerce  & d’intérêt  , qui  nous  étoient  inconnues 
auparavant.  Ainfi  c’cft  le  goût  qui  décidera  de  ces  le- 
dures. 

Cependant  toutes  les  nations  étrangères  ne  demandent 
pas  la  même  attention.  Il  faut  (lavoir  diflinguer  ceux 
que  l’on  peut  étudier  avec  une  forte  de  détail  ; au  lieu 
qu’il  fufïît  de  palfer  fuccindement  fur  les  autres.  Les  Sar- 
rafins  & les  Arabes , quoiqu’aiTciens , n’intérelTent  néan- 
moins que  depuis  le  fepriéme  (lécle.  On  feroit  furpris 
de  leurs  conquêtes  fi  fubites , fi  l’on  n’étoit  pas  perfoa- 
dé  par  d’autres  événcmcns  de  ce  que  peut  le  fanatifme 
fur  l’imagination  des  hommes , de  ceux  mêmes  qui  pa- 
roilTent  être  moins  guidés  par  l’efprit  que  par  les  fens. 
Cependant  en  moins  d’un  fiécle  on  voit  les  Arabes-Ma- 
hométans  cantonnés  d’abord  dans  un  coin  de  l’Arabie , 
fe  rendre  maîtres  néanmoins  de  l’Afrique  , pafl'cr  en  Ef- 
pagne , & percer  jufques’au  centre  de  la  France.  D'un 
autre  côté  ils  (bumettcnt  la  plus  grande  partie  de  l’Afie 
& pénétrent  dans  des  Ides  & des  Pays  inconnus  aux  au- 
tres nations.  C’eft  ce  qu’on  trouvera  fufïîfamment  ex- 
pliqué dans  la  première  partie  de  l’hiftoire  de  Mahomet  ' 
du  Comte  de  Bavilainvillien  ; auquel  on  pourvoit  join- 
dre au  befoin  l’hiftoire  des  Califes  à’Elmacin , traduite  en 
François  par  Pierre  Vattier.  Mais  comme  tout  a fon  pé- 
riode , celui  des  Arabes  & des  Mufulmans  cft  pâlie  j & 
l’on  fent  bien  qu’ils  font  fur  le  déclin  de  leur  fortune. 
Ils  le  fentent  eux-mêmes  par  l’attention  qu’ils  ont  à ne 
fo  point  procurer  deux  ennemis  à là  fuis.  D’ailleurs  ils  fe 
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fontdivifés , & c’eft  ce  qui  fait  leur  foiblefle.  Et  fur  le  ton 
que  les  chofes  font  aujourd’hui  dans  l’Europe  & dans 
les  autres  parties  du  monde , il  ne  paroîtpas  qu’ils  foient 
en  état  de  fe  faire  redouter , à moins  qu’il  n’arrive  quel- 
que révolution  incfpcrée. 

On  peut  dire  la  môme  chofe  des  Tartares , qui  ont 
été  autrefois  la  terreur  de  l’Orient.  Ils  fe  font  ancien- 
nement répandus  en  Afie  & en  Europe.  Ils  ont  même 
defolés  plus  d’une  fois  divers  Royaumes  de  ee  dernier 
continent.  Ils  font  néanmoins  depuis  joo.  ans  dans  une 
cfpéce  d’inaftion  , contens  d’une  vie  champêtre  & am- 
bulante, on  ne  leur  voit  faire  aucun  mouvement  j il  n’y 
a que  l’imprudence  des  Chinois,  qui  ne  pouvant  s’accor- 
der entr’eux  , ont  eus  la  ftupidité  d’en  appeller  à leur 
fecours  une  Tribu , c’eft  celle  des  Monguls.  Mais  ces 
derniers  charmés  de  la  douceur  du  climat , de  la  bonté 
du  terroir , & de  la  facilité  des  peuples , ont  mis  les 
deux  partis  d’accord  , en  les  foumettant  mutuellement. 
D’ailleurs  ils  avoient  de  mauvais  Chefs  & la  révolution 
'leur  en  a procuré  de  bons , dont  ils  ne  font  pas  moins 
I contens  que  de  ceux  qu’ils  avoient  avant  i<40.  temps 
de  la  conquête  de  ce  vafte  Empire.  Mais  pour  le  dire 
en  peu  de  mots , leur  Hiftoire  ancienne  n’a  rien  de  fort 
intérelTant  J nous  ne  devons  faire  attention  qu’à  leurs 
mœurs  & aux  progrès  que  la  Religion  Chrétienne  y a 
fait  depuis  environ  zoo.  ans. 

Quoique  nous  ayons  beaucoup  de  Livres  fur  le  Nou- 
veau Monde , il  y en  a eu  peu  cependant  de  purement 
hiftoriques  ; tout  fe  rapporte  à Antonio  de  Herrera , 
traduit  pour  la  plus  grande  partie  en  François  , & abré- 
gé par  Jean  de  Laet  dans  un  Ouvrage  peu  lû,  quoiqu’alTcz 
curieux.  C’eft  ce  qu'il  a fait  fur  le  Nouveau  Monde. 

Tlan  de  cet  Ouvrage, 

Je  viens  maintenant  au  Plan  que  je  me  fuis  pfopofé 
dans  cet  Ouvrage.  Je  l’ai  divifé  en  deux  volumes,  l’un 
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pour  l’ancienne  Hiftoire  jufqu’à  Jefus-Chrift  , & l’autre 
pour  l’Hiftoire, moderne  depuis  Jefus-Chrift  jufques  a 
ces  derniers  temps.  Je  commence  dans  l’un  & l’autre 
volume  par  une  Chronique  fuivie  des  événemens.  Je 
donne  à cette  Chronique  le  nom  de  Table  Chronologique  -, 
la  manière  de  compter  que  j’adopte  eft  fimple.  C’cft  de 
dater  toujours  de  \'an  de  Jefus-Chrift } c’eft  le  centre  com- 
I mun  de  ma  Chronologie  , avant  J.  C.  pour  l’ancienne 
Hiftoire , & après  J.  C.  pour  THiftoire  moderne.  Cepen- 
I dant  la  Chronique  des  premiers  ficelés  après  le  Déluge 
renferme  deux  fingularités.  La  première  , de  marquer  deux 
fupputations,  fuivant  les  differens  textes  des  Stes  Ecri- 
tures, fçavoir  félon  l’Hébreu  vulgaire , qui  eft  la  même 
que  celle  de  la  verfion  Vulgatc.  La  fécondé  , fuivant  le 
texte  Hébreu  Samaritain  , qui  s’accorde  prefque  en  tout 
avec  les  Septantes.  Mais  dès  que  je  fuis  hors  des  difiî- 
cultés  de  la  Chronologie  , je  n’embralTe  que  la  fupputa- 
tion  des  années  avant  J.  C.  ce  qui  pour  l’Hiftoire  Sainte 
n’arrive  qu’après  Salomon.  Il  eft  cependant  une  nature 
d’Hiftoire  dans  laquelle  on  ne  peut  employer , ni  texte 
Hébreu , ni  texte  Samaritain.  C’cft  l’ancienne  Hiftoire 
prophane  avant  les  Olympiades.  J’ai  crû  la  devoir  fépa- 
rcr  de  l’Hiftoire  Sainte , & j’en  marque  les  événemens 
fur  une  p^ge  parallèle , vis-à  vis  ceux  de  l’Hîftoire  Sacrécj 
je  ne  les  mele  & ne  les  confond , que  quand  je  fuis  parvenu 
aux  temps  Hiftoriques , c’eft-à-dire  aux  Olympiades  77^. 
ans  avant  l’époque  de  J.  C.  Pour  donner  lieu  de  fixer  plus 
facilement  les  faits  , je  diftribue  cette  Chronique  par 
époques , comme  on  l’a  vû  ci-delTus.  Examinons  à préfent 
ce  qui  fc  trouve  dans  les  Tablettes, que  je  diftingue  des 
Tables. 

Ce  que  j’appelle  Tablettes  , font  les  régnes  parallèles 
des  Rois  comparés  , foit  entre  eux  , foit  avec  l’Hiftoire 
Sacrée  , que  je  divife  aullî  par  Epoques , ainfi  que  j’ai  fait 
i dans  la  Table  Chronologique.  Et  je  la  compare  depuis  fe 
I Déluge  avec  les  Hiftoires  d’Egypte , de  Babylone  & d’Aflÿ- 
rie , les  feules  de  ces  premiers  temps  ,flui  ont  une  rela- 
tion marquée  avec  le  peuple  de  Dieu.  J’ai  formé  mon 
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plan  dcrhilloirc  d’Egvpre  furies  fupputations  que  j’ai  fai- 
tes de  fes  Rois  après  les  Auteurs  les  plus  exadis,  foit  an- 
ciens foit  modernes.  Pour  les  hiftoires  de  Babylone  & d’ AC- 
fyrie , j’ai  marqué  deux  manières  d’en  arranger  la  fuc- 
ceflion  j l’une  félon  Ju/es  Africain  rapportée  par  le  Sya- 
celle  , qui  cft  à peu  près  la  meme  que  celle  de  Cttfias, 
adoptée  par  Diodore  de  Sicile , par  Eufébe  -,  & par  les  an 
ciens  Auteurs.  La  fécondé  eft  celle  c\\i’Ujferius  attribue  à 
Hérodote.  Elle  eft  fuivie  par  quelques  Auteurs  célébrés  j 
ainfi  je  me  fuis  crû  obligé  de  la  rapporter,  pour  fuivre 
toujours  mon  fiftème,  qui  cft  de  n’alfujettir  perfonne  à 
mes  idées.  Mais  dès  que  je  me  trouve  à la  fin  de  la  j«.  & 
à la  4®.  Epoque,  alors  je  donne  pag.  i^8.  & fuivantes  fur 
huit  colonnes  parallèles  les  Rois  de  l’hiftoire  Grecque  ; je 
n’en  excepte  pas  même  ceux  de  l’Afie  dont  les  Régnes 
nous  font  connus,  comme  T royes,  T yr,  la  Lydie , le  Pon  t, 
la  Bythinie  & Pergame,  aulTi-bien  que  les  Succell'curs  d’A- 
lexandre , en  Macédoine,  en  Syrie,  & en  Egypte,  ce  qui 
va  jufqu’à  l’établillcment  de  la  domination  Romaine , 
dans  tous  les  Etats  poffédés  autrefois  par  ce  Conquérant. 

Dans  la  féconds  Tablette  de  ce  volume  , j’ai  rangé  pag. 

I yi.  & I f les  difterentes  manières  de  compter  la  Chro- 
nologie du  4®.  âge  , ou  4®.  époque  de  l’Hiftoire  ancien- 
ne. Elle  s’étend  depuis  la  fbrtie  d’Egypte  jufqu’à  la  fon- 
dation du  Temple  de  Salomon.  On  fçait combien  les  In- 
temrétes , même  Catholiques , & les  Chronologiftes  con- 
teftent  fur  la  fupputation  de  cet  intervalle.  L’on  ne  met 
communément  que  480.  ans , d’autres  néanmoins  aug- 
mentent le  nombre  des  années  jufques  à 9^1.  ans , ainfi 
qu’a  fait  le  Pere  Pe^rea  dans  fa  Défenfe  de  l’antiquité  des 
'Temps.  Par  là  chacun  choifira  la  manière  de  compter 
qu’il  jugera  lui  convenir  , quant  à moi  j’ai  fuivi  celle  qui 
donne  a cet  intervalle  y 80.  ans. 

La  troifiéme  Tablette  , qui  s’étend  depuis  la  page  if4. 
jufques  à la  160.  eft  un  calcul  fupputé  par  année  des 
régnes  des  Rois  de  Juda  & d’Ifracl.  On  fçait  que  la  plû- 
part  de  ces  dernieçs  étant  des  ufurpateurs,  avoient  foin , 
pour  afTurer  la  Couronne  dans  leur  famille , de  faire  rc- 
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J connoître  leurs  fils  & de  les  alTocier  au  Trône.  C’eft  ce 
1 double  commencement  qui  fait  la  plus  grande  difficulté 
entre  les  livres  des  Rois  & des  Paralipoménes.  M.  le  Brun 
DefmaretteSy  vertueux  Eeelefiaftique  de  Rouen,  mais  re- 
tiré à Orléans,  a crû  la  difficulté  alFcz  grande  pour  méri- 
ter un  Ouvrage  fous  ce  titre  Concordia.  Itbrorum  Regum  & 
Paralipomeaon.  C’eft  donc  le  rcfultat  de  fon  Livre  que  l’on 
trouvera  dans  les  fept  pages  de  mon  premier  volume  , 
que  je  viens  d’annoncer. 

La  page  i6i.  fournit  une  quatrième  Tablette:  ce  font 
I les  Taftes  de  l’Hiftoire  Grecque  ; mais  feulement  depuis  les 
Olympiades.  Elles  fervent  à fixer  la  Chronologie  de  ce 
qu’on  appelle  les  temps  hiftoriques.  Il  n’auroit  pas  été 
j poffible  de  les  ranger  fous  les  quatre  époques  auxqu’el- 
les  elles  fe  rapportent , fans  y jetter  la  confufion.  Ainfi 
j’en  ai  fait  une  Tablette  fcparée  , qui  s'étend  jufqu’à  la 
i8=.  année  de  l’Ere-Chrétienne  , ce  qui  fait  un  efpace  de 
plus  de  800.  ans.  J’y  ai  rapporté  les  grands  événemens  de 
i’hiftoire  Grecque,  & quelquefois  de  l’hiftoire  Romaine,, 
auffi-bien  que  les  noms  des  Archontes  d’ Athènes,  qui  nous 
font  connus  , car  il  s’en  faut  bien  qu’ils  le  foient  tous. 
Cette  Tablette  s’étend  depuis  la  page  iSi.  jufiju’à  la  fin  de 
la  i8é.  on  en  verra  i]ufage  dans  la  ledure  des  Auteurs 
! originaux. 

Suit  à la  page  188.  cette  Chronique  célébré , connue 
fous  le  titre  de  Marbra  de  Paras , à‘Arondel  ou  d'Oxford  ; 
elle  tire  fon  premier  nom  de  l’Ifle  de  Paros,  l’une  de  cel- 
les de  l’Archipel , oû  cette  Chronique  fut  trouvée  au  com- 
mencement du  XVII'.  ficclc.  Et  comme  elle  eft  gravée 
fur  le  marbre , on  ne  Icauroit  dire  qu’il  y ait  quelque  fau- 
te de  la  part  des  Copiftes  j s’il  s’en  trouve  elle  eft  auffi  an- 
cienne que  le  texte.  Les  Marbres  de  cette  Chronique  fu- 
; rent  tranfportés  en  Angleterre  par  les  foins  du  Comte 
j Thomas  d’Arondel,  ce  qui  leur  a fait  donner  le  nom  de 
j ce  Seigneur , & enfin  on  les  nomme  Marbres  d'Oxford , 

I parce  qu’ils  ont  été  confiés  aux  foins  de  l’Académie  de 
cette  Ville,  l’une  des  plus  célébrés  de  la  Grande  Bretagne 
pour  les  fciences.  Cette  Chronique  a été  gravée  ans 
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avant  l’Efe-Chrcticnne  ; fon  ufage  fert  à reftifier  bien 
des  faits  de  l’ancienne  hiftoire  Grecque.  Je  n’ai  pas  eu  la 
vanité  de  la  donner  en  Grec,  il  m’a  fuffi  d’en  corriger 
h verfidn  Latine  fur  le  texte  original  & de  la  traduire  en 
François,  On  fçait  que  le  fameux  Selden  la  fît  imprimer 
à Londres  en  i6zB.  & depuis  M.  Pridcaux  l’a  fait  paroî- 
tre  de  nouveau  à Oxford  en  1676.  & enfin  l’a  encore 
publiée  depuis  quelques  années, 

I Vient  enfuite  à la  pag.  109.  une  cinquième  Tablette.  Ce 
font  les  Fartes  Confulaires  pour  l’étude  des  originaux  de 
l’hirtoire  Romaine,  Des  diverfes  manières  de  les  rappor- 
ter aux  années  de  Rome.  Je  n’en  indique  que  deux  ; l’une 
de  Varron  , fuivie  par  les  plus  habdes  Chronologirtes,  & 
l’autre  des  Fartes  ou  des  Marbres  du  Capitole  : ce  qui  va 
feulement  à une  année  de  différence,  & j’y  ai  accommodé 
les  années  avant  l’Ere  vulgaire  de  Jefus-Chrirt.  Cette  Ta- 
ble ert  néceffaire  non-feulement  dans  l’Flirtoire  de  la 
République  Romaine , auffi-bien  que  dans  celle  de  l’Em- 

Fire  ; elle  fert  même  pour  les  loix  des  Empereurs , & pour 
liirtoire  de  l'Eglifb , & je  l’ai  poufl'ée  auffi  loin  qu’elle 
peut  aller. 

Plufieurs  Sçavans  ayant  exigé  de  mol  de  marquer  les 
hommes  illuUres  dans  la  littmture  , j’ai  cru  en  devoir 
faire  un  article  féparé , qui  commence  à la  page  169. 
Quoique  j’aye  parlé  de  plufieurs  d’enir’cux  dans  la  qua- 
trième Tablette  , qui  traite  des  Olympiades  ; je  n'ai  pas 
fait  difficulté  de  les  placer  de  nouveau  dans  cette  fixiéme 
Tablette  -,  elle  fert  non-feulement  à fixer  le  temps  des 
anciens  Littérateurs , mais  encore  à montrer  le  progrès  des 
Sciences , & je  l’ai  poufl'ée  jufqu’au  VI®.  ficelé  de  l’Eglifè. 
Qu’on  ne  croye  pas  que  la  date  que  j’ai  mife  à côté  de 
leur  nom’,  foit'  celui  de  leur  mort  ou  de  leur  naiflance  : 
c’ert  feulement  une  des  années  où  ils  ont  parus,  car  on 
fçait  que  l’homme  de  Lettres  n’ert  pas  un  de  ces  phénomè- 
nes fubits  , qui  paroilTcnt  & fe  diffipent  prefqu’au  meme 
inrtantj  je  me  fuis  attaché  à marquer  l’une  des  années  où 
ils  ont  eu  le  plus  de  réputation  ; & j’ai  toujours  marqué! 
le  gcnrc  îdc  littérature  dans  lequel  il  ont  excellés.  Je  crois  ! 
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qu’on  ne  me  fçaura  pas  mauvais  gré  du  foin  que  j’ai 
pris , quand  il  nous  ell  refté  quelqu’un  de  leurs  Ouvra- 
ges , d’en  marquer  la  meilleure  édition.  Ainfi  cette  Ta- 
«lette  aura  encore  cette  curiollté  littéraire  au-deilus  de 
la  Chronologie. 

De  Içavaiis  Religieux  m’ayant  fait  connoîtrc  qu’une 
Table  des  Indiilions  étoit  abfolument  néccllaire  pour  l’é- 
tude des  originaux  de  l’hiftoireEccléfiaftique&méme  des 
Diplômes  des  Empereurs  , aufll-bien  que  de  ceux  des  Pa- 
pes , je  l’ai  jointe  ici  avec  plaifir.  Il  eft  vrai  qu’elle  n’eft 

fioint  en  fa  place  , elle  devoir  faire  partie  du  fécond  vo- 
ume  : mais  l’avis  me  fut  donné  trop  tard , & le  fécond 
volume  étoit  déjà  fini.  Il  fuffitpour  l’ufage  qu’on  la  trou- 
ve dans  le  corps  de  cet  Ouvrage.  Je  l’ai  tirce  du  premier 
volume  du  Caliia  Chriftiana  du  Pere  de  Sainte  Marthe  ; 
mais  il  s’y  trouvoit  des  fautes  , j’en  avois  corrigé  quel- 
ques-unes , comme  je  l’ai  dit  à la  page  16-7.  de  ce  vo- 
lume ; & j’ai  l’obligation  au  R.  P.  üotn  Etienne  Brice  > 
fçavant  Religieux  Bénédiélin  de  l’Abbaye  de  S.  Germain 
des  Prés  , de  m’avoir  fait  connoître  celles  qui  m’etoient 
échappées,  fur  quoi  l’on  peut  confulter  {'Errata,  qui  eft  à la 
fin  de  ce  volume.  Les  Sçavans  qui  connoilTent  l’ufage  de 
l’indidtion  dans  l’étude  de  la  Chronologie  & de  l’Hiftoi- 
i re  , ne  font  pas  d’accord  fur  l’origine  de  cette  manière  de 
compter.  Scaliger  prétend  qu’elle  remonte  jufqucs  à l’Erc 
d’Antioche  48.  ans  avant  l’Ere-Chrétienne , & dont  nous 
avons  parlé  à la  page  i ti.  de  ce  premier  volume.  D’au- 
tres la  reculent  jufques  à l’an  311.  de  Jefus-Chrift , ce  , 
qui  fait  une  différence  de  3f9.  ans.  On  prétend  néan- 
moins que  Saint  Athanafe  eft  le  premier  qui  en  a parlé. 
Mais  il  eft  nécellàire  de  faire  une  obfervation  pour  n’c- 
tre  pas  trompé  dans  la  fupputation  de  l’Indiftion.  Elle 
a deux  commencemens  , l’un  qui  eft  pour  VOrient  fe 
prend  au  premier  jour  de  Septembre  ; au  lieu  que  ce  n’eft 
feulement  qu’au  14.  du  même  mois  qu’elle  commen- 
ce en  Occident.  On  ne  fçauroit  fçavoir  la  raifon  de  cet- 
te différence  ; ainfi  quand  on  trouve  une  indiéfion  mar- 
quée, il  faut  examiner  fi  l’Auteur  eft  d’Orient,  c’eft-à- 
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dire  de  Conftantinople  , de  Grèce  Sc  des  autres  parties 
Orientales  , alors  on  fçait  qu’il  commence  fon  indidlion 
au  premier  Septembre  : au  lieu  que  fi  l’Auteur  cft  Ro- 
main , Latin  ou  des  autres  parties  Occidentales  , comme 
de  la  Gaule,  de  l’Efpagne  , de  la  Grande  Bretagne  , de 
l’Allemagne , &c.  l’indidion  dont  il  fe  fert  ne  commen- 
I ce  qu’au  z4.  Septembre.  Les  Papes  même  fe  font  con- 
j formés  à ce  dernier  ufage  : & ce  n’a  été  que  vers  le  Con- 
;cilc  de  Conftance,c’eft-à-dire  dans  les  premières  années 
du  XV®.  fiécle , qu’ils  ont  fixés  l’indiélion  Pontificale  au 
jour  de  Noèl , qui  eft  le  commencement  de  l’année  Ro- 
maine. C’eft  ce  que  marque  le  célébré  Ctaccanim^  quicn 
a parlé  d’une  manière  affirmative  dans  les  Préliminaires 
de  fa  Vie  des  Papes.  Il  vivoit  dans  le  fiécle  qui  a fuivi  ce 
Concile  ; ainfi  il  a pû  en  être  informé. 

Les  mois  anciens  êc  modernes  des  nations  que  l’en 
voitaux  pages  3 18.  & aux  fuivantes  du  premier  volume  , 
font  d’un  aifez  grand  ufage  dans  la  lefture  des  origi- 
naux. Mais  l’ancien  Calendrier  Romain , que  j’ai  mis  à la 
page  3 2 1 . eft  beaucoup  plus  nécelfaire.  On  eft  arrêté  à tout 
moment  par  la  manière  de  compter  fuivant  les  Calendes 
que  nous  avons  retenues  des  anciens  Romains;  ce  qui  ne 
laiflè  pas  d’être  encore  ufité  , foit  dans  les  Reftrits  qui 
viennent  de  Rome  , foit  même  en  plufieurs  Auteurs  , qui 
écrivent  en  Latin.  J’ai  mis  pareillement  ce  Calendrier  à 
la  page  434.  du  fécond  volume  , avec  fon  application 
aux  jours  du  mois  , afin  que  dans  le  befoin  on  n’ait  pas 
la  peine  de  recourir  d’un  volume  à l’autre.  J’ai  fait  lui- 
ivreàla  pag.  317.  du  premier  volume  le  Calendrier  des 
Athéniens  : ainfi  on  ne  fera  point  arrêté  dans  la  lefturc 
de  la  plupart  des  Auteurs  Grecs. 

On  voit  à la  page  328.  la  manière  de  compter  des 
• Grecs  & des  Latins.  Le  vertueux  & fçavant  Abbé  de  Rot- 1 
telin,  dont  un  homme  de  Lettres  ne  Içauroit  prononcer} 
le  nom  qu’avec  reconnoifiance  , m’a  confeillé  de  mettre  1 
cette  fupputation  , & m’en  a fait  voir  les  conféquences.  | 
Ce  n’eft  pas  la  foule  obligation  que  je  lui  ayc.  On  fçait  ; 
la  grande  connoilTance  qu’il  a fur-tout  de  l’Hiftoire  an-| 
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cieiine , qui  l’a  rendu  extrêmement  verfé  dans  la  chro- 
nologie des  Empereurs  Romains  , dont  il  a fait  une  étu- 
de particulière  par  les  plus  précieux  mohumens  de  l’an- 
tiquité. Il  a bien  voulu  jetter  les  yeux  fur  cette  partie  de 
mon  ouvrage  j & reélifier  lui-même  les  dates  que  j’a- 
vois  mifes  aux  Régnes  de  ces  Princes. 

* Leconfeil  que  ce  Sçavant  Abbé  m’a  donné  fur  les  chif- 
fres des  Grecs  & des  Latins  , m’a  fait  penfer  d’aller  plus 
loing,  &j’ai  tiré  de  Sertorius  Urfatus  toutes  les  notes  nu- 
méraires des  Romains  , qui  fe  trouvent  dans  leurs  inf. 
criptions , je  les  ai  placées  à la  pag.  j ? 4..  Et  j’ai  cru  que  ce 
détail  pouvoir  accompagner  les  chiffres  des  Grecs  & des 
Latins. 

' Viennent enfuite  à la  page  359.  les  Archontes  d’Athè- 
nes , tels  que  M.  Prideaux  les  a donnés  dans  fon  édition 
des  Marbres  d’Oxford.  Je  les  ai  placés  ici  parce  que  j’ai 
trouvé  quelques  légères  différences  , entre  ceux  que  j’ai 
marqué  dans  les  Faftes  de  l’hiftoire  Grecque , & ceux  de 
ce  Sçavant  littérateur. 

Enfin  je  termine  ce  premier  volume  par  une  Table, 
qui  n’eft  pas  moins  néceffaire  que  toutes  celles  qui  pré- 
cédent. C’eff  aux  pag.  34Z.  & 343.  Pour  peu  qu’on  ait  lu 
on  n’ignore  pas  que  les  Mahométans,  Arabes,  Sarrafins, 
Turcs  ou  Tar tares  font  depuis  onze  cens  ans  pluficurs 
corps  de  nations  três-confidérablcs  ; & ils  font  tellement 
mêlés  dans  l’hilfoire  Eccléfiaftique  & Civile  d’Orient  & 

> même  d’Occident,  qu’il  eft  néceffaire  de  connoître  leur 
manière  de  compter  les  années.  C’eft  ce  qu’ils  appellent 
l'Hégire  ou  la  pcrfécution  que  Mahomet  fe  vit  contraint 
d’éviter  par  la  fuite  l’an  611.  de  J.  C.  Ce  feroit  un  tra- 
vail de  réduire  leur  fupputation  à la  manière  de  compter 
les  années  dont  fe  fervent  toutes  les  nations.  Le  Pere 
Petauen  a donné  la  méthode  dans  le  zz=.  chapitre  du 
VII®.  livre  de  fa  Doéfrinc  des  Temps  ( de  Dod/ina  Tetn- 
pnrum)  & après  lui  le  Pere  Riccioli  , Jéfuite  d’Italie  dans 
fa  Chronologie  Réformée,  ( Chronologis  Reformata  ) tom. 
I.  liv.  I.  chap.  14.  Ce  dernier  a même  réimprimé  auffi- 
bien  que  le  Pere  Labbe  , in  Cbronologia  Tecbaica,  les  Ta- 
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blés  réduites  de  Mullerus , qui  a fait  un  petit  Ouvrage  de 
anniî  Arrabum.  Us  ont  fait  connoître  après  les  fçavans 
Chronologiftes  & Aftronômes  d’entre  les  Arabes , que 
l’année  dont  les  Mufulmans  fê  fervent  étoit  compofée  de 
douze  mois  lunaires  j ce  qui  donne  au  total  3^4.  jours 
8.  heures  48.  minutes,  & quelquefois  cependant  ce  tot;^ 
monteà  5 f f. jours.  Ce  que  nos Chronologiftes  expliquent 
en  difant  que  les  aniîées  de  jf4,  jours  font  des  années 
Caves  , & celle  de  \ font  années  furabondantes.  Les 
Arabes  gens  autrefois  habiles  dans  la  fcience  des  Cal- 
culs, ont  trouvé  moyen  , malgré  cette  inégalité  défaire 
un  Cycle  ou  Tarif  particulier  , pour  éviter  les  fra(3ions, 
& ils  ont  remarqué  que  les  trente  années  Lunaires  de 
3 34.  jours  faifoient  ro6zo.  jours,  &que  les  8 heures  48. 
minutes  de  furplus,  multipliées  par  30.  donnoient  onze 
jours , ce  qui  étant  réuni  fait  un  total  de  1063  r.  jours. 
Or  dans  ce  Cycle  de  30.  années  , il  fe  trouve  onze  années 
furabondantes , c’eft-à-dire  de  3 f f . jours  dans  l’ordre  que 
je  l’ai  marquées  ci-après  pag.  344. 

Il  y a eu,  & il  y a même  encore  aujourd’hui  conte- 
ftation  fur  le  jour  qu’a  commencé  la  première  année  de 
l’Hégire  Mahométanc.  Eft-ce  le  13.  eft-ce  le  Juillet 
? C’eft  de  quoi  il  eft  queftion.  Il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner fi  nous  difputons  fur  le  jour,  puifquc  les  Mahometans 
eux-mêmes  ne  font  pas  d’accord  fur  ce  point.  Voici  ce 
qu’en  a dit  au  XV®.  fiécle  Ulug  Beig , petit  fils  de  Ta- 
merlan  : les  uns,  dit-il,  commencent  l’Hégire  à la  Fé- 
rié Vg.  ou  Jeudi  du  mois  Moharram  , qui  étoit  le  vrai 
jour  de  la  nouvelle  Lune  , d’autres  commencent  à la  Fé- 
rie  VI.  ou  Vendredi , jour  de  la  Phafe  ou  apparition  de  cet- 
te même  Lune.  Mais  les  Mahométans  comptent  du  jour 
de  la  phafe  ou  apparition  ainfi  du  Vendredi.  Pour  moi 
continue  Ulug  Beig , je  la  commence  à la  Férié  V*.  ou 
Jeudi.  Ce  même  Prince  nous  fait  connoître  que  dans 
les  trente  années  du  Cycle  Mahometan  il  y en  a onze, 
qui  ont  3f  f.  jours , & que  ce  jour  eft  ajouté  au  dernier 
mois  de  leur  année  , qui  par-là  devient  de  30  jours  au 
Il  lieu  de  19  qu’il  a dans  les  années  caves  ou  ordinaires. 
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Voici  de  quelle  manière  II  arrange  ces  onze  années  fur- 
abondantes.  Ce  font,  dit-il,  la  i*.  7®.  10®.  i}®.  if®. 

18®.  zi«.  Z4«.  16®.  & 19e.  (initium bujus epochte , ideftHe- 
girx , eft  pfincipium  Mobarram  Hlrus  annt  in  quo  Propheta 
nofter  Mohammedes  à Mecha  ad  Medinam  migrabat:  & ü- 
lud  fecundum  medium  calculum  eft  Feria  quinta  ; fed  fecun- 
dum  Phafim  Lunte  dies  yeneris.  Nos  autem  Feriam  quintam 
accipimus.  Mohammedani  ( Forfan  Turcæ  ) Menfes  hujus 
Epachæ  à Phafi  novilmii  ad  Phafim  fequentis  novtlunii  nu- 
merant  ...è  duodecim  menfibus  annum  conftituunt.  Anni  ita- 
que  & menfes  fecundum  eorum  ufum  ,funt  Lunares  vert . . . 
fingulis  autem  annistricenis  menfem  Dulbeggah  undecies  con- 
(iituunt  triginta  dierum.  Atque  hoc  fit  anno  fecundo , & 
quinto^  & feptimo,  & deemo  , & decimo-tertio  , & deci- 
mo-quinto , & deemo  o£lavo  j & viccfimo-pnmo , & vice- 
fimo-quarto  , & vicefimo-fexto  , & Vicefimo-nono  . . . fed 
quidam  loco  decimi-quinti  conftituunt  decimum-fextum  em- 
bolimteum.  Ulug  Beig  in  Epochis  Arabum  , &c.  cap.  i. 
pag.  8.  & 10.  Tel  eft  la  verûon  du  Texte  de  ce  Prince 
ainfi  que  l’a  fait  imprimer , Graviustn  4®.  à Londres 
en  16^0.  en  Perfan&  en  Latin,  fous  le  titre  d’Epoeb*  «- 
lebrieres,  ) Mais  pour  dire  ce  que  je  penfe  , ce  pourroit 
bien  ê.re  ici  une  difpute  de  mots , fur  laquelle  on  ne  s’ex- 
plique pas  afléz  nettement.  On  fçait  que  les  Arabes  & 
les  Mahométans  comptent  le  jour  du  commencement 
d’une  nuit  à l’autre.  C’eft  ce  que  marque  Ulug  Beig  lui- 
même  , in  Prolegomenis , où  il  dit , dies  Arabibus  & Mo- 
hammedanis  à principio  noClis  ad  principium  noRis  fequen- 
tis. Ainfi  le  Vendredi  ou  la  6®.  Ferie  commençant  le  Jeu- 
di au  foir , & continuant  dans  le  cours  du  jour  fuivant , 
aura  fans  doute  été  caufe  que  les  uns  auront  daté  de  la 
Férié  V*.  ou  Jeudi  finilfant  & les  autres  de  la  Férié  VI®.  ou 
Vendredi  en  plein.  Ce  qui  eft  certain  eft  que  les  Turcs 
commencent  l’Hégire  la  Férié  6.  ou  Vendredi  16.  Juillet 
6ti.  8c  ils  ont  continué  toujours  leur  fupputation  an- 
nuelle fur  le  même  plan.  C’eft  ce  qui  fe  prouve,  par  les 
faits  eflcntiels  énoncés  dans  l’obfervation  placée  ci-après 
pag.  }4z.  Les  autres  Mufulmans  peuvent  compter  au- 
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trement,  & c’ed  cc  qui  fait  que  chacun  a raifon  dans  Ca. 
manière  de  compter.  Auill  le  célébré  Gravius  dans  le  calcul 
qu’il  a donné  de  l’Hégire,  fuit  l’opfnion  embralTée  par 
Ulug  Beigj  & le  fçavant  M.  Frerrr  de  l’Académie  de  Bel- 
les lettres , m’a  fait  avertir  que  la  table  de  Gravius  croit 
ciadc  , du  moins  dans  le  lentimcnt  qu’il  a fuivi.  C’eft 
tout  ce  que  j’avois  à dire  à ce  fujct.  Mais  avant  que  de  fi- 
nir cet  ariiclc , je  dois  m’acquiter  d’un  devoir  de  recon- 
noiflancc. 

J’avois  extrait  des  ouvrages  du  P.  Labbcy  in  Chronolo- 
gia  Technica  & de  Riccioli  ce  qui  pouvoit  perfeâionncr 
la  table  de  l’Hégire  , qui  dans  leurs  livres  eft  extrême- 
ment imparfaite.  Peu  content  de  ce  que  je  trquvois  dans 
ces  Auteurs , j’en  ai  confulté  plufieurs  autres  que  j’ai  trou- 
1 vc  encore  plus  défeéfueui.  Tel  eft  le  fameux  Thomas  Er- 
penius.  Mais  un  fecours  plus  certain  m’eft  venu  d’un  fça- 
vant, homme  dans  la  Chronologie  des  Nations,  & qui 
fans  avoir  rien  public  de  lui-même , fe  fait  un  plailîr  de 
communiquer  aux  gens  de  Lettres,  les  découvertes  qu’il 
fait  dans  l’Hiftoire , dont  il  s’occupe  elTentiellemcnt.  C’eft 
M.  le  Marquis  d‘Aubaye , que  les  perfonnes  qui  travaillent 
(è  font  un  devoir  de  confulter.  Il  avoir  heureufement  fup- 
puté  l’Hégire  des  Mahométans  & en  avoir  fait  une  table. 
Il  a daigné  me  la  communiquer  & même  m’a  permis  de 
la  publier  telle  que  je  la  donne  aujourd’hui.  C’eft  de  lui 
!que  vient  pareillement  l’oblèrvarion  elTentielle , qui  eft  à 
:1a  pag.  Î4X.  &qui  fert  de  preuve  à fon  calcul.  Cependant 
I cet  excellent  homme , à qui  j’ai  d’autres  obligations , feru- 
I puleux  fur  fon  propre  travail  m’a  confeillé  de  vérifier  là 
j Table  , cc  que  j’ai  exécuté  & je  l’ai  trouvée  d’une  juftelfe  I 
à la  quelle  il  ne  manque  rien. 

Qu’il  me  foit  permis  de  faire  ici  une  remarque  de  Chro- 
nologiequc  j’ai  omife,  aux  pages  3i.&  3 3.  de  ce  difeours. 
C’eft  un  manque  qu’il  eft  toujours  temps  de  réparer  & d’a- 
jouter aux  fupputarions  que  j’y  ai  faites.  Pour  peu  qu’on  j 
ait  lû  les  Hiftoriens  Grecs  modernes , ont  fçait  qu’il  da-  j 
tent  toujours  de  la  création  du  monde.  Or  ils  comptent  j 
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jufqu’à  la  première  année  de  l’Ere  vulgaire  f f o8.  ans,  ainfi  | 
quand  on  verra  dans  leurs  livres  la  l'upputation  des  faits: 
arrivés  depuis  la  nailTance de  J.  C. , il  (üftirad’ôter  jfoS.j 
Le  redant  de  la  fomme  donnera  l’année  de  l’Ere  vulgaire.  I 
Exemple,  le  premier  Concile  de  Nicée  s’eft  tenufuivanti 
les  Hilloriens  Grecs  l’an  j8j  3. 6tés  f fo8.  il  vousrcflc  32  f.  ; 
qui  cft  l’année  de  J.  C.  que  ce  Concile  a été  alTemblé. 

De  même  quand  on  trouve  la  date  par  les  années  de 
Rome , il  fuffira  d’ôter  7 n • reftant  de  la  fomme  donne- 
ra les  années  vulgaires.  Exemple  ,Tihérc  eft  mort  l’an  790. 
de  Rome;  ôtés  7f3.refte  37.  qui  ell  l’année  de  l’Ere  Vul- 
gaire que  ce  Prince  eft  mort. 

Lorlqu’on  trouvera  la  date  par  l’Ere  des  Seleucidcs , 
ôtez  du  total  3 II.  le  reftant  donnera  l’année  de  l’Ere  Vul- 
gaire} aiufi  le  temple  de  Jérufalema  été  pris  l’an  383.  des 
Séleucides , ôtez  311,  reftera  7 1 . qui  eft  l’année  de  la  prife 
du  Temple. 

Si  l’on  examine  la  Chronologie  des  Hiftoriens  d’Efpa- 
gne,il  fuflSra  d’ôter  38.  à la  fomme  principale,  le  reftant 
marque  l’année  del’Ere  Chrétienne.  <4;'wy?un  Concile  s’eft  ! 
tenu  à T oléde  l’an  438.  ôtez  3 8 . & il  refte  400.  qui  eft  la 
date  d’un  de  ces  premiers  Conciles  de  cette  ville. 

L’avertiflement  qui  cft  à la  tête  du  fécond  Volume 
donnera  les  inftruélions  néceffaires  pour  l’ufagc  de  la 
Table  & desTablettes  de  ce  Volume,  qui  regardent  l’Hi- 
ftoire  moderne.  ' - 

Je  ne  doute  pas  qu’il  ne  s’élève  quelques  critiques  con-' 
tre  cet  Ouvrage  ; je  fêrois  même  étonné  qu’il  n’y  en  eût  l 
■point.  Il  me  fera  toujours  glorieux  de  voir  que  l’on  dai-l 
gne  jetter  les  yeuirTur  mon  travail  pour  me  donner  lieu  j 
de  le  perfedionner  : & je  ne  manquerai  jamais  de  re- j 
connoillànce  pouf  ceux  qui  voudront  bien  prendre  cette  j 
peine  , feroient-ils  auftî  injuftes , je  dirai  même  aulTi  peu'.' 
inftruits  que  le  fleur  JacquefV^llart  pour  me  repren-  j 
dre  fur  la  Géographie  , fubftitue  fes  propres  penfées  à. 
mes  paroles , qui  change  , tronque  & altère  ce  que  je  dis , ! 
pour  avoir  le  plaifir  de  me  critiquer  plus  facilement  & ! 
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procurer  par-là  quelque  mérite  au  médiocre  Iquelettc  de 
Géographie  qu’il  vient  de  publier.  Jacques  Vallart  fçait 
décliner  & conjuguer , c’eft  fà  profeflion,  il  devroitdonc 
s’y  fixer.  Il  faut  pour  réuflîr  que  chacun  n’écrive  que  fur 
les  fujets  qu’il  connoît , fans  vouloir  faire  efiuyer  au 
public  les  foibles  tentatives  d’un  apprentifiàge  littéraire. 

II  a donné  en  peu  de  pages  tant  de  preuves  de  mauvai- 
fè  foi  & d’ignorance , que  je  me  crois  difpenfé  de  lui 
répondre.  Ce  font  fes  imaginations  & non  mon  Ouvra- 
ge qu’il  a critiqué  , ainfi  qu’il  fe  réponde  à lui-même  : 
c’eft  le  mieux  qu’il  puifle  faire  j il  n’aura  pas  moins  de 
facilité  pour  la  ré|>onfe  , qu’il  en  a eu  pour  les  obje- 
éhons.  Ce  feroit  s’écarter  continuellement  de  fon  objet , 
que  de  relever  les  écarts  de  pareils  Ouvriers  en  livres.  Je 
me  garde  bien  de  le  traiter  d’Autcur , ce  feroit  en  pro- 
diguer le  nom.  Un  Répétiteur  réfidant  à Amiens  depuis 
longues  années , qui  cependant  ignore  ce  qui  regarde 
la  Picardie  , mérite-t-il  le  nom  de  Géographe.  Lui-mê- 
me auroit  befoin  pendant  quelque  temps  d’un  maître  , 
qui  l'inllruifit  de  cette  Science  -,  Sc  cependant  il  en  pu- 
blie un  livre  ; mais  quel  livre  ! 
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LISTE 

DES 

LIVRES  NÉCESSAIRES 

I POUR  L’ÉTUDE  DE  L’HISTOIRE, 

I ACCOMPAGNEE  D’OBSERVATIONS. 

I 

METHODE  pour  étudiêr  l’Hiftoite  , avec  un  Catalogue  des 
principaux  Hiftoriens  & des  Remarques  fur  la  bonté  de 
leurs  Ouvrages,  & fur  le  choix  des  meilleures  éditions  pat  M. 
l’Abbé  lENctET  DU  FRESNOY,in-4®,P<«rMi7io.voi„,rt 
— Idem.in-4»--P-»'-»  '7J4.  4.  volumes. 

— Idem  , in-it.  Parii  1754.  9.  volumes. 

Supplément  de  la  Méthode  pour  étudier  rHifloîte , avec  un  Cata- 
logue des  principaux  Hiftoriens  , pat  le  mime , in-4®.  Farts  1741. 
a.  volumes,  ^ 

— “ Idem  , in-iz,  Paris  1741.  }.  vol.  Je  ne  mets  ici  eet  Ouvrage  i 
la  tète  de  l’HiJioire , que  pour  tjuel^ues  articles  que  j'j  ai  traites  U 
premier  en  notre  langue  j fpavoir  la  difperfion  des  anciens  peuples  & 
par  conféquent  la  formation  des  premières  Monarchies  j «ÿ*  l'tnvafion 
que  les  peuples  du  Nord  firent  au  cinquième  pècle  des  terres  de  PPm- 
pire  Romain , ce  qui  a occafionè  l’ètabltfement  des  nouvelles  Monar- 
thies.  D’ailleurs  on  y trouve  un  Catalogue  fort  ample  des  Hiftoriens 
que  Pon  peut  confulter  fur  les  diverfes  nations, 

Taoles  Chronologiques  de  l’Hiftoire  Univetfelle , par  M.  l’Abbé 
Lenglet  du  Ftefnoy  , en  quatre  grandes  planches  ,1719.  Elles 
fe  peuvent  joindre  en  deux  planches  , dont  l’une  fervira  pour  l’Hiftoire 
ancienne  , & P autre  pour  PHifloire  moderne.  Elles  font  fort  utiles 
pour  le  Cabinet , parcequ’elles  reprèfentent  au  premier  coup  d’oeil 
tous  les  Règnes  parallèles . & font  voir  la  fuite  des  Empires  jufquet 
à nos  jours. 

Lucien . de  la  manière  d’écrire  l’Hiftoite,  traduit  en  François  par 
M.  Perrot  d’Ablancourt.  Petit  traité  plein  d’un  grand  fensy  & qui 
donne  lieu  de  juger  fainement  de  ta  plupart  des  Hiftoriens  -,  il  fe  trou- 
ve dans  les  œuvres  de  Lucien  de  la  ttaduâion  de  M.  d’Ablan- 
court. 

Marin  le  Roy,  des  Vertus  ic  des  Vices  de  l’Hiftoite,  & de  la  ma- 
nière de  la  bien  écrire  , in-4®.  Paris  1 610.  Petit  Ouvrage  fort 
rare  , mais  ou  l’on  trouve  d’excellentes  remarques  , quelques-unes  ce. 
pendant  fingulières  & hardies. 

Le  P.  Rapin,  InfttuéUons  fur  l’Hiftoire  , in-ii.  Paris  iSyy.  otx 
dans  les  Œuvres  de  cet  habile  J éfuite,  in-4®.  Pans,  & ia-ia. 
I.  Part.  m 
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Ce  petit  Ouvrage  eft  plein  de  réjlexiont  /âges  & judi- 
cieufes  , utiles  pour  la  leéture  des  Hijioriens. 

L’Abbé  de  Saint  Réal , de  l’ufage  de  l'Hiftoire  , in-i  i.  Paris  i S7 1. 
ÆU  dans  le  Recueil  des  Ouvragps  de  cet  ingénieux  Littérateur. 
On  y trouve  des  réflexions  excellentes  , & qus  donneront  lieu  d’en 
faire  Natures  très-utiles  dani  la  lecture  de  l’Hifioire. 

Jacques-Benigne  BossüET  , Evêque  de  Meaux  , Oifcours  fur  l’Hi- 
ftoire  Univerfelle  depuis  le  commencement  du  monde  jufques  i 
l’Empire  de  Charlemagne  , in-4*’,  Paris , Cramoife  1681.  — Idem 
, in-l  1,  Paris , Cratnoijt  i^Sl.  Cet  ouvrage  ejl  le  chef-d’auvtc  de 
M.  Bojfuet  i non  pas  four  l’HiJloire,  mats  pour  les  réflexions  jiit  la 
Religion  & la  politique , qui  font  la  fécondé  & la  troifiéme  partie 
de  cet  ouvrage  ; Réflexions  nécejfaires  pour  profiter  de  la  leSture  de 
l’Hiftoire.  J’en  marque  ici  les  deux  plus  belles  éditions  , on  en  a donné 
I une  mauvaife  continuation  fois  à Paris  , foit  en  Hollande. 

Le  Grand  Théatte.Hilioriquei  ou  nouvelle  Hiftoire  univerfelle,  tant 
Sacrée  que  Prophane  , depuis  la  Création  du  monde  iufques  au 
XVIIle.  fiécle  de  J.  C.  dilpolée  dans  un  nouvel  ordre,  & en- 
cicliie  de  figures  , in-folio.  Leyde  p.  volumes  qui  fe  relient  en  trois. 
On  attribue  cet  ouvrage  à M.  Imhoff  , [pavant  littérateur  jille- 
mattd  : il  fut  fait  pour  l’inftruélion  du  Prince  Royal  de  Pruffe  , qui  de- 
pssis  a été  Roy  , & qui  dans  la  fuite  ne  s’embarrajfa  guéres  tPHefUires, 
ni  tPHiftoriens.  • j 

Dom  Auguflin  Calmet  , Hifioire  univerfelle  Sacrée  & Prophane  , 
depuis  le  commencement  du  monde  jufques  â nos  jour^ , in-4''. 
Strasbourg  ïyfo.  &c.  7.  volumes.  Cette  Hiftoire  efi  jàge^nt écrite 
& e’eft  pour  l’ordre  & pour  les  faits  ce  que  nous  avonf  de  meil- 
leur  en  notre  langue  , nous  en  attendons  la  continuation. 

Samuel  PuFFENOoiir  , Introduâion  i l’Hifioire  des  principaux 
Etats  de  l’Europe  , traduite  de  l’original  Allemand  en  François  , 
în-ia.  A.mfterdam  1711.  7.  Volum.  Cet  ouvrage  ne  regarde  que 
l’Hiftoire  moderne  i à peine  totuhe-t.il  ce  qto’il  y a d’ancien.  Il  cft 
utile  & ajfex.  bien  difpojé  , tuait  il  s’en  faut  beaucoup  que  le  tout 
foit  du  [pavant  M.  de  Puffendorf.  M.  de  la  Martinierey  a beau- 
coup ajouté  du  Jien  ,&  ce  qu’il  y ajoute  n’eft  en  rien  inférieur  à 
ce  qu’a  fait  M.  de  Puffendorf. 

Iniroduélion  à l’Hifloire  de  l’Afîe  , de  l’Afrique  & de  l’Amérique  , 
pour  fervic  de  fuite  à Samuel  PufFendotf , par  M.  Btufen  de  la 
Martiniere  , in-ii,  Amfterdam  173  5,  M.  de  P uffendorff  n’avoir  \ 
point  touché  à ce  qui  regarde  cet  trois  parties  du  monde  , ainfi  M,  de 
la  Martiniére  a très-bien  fait  d’ajouter  cette  addition  à fon  Auteur 
original.  Je  ne  doute  pat  que  cet  habile  homme  n’ait  profité  d’un  pa- 
reil ouvrage  publié  en  Angleterre  en  170  Ç.  fous  le  même  titre. 
Hiftoire  du  feiziéme  Siècle,  pat  M.  Durand  , in- 11.  à la  Haye 
1734.  &C.  7.  volumes.  Ouvrage  alfez.  utile  pour  l’Hiftoire  de  ce! 
fiécle  : mais  comme  il  vient  d'un  Mimftre  réformé , foyez.  en  garde 
fur  ce  qui  regarde  les  mouvement  de  Religion  arrivés  dans  ce  fiécle. 
Mémoires  pour  fervir  i l’Hiftoire  Univerfelle  de  l’Europe  , depuis  j 
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1 600.  jufqu’en  1716,  avec  des  Réflexions'^  des  Remarques  1 in- 
iz.P4n'j  i7if.  4,  volum. 

Mémoires  pour  fervir  â l’Miftoirc  de  l’Eglife,  depuis  i 6oo,  jurqu’en 
17 té.  in- II.  Paris  171  ç.  4.  vol.  Cei  deux  ouvrages  qui  viennent 
du  Pere  d’ouvrir  ni  I Je'j'uite  ■ font  uiilei  & bien  écrits,  | 

chronologie  de  l’Hiftoire  Sainte  & des  Hiftoires  Etrangères  , qui 
la  concernent , depuis  la  forcie  d’Egypte  jufqu’à  la  captivité  de 
Babylone . par  Alphonfe  de  Vignollcs,  in-4''.  Berlin  17J8.  i. 
volum.  Il  y a long-temps  qu’il  ne  s’eji  imptimé un  Ouvrage  as^ffi  fça- 
vant  fur  la  Chronologie.  L’Auteur  abandonne  avec  raijon  les  rotttet 
vulgaires  des  fupputations  gencraies  ,&  prend  les  fupputations  parti- 
euliéres  qui  fe  trouvent  dans  les  Livres  de  Jofùé , des  Jug'i  0“  des 
Rois  , pour  en  fermer  le  corps  de  fa  Chronolone,  Et  par  là  il  eUlon- 
ge  la  durée  des  temps  , où  il  parott  que  l’HiJtoire  le  demande.  Il  fe- 
rait à fitulsaiter  pour  les  Spavans  que  cet  ouvrage  fût  moins  rare  en 
France. 

Pierre  Daniel  Huet  , Traite  de  la  fltuation  du  Paradis  Tertcflre  > 
in- ta.  Paris  1641,  Le  même  a été  réimprime  à Leyden  s Ouvrage 
curieux  & ajfez,  eflimé. 

Les  Mauts  des  Ifraélites,  patM.  l’Abbé  Fleuty , in-ii.  Paris  léSt. 
Ouvrage  éitrit  fimpltment , mais  cependant  utile  pour  l'Hifloire  Ste, 

La  Répuolique  des  Hébreux,  traduite  du  Latin  de  CuNEUS.par 
Guillaume  Goere’e  , in.80.  Amflerdam  1705.).  volum.  Cet  ou- 
vrage efl  ffavant  & eurieux  : mats  M.  Goert'e  a beaucoup  ajouté  4 
fin  original  qui  ne  fait  qu’un  petit  volume. 

Jacques  Basn  âge  , Antiquités  Judaïques  , sm  Remarques  Critiques 
fur  la  République  des  Hébreux  , in-8°.  Amflerdam  tyi  j.  1.  vol. 
Ouvrage  tuile  , fait  avec  beaucoup  de  difcernemrnt 

Hadriani  REtANDi^Compendium  antiquitatum  Hebraïcarum.  in>S*. 
Ultrajeüi  1708.  & 171a.  Ouvrage  curieux  tà"  inflruSlif , tà"  qui 
vient  de  bonne  main. 

Le  Pere  Dom  Auguflin  Calmet  , Hiftoire  Sainte  de  l’Ancien  & 
du  Nouveau  Teilamcnt , in-  ^®.  Paris  1715.  a,  volum.  — Idem  > 
in-ia.  Paris  171^.  t.  vol.  Cet  Abrégé  de  l’Hifloire  Sainte  efl 
un  des  meilleurs  & des  plus  fagement  fait, 

Diflertations  qui  peuvent  fervir  de  Prolégomènes  de  l’Ecriture  Sain-' 
ce  , par  le  R.  P.  Dom  Auguflin  Calmet  ^ Religieux  BéilédiéEin 
de  la  Congrégation  de  Saint  Vannes  , Abbé  de  Saint  Léopold  de 

' Nancy,  ( aujourd’hui  Abbé  de  Senones  en  Lorraine  ) in-4®.  Pa- 
ris. 172.0.  5.  volumes. 

Ces  Diffcrtations  qui  font  tris-ffavantes  , ont  déjà  été  imprimées  avec 
le  Commentaire  litiéraf  que  cet  habile  Bénédictin  a publié fur  l’Ecritu- 
re Sainte  , & pour  la  commodité  des  amateurs  en  les  a fait  impri- 
mer féparément  du  Commentaire.  Voici  l’état  de  celles  qui  regardent 
l’Hifloire.  Elles  font  f pavantes,  mais  cependant  à la  pjrtée  du  com- 
mun des  leHeurs.  Je  les  ai  chiffrées  dans  l’ordre  hiflorique  , où  je 
crois  qu’on  les  peut  lire, 
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TOME  PREMIER. 

I.  Remarques  fur  la  Chronologie  , fur  les  années  , les  mois  > les 
jours  & les  heures  des  Caldéens  • des  Egyptiens  , des  Grecs  , des 
Romains  & des  Hébreux , à lire  avant  que  de  eommencer  l'Hi- 
jloire  Sainte. 

6.  Diflertations  fur  la  première  Langue  , fc  fur  la  confulion  ar- 
rivée â Babel  > à lire  fous  la  deuxième  éfeque, 

I }.  — Sur  l’antiquité  de  la  Monnoye  frappée  au  coin  , feus  la  qua- 
trième èfoqut, 

tS,  ~ Sur  la  Milice  des  anciens  Hébreux. 

14.  — < Sur  l’origine  & l’antiquité  de  la  Circoncilion  ,fout  la  qua- 
trième époque. 

10.  — Sur  l’origine  de  l’Idolâtrie , pour  la  auatrième  èooque. 

lÿ,  Sur  l’ordre  & la  fucccilion  des  Granas  Prêtres  des  Juifs. 

1}.  •—  Sur  les  Officiers  de  la  Cour  Sc  des  armées  des  Rois  Hébreux. 

t.  • — Sur  l’excellence  de  l’Hiftoire  des  Hébreux  par-deiTus  toutes 
celles  des  autres  nations  > « lire  avant  que  de  commencer  l’Hi- 
fioire  Sainte. 

19.  • — Sur  la  parenté  des  Juifs  & des  Lacédémoniens. 

5 8.  — Sur  les  Temples  des  Anciens. 

}i.  — Sur  les  differentes  Setfes  des  Juifs;  fçavoir  les  Pharlfîens 
les  Saducéens  , les  Hérodiens  & les  EfTénieos. 

) 1.  — Suc  les  Rechabites. 

TOMESECOND. 

}.  DifTertation  fur  le  Patriarche  Henoch.  Dijftrtation  a lire  fômt  la 
première  époque  de  l’HiJloire. 

4.  — ' Sur  les  Géans  , à lire  fous  la  même  époque. 

5.  ' — ■ Sur  la  Tour  de  Babel  ^ à lire  fous  la  mime  époque. 

XI.  — Sur  le  pays  d’Ophir. 

8.  •—  Sur  Melchifèdech  , a lire  fous  la  troifème  époque, 

y.  — - Sur  le  paflage  de  la  mer  Rouge  , <t  lire  Jout  la  quatrième 
époque. 

1 1. —  Su%l’idolatrie  des  Ifraé'lites  dans  le  Defert,  pour  la  quatriè- 

me époque. 

15.  — Sur  le  commandement  que  Jofué  fit  au  Soleil  de  s’arrêter. 

16. ~  Sur  la  pluye  de  pierres  qui  tomba  fur  les  Cananéens. 

17.  — Sur  le  pays  où  fe  fauvérent  les  Cananéens  chafiés  par  Jofu}. 

10.  — Sur  les  richeffis  que  David  laifla  â Salomon. 

ax.  — Sut  le  Salut  du  Roy  Salomon. 

xr.  — Sut  la  rétrogradation  du  Soleil  â l’Horloge  d’Achaz. 

X4.  ' — Sur  la  Religion  des  Royaumes  de  Juda  Sc  d’Ifrai-l  depuis 
leur  fêparation. 

JO.  — Sut  le  Pays  > où  les  dix  Tribus  furent  tranfportées. 

x6.  Précis  de  l’Hilfoire  d’Orient  > depuis  Salomon  jufqu’après  la 
captivité  de  Babylone. 

a 7.  — Sur  la  défaite  de  Sennachérib. 
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7- Sut  Gog  & Magog , à lire  fout  U deuxieme  e'peque  en  exami- 

nant U differjian  des  peuples. 

- Sur  la  Mecamorphofe  de  Nabuchodonofor. 

}).  HiRoire  des  peuples  voilîns  des  Juifs. 

3 4*  — Sur  Bcelphegor  > Chamos  8c  autres  Dieux  des  Moabices. 

3 J.  Sut  Moloch  > Dieu  des  Ammonites, 

} 6.  — Sut  l’origine  & fur  les  Divinités  des  Philiftins. 

37*  “““  Sur  les  Divinités  Phénicienes  ou  Cananéenes. 

TOME  TROISIEME. 

40.  DilTertation  fur  les  Mages. 

4i*  — ' Sut  les  Ténèbres  arrivées  â la  mort  de  Jefus-Chrilt. 

39*  — Sur  la  Généalogie  de  Jefus-Chtifl. 

43.  — Sur  !es  trois  Maries, 

44"  Sut  la  mort  de  S.  Jean  l’Evangélifte. 

4î"~7”Sut  l’infctiption  de  l’ÂutcI  d’Athènes  ^ confacré  au  Dieu 
inconnu. 

4S.  ■—  Sur  le  voyage  de  S.  Pierre  â Rome. 

* i.  — Sur  la  mort  8c  la  Icpulture  de  Moyfe  , pour  U quatr.  époqtu. 

4**~'  Sur  S.  JoPeph  , époux  de  la  Sainte  Vierge. 

47-  — ' Sur  Simon  le  Magicien. 

48.  — • Sur  les  aRes  de  Pilate  , envoyés  â l’Empereur  Tibère , au 
fujet  delà  mort  de  Jefus-Chrill, 

Flavii  Jofephi  antiquitates  Judaicï  , Grïcè  Jc  Latine  ab  Haver- 
Campio  , in-fol,  Amflelo iami  1717.  Z,  vol.  excellente  édition. 

Les  Antiquités  Judaïques  de  Jofephe  > traduites  en  François  , pat 
M.  Atnauld  d’ANDJlLV  , in-fol.  Paris  l6Sj.  z.  vol.  Belle  & ma- 
gnifique édition. 

— • idem  , in-I  z.  Paris  i 66S.  Ç.  vol.  Belle  édition  en  petit  volume. 

— Idem , in-8“.  Brax-el/ei  1701.  5.  vol.  avec  figures  y édition  très- 
belle  & très-magnifique. 

Flavio  Giosefo  , Hiiloria  Giudaica  rradotta  da  Francefco  Baldei,. 
Li , in-^°.  in  Venez,ia  Giolito  1581.  z.  volum.  Traduéiion  très, 
eflimée  1 & fort  rare  de  eette  édition. 

Le  Perc  Berruver.  Jéfuite  , HiRoire  du  Peuple  de  Diev,  tirée  des 
feuls  Livres  Saints  • in-4'’.  Paris  1718.  7.  vol.  Cette  édition  eft  la 
plus  ejlimée  & la  plus  recherchée  des  amateurs  , à laquelle  il  faut 
joindre  le  Supplément  ou  Hifloire  de  Job. 

HiRoite  des  Juifs,  traduite  de  l’Anglois  de  M.  Ptideaux  , in-iz, 
Amfterdam  I7Z9,  6.  vol.  Excellent  ouvrage  d'une  grande  utilité 
pour  l’hifloire  de  la  nation  Judaique  fous  les  fùccejfeurs  de  Salomon. 
Cette  édition  efi  la  meillestre",  etlles  qts'on  a données  ou  devant  cm 
après  font  trop  imparfaites. 

Difcours  HiRoriques , Critiques , Tliéologîques  8c  moraux  fur  les 
événeraens  les  plus  remarquables  de  l’Ancien  8c  du  Nouveau 
TeRament , par  Mrs.  Saurin , Rocques  , 8c  Beaufobre  , avec  figu- 
res , in-folio , /d  Haye,  depuis  17Z7.  jufqu’en  1757.  Ouvrage 
curieux  , mais  au/fi  recherché  pour  les  figures  que  pour  le  texte. 

Joan.  Francifci  Buddæi  , Hiflotia  EcclelîaRica  veteris  TeRamentu  , 
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in-4®,  HnU  1710.  I.  vol.  pur  la  Proiejlans  d' Allemagne. 

Les  Vies  des  Patriarches  de  l’Ancien  Tcftanient  > in-S®.  Paris  i gSS. 

Cet  ouvrage  efl  de  M.  Fontaine  , qui  iravailloit  fous  la  yeux  de  M, 
le  Maître  de  Sacy,  Outre  cet  ouvrage  & Iç  fuivant , nous  lui  fetn- 
«ffi  encore  redevables  de  plufieurs  autres  Livres, 

Les  vies  des  Prophètes  de  l’Ancien  Tcflament , in-8°.  Paris  s6$j. 

Du  même  Auteur  , mais  écrit  avec  plus  d’onlUon  que  le  précédent. 

Le  Pete  PaulpEZicoN  , EfTay  d’un  Commentaire  Hillorique  fut  les 
Prophètes,  in-ii.  Paris  169}.  Ouvrage  bienfait  & tris-eftimé  ^ 
aujfi-bien  que  tout  ce  qui  eft  forti  de  la  plume  de  ce  [pavant  homme. 

Vies  des  Saints  de  l’Ancien  ’Teftament , par  M.  Adrien  Baillet, 
in-fol.  in.  4°.  ouin-8‘’.  Se  joint  ordinairement  aux  Vies  des  Saints 
de  ce  Spavant,  L’Ouvrage  a fin  utilité  pour  l'Hifioire  Sainte. 

Jacques  Basnace  > Hiftoire  de  la  Religion  des  Juifs  depuis  J.  C. 
jufques  à préfent , pour  fervir  de  continuation  a l’Hilloire  de  Jo- 
fephe,  in-il,  la  Haye  1717.  i j.  vol.  Ouvrage  très-fpavant  éf  tres- 
inJlru^Hf  1 plein  de  profondes  recherches* ftr  cette  nation.  Aujfi-tôt 
que  l’Ouvrage  parut  en  1707.  M.  l’Abbé  Dupin  le  changea  & 
t’accommoda  à fes  idées  après  quoi  il  le  fit  parottre  à Paris  en  y. 
volumes.  M,  Bafnage  le  revendiqua , & c’ejl  fans  doute  ce  qui  en- 
gagea cet  Illujtre  Réformé  À revoir  & augmenter  fon  Ouvrage. 
Cependant  il  y auroit  encore  quelque  chofe  a faire  pour  perfeHion- 
ner  ce  Livre  , très-utile  pour  la  connoijfance  d'une  nation  qui  efl 
répandue  dans  tous  les  Etats  de  l’univers  , qui  donne  des  preuves 
en  tous  lieux  de  la  feryttude  où  elle  paroit  réduite  depuis  plus  de 
XVII.  ftéclet. 

Hijloîre  de  l'Eglife. 

Le  Pere  Paul  Pezron  , Hiftoire  Evangélique  , in  it,  Paris  i6y6,  , 

1.  volumes.  Cet  Ouvrage  qui  n'ejl  pas  commun  , eft  eftimable  en  ce  j 
que  l’Auteur  , dont  le  fpavoir  eft  connu  , y a inféré  tout  ce  qu’il\  a ^ 
trouvé  dans  l’Hiftoire  Prophane  qui  pouvoir  fe  rapporter  à J,  C. 

Le  P.  Dom  AuguRin  Calmet  , Abbé  de  Senones  ; Hiftoire  de  la 
Vie  &des  miracles  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chtift»  in-i  1.  Paris 
1750,  Petit  ouvrage  écrit  avec  la  noble  fimpticiré,  qui  convient  à la  • 
Vie  du  Sauveur  du  monde.  Il  y a encore  une  autre  Vie  de  J,  C,  par 
M.le  'ourneux , qui  eft  écrite  avec  onlHon  , Û"  une  autre  du  Pere  de  II 
Montreuil , revue  par  le  Pere  Brignon  , Jéfuite  , & qui  eft  écrite 
avec  beaucoup  de  détail. 

EuRachc  le  Noble  , DiflTertation  fur  la  NailTance  de  J.  C.  in-ii. 

Paris  Cette  Difèrtation  qui  eft  affez.  bonne  , fe  trouve  aujfi 

dans  le  recueil  des  Ouvrages  de  cet  Illuftre  malheureux. 

Eufebii , Socratis  , Sozomeni , Theodoreti , &c.  Hiftoria  Ecclclîa- 
Rica  , Grecè  & Latine  , cqm  annotationibus  Valelli,  in-fol.  Can- 
tahrigia  lyio.  j,  vol,  C’eft  ici  la  plus  belle  édition  des  Ecrivains 
originaux  de  l’HiJioire  de  l’Eglife. 

Hifloire  de  l’Eglife  d’Eufïbe  , Socrates  , Sozomenes  , Theodorçt , 

Ç:c.  traduite  en  François  par  M,  Cokjî»  , Préfident  en  la  Cour 
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des  Monnoyes  , in-4®.  Farts  1675.  4.  vol.  — Idem  Am. 

fteriam  i (84.  6,  vol.  Tris-bennes  traduShns  d'Ecrivains  originaux 
& ntcejfaires, 

Pauüi  Orosii  , Prelbyteri  Hirpani , adverfus  Paganos  Hiftoriarum 
libi'i  VII.  Editi  à Sigeberto  Havercampio  > in-4®.  I-«^duni  Bata- 
vorum  1758.  Tres-belle  & tres-bonne  édition  d'un  Ouvragé  utile, 

SuLPicii  Severi  , Hifloria  Ecclelïadica  6c  alia  ejus  opéra,  cutn 
nocis  Vorllii  &:  Joannis  Clerici , Lijtjïa  1707.  C’ejl  ici  la 

plus  ample  & ta  meilleure  édition  de  ce  Livre , utile  pour  quelques  par- 
ties de  l'HiJloire  Eccléjîrjlique, 

; Aâa  Mactyruin  vera  Sc  lincera,cam  norî*  Theodorîci  Ruinart, 

I Monachi  BeneditUni  , in  fol  AmiLeiodami  1715.  Cette  édition  eft 
\ la  plus  belle  & la  plus  ample  de  ce  Recueil , nécelfaire  pour  l’HiJloi- 
I re  de  l’Egli/i, 

Les  Aûes  des  Martyrs  , traduirs  en  Françoispar  M.  Drouet  de  Mau- 
pertuis , in-8®.  Paris  1708.  1.  volum.  Cette  traduBion  tfi  bonne 
& peut  tenir  lieu  des  originaux, 

Lactawtius  de  Mortibus  Perfetutonim  , cum  notîs  variorum, 
in-8®.  UltrajeBi  169),  — Idem, in-8®.  Parifiis  1710. Cef  Ou- 
vrage  du  quatrième  fiécle  ejl  une  decouverte  de  nos  jours  , il  y avoit 
plus  de  I zoo.  ans  qu'il  étoir  perdu  , & l’on  a l’obligation  au  [pavant 
M,  Baluz-e  de  l’avoir  tiré  de  la  Btbliotheque  de  M,  Colbert  & de 
l’avoir  fait  imprimer, 

Lactance  . de  la  Mort  des  Perlecuteurs . traduit  en  François  par 
M.  de  Maucroix  J in-i  Z.  Paris  i6Z\.  Cette  Verjion  eft  fort  ejlimée. 
On  a imprimé  le  même  Ouvrage  en  François  . avec  une  Prtfiee  plus 
fatirique  qu’inftruBive  , par  le  î)oBeur  Burnet , Evêque  de  Salisberi 
en  Angleterre, 

I Marii  Mercatoris  , Opéra , cum  notis  Stephani  Baluzii  , in8*. 

I Paris  1^84.  Cette  portion  de  l’Hiftoire  Eecléfiaftique  regarde  fur 
tout -tes  Pelagiens.  L’ouvrage  eft  utile  ,&  je  m’étonne  qu’on  ne  l’ait 
pat  mis  en  François, 

Victor  Vitenlis  , de  Perfecutîone  Vandalica  , cum  noris  Theodo- 
I tici  Ruinart  ^ Paris  i6$y.  Ouvrage  nécejfaire  qui  entre  dans 

I l’hifioire  générale  de  l'Eglife.  On  l’a  heureufèment  traduit  en  notre 

langue  fur  l’édition  de  Dom  Thierry  Ruinarr  , qui  vaut  beaucoup 
I mieux  que  toutes  les  autres. 

On  ne  'trouve  plus  dans  les  fiécles  pofte'rieurt  que  des  Chroniques 
ejr  tris-peu  d’Hifloires  V les  Grecs  ont  été  plus  féconds  que  les  Latins, 
& tout  ce  qu’ils  ont  écrit  fert  à illuftrer  les  affaires  de  l’Eglife,  Mais 
dans  r«uj  lis  temps  il  ne  faut  pas  négliger  les  Lettres  des  Ecrivains 
EccltpaftiqueSk 

’ Hiftoire  de  l*Eglife  far  les  Modernes, 

Antoine  G ode  au  Hiftoire  de  l’Eglife  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jufqu’â  la  fin  du  IXe.  fiécle  , in-fol.  Paris  1 
&c.  },  volum.  ■ — - Idem,  in-iz.  Bruxelles  & Lyon  6,  volumes.  | 
Cette  Hiftoire  eft  écrite  avec  éloquence  & majefte.  Ce  que  ce  fça.  \ 
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vaut  e'frit  fur  les  tttnfs  avant  J,  C.  eft  extrêmement  eoneis  & 

ne  peut  fcrvir  tfue  d'une  médiocre  introduSitn.  Cet  ouvrage  mérite- 
reit  bien  d’être  continué  fur  le  mime  plan, 

Claude  Fleuili  > Hilloite  Eccliinallique  depuis  J.  C.  jufqu’au  com- 
mencement du  XVe.  fiécle  , in-4°.  Paris  1691.  &c.  10.  vol. 
«—•Idem.  in. iz.  Bruxelles  & Paris  10.  volum.  Cette  Htjloire  tfi 
écrite  avec  fagejfe  avec  onSion. 

Continuation  de  l’Hiftoite  Eccléliaflique  de  M,  l’Abbé  Fleuti.  de- 
puis le  commencement  duXVc.  fiécle  jufqu’en  lyzz.  10-4°.  Pa- 
ris 16.  vol.  J’ai  marqué  à la  pag,  xlvii).  du  Di/cours  préliminaire  ce 
que  je  penfe  de  celte  eontinuation  , qui  vient  du  P,  Favre  Prêtre  de 
r Oratoire. 

Seballien  le  Nain  de  Tihemovt>  Mémoires  pour  fervir  i l’Hiftoi- 
re  Eccléfijfiii^ue  , in-4®.  Paris  1691,  &C.  16.  vol.  Ces  Mémoires 
ne  pajfent  rueres  le  milieu  du  cinquième  fiécle.  Il  ejl  fâcheux  que 
M.  de  Tillemont  n’ait  pas  ajfex,  vécu  pour  donner  la  fuite  de  cet 
Ouvrage  ^ dont  le  travail  ejl  immenfe  pour  les  recherches. 

M.  Claude  Fleurv  > des  Moeurs  des  Chrétiens,  in-iz.  Paris  iSSt. 
Ce  petit  Ouvrage  écrit  avec  heasuoup  d’onSion , doit  fervir  d’intro- 
duHion  à l’HiJloire  Ecclifiaftique, 

Guillelmus  Cave  , Primiiivus  ChrilHanirmus  > \a-%” .Londini  16^9. 
en  Anglais.  Cet  jiuteur  très-habile  avoir  fort  étudié  l’antiquité  Ec- 
cleftiflique.  Son  Ouvrage  a été  traduit  en  François  & imprimé  en 
Hollande, 

Hifioire  de  Tettullien  & d’Origénes.  par  M.  Thomas  du  Fosse*  , 
in-8®.  Paris  1681,  Cet  Ouvrage  contient  dans  un  grand  détail  ce 
qtti  regarde  ces  deux  Ecrivains  Ecclefiaftiques , qui  ont  fait  en  leur 
temps  beasictup  de  bruit  dans  l’Eglife, 

Godeffoy  Heumant  , Vie  de  S.  Achanafe  , in.4*’.  & in-8“.  Paris 
167s.  t.  volumes.  .1 

Du  même.  Vie  de  S.  Jean  Chrifoflôme  , in-4°.  &in-8”.  Paris  j 
iSeq.  _ _ ^ [ 

>—  Du  même , Vie  de  S.  Baille  & de  S.  Grégoire  de  Nazianze  > in-4*’. 
Paris  1 674. 

Du  même , Vie  de  S.  Ambroife , Archevêque  de  Milan  , in-4°, 
Paris.  iSji.  Toutes  ces  Vies  font  bien  écrites  , & renferment  l’hi- 
Jioire  générale  de  l’Eglife  du  temps  où  ont  vécus  ees  SS,  Evêques, 

Vie  de  S.  Jérôme , par  Dom  Jean  Maktianai.  Religieux Bénédiâin 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur  , in-4*’.  Paris  1706.  Cet  Ouvra- 
ge n’a  pas  été  lù  autant  qu’il  le  méritoit. 

Vie  de  S.  Grégoire  , Pape  , par  le  P.  Dom  Denys  de  Sainte  Mar- 
the , Général  de  la  Congrégation  de  S,  Maur,  10-4®.  Paris  1697, 
Ouvrage  eftimé  & cependant  peu  lû. 

Les  Hiftoires  du  Pere  MaImbourg  ,Jéfuite,in-4®, Paris  167$.  &c, 
14.  vol.  ou  in-i  Z,  ztf.  vol.  Quoiqu’il  7 ast  plufieurs  chofes  à repren- 
dre dans  cet  Auteur, cependant  en  ne  fçauroit  difeonvenir que  ce  ^u’il 
a donné  fur  diverfes  parties  de  l’htfloire  de  l’Eglife  ne  foit  bien  écrit. 
Il  commence  même  à reprendre  faveur. 

Vie  de  s,  Bernard , premier  Abbé  de  Cletraux  ^ pat  M.  le  Maître, 
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in-4*’.  & in-8“.  Paris  i6^S,  & in-8'’.  Paris  1649.  Ce/  Ouvrage 
tjl  toujours  tjlimi  qssoisf  u'écrit  dtpuis  pris  d'un  jUdt. 

Vie  de  S.  Bernard  > |>ar  M.  deViLtEFORS  , in-4®.  V»r>‘  1704.  C#/ 
Ouvragé  n’a  pas  e/e  ai^  recherche  que  celui  de  AI.  le  Maître, 
Hiftoire  des  cinq  Proptolicions  de  Janfenius  depuis  1640.  jufqu’en 
iSSÿ.  ia  11.  irévoux  1701.  j.  vol.  On  attribue  cette  Hiftoire  à 
M.  Du  Mas  , DoUeur  de  Sorbonne , d’autres  la  croyent  du  Pere  le 
Tcllier , Jé/itite,  qui  a été  Confeffeur  du  feu  Roy  Louis  XIV,  De 
quelque  part  qu’elle  vienne  elle  eft  bien  écrite, 

Hilloire  Generale  du  Janlcnifnie  > depuis  1640.  jufqu’en  1669,  in- 
II.  A.mfterdam  1700.  ),  vol.  Cet  Ouvrage  cft  attribué  au  Pere 
CerberOH  .Bénédiclin  , alors  retiré  en  Hollande,  & qui  depuis  eft 
more  en  V rance.  Il  a déclaré  que  l’on  n’avoit  pas  imprimé  fin  Ou- 
vrage ajfez,  fidèlement.  Cette  conteftation  a eu  encore  d'autres  fuites 
telle  eft  l'affaire  du  Cas  de  Conjcience  , & quelqttes  usures  , qui  ont 
fuivi  depuis.  Et  il  feroit  à fouhaiter  pour  l’Eilife  que  l’on  vit  finir 
toutes  ces  difiutes, 

Annali  EcclciîaRici  i tratti  da  quelli  del  Cardinal  Baronio  , per 
Odorico  Rinauh,  in-4®.  R<tft<t  5.  volumes. 

Compendio  deJla  concinuazione  de  gli  annali  EcclcHallici  del  Car- 
dinal Baionio,  da  Odorico  RsttAivt , in-4°.  Roma  i6jo,  i ■ vol. 
Ces  deqx  Ouvrages  font  tris-eftimés  à Rome , & y font  affex.  rares, 
Peut-i/re  que  pour  les  rendre  meilleurs  on  pourroit  y faire  un  travail 
utile  fur  les  monumens  que  notes  avons  eu  depuis  ces  Ecrivains, 

Portions  de  VHifioire  Eccléjîafiique, 

Domenico  Bernini.  Hiftoria  di  Tutte  le  Herelîe  dal  Tempo  di  San 
Piecro  > lîno  al  Poncifîcato  dTnnocenzo  XI.  in-folio  ■ in  Roma. 
I 70s.  4.  vol.  Cet  Ouvrage  eft  eftimé , mais  peu  connu  en  France  , 
dr  l’on  en  a fait  un  abrégé  en  Italien  en  quatre  petits  volumes, 

Thomas  Long  , Hiftoire  des  Donatilfes  , in.S®.  Londres  1677,  en 
jinglois  , & ptu  connu  en  France, 

Hiftoire  Critique  de  Manichee  & du  Manicbeifmc  , par  M.  de 
BeaUSOirf  , in-4®.  Xmfterdam  lyiq,  Z*  vol.  Ouvrage  curieux 
fur  une  héréfie , qui  ayant  prit  uaiffance  de  la  Philofiphie  mal.enten- 
due  , s’ eft  renouvellée  dans  les  différent  fiecles  de  l’Eglife, 

Le  Pere  Doucin  1 Jéfuite  , Hiftoire  de  l’Origenifme  , in-ii.  Paris 
Li  vre  qui  a été  peu  lû  & peu  fêté, 

< — Dm  meme , Hiftoire  du  Neftorianidne  , in '4<>.  Paris  i6$S,  Livre 
peu  recherché  même  au  temps  de  fa  nouveauté, 

Jean  Paul  Permn  , Hiftoire  des  Albigeois  in  8",  Cenéve  igsS, 
— ^ Du  même,  Hiftoire  des  Vaudois  , in-8®.  Cet  Auteur  qui  éioit 
reformé , cherche  à juftifier  let  Albigeois  & les  Vaudois, 

Le  Pere  Benoist»  Dominicain  , Hiftoire  des  Albigeois  & des  Vau 
dois  I in-i  Z.  Paris  169  i,  z.  volumes. 

Le  Pere  Langlois  , Jéfuire  , Hiftoire  des  Croifades  contre  les  Al- 
bigeois , in-l  Z.  Paris  1705.  Livre  affez.  bien  écrit, 

Jean  Lecek>  Hiftoire  des  Egiifes  Evangéliques  des  vallées  de  Pié- 
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mont  ) in  fol.  Ltyde  166}  , Livre  itjfex.  curieux  peur  le  fond  , mais 
tanjuijfammem  écrit. 

P.  Eoïer,  Abrégé  de  l’Hiftoire  des  Vaudois  , in-tt.  Haye  169t. 

: Brève  Narrazione  dell’  introduttione  de  gl*  Hercttci  nelle  valli  del 
Pie  monte  , da  Marc’  Aurclio  Rorinco,  in-4®.  in  Torino  iffjz. 
Jean  Cre SPIN,  Hilloire  des  Martyrs  depuis  Jean  Hus  , in-folio 
Geneve  1S15.  C’</?  ici  la  meilleure  édition  de  ce  Livre. 

Hiftoire  des  Anabaptiftes  depuis  1511.  jufqu’en  par  le  Pere 

François  C atrou  , Jefuite  , in  4®,  Paris,  Ouvrage  ajfex,  bon , 
mais  peu  lu, 

M.  Bossuet,  Evêque  de  Meaux , Hiftoire  des  Variations  des 
Egliles  Proreftantes  , in  4",  Paris  1S88.  1.  vol.  & in-i  z.  Paris  q. 
vol.  & Hollande  1,  vol.  Ouvrage  excellent  en  fon  genre, 

M.  Jacques  Easnage  , Hiftoire  de  l’Eglife,  in  fol.  Rotterdam  1S99. 
Z,  vol.  On  trouve  à la  fin  de  cet  Ouvragé  une  réponfe  que  M,  Oaf 
nay  a rifquée  contre  l' Hiftoire  des  Variations  de  M,  Bojfuet. 

M.  de  Bruevs  , Hiftoire  du  Fanatifine  de  notre  temps,  in-iz.  Pa- 
ris ifijz.  & 1705.  1.  vol.  Curieux  & qui  vient  de  bonne  main. 
Soulier  , Hiftoire  du  Calvinifine  , in-4°.  Paris  i6i6.  Meilleur  que 
celui  du  Pere  Maimbourg, 

Pierre  Bayle  , Critique  Générale  de  l’Hiftoire  du  Calvinifme  du  P. 
Maimbourg,  \n.iz.  Amjlerdam  1684..  & 1685.4.  vol.  Il  ejl  bon 
d’avoir  dé  cet  agréable  livre  , l’édition  de  1 684.  y ayant  quelques  re- 
tranchement dans  les  éditions  pofiérieures. 

Mémoires  pour  fervir  â l’hiftoite  de  l’inquilition  , in-ti.  Paris 
1 7 1 7-  1.  vol.  On  attribue  cet  Ouvrage , qui  ejl  un  peu  fuperjiciel , à 
M,  Marjellier , Chanoine  d’U z.ez., 

çfcia? 

Marco  Battaglini  , Hiftoria  univerfale  de  Tutti  î Concilii  gene- 
ral! & particolari  di  Santa  Chiela,  in-fol.  Venetia.  I7I4.  quinta 
editione.  Cette  édition  eft  la  plus  ample , ^ le  Livra  n’eft  pas  com- 
mun en  France. 

Hiftoire  des  Conciles  généraux  jufqu’au  Concile  de  Trente , in  i z. 
Paris  1699,  Z,  vol.  On  trouve  à la  fin  du  fécond  volume  quelques 
remarques  utiles  fur  le  Concile  de  Trente. 

Jacques  Lemeant  , Hiftoire  du  Concile  de  Pife , in.4®,  Amfler-  ■ 
dam  1715.  Ç’a  été  pendant  le  grand  Schifme  que  ce  Concile  fut  | 
ajfemblé.  j 

— Du  même  , Hiftoire  du  Concile  de  Conftance , in-4®.  Amflerdam  j 
fécondé  édition  1717.  z,  volumes. 

— Du  même  , Hiftoire  de  la  guerre  des  HuflStes  & du  Concile  de 
Bafle  , in-4®.  Amflerdam  1751.  Ces  Ouvrages  de  M.  Lenfant  font 
écrits  avec  beaucoup  de  modération. 

Fra  Paolo  Sarpi  , Hiftoire  du  Concile  de  Trente  , traduite  en 
François  par  Amelot  de  la  Houflaye  , in-4°.  Amfierdam  i 687. 

— La  même  avec  les  Remarques  de  M.  le  Courrayer  , in-folio  , 
Londres  17  J 5.  & in-4®.  Amflerdam  iy)6.  1.  volumes. 

Hiftoria  del  Concilio  di  Trento  , dal  Padre  Sforza  Pallavicino  , 
in-fol.  in  Roma  f 65  6.  2.  vol.  Ouvrage  bien  écrit  t & qui  vient  d’un 
fpavant  Théologien. 
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Eaptillx  , vel  Bartholom.-EÎ  Platinæ  > Hiftoria  de  Vitis  Pontifi- 
cum  Romanorum , in-fol,  Vtnttiis  1475.  Ntrimbtrg*  1481. 
1485,  konnts  éditions. 

André  & Fran(;ois  Duchesne  , Hiftoirc  des  Papes  > in-foI.  Paris 
1658.  1,  volumes,  Ouvr.age  languiJJ'amment  écrit, 

Hiftoite  des  Papes  depuis  Saint  Pierre  jufques  à Benoît  XIII.  inclu- 
lîvement , in-4'’.  Haye  17 il,  J.  volum,  Saiyrique  & peu  re~ 
cherché, 

David  Blondellus  , de  Joanna  PapifTa  Anactifis  , in-i  1.  Amfla- 
lodami  iSij,  Ce  Livre  avait  déjà  été  donné  en  François  par  David 
Blondel  l’an  1 8^47  mais  l’édition  Latine  ejf  la  meilleure, 

Hiftoire  de  la  Papefle  Jeanne  , in  11,  Amftcrdam  1710.  1.  volum.  ' 
C'eji  une  traduüion  d’un  Traité  latin  de  Frédéric  Spanheim  fur  ce 
fujet, 

HiHoire  de  la  PapclTe  Jeanne  , par  Jacques  Lenfant,  in-ii.  la 
Haye  17}  S,  1,  vol.  Les  Proteftans , même  Angleis , ont  plus  écrit  fur 
ce  fujet  que  fur  une  queftion  fort  importante,  jj^elle  conjequence 
peut-on  tirer  pour  le  dogme  d’un  fait  de  cette  nature  ? Sjuel  incon- 
vénient y auroit-il  quand  par  hazjsrd  nous  aurions  eu  une  Papejfe  > 
croyant  que  ce  fut  un  Pape  ? Les  Anglicans  n’ont.ils  pas  eu  Elit.a- 
heth  & Anne  pour  Chef  de  leur  Religion  i Leur  en  a-t-on  fait  un 
procès  ; df  le  Minijlre  Jttriett  a penfé fcnfément  contre  fon  ordinaire  , 
en  regardant  cette  contefiation  ccmme  une  bagatelle  f 

Hiftoite  des  Conclaves  depuis  Cleinent  V.  julquesipréfent  jin-ix, 
Cologne  I S94.  Livre  curieux  attribué  au  Baron  de  Huijfen  y nous  en 
avons  encore  d’autres  éditions  plus  nouvelles  & plus  amples, 

vie  du  Pape  Alexandre  VI.  & de  fon  fils  Céfar  Eoigia , traduite  de 
TAnglois  d’Alexandre  Gordon  , in-i  1.  Amflerdam  1751. 1.  vol. 

Vie  du  Pape  Sixte  V.  traduite  de  l’Italien  de  GregotioLETi  enftan- 
çois  , in-l  a.  Paris  i $8  1,  volumes.  C’eft  un  des  meilleurs  ouvra- 

ges de  cet  Auteur. 

Louis  Ellies  Dupin  , Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfîaftiques , in-8'’. 
Paris  i6S6,Scc.  jç,  volumes.  Cet  Ouvrage  , qui  a eu  autrefois 
beaucoup  de  cours  y va  jufques  au  XFIIP.  Jiécte,  L’Abbé Goujer,Cha. 
noine  de  S,  Jacquet  de  l’Hôpital , en  avoit  commencé  une  continua- 
tion , mais  qu’il  n’a  pas  fuiz'ie, 

Dom  Claude  Cellier  > Religieux  Bénédiôin  de  la  Congrégation  de 
S.  Vannes,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclélîaftiqucs  , in.40.  Pa- 
ris 17  10.  vol.  Cet  Ecrivain  ne  pajje  guéres  le  quatrième  ftécle.  Oit 

en  attend  ht  continuation, 

Hiftoire  Monaftique  d’Orienç,  par  M,  Bulteao  , in-8°.P«rii  1S88. 

Livre  exaH, 

Hiftoite  des  Ordres  Monaftiques,  Religieux  8c  Militaires,  Sc  des 
Congrégations  féculiétes  ue  l'gn  & de  l’autre  fexe;  par  le  Pcrc 
IJiLior  , Religieux  Penitent  du  Tiers-Ordre , in-4®.  Paris  1714. 
8.  volumes,  Vi^ez,  ci-dejfus  page  cxxxviij. 

Vies  des  Saints  Peres  des  Deferts,  traduites  de  S.  Jetôme  & autres 
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Pères  Je  l’Eglife  , par  M.  Arnauld  d’Andilly  ^ in-4*’.  Parti  1 647. 
6c  16^1.  1.  volu.nes.  — & in-8o.  Paris  16(6.  j.volum.  Cette 
(iermtre  édition  efi  la  fins  eflimte, 

M.  de  ViLLEFORE»  Abrégé  des  Vies  des  Peres  des  Deferts  d’Orienc 
6c  d’occident  > avec  figures  > in.i  1.  Paris  1705.  volumes. 
Hilfoire  des  Ordres  Religieux  ) avec  les  figures  gravées  de  leurs  Ha- 
bits, par  Adrien  ScHooNEBECK  , in-80.  Amjterdam  1700.  i.  vol. 
Hifloite  du  Clergé  Séculier  de  Régulier , in-80,  Amjierdam  171g. 

I 4.  volumes. 

Louis  Bulteau  , Abrégé  de  l’Hidoire  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît, 

I in-40  Paris  1^84. 

Ed'ay  de  l’Hiffoire  de  l’Ordre  de  Cîteaux  , tirée  des  Annales  de  cet 
Ordre  , pat  D.  Pierre  le  Nain  , in-i  z.  Paris  1697.  9-  volum. 

Cff  jiuteur  était  frere  de  M.  TUlemont, 

Vie  de  Dom  Armand  Jean  le  Boucillier  de  Rancé  , Abbé  de  la  Trape; 
par  M.  Marsolliek.,  in-4®.  1701.  — 6c  in-iz.  Paris 

170 a.  volumes. 

Vie  de  Sainte  Thercfe , écrite  par  elle-mcme  > 6c  traduite  en  François 
par  M.  Ch  anut  , in-4®.  Paris  I Sy  t. 

Vie  de  Sainte  Thetefe , écrite  pat  M.  »e  Vihefore  , in-40.  Paris 
1711. 

Vie  de  S.  François  d’Adife,  par  le  Pere  Candide  Chalifpe  , Recol- 
let, in-40.  Paris  17ZS.  1.  volumes. 

Le  Pere  Dominique  Bouhours  ; Vie  de  S.  Ignace  , Fondateur  de  la 
Compagnie  de  Jefus  , in-40.  P4r,j  167^,—  6c  in-iz. Paris  1680. 
— Du  même.  Vie  de  S.  François  Xavier,  Apôtre  des  Indes  , in-4®. 

Paris  igSz,  — & in- II.  Paris  igS},z,  volum. 

Le  Pere  Verius  , Hiftoire  de  S.  François  de  Borgia,  in-40,  & in-i  t. 
Paris  167  Z, 

Hiffoire  des  Ordres  militaires  ou  des  Chevaliers  , contenant  leur 
origine,  fondations  & progrès,  arec  figures,  & une  Dillertation 
i deM.  Basnage  fur  les  Duels,  in-8o.  171:.  4.  vol, 

^Hifloite  des  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jéiufalem  , aujourd’hui  de 
Malthe  , pat  l’Abbé  Piette-Kcné-Aubert  de  Vertot  , in  40.  Paris 
1714.  r.  vol.  — Idem,  in-iz.  1717.  f.  volumes. 

Le  Pere  Dominique  Bouhours  , Hifloite  de  Pierre  d’AubulTon . 
Grand-Maître  de  Rhodes , in-40.  Paris  167^.  — & in-iz.  Parts 
i«77. 

Ç&fâ? 

Vies  des  Saints  du  Pere  Giri,  Minime,  in-fol.  Paris  igSt.  2.  vol. 
— — & 1700.  I volumes. 

Vies  des  Saints,  in.80  6c  in-fol,  Paris , Roulland  & Robssjlei  igSj. 
4.  vol.  Cet  Vies  des  Saints  font  de  M.  FONTAINE  , Auteur  des  Vies 
des  Patriarches  & des  Prophètes.  Il  travaillait  fous  les  yeux  de  M,  le 
Mettre  de  Sacy. 

Vies  des  Saints , par  M.  Adrien  Baillet  , in-fol.  Paris  1701.  4.  voL 
— — 6c  in-80.  Paris  1 70 1 . 1 7.  vol.  Ces  deux  éditions  ont  toujours  (té 
les  plus  ejlimées.  Cependant  il  s’en  efl  fait  ptufieurs  autres  depuis. 

1 J’omets  ici  un  grand  nomhre  de  Vies  particulières  de  perjonnes  illujlres 
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iUns  U fUté  & davs  l'Eglife , que  l’on  a publites , & qut  l’an  publie 
tous  Us  jours.  Chacun  Us  peut  ehoifir  fuivant  fan  goût, 

Hijioire  ancienne  par  les  Originaux. 

Diosom  Sicuti , Bibliothecx  Hiftoricx  Libri  XV.  Grxcè  & Lati- 
ne t per  Laurentium  Kodomannum  , in  fol.  HunovU  1604.  Jm/- 
qstet  à pré/eut  c’eft  ici  la  meilleure  édition  de  cet  Auteur  , ne'cejfaire 
paur  l'étude  de  i'Hiftoire  ancienne.  On  dit  que  l’an  en  prépare  une 
nouvelle  en  Hollande. 

L’Hilloire  Univerfelle  de  Diodore  de  Sicile  , traduite  en  François 
par  M.  l’Abbé  Terkasson  de  l’Académie  Françoife,  in-ii.  Faris 
17  iy.  &C.  4.  volum.  L'habile  Tradulieur  va  faire  paraître  la  fuite 
de  cet  Ouvrage , dont  la  Verfion  ejl  trèt-efiitnée.  Le  même  Hiflorien  a 
été  Traduit  en  Italien  & imprimé  in-40.  à Venifi  en  deux  volumes 
en  1 Î7J. 

Heroooti  Halicarnallenus  Hiltoriatum  > Libri  IX.  Grxcè  & Lati. 
né  , i Thomas  Gale  > in-fol.  Londini  i Syÿ. 

— Idem  > à Jacobo  Gronovto  1 in-fol.  Lugduni  Batavorum  1714. 
1.  vol.  On  prépare  à Paris  une  édition  nouvelle  de  cet  Hiflorien,  Je 
ne  parle  point  de  la  tradulUots  Tranpoife  que  Du  Rjer  en  a donné, 
parce  que  nous  en  attendons  une  plus  fidèle  & plut  élégante  de  M 
l’Abbé  Bellanger,  Mais  notes  en  avons  une  verfion  Italienne  du 
Boyardo , trit~eflimée  , & qui  a été  imprimée  principalement  à Venifi 
en  deux  volumes  in-oBavo  l’an  i {£4. 

Tnucvoides  de  Bello  Peloponneflaco  Libris  VUl.  Grzcé  & Lati- 
ne i â Jofepho  NTafle  & Carolo  Andrea  Dukero,  in-fol.  Amfla- 
lodami  175  ).  Belle  & bonne  édition.  Nous  avons  une  traduBion  Ita- 
lienne de  ce  grand  Hiflorien  donnée  par  le  Stroz,z.i  , & imprimée  in- 
quarto  à Venifi  en  1 5^4.  La  verfion  Franpoifi  de  M.  d’Ablancourt 
a paru  in-folio  & in-douz.e, 

Xenophontis  Opéra  omnia  Grxcè  & Latine  > ab  Edvrardo  Wels , 
Oxonii  1750.  f,  volumes.  Belle  édition  > mais  qifon  aurait  pu  met- 
tre iiufolto  ou  in-quarto.  Nous  avons  plufieurs  verfions  des  divers 
Ouvrages  de  Xenophon.  Son  Hifloire  a été  traduite  en  Franfois  par 
M.  d’Ablancourt  à la  fuite  de  Thucydide  , aujji-bien  que  fa  retraite 
des  dix  mille,  La  Cyropédie  l’a  été par  M.  Charpentier  aujji-hien  que 
les  Paroles  de  Socrate,  Mais  M,  Cofle  a donné  en  notre  langue  l’éloge 
d’Hiéron.  Les  Italiens  ont  traduit  fon  Hifloire  : fjavoir  , le  Ganai- 
ni  , le  StroX-Z-i  & le  Domenichi, 

Georgius  Gemistus  Pletho  , de  iis  quz  poR  pugnam  Manti 
neam  gcRa  funt , in-fol.  Grxcè  cum  Herodoto  Aldi  150J.  & 
in-40.  Latine  ab  Antonio  Antimacho.  Bafilaa  1 ^40.  Quoique  cet 
Auteur  fait  du  XV*.  fiécle  , cependant  il  a ramaffe  avec  foin  ce  qu’il 
U troqpve  dans  les  Hifloriens  depuis  l’an  z».  de  la  CIVt.  Olympiade 
jufqu’à  la  première  année  de  la  CXb.  Olympiade , ce  qui  fait  un 
efpMce  de  zj.  ans.  Nous  en  avons  une  vieille  traduBion  Franfoijc 
de  Pierre  Saliat. 

Plutarchi  vitx  Parallclz  Grxcè  & Latine  , ex  recenlîone  Bryani , 
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in-4°.  Lanclin;  I719.  volumes.  Cette  édition  quoique  belle  n’it 
pas  éteint , ni  celle  tfHenri  Etienne  inS".  ni  celles  de  Francfort  de 

I Î99.  de  i6io.  & moins  encore  celle  de  Maujfac  en  1^14.  Il  ne 
parait  pat  même  que  les  Anglais , qui  efliment  fort  ce  qui  vient  de  chez, 
eux  , en  fajfent  grand  cas. 

Vite  di  Plutarco  de  gli  Huomini  illudri  > tradotti  per  Lodovico 
Doinenichi  > in.4.'’.  in  Venez.ia  Gioliio  t ^8^.  — & I 570.  Belles 
dt"  magnifiques  éditions  d’une  Verfion  fort  eflimée. 

Orazio  Toscane  LLA  . Gioie  hidoriche  aggiunte  alla  I.  & IL  parte 
delle  vite  di  plutarco  > in-4®.  »n  Venez.ia  Giolito  Ouvrage 

efiimé  & qui  efl  affez.  rare. 

Les  ŒEiivres  de  Piutarqjje  > traduites  en  François  par  Jacques 
Amyot , in-fol.  Parii , Vafeofan  15  5*-  *5^5-  ^ * 5 7 5- 

2.  volumes. 

Les  mêmes , in-S”.  Parii , Vafeofan  iftfy.  & 1 174.  i}.  volum. 

II  y a peu  de  Livres  qu’on  ait  autant  réimprime  que  cette  Verfion  de 
Plutarque.  J’en  marque  ici  les  plus  belles  éditions. 

Les  Vies  des  Hommes  Illudres  de  Plutarquï  . revûè'sfurles  ma- 
nuferits , 6c  traduites  en  François  par  M.  Dacier , in  4“.  Paris 
1711.  8.  volumes. 

— Les  mêmes,  in  ii.  Amfierdam  I7ij.  9.  volumes.  Cette  Verfion 
de  M.  Dacier  n’a  pas  été  aujjt  fêtée  que  le  mérite  l’Auteur  original. 

Il  en  aurait  été  tout  autrement  fi  Madame  Dacier  avoir  travaillé  cet 
Ouvrage,  Il  efl  vrai  que  le  langage  de  M,  Dacier  approche  un  peu 
plut  de  notre  manière  vulgaire  de  parler  ; mais  on  aime  la  naiveté  & 
le  tour  original  qu’Amyot  a ffû  donner  à fa  traduélion. 

Les  Vies  des  Hommes  Illudres  pour  mettre  à la  fuite  de  celles  de 
Plutarque,  traduite  de  l’Angloisde  Thomas  Rov£,  par  PAbbé 
Bellanger,  in-40.  Paris  1729.  Le  Tradstêleur  vaut  beaucoup  mieux 
que  l’Auteur  original.  Je  n’ai  pas  été  avjfi  content  de  cet  Ouvrage  , 
qu’on  devrait  l’être  d’un  littérateur  Anglois. 

Pausanias  Græciz  Deferiptio  grxcè  & latine,  cutn  notis  Kunhit, 
in-fol.  Lipfia  16$€,  Livre  nccejfaire  pour  l’étude  de  l’hifloire  Gre- 
que. 

Pausanias  , ou  Voyage  hidorique  de  la  Grèce  , traduit  du  Grec  I 
en  François,  pat  M.  l’Abbé  Gedoin  , in-40.  Paris  lyj  i-  2.  vol.  ; 
Bonne  traduüion,  Alponfe  Bonacciuoli  en  a donné  une  verfion  Ita-  | 
lienne  , imprimée  in-qo-  à Mantoue  f»  1 j9).  ! 

Quintus  Curtius , de  Rébus  gedis  Alexandri  magnî  , cum  notis  j 
diverforum  , curâ  Snakenburgi , in-4®.  Delphis  1724.  2.  volum. 
— ou  autre  édition  in  S”,  la  Haye  1727.  2.  vol.  Nous  en  avons 
une  bonne  traduélion  prançoife  de  M.  de  Vaugelas  , & une  Italienne 
du  Poreacchi , i»-4®,  in  Venez.ia  Giolito  l ÎS9. 

Arrianus  , de  Expeditione  Alexandri  Magni  , cum  notis  Jacobi 
Gronovii  , in-foI.  Lugduni  Batavorum  l~04.  Belle  dr  bonne  édi- 
tion, M,  d’Ablancourt  nous  a donné  une  Verfion  Franfoife  tres.eflimée 
de  cet  Ouvrage  , & Pierre  Lauro  une  excellente  en  Italien  , imprimée 
in-qO.  in  Venez.ia  i f 44. 

Cornélius  Nepos , de  Vitis  Imperatorum  Grxcorum  & Latinorum , 
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in-8°.  Oxonii  l^7î.  & 1698.  Bonnes  tdiiions  \ on  vient  de  donner 
une  verjîon  Tranfoijfe  tris-ejlim»ble  de  cet  tuteur  fi  utile  é*  fi  élcgnnt. 

Eclogx  Legationum  Dcxippi  Achenienfîs  , Eunapii  Sardiani  cutn 
Corollario  excerptotum  Diodori  Siculi  ex  Mlf.  à Davide  Hoef- 
choelio  > in-4®.  Auguft*  Vindelicorum  i6o}. 

- E/tdem,  Latine  à Cacolo  Cantaclaro,  in-8“.  Paris  1610. 

Seleâa  de  Legationibus  ex  Polybio,  Dionyfio  Halicarnafl'enll , Dio- 
doro  Siculo,  &c.  à Fulvio  Urfino  Græcè  > in-40  Amuerpin  ■ 581. 

Polybii  > Diodori  Siculi . Nicolai  Damafceni , Dionylîi  Halicarnaf- 
fends  > Appiani  > Dionis  > &rc.  cuin  nocis  Henrici  Valelii , in-4<’. 
Paris  l6i^.  Tous  ces  recueils,  qui  nous  ont  confervés  beaucoup  de 
Fragment  , font  utiles  & meme  nécejj'aires  à un  Littérateur.  Mais 
on  trouve  encore  dans  Strabon  , Etienne  de  ISyzjtnce , Suidas , îÿ'  en 
d’autres  Compilateurs  beaucoup  de  Fragment  de  l’hijioire  Grecque , 
dont  un  habile  homme  fiait  faire  ufage. 

Hiftoire  ancienne  par  les  Modernes, 

Explication  hiftorique  des  Fables , par  M.  l’Abbé  Banier,  de  l'Aca* 
démie  des  Belles-Lettres  I nouvelle  édition  , in-ii.  Paris  1745. 
).  vol.  Cet  Ouvrage  étoit  déjà  connu  > mais  il  a été perfeQionné  dans 
cette  nouvelle  édition  -,  il  n’y  a proprement  que  le  troifiéme  volume  qui 
regarde  l’hiftoire  de  la  Grèce,  La- Mythologie  du  meme  Auteur  peut 
être  regardée  comme  une  extenfion  ou  un  Commentaire  de  cet  Ouvrage, 

La  Mythologie  ou  les  Fables  expliquées  par  l'Hilloire , par  M. 
l’Abbc  Banier  > de  1’ .Académie  des  BeIlcs>Lertres  , in-4''.  Paris 
17J8.  J.  vol.  en  iz.  Livres,  ouin-iz,  Paris  y,  vol.  Ouvrage  ex- 
cellent & très  fiavant  , voici  principalement  ce  qui  a rapport  à 
l’Hifioire. 

Au  tomel.  qui  ejl  divife  en  fept  Livres  > le  fixiéme  traite  des  Dieux 
adorés  dans  les  pays  d'Orient , Egypte , Arabie , Ethiopie  & Car- 
thage, Le  feptiéme  Livre  traite  deiDieux  des  Caltléent , des  Syriens 
ir  des  Phéniciens , de  Palmyre  & de  Perfe. 

Le  tome  II.  eft  divifé  parei  lement  en  fept  Livres.  Le  premier  traite 
des  Dieux  du  Ciel , Jupiter , fis  ancêtres  & fa  famille  le  fécond  par- 
le des  Dieux  de  la  mer  , Océan  , Tethys , Neptune  , &c.  Au  troifiéme 
Livre  il  eft  parlé  des  Dieux  de  la  Terre  ; au  quatrième  des  Dieux  de 
l’Enfer  , Pluton  , Cérès  & Profirpine  ; il  eft  traité  au  fixieme  Livre 
des  Dieux  des  Gaulois,  & au  feptiéme  de  ceux  des  Germains. 

Le  tome  III.  eft  divifé  en  huit  Livret  , où  il  eft  parlé,  fiavotr  au  pre- 
mier de  l’Hiftoire  des  Temps  fabuleux  , ou  de  l’Hiftoire  Grecque  juf. 
ques  à l’arrivée  de  Pelopi  dans  la  Grèce-,  au  fécond  des  Héros  Per- 
fie  , Bellerophon  , Minos,  Lhefi'e-,  Ixion  & Piritbeus  au  troifiéme  , 
des  Argonautes , Jajon  , Hercules  , Thefée  , Caftor  , Pollux  ^ Or- 
phée -,  au  quatrième  , de  la  guerre  de  Thibes  : au  cinquième  de  la  guer- 
re de  Troyes  & de  l’Hiftoire  de  cette  Ville  ; au  fixtéme  , de  P Hiftoi- 
re des  Chefs  des  Troyens  & des  Grecs  : au  huitième  , des  Jeux  des 
Grecs  des  Romains.  Ainfi  on  trouve  dans  ce  volume  tout  ce  que 
M Rollin  n'a  pas  daigné  nous  faire  eonnoure  clés  premiers  temps  de 
l’Hiftoire  Grecque, 
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HiRoite  de  Grèce  par  Temple  Stanian»  rraduite  de  l’AngloiSi  tn- 1 1. 
Paris  1 74J . }•  vol.  CuXJuvrare  Cjui  cjl  extrêmement  abrégé  t ne  peut 
firvir  tout  au  plus  e/u’à  entamer  l'étude  de  PHiJloire  Grecque  , ou  à la 
repajfer  quand  on  l‘a  lue.  Il  commence  aux  plus  anciens  temps  de  la 
nation  , & /urjout  par  le  Royaume  de  Sicjone  & d’argot  « ©"  conti- 
nue  par  ceux  djiibénet  , de  Thébes  , de  Lacédémone  & traite  des 
usures  Royasunes  ou  Républiques  ; car  c'étcit  alors  la  même  chofe  t 
tant  les  Grees  avoient  foin  de  limiter  le  pouvoir  de  leurs  Rois.  Il 
finit  à la  mort  de  Philippe  , pere  d'^Alexandre  le  Grand  j & prétend 
que  l'Hifioire  de  ce  dernier  regarde  plntôt  l'jijîe  que  la  Grèce. 

Hilloire  ancienne  des  Egyptiens  > des  Carthaginois  , des  AlTyriens, 
des  Babyloniens , des  Mcdes  & des  Perlés , des  Macédoniens  & 
des  Grecs  , par  M,  Rollin  > Ancien  Reéleur  de  l’Univerltcé  de 
Paris,  in-ii.  Paris  lyjo.  ij.  vol.  Cet  Ouvrage  efi  ce  que  nous 
avons  de  plus  entier  en  notre  langue  fur  l’HiJloire  Grecqsu.  Mais 
que  de  entfes  il  y auroit  encore  a y ajouter  , changer  & corriger 
pour  le  mettre  au  vrai  peint  dêexaélitude.  Voici  néanmoins  ce  qu’en 
trouve  dans  chaque  volume. 

Tome  premier,  contient  l'Hijloire  des  Egyptiens  , que  l’Auteur  par- 
court jufques  à l’an  avant  Jefus-Chri/t.  On  y trouve  aujji  ce 
qu’il  a ramajfé  dans  les  modernes  fur  les  moeurs  de  ee  peuple  : on  y 

I voit  encore  ce  qui  regarde  les  Carthaginois  , leurs  maurs  & leur 
mjloire  depuis  l’an  8 S J.  avant  J.  C.  jufques  à la  troijieme  guerre 
Punique  146.  ans  avant  l’Ere  Vulgaire  , qsse  cette  Ville  efi  détruite 
par  les  Romains.  Ce  morceau  efi  déplacé  & regarde  l’Hifioire  Ro- 
maine mais  qu’importe  , tn  le  trouve  en  cet  endroit , Ù"  il  efi  bon 
d’en  être  averti. 

Tome  fécond  , comprend  l’Hifioire  d’Ajfyrie  t ou  il  abandonne  avec 
raifon  Ujferius,  Il  l’a  conduite  jufqu’à  l'Ere  de  Nabonajfar  747.  ans 
avant  J.  C.puis  il  traite  l’Hifioire  de  Babylone  , des  Médes  , de 
Lydie  & de  Cyrus  jufques  à l’an  jii.  ans  avant  J.  C.  Il  commence 
l’Hifioire  ancienne  de  la  Grèce  , mais  qu’il  ne  fuit  pas. 

Tome  troifiéme  , ois  il  efi  traité  de  l’Hifioire  des  Perfes  & des  Grecs  , 
en  commençant  à Darius  çxl.  ans  avant  J.  C,  jufques  à Darius 
Nothus  41  J.  ans  avant  l’Ere-Chrétienne  , on  y trouve  les  t f.  premiè- 
res années  de  la  guerre  du  Péloponnéj'e. 

Tome  quatrième,  oit  efi  PHiftoire  des  Perfes  & des  Grees  depuis  l’an 
ç.  de  Darius  Nothus  41).  ans  avant  J.  C.  jufques  à la  feptiéme 
d’Artaxerxès-Mnemtn  J 8 J,  ans  avant  l’ Ere-Vulgaire  , avec  l’Hi- 
fioire de  Socrate , & un  traité  fur  les  moeurs  des  Grees, 

Tome  cinquième  , continue  ee  qui  regarde  les  maurs  des  Grecs  . avec 
l’Hifioire  des  deux  Denys  tyrans  de  Syraeufi  , depuis  l’an  41 } . avant 
J.  C.  jufques  en  avant  l’ Ere-Vulgaire , ou  entre  aujjfi  l’Hifioire  ' 
des  Perfes  & des  Grecs  jufqsses  à cette  année.  \ 

Tome  fixième , /«ùe  do  l’Hifioire  des  Perfes  & des  Grecs  depuis  l’an 
}So,  ju/qu’à  l’an  J I4.  avant  J.  C,  ou  efi  l’Hifioire  de  Philippe  & 
celle  d’Alexandre. 

Tome  feptiéme , Hifioire  des  Succejfeurs  d’Alexandre , depuis  l’an  j z j . 
jufques  à l’an  z z l . avant  J.  C, 

Tome 
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Tome  huitième,  fiùte  des  Suceefj'eHrs  d'Alexandre  depuis  l’an  211., 
jufjues  à l’an  1 64.  Avant  J,  C» 

Tome  neuvième , /Mire  SuceejJeurs  d’Alexandre  depuis  l'an  1S4. 
jufques  à l’an  avant  l’Ere  Chrétienne,  On  y trouve  aujji  les 
derniers  temps  de  l'Hijloire  des  Juifs , aufji~hien  que  celle  des  Jieis  des 
Farthes  & de  Cappadoce. 

Tome  dikièmé  , hijloire  d’Hiéron  tyran  de  Syraeufe  , omife  ci-devant , 
commence  17  ansjufques  4114.  ans  avant  J.  C.  & fuite  des  Suc. 
ceffeurs  d’Alexandre  depuis  l’an  6^.  jufyues  à l’année  }o,  avant  J. 
C.  que  l'Egypte  & les  autres  conquêtes  ^Alexandre  viennent  au 
pouvoir  des  Romains.  L’Auteur  entame  dans  ce  Volume  l'HtJioire  des 
Arts  & des  Sciences  , f avoir  l’Agriculture  & le  Commerce. 

Tome  onzième,  traite  des  Arts  libéraux  Architeélure  ^ Peinture, 
Muftque  , Art  militaire , Grammaire  , Philofophie  , Rhéteurs  & 
Sophijles. 

Tome  douzième , parle  de  U Poefe,des  Poètes  Grecs  & Latins  Hi. 
Jioriens  , Orateurs  , Philofophie  & J urifprudence  dans  les  deux’  lan- 
gues. 

Tome  treizième  , continué'  la  Philofoph'ie  & parle  de  la  Médecine 
Anatomie  , Mathématiques  , Géographie  Navigation  , Aftronomie  > 
Avec  uhe  Table  Chronologique  & une  autre  des  Matières, 

Hifloire  des  Erinpires  Sc  des  Républiques  depuis  le  Déluge  jufqu’â 
J.  C.  pat  M.  l’Abbé  Guyon  , in.i  z.  taris  175  j.  8.  volumes.  Cet 
Ouvrage  ejl  Venu  dans  de  mauvaifes  circonftances  , celui  de  M. 
Rollin  étoit  à la  mode  , c’ef  pourquoi  cette  Ht  foire  de  l’Abbé 
Guyon  n’a  pas  été  auJJi  courue  qu’elle  aurait  pii  l’être  en  d’autres  con- 
jonSures.  , 

Hiftoire  d’Epaminohdas  pour  fervir  de  fuite  aux  îlommcs  Illuftres 
de  Plutarque . par  l’Abbé  Seran  üe  la  Tour  , in-iz,  taris  t7j8. 
C’ef  ce  que  tAbhé  de  la  Tour  , homme  de  mérite  , a fait  de  mieux, 

Hiftoire  de  Philippe  , Roi  de  Macédoine  & pere  d’Alexandre  le 
Grand,  par  M.  Olivier  , de  1* Académie  des  Bcllcs..Lettres  de 
Marfeille,  in-ii.  i’ar»  1740.  1.  vol.  Livre  eflimé  & couru  en 
fon  temps  , & qui  méèlte  d’être  fête'. 

Les  (ffiuvres  de  M.  de  Toüreil,  dé  l'Académie  Françoife  , 10-4®. 
Paris  1711.  i.  vol.  Ôc  ih-iz.  4.  Vol.  Ce  font  la  plupart  des  tra- 
duSions  de  Démofihenes , aveeune  excellente  préface , qui  développe 
l’état  delà  Grece  du  temps  de  l’Orateur  d’Athènes  & de  Philippe, 
Riy  de  Macédoine, 

Le  Tyran  de  Sicile  , ou  la  vié  d’Agatoclcs  , in-8oi  Londres  1676. 
Je  m’étonne  que  cet  Ouvrage  n’ait  pas  été  traduit  en  Franpois  j car 
il  H’efi pas  moins  utile  de  connaître  les  Tyrans  que  les  bons  Rois, 

Hiftoire  des  Amazones,  traduite  du  latin  de  M.  Petit  , in-iz, 
Amflerdam  1718.  Livre  curieux  & tres-fpavant, 

L’Abbé  Guyon  , Hiftoire  des  Amazones,  iii-ix.  Paris  1741.  a. 
vol.  Livre  oit  il  y a du  fpavoir  df  de  l’érudition  , pour  tiublir  la 
vérité  de  tHifioire  des  Amaz.ones. 
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Hiftoire  Romaine  par  les  Originaux, 

Velleti  Paterculi  > Hiltoiia  Romana>  cutn  nacis  Variotutn  , in-So. 
Lugiuni  Batuvorum  i£8S. 

Abrège  de  l’Hifloire  Romaine  8c  Grecque  de  Velleius  Paterculus , 
traduit  en  François  parM,  Douiat  > in-i  i,  Parti  ifjx,  Cciyoï. 
Ben  ahregi  far  eu  t’en  peut  commencer. 

Lucii  Annzi  Fcoai  Epitome  rerum  Romanarum  libris  IV.  ex 
Recendone  Joan.  Georgii  Grzvii,  in  8°.  Amftalodami  1701,  i. 
volumes.  Cet  abrégé  n’ejl  ptii  généralement  approuvé , cependant  il 
eft  néceffaire.  Nous  en  avons  plufieurs  traductions  Italiennes  , l’une 
du  milieu  du  XVI,  Jiécle  & les  autres  du  XVII.  Nous  en  avons 
pareillement  plujteurt  Verfions  franpoifes.  Celle  de  Coeffeteau  a eu  au- 
trefois beaucoup  de  réputation, 

Eutropii  Breviarium  hiftoriz  Romanx  , ex  Recendone  Havet- 
campii  > in-8®.  Lugduni  Batavorum  1719.  bonne  Edition-  Cet  Au- 
teur a été  traduit  en  Italien  , vers  le  milieu  du  XVI'.  jiécle  ■,&  en 
Tranpois  far  l’Abbé  Lez.eau  en  T717. 

Sexti  Aurelii  Victoms  , Breviarium  hidorix  Romanx»  ab  urbe 
Condica  ad  Julianum  Augudum  , anno  i6x.  cum  noeis  Samue- 
lis  Petifei  , in-8“.  VltrajeRi  1696. 

Dionysius  Halicarnassensis  , de  Anciquiratibus  Romanis» 
gtxcè  Sc  latinè  » in-fol.  Oxonii  1704.  a.  vol.  Ajfex.  bonne  édition  » 
mais  très-belle.  Nous  avons  de  cet  Excellent  Hiflorien  plufieurs  Ver- 
fioHs,  L’Italienne  imprimée  en  l î4y.  ejl  rare  éf  entre  dans  la  Col- 
lana  des  Italiens:  & la  Eranpoife  de  l’Abbé  Bellancer  ejl  la 
meilleure  en  notre  langue, 

T1T1J.1V11  » Hidoria  Romana  ex  recendone  J.  B.  L.  Crevier  » 
in-4®.  Paris  17  J 8.  8cc.  6.  vol.  C’ejl  Mant  à préfent  la  m'illeurc 
édition  que  nous  ayons  de  Tite-Live,  Celle  de  H'etjleind’AmJler- 
dam  en  i o.  Volumes  de  l’an  1710.  ejl  enfuite  la  plus  ejîimée, 

Hidoire  Romaine  de  Tice-Live  » traduite  en  François  par  M.  Gve- 
RIN  > in-l  1.  Pitrii  I7J9.  10,  vol.  Bonne  traduChon  & recherchée 
des  connoiffeurs  : il  ne  faut  pas  s’emharrajfer  des  autres.  Nous  avons 
de  cet  Hiflorien  une  traduClion  Italienne  de  Jacques  Nardi  » qui  ejl 
ejlimée  quoiqu' ancienne. 

Polpbii  Hidorix  » ex  Ifaaci  Cafauboni  recendone  > grxcè  8c  latiné  , 
in-fol.  Parij  i ^09.  — 8c  in-8*.  Amjlalodami  \6ja.  }.  volumes. 
Nous  avons  de  cet  excellent  Auteur  une  traduffion  Italienne  du  Do- 
menichi  , imprimée  in.^°.  à Venife  far  le  Giolito  en  i 58^4.  C'ejl  la 
bonne  édition  » qui  ejl  rare  , & une  verfion  Eranpoife  du  P.  Dom 
Thuillier,  Religieux  BenédiSlin  , avec  tes  amples  Commentaires  du 
Chevalier  Eollard, 

Caii  Salustii  Criipi  Hidoria,  ex  recendone  Jofephi  'Vade»in-4®. 
Londini  1 7 1 o.  Nous  avons  de  cet  admirable  Ecrivain  une  Verfion  , 
Italienne  du  Marquis  Boniface  ttOria  , tn-8°.  à Elorence  , chez,  le 
Torrenrin  tif  nous  en  avons  une  Verfion  Eranpoife  de  l’Abbé  de 
Cajfagne,  J’avoii  parlé  autrefois  trop  avantageufement  d’une  Tra~ 
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duHlon  Trançaife  de  l’jibbé  U Maffon  ^ on  m’en  » refris  esvee  r*ifen  > 
ninfi  je  me  reiraSe, 

App:ami  Alexandrini  hifloria  Romana  , Cive  Bella  Punica  , Patthi- 
ca  I Ibetica  > Syriaca  > Michtidacica  > Annibalica  ^ CclcicoruMi  & 
Illyricoruin  fragmenta)  & bella Civiliai  in-S’’.  Amftntedami  1670, 
Z,  vol.  Nous  avons  de  cet  tuteur,  néceffaire  pour  l’Hijioire  Ro- 
maine, une  exeelUnte  verfion  Italienne  du  Uolce,  >n.8°.  Venife  1(^4. 
1.  volum.  Mais  il  nous  manaue  une  bonne  traduRion  Françoife.  Jif. 
pien  mérité  bien  cependant  de  trouver  un  habile  Tradulleur, 

C,  Julii  CiESARis  Commentarii  rerum  à fe  geftarum  , ex  Emen- 
daiione  Joan  Georgit  Grxvii,  in.8°.  — A 

Joanne  Davilio  . in-4®.  Cantabripa  1706.  — & ab  Oudendor* 
pio  > in-4*’.  Lugduni  Batavorum  17)7.  a.  vol.  Nous  avons  d‘  cet 
excellent  Ecrivain  plufieurs  Verjîons  Italiennes.  Celte  de  Baldetti  eft 
fort  eflimee  ; & l’on  recherche  celle  de  où  font  les  fyuret  de 

Palladio,  La  TraduRion  Franfoije  de  Al.  d’jiblancourt  eft  tres- 
eftimée, 

Epiffolx  Ciceronis  ad  familiates , ex  recenfîone  Joannis  Georgii 
Grxvii  , in-8°.  Lu^dunt  Batavorum  1676,  i.  volum.  Ces  Lettres 
ont  été  traduites  en  François  far  un  Elève  de  M,  Dubois , Tradu- 
Reur  des  Offices  de  Cicéron. 

Epiüolæ  Ciceronis  ad  Atticum  , ex  recenfîone  Joan.  Georgii  Grz- 
vii  , A.mftalodami  1684,  l.  vol.  Ces  Lettres  ixcellentts  & 

difficiles , ont  été  mifes  en  notre  langue  far  Al.  l'Abbé  Mongaut  , ; 
avec  des  Notes  tres-inliruRivet , eu  6.  volumes  in-li.  elles  Jont  uti- 
les pour  connoitre  l’Hifloire  du  temps  de  Cicéron, 

Guillelm.  Bïllenoenus  , de  Tribus  Luminibus  Rqmanorum  > in. 
folio.  Paris  i6s}.  Livre  tres-rare,  C’eft  une  Hiftoire  Romaine  tirée  ' 
des  feuls  Ouvrages  de  Cicéron,  i 

Hiftoire  Romaine  depuis  Augufte. 

ZoziMi  Comiiis  , Hifloria  nova  ab  Auguflo  Czfare  ad  Honoiiqm  i 
anno  Chhtli40ÿ.  Grxcèfic  Lacinè  > in  8°.  Oxcnii  1679,  &c  1705, 
ou  in-8®.  léna  1697.  Quoiqu’on  marque  tjue  cet  Auteur  commence 
à Augufte  y cependant  il  dit  fi  peu  de  chofes  des  premiers  Empereurs  , 
qu’on  ne  doit  le  prendre  que  depuis  Alexandre  Sévére  ^ l'an  ii6. 
jufqu’à  Honorius  l’an  409.  de  J.  C.  On  croit  que  Zoz.ime  vivoit 
dans  le  F'.fiécle.  Si  c’eft  le  même  que  Zousme  le  Chimifte , il  étoit 
de  Panopotii  en  Egypte , if  demeiiroit  à Alexandrie, 

Dion  Cassius  , Hifloria  Romana  at  anno  urbis  «8(.  ad  AJexan- 
drum  Severum  > anno  urbis  y 8i.  ( Chrifli  zi8.)  Grxcè& LaciuC) 
in-folio  Hanovia  i 60S, 

Dionis  Cassii,  Hiflociarum  ultimi  très  libri  , editi  ab  Abbaie 
Falcone  > in-4'’.  Roma  1714.  Grxcè  & Latinè.  Découverte  heureu- 
fe.  Baldelli  a donné  une  bonne  Verfion  Italienne  de  Dion  CaftHus  i 
elle  eft  imprimée  in- 4.°.  à Veni/'e  par  le  Giolito  en  I5S5.  (if  nous 
n’en  avons  pas  de  bonne  traduRion  Franroifie. 

Joan.  XiPHiiiNi  > Compendium  Hifloriz  Dionis  Caflîi  > Grzcè  & 

n i) 
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Laciaè  > in-fol.  Henrici  Sfefhani  1^91.  ou  dans  ta  ColltSion  dt 
Frcderic  Sylburgeen  1 550.  Cet  abrégé  tjui  ejl  eflimé , nous  tient  lieu 
de  ce  <fue  nous  avons  perdu  de  Dion  Cajfius , & commence  67.  ans 
avant  J.  C.  & s’étend  jupfu’en  1 19,  de  l’Ere-Chrétsettne,  M,  Cou- 
fin  marijue  avec  raifon  tfue  cet  ^brex’iateur  , tjui  vivait  fur  la  fin 
du  onijéme  fiécle  , étoit  neveu  de  Xifhilin , Patriarche  de  Confianti- 
nople  , comme  l’auteur  le  reconnoit  lui-même  , non  point  le  Pa- 
trsarclee  , comme  l'avoient  penft  quelcfues  Auteurs  de  cet  derniers  fiéclet. 

HiAoire  Romaine  de  Zozime , de  Xiphilin  & de  Zonare  > traduite 
en  François  pat  M.  Cousin  , Prélldenc  en  la  Cour  des  Mon-j 
noyés  I in.4°.  Paris  1678.  excellente  traduilion.  Nous  avons  aujfi 
telle  de  Xiphilin  ,mife  en  Italien  par  Francefco  Baldelli  , in-^°,  in 
Venetia  1 Ce  que  M.  Coufin  a tradstit  de  Zonare  , s’étend  de- 
puis l’an  li},  jufques  à l’an  517.  de  l’ Ere-Chrétienne,  Zonare  afres 
avoir  exercé  des  charges  à la  Cour  Impériale  de  Confiantinople  , fefit 
Moine  , & a donné  e«tre  plufieurs  Ouvrages  une  Hijfeire  générale. 

Thiodori  Mïtochitæ  , HiAoria  Romana  à Julio  Czfare  ad. 
ConAantinum  Magnum,  edente  Joan.  Meurlîo  , Cr.Tcè  & La- 
tinè  , in.4°,  Lugduni  Batavorum  i tfi8.  Quoique  cet  Auteur  n’ait\ 
vécu  que  dans  le  XIV'.  fiécle  , cependant  JT  peut  avoir  fin  utilité 
comme  Abréviareur. 

SuETONii  Duodecim  Czfares  , ex  Recenfîone  & cum  notis  Joan. 


Georgii  Grævii,  in-40.  Haga  Comststm  169  t.  — Idem  ex  Recen- 
fione  Samuelis  Petifci  , in-40,  Leovardia  1714.  1.  vol.  Nous  avons 
Une  bonne  verfion  Italienne  de  ce  veridique  Hijlorien  & nous  n'en 
avons  en  Franpois  qu'une  médiocre. 

Comclii  Taciti , Opéra  ex  recenfione  Theodori  Ryckü , in-8°.  Fug- 
duni  Batavorum  1 lîSy.  1,  volum.  — Idem  , cum  notis  Abraha- 
mi  Grovovii  , in-40.  Vltrajeéli  lyzi.  1.  volum.  Cet  Auteur, 
l’un  des  plus  curieux  & le  plus  dsjficsle  de  t’HiJlaire  Romaine  , a 
été  traduit  en  toutes  les  langues.  Nous  en  avons  tross  Verfions  moder- 
nes en  Franfois  , l’une  de  Al.  d’ Ablancourt  recherchée  pour  le  texte  -, 
l'ature  d’Amelot  de  la  Houjfaye  ir  de  fin  Continuateur  , in  li.  10, 
volumes , eflimée  pour  les  notes  & ta  troifiéme  de  M.  Guérin,  louée 
pour  lafidéltté i une  traduSion  Efpagnote  imprimée  à Madrid  en  1414. 
tfi  rare  & recherchée  des  amateurs  pour  les  Aphorijmes  de  Politique 
d'Alamos.  Il  s’en  trouve  deux  Verfions  Italiennes  , l’une  de  Giorgio 
Dati,&  l’autre  d’Adriano  Poliri,  D’ailleurs  une  infinité  de  Politi- 
ques fi  fine  appliqués  à faire  des  Commentaires  fur  cet  Ecrivain. 

Herodiani  , HiAoria  Romana  à Commodo  Imperatore  ( anno 
ChtiAi  1 80.  ) ad  Gordianum  ( anno  zi8.)  in-8''.  Oxonii  1679.  &c 
1704.  Cet  Hifiorien  a Clé  traduit  en  Franfois  par  M.  l’Abbé  Alon- 

faut , avec  autant  d’élégance  que  de  fidelité , & nous  en  avons  une 
'erfion  Italienne  du  Xyl'.  fiécle, 

Ammiani  Marcellini  , HiAoriarum  Libri  XVll.  à ConAantino 
Imperatore  (anno  JîJ-)  ad  Graiianum  Impcratorem  ( anno  j 
178.  ) ab  Henrico  Valefîo , in-fol.  Par»!  1681.  —&  in-folio  &:  j 
in-4o-  Lugduni  Batavorum  l4ÿj.  Auteur  ejiime  pour  la  fidelstc  bi-  i 
Jlorique,  Nous  en  avons  une  excellente  Verfion  en  Italien  , îz  une  me-  ! 
diocre  en  Franpois. 
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FrAgmetuaHiftoricorum  vecetumab  Antonio  AugUstino  Celleâai 
& auùa  per  Fulvium  Uksinum  , in- Anmerpié 
A Ha  Fragmenta  J ab  Antonio  Riccobono  , in-8o.  Venetiit  i^SS. 
Alla  Fragmenta  ab  Aufonio  Fopma  , in-S".  1610.  Cet  derniers  font 
joints  njfez,  fouvent  aux  œuvres  de  Sallufle, 

Juliani  Impetatotis  Cæfares , cum  ejui  Opecibus  , in.4®.  Paris 
16  io,  in.tol.  Graicè  & Latine  Z.i/>77<e  1696. 

— Les  Céfars  de  l’Empereur  Julien  > avec  les  Remartjues  d’Eiï- 
chiel  Spanheim  ■ in. 4°.  Amjlerdam  1718. & 1718.  Livre  curieux 
tST  tres-ejlimé fur-tout  de  ces  deux  dernières  éditions.  C’ejl  une  Criti- 
eiue  epue  Julien  a faite  des  Empereurs  qui  l’ont  précédés, 

Hilloriae  Auguftz  feriptores  fex  cum  notis  Salmalli.  fie  Cafauboni, 

in-folio  Faris  1610, 8c  in-8®.  Lugduni  Baravorum  i6yi.  i. 

volum.  Les  Auteurs  de  cette  colleHion  font  Ælius  Sparcianus,  Vul- 
catius  Gallicanus  , Julius  Capitolinus , Trebellius  Pollio  , Ælius 
Lam^riJius , fie  Flavius  Vopifeus , qui  s’étendent  depuis  l’Empereur 
Adrien  en  i ly,  jufques  à Carin  l’an  182, 

Hiftoire  Romaine  par  les  Modernes, 

Pett!  Jofephi  Cantel , Soc.  Jefu , Refpublica  Romana  , in-ii.  Ultra. 
jeUi  1691.—  1696.  — 1707.  Ce  Livre  qui  traite  des  ufares  des 
Romains  , fi  trouve  aujji  en  Franpois , traduit  par  le  même  Pere  en 
deux  volumes. 

Les  divers  génies  du  Peuple  Romain  1.  par  M.  de  S.  Evremour  , au 
tome  deuxième  de  fes  œuvres. 

L’Abbé  de  S.  Réal , Réflexions  fur  les  Romains  i fe  trouve  parmi  les 

œuvres  de  ce  Littérateur, 

Des  Caufes  de  la  grandeur  des  Romains  , par  M.  le  Préfldent.de 
Monrefijuiou  , in  iz.  la  Haye  1737. 

L’Abbé  de  Ver.tot>  Révolutions  de  la  République  Romatnei  in-t  2. 

Paris  1719.  5.  volumes.  Excellent  Ouvrage. 

Laurent  Echards , Hifloire  Romaine  depuis  l’origine  de  Rome  iuf- 
ques  à Conflantin>  traduite  de  l’Anglois,  in- 12.  Paris  1718.  6. 
volumes.  Bon  akregé  & tsjfei.  bonne  traduéhon,  oit  cependant  il  y a 
bien  des  fautes.  Le  fond  de  la  TraducHon  vient  de  M.  de  la  Roque', 
& la  révif  on  efl  du  cauflique  Abbé  des  Fontaines, 

Continuation  de  l’Hifloire  Romaine  depuis  Conllantin  , jufques  â 
la  ptife  de  Conflantinople , in-8“,  Paris  1737.  11.  vol.  ^u’o» 
ne  s’imagine  pas  que  ce  fait  ici  une  traduéUtn  , c’ejl  un  Ouvrage  <fui 
efl  forti  de  la  main  de  l’Abbé  Guyonr- 
M.  Rollin  , Hifloire  Romaine  depuis  la  fondaelon  de  Rome  juf- 
qu’A  la  bataille  d’Aflium  , in- II.  Pans  (738.  Scc.  9.  volum- Cei 
Ouvrage  efl  plus  étendu  & mieux  fait  que  celui  de  Laurent  Echards 
voici  le  contenu  de  chaque  volume. 

Tome  I.  Ce  volume  donne  un  état  fuccinél  de  l’hifleire  des  Latins 
après  quoi  commence  la  fondation  de  Rome  & le  régne  de  Romulusjuf- 
qites  a l’an  189.  de  cette  Ville  aSf,  ans  avant  J.  Ci  faut  le  Confu- 
lat  de  ^l^Fabius  11,  & de  T,  f^inSius  111, 
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Tome  II,  S'tteitd  depuis  l’an  190.  de  Rome  fous  le  confulat  d' Aulus 
Pojiumtus  Ô"  Sp,  Furiüs  jufques  à l’an  de  Rome  J90.  ou  ans 

avant  J.  C.  fous  le  Cdnjùlat  de  SKServilius. 

Tome  III.  commence  avec  l’an  de  Rime  i 9 i , fous  le  Confitlat  de  Cn. 
Genucius  & de  L.  JEmilius  II,  jufmes  à l’an  de  Rome  4X7.  oit  1 Cf. 
avant  J,  C.  fous  le  Confulat  de  ^ Fabius  Gurges  III,  if  Lucius 
Mamllius  Vi/ulus, 

l^me  IV.  va  depuis  l’an  488.  de  Rome,  fous  le  Confulat  d’jippius 
Claudius  Caudex  & de  Marcus  FulviusFlaccus  jujtfues  à l’an  5 J J. 
feus  le  Cottfiilae  de  Cn,  Servilités  & de  C,  Flammiut  II,  117.  ans 
avant  J,  C, 

Tome  y.  continue  l’année  & vajufqu’à  l’an  54t.  de  Rome  f 
fous  le  Confulat  de  M.  Claudius  Marcellut  IV,  & de  M,  Valerius 
Levinus  II.  jio,  ans  avant  J,  C, 

Tome  VI.  peur  fuit  fan  J41.  jufijaes  à l’an  ^^6.  fous  le  Confulat  de 
L,  Furius  Purpureo  , if  de  M.  Claudius  Marcellut  136.  ans 
avant  J;  C. 

Tome  VU,  prend  à l’an  jfj.  fous  le  Confulat  de  L,  Valerius  Flae- 
cus  df  M.  Porcins  Cote  , jufques  à l’an  S7i~  le  Confulat  de 
Fulvius  Flaccus  if  de  L,  Manlius  Acidinus  179.  ans  avant 
J.C. 

Tomé  VIIT,  continue  l’an  & va  jufjues  à Pan  619,  feus  le 

Confulat  de  P,  Mucius  Scavola  if  de  L,  Calpurnius  Pifo  Ftugi 
I } } , ans  avant  J.  C. 

Tome  IX.  dont  partie  efi  de  M,  Crévitr  élève  de  M.  Rollin , comment 
et  à l’an  ^ta.df  va  jnfifùes  à l’an  6Sl,  de  Rome  89.  ans  avant  J.  C, 

Je  marque  dans  toutes  ces  dates  la  fupputation  de  M.  Rollin  fort  diffe- 
rente de  celle  de  VarrOn  , fuivie  néanmoins  par  la  plupart  des  Hfflo- 
riens.  On  attend  la  fuite  de  cet  Ous/rage , qui  doit  conrenir  encore 
trois  volumes,  ' 

CiTR.1  Dt  LA  Guette  , Hiftoire  des  deux  Triumvirats  de'  Cefar  fc 
d’Augufte  , in- II.  Paris  r<8i.  &c.  & Amflerdam  169^,  & in-i  i. 
Paris  1714.  J.  vol.  Ouvrage  excellent,  ïf  qui  va  de  pair  avec  les 
Révolutions  de  l’Abbé  de  Vertet. 

Vie  d’Ahtiibal , par  M.  Daciir..  Se  trouve  à la  tète  du  Supplément 
des  Vies  des  hommes  Uluftrcs  de  Plutarque , in-j^”.  Paris  1719. 

Hiftoire  de  Cicéro*  , traduite  de  l’Anglois  en  François  par  M.  l’Ab-1 
b6  Prévost»  in-i  L.  Paris  174}.  4.  vol.  Oh  fi  M.  Prevojl  ne\ 
s’appliquait  tpu’à  de  pareils  Ouvrages  , qu’il  ferait  louable  , & qu’il  fe\ 
verrait  généralement  eftimé  Mais  &c.  ; 

M.  de  Larret  , Hiftoire  d’Aueufte  , in-8”,.  Rotterdam  1690.  Eft 
maintenant  réimprimée  avec  l’HiJîeire  des  Triumvirats. 

Sebaftieti  le  Nain  de  TtLLE.MONT  » Hiftoire  des  Empereurs  depuis 
Augufte  jufques  à l’Empeteut  Honorius , in-4®.  Paris  1690.  Scç, 
€.  vol.  Cor  Ouvrage  qui  efi  un  Livre  feavant , efi  écrit  d’une  ma- 
nière dure , mais  an  peut  compter  fur  l’exaélitude  de  l’Auteur. 

Jean  Tristan  , Commentaires  Hiftoriques  contenant  l’hiftoire  gé- 
nérale de  l’Empire  Romain  par  médailles  ^ in-folio  Paris  rSî7* 
j.rol,  Cet  Ouvrage  mériterott  bien  qu’une  main  habile  le  revît  & 
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y appliquât  let  nouvtlUt  dectuvmes  faim  dans  Us  midailUs  depuis 
prés  d'un  jitcle. 

Supplément  aux  Vies  des  Hommes  Illuflres  de  Plutarque  , traduit 
de  l’Anglois  de  Thomas  RotrE  par  M.  l’Abbé  Bellanger  , in-4®. 
'Paris  1729.  Cet  Ouvrage  ne  ttsérite  pas  d’accompagner  Plutarque. 
Hifloire  des  Veftales,  avec  un  Traité  du  Luxe  (tes  Daines  RoonaU 
nés,  pat  M.  l’Abbé  Nadal  , iû-iz.  Paris  1715,  Ouvrage  délicat 
& curieux, 

Let  Femmes  des  douze  Céfarï , pat  M.  de  Serties,  in-ii.  Paris 
& jlmfterdam  1711.  j.  vol.  Livre  bien  écrit  & qui  tient  bien  fa 
place  dans  l’Hifloire. 

Hifloire  de  Julien  l’Apoflat , par  M.,  l’Abbé  de  la  Bletterie  , in- 
II.  Paris  1754.  1.  vol.  Livre  bien  écrit, 

Efptit  Flechier  , Hifloire  de  Theodofe  le  Grand,  Empereur,  in.4*’. 
Paris  1679,  &in-lt.  l6io, 

Hifloire  des  Goths , traduite  du  Latin  de  Jornandes  parM.  Drouet 
de  Maupettuis  , in-iz.  Paris  170 j.  Utile  pour  la  décadtttce  de 
l’Empire  Remain, 

Hifloire  de  Conflantinople  depuis  le  Régne  de  l’ancien  Juflin  (en 
^18.  ou  plutôt  depuis  Honorius  & Aicadius  ou  }9(.  & 407.  ) 
jufqu’àla  defltué^ion  de  cet  Empire  par  les  Turcs  (en  145}.  ) 
traduite  par  M.  Cousin  , Préfident  de  la  Cour  des  Monnoyes , 
in-4®.  Paris  1^71.  8.  vol.  — in.ii.  Amfierdam  igyx,  10.  vol. 
I^oici  le  détail  des  Auteurs  originaux  continus  dans  chaque  volume 
in-quarto. 

Tome  ptemige  contient . 1 

Procope  de  la  guerre  des  Perfes  depuis  l’an  407.  julqu’en  549. 
Ptocope  de  la  guette  des  Goths  depuis  l’an  417.  )ufqu’  en  554. 
Procope  de  la  guerre  des  Vandales  depuis  )9  f,  jufqu’en  545.  Cet 
trois  Ouvrages  de  Procope  fine  ejiimés. 

Tome  fécond  contient , 

Procope  , Hifloire  feccette  de  Juftinieh  d»uis  517.  jufqu’en 
Ouvrage  qui  ne  fait  pas  moins  de  tort  à Procope  qu'à  JuJhstien  lui- 
même, 

Procope  des  Edifices  de  Juftinien  . morceau  eflimé, 

Hifloire  d'Agathias  depuis  ^{4.  jufqu’en  5^9.  Omvrase  tris-tfimé 't 
élégant,  exaS  & judicieux, 

Tome  ttoifiérae  contient , 

Les  Amballades  de  Ménandre  depuis  5^4.  jufqu’en  fSi. 

Hifloire  de  Maurice  , Empereur,  par  Theophilaâe  Simocatte , de* 
puis  f 8z.  jufqu’en  (ei.  . 

Abrégé  de  Nicephore  de  Conflantinople, depuis  6ou  jufqu’enyyo 
Vies  des  Empereurs  , par  Leon  le  Grammairien,  depuis  8 ij.  juf- 
qu’en 949*  _ 

Hifloire  de  Nicephore  Brienne , depuis  1057.  jufqu’en  1081.  Tou- 
tes ces  pièces  font  ejlimées. 

Tome  quatrième  contient, 

L’Hifloire  d’Alexis  Comnene  , par  Anne  Comnene  fa  filio depuis 
10^9.  jufqu’en  1 1 184  O»  ne  keute  pat  que  (et  Ouvrage  ne  mime 
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pim  dit  Pantjyrique  qiu  de  l'Hifieire  \ d'ailleurs  il  efi  exesH, 
Tome  cinquième  contient  , 

L'Hiftoire  de  Nicétas  , depuis  Tan  1 1 1 8.  julqu'en  i %o6.  Auteur 
tres^flimé  des  Connaiffeurs  & nam  en  avons  une  bonne  Verlion 
Italtenne. 

Tome  lîxiéme  contient , 

Pachimetc  , Hiftoire  de  Miche]  Paleologne , depuis  1 1 j8.  jüfqu’en 

ii8i.  ’ 

Pachimere. Hiftoire  d’Andronic  Paleologue, depuis  iiSa.jufqu’en 
IJo8.  Auteur  nés- ejiime.  < 

Tome  feptiéme  & huitième  contiennent , 

Hiftoire  de  Jean  Cantacufene  , depuis  i j lo.  jufqu’en  i } 1 7-  Cet 
Auteur  avait  occupe'  le  Trône  de  l'Empire  i mais  on  l'obligea  de  fe 
faire  Moine,  C'e'toit  alors  une  grande  punition. 

Hiftoire  de  Ducas,  petit-fils  de  Michel,  depuis  i 341.  jufqu’en  i4«i. 
Ouvrage  curieux  & ne'ceÿaire  , eerù  par  un  Auteur,  aui  e'toit  à la 
Cour.  ^ 

Cette  ColleSlion  qui  efl  tris  curieufe  & très-bien  faite  mériterait  d'ê- 
tre  perfeSionnée  , il  faudrait  en  remplir  les  vides , par  les  tradu&ions 
des  Ecrivains  originaux,  que  nous  avons  dans  les  Auteurs  de  l'hifioi- 
re  Bjz.antine  , en  y mettant  des  notes  aux  endroits  qui  en  exigeraient. 
Un  pare  il. Ouvrage  vaudrait  beaucoup  mieux  que  ce  qu'on  xcus  a 
donné  fur  cette  .portion  de  l'HiJloire  d'orient, 

L’Hiftoire  de  Conftantinople , fous  Jes  Empereurs  françois  ^ par 
Ccoffroy  de  Villehardouin  & Philippe  de  Mouskes  , avec 
une  Hiftoire  de  Conftantinople  depuis  le  Xllie.  Cittle  jufqu’d  la 
prife  de' cette  Ville  par  les  Turcs  , par  M.  Du  Cange  , in-folio 
Paris  de  l'Imprimerie  Royale  s6^y.  Excellent  morceau  d'Hifioire, 
Caroj)  du  Ercfne  Du  Cange  , Hifturia  Byzaiitina  Dpplici  commen- 
tatio  illuftrara,  quorum  prior  iamilias  Imperacorum  , alter  vero 
Deferiptionem  urbis  Conftantinopolitana'  complectitur  , in-folio 
Paris  i«8oi  Ouvrage  curieux  & ncceffaire  pour  l'hijloire  des  Em- 
pereurs d' Orient,  . • , 

Çiacomo  Fiorelli  Veneto  Agoftiniano  , la  Monarchia  d’Orienre 
da  Coftantino  il  Grande  Tanno  jjo.  fino  al  Coftantino  Tanno 
1433.  in-fol.  in  Venetia  s€yy.  . 

Tout  ce  que  je  marque  ici  ne  convient  qu'aux  petfonnes  médiocrement 
Lettrées  : les  Spavans  n'ignorent  pas  que  nous  avons  fier  cette  Hi~ 
ftoire  une  belle  '&  magnifique  CoUeBton  , connue  fous  le  nom  d' Au- 
teurs de  la  bit-antine  , imprimée  par  les  ordres  du  feu  Roy  Louis 
XIV.  en  37.  vol.  in-folio  ',  a l'exception  néanmoins  du  Pachemére  im- 
primé à Rome,  en  a.  vol,  in-folio.  Mais  il  faut  y joindre  TOriens 
Çhriftianus  du  Pere  le  Sluien  , Dominicain  , que  le  Roy  Louis  XV. 
vient  de  faire  imprimer  dans  fin  Imprimerie  en  3.  vol,  in-folio. 

fJifioird  'de  France. 

Antiquités  de  la  nation  & de  la  langue  des  Celtes , autrement  ap- 
pellès  Caqlois , par  le  Fece  Paul- Yves  Pezron  , Religieux  de  C . 
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rç^ux,  in- 11,  Paris  1705.  Livre  ff  avant  & curieux  , fait  four  les 
vérités , J'ott  pour  les  conjeffures  Cju’il  haz,arde, 

Sciuion  Dupleix  , Ménioiret  des  Gaules  depuis  le  Déluge  jufqu’â 
récablilTement  de  la  Monarchie  Françoifc  > 10-4°.  Paris  f6i$, 
eu  à la  tète  du  premier  volume  de  fort  Hijloire  de  France,  C’ejl  ce 
que  Dupleix  a fait  de  mieux, 

Hilloice  des^Gaules  pat  Guillaume  Marcel > in>i  a.  Paris  1683.  4 
la  tète  de  fon  Hijioire  de  France, 

Traité  de  l’Etat  & origine  des  anciens  François , par  Nicolas  Vi- 
CHIER.  I 10-4“.  Troyes  158:.  C’eJÎ  la  ’ ottne  édition, 

AvDicsiK.  de  l’origine  dc^  anciens  François  & de  leur  Empire  > 
in-i  a.  Paris  i6y6.  1.  vol.  Livre  ou  il  y a beaucoup  de  recherches, 
mais  languijfamment  écrit, 

Dcfctiption  de  la  France,  par  M.  Piganiol  de  la  Force  , in-ia. 
Parts  8.  vol.  Cette  édition  , qui  eji  la  fécondé  de  cet  excellent 

Livre  , efi  beattcaup  plus  ample  que  la  première. 

Géographie  hiflotique  de  ]a  France  , pat  Louis  du  Four  de  Longue- 
rue  , in  fol,  Paris  lys  y.  Ce  Livre  qui  efl  curieux,  a fouffert  quelque 
eontradsSlion  , même  avant  que  de  paroltre, 

Lp  Comte  Charles  de  Boullainvilliers  , Etat  de  la  France  .divifé 
par  Généralités  , in-fol.  Londres  1718.  J,  vol.  Le  troijiéme  volume 
de  eet  Ouvrage  , qui  eJi  ajfex,  ejiirtté , contierst  divers  xraités  fur  le 
gouvernement  du  Royaume, 

Du  même , Hilloire  de  l’ancien  Gouvernement  de  la  France  , avec 
XIV,  Lettres  fur  les  Patlemens  ou  Etats  Généraux  , in- 1 1.  la 
Jfaye  1717.  Livre  curieux,  où  il  y a des  recherches  j ruais  où  l’on 
trouve  au^  des  faits  hardis. 

Le  Détail  de  la  France  , ou  Traité  de  la  Caufe  & de  la  diminution 
de  fes  biens,  8c  des  moyens  d’y  remédier,  pat  M.  de  Soissohs, 
in.  Il,  Rouen  lyi6.  1.  vol.  Livre  curieux  Û'  (ùr  une  matière  intè- 
rejfante,  U y a tç’t  Otevrage  fous  le  meme  titre  de  M.  de  Boi/guil- 
Icbert , Avocat  Général  au  Parlement  de  Rouen  , imprime  en  lyoy. 
Mœurs  8c  Coutumes  des  François  dans  les  differens  temps  de  la  Mo- 
narchie, pat  Lpuis  le  Cendre  , Chanoinp  de  Notre-Dame  de 
Paris  , in-  I a.  Paris  lyit.  Petit  Livre  affer.  curieux , & qui  fe  trou- 
ve réimprimé  à la  tète  de  l’hifloire  de  France  du  meme  Auteur. 

De  l’Etat  8c  Succès  des  alTaices  de  France  , pat  Bernard  Girard  , 
Sieur  du  Haillan  , in-8®.  Paris  1394.  ^ ^ L'- 

vre  curieux  , où  il  y a des  choies  utiles  & fingulieres. 

Mémoires  8c  Avis  de  Jean  du  Tillet , Greffier  en  chef  du  Parlement , 
(ut  les  Libertés  de  rEglife  Gallicane  .in  S”.  Paris  1594,  S» /r««- 
ve  aujji  dans  le  Recueil  du  même  Auteur  fur  les  Rois  de  France , 
édition  tnrq°,  1610,  df  I$i8.  j 

Euftachc  le  Noble  , le  Bouclier  de  la  France  , ou  les  Sentimens  de 
Gerfon  Sc  des  Canonises  , couchant  les  différends  des  Rois  de 
France  avec  les  Papes  , in-i  1.  Cologne  ( Rouen  ) 169t.  Petit  Livre 
curieux  , que  l’oif  a aitjf  attribué  àM.  de  S,  Georges , Archevêque 
de  Lyon, 
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Jean  Ju  Tiliet,  Recueil  des  Rois  de  France , auquel  e(l  joint] 
l’inventaire  des  Pièces , in-4®.  Paris  1S10.—  6C  161^,  Ce  font 
les  deux  meilleurs  e'ditstns  de  cet  Ouvrage , qui  eji  necejfaire  pour 
l'étude  de  notre  Hifloire. 

François  Eudes  de  Mezeray  > Abrégé  Chronologique  de  l’Hilloi- 
re  de  France,  depuis  Pharamond  jufques  i l’an  iSio.  in-4‘’.  Pa- 
ris 1669.  ——  idem,ia-li.  .Amfterdam  i6yi.  &c.  & i£8z. 

— I691. 16^6.  6.  vol.  auquel  il  faut  joindre  J'avant  Clovt's, 

qui  fait  un  feptiéme  volume.  Limier  , qui  n'étoit  guéres  capable  de 
continuer  un  Ecrivain  tel  que  Mevraj  > y a fait  deux  volumes  de 
Supplément , l'un  pour  l' Hifloire  de  Louis  XIIL  & l'autre  pour  celle 

^ de  Louis  XIV. 

Louis  le  Gendre  , Chanoine  de  Paris  , Nouvelle  hiftoire  de  Fran- 
ce jufques  à la  mort  de  Louis  XHI.  in-fol.  Paris  1718.  j.  vol. 

I —Idem,  in-li,  Paris  I718.  7.  vol.  Quoique  cette  Hifloire  n’ait 
pas  été  fort  recherchée , elle  a cependant  de  bonnes  chofes , qu’en  ne 
trouveroit  ailleurs  que  très-difficilement  V & fur  tout  des  traits  hardis 
& flngulitrs. 

Abrégé  de  l’Hiftoire  de  France  , contenant  les  Evcnemes  les  plus 
impottans  arrivés  dans  la  Monarchie  , in.i  1.  Paris  lyio.  } . vol. 
Cette  Hifloire  efl  du  Pere  de  Chalons  , Prêtre  de  l’Oratoire.  Elle 
efl  ordinairement  connue  fout  le  titre  de  l’Hifloire  de  France  de  M. 
de  Hare  AY  ( Premier  Préfident  dte  Parlement  ) qui  la  fit  faire  pour 
M.  fon  fils  , mort  Confeiller  d’Etat.  Elle  a été  extrêmement  recher- 
chée , parce  qu’on  y trouve  particuliérement  tous  les  faits  qui  regardent 
le  droit  public  du  Royaume  , fur  la  diflinüion  des  deux  Puiffiancts  t 
d’ailleurs  elle  efl  mal  écrite.  | 

Le  Pere  Gabriel  Daniel  , Abrégé  de  l’Hiftoire  de  France  depuis  l’é- 
tablillcment  des  François  dans  les  Gaules  jufqu’i  la  mort  d’Hen- 
ri IV.  in  4®.  Par/j  1711.  tf.  vol. Idem  ,ia- 11.  Paris  1711. 

5.  vol.  Il  en  efl  du  Pere  Daniel  , comme  de  Mex,eray  fon  Abrégé 
efl  plus  eflimé  que  fa  grande  Hifloire. 

Hiftoire  Générale  de  France  depuis  Pharamond  jufqu’en  1(4^.  par 
Scipion  Du  Ple IX  , in-fol.  Par»!  I S48. — itf  îo.  — — itf  54. — 
166).  6.  vol.  mimique  cet  Auteur  écrive  languijfamment  & d’une 
manière  diffufe  , cependant  fon  Ouvrage  a été  autrefois  lû  & recher- 
ché. Il  n’efl  pas  même  tout-à-fait  à nerliger  , tant  pour  les  tnémoires 
fur  l'hijfloire  des  Gaules  , que  fur  l’hiftoire  de  Henri  IV.  fttr  lequel 
on  luiavoit  communiqué  des  mémoires  fort  fûrs  & fort  finruliers. 

Hiftoire  de  France  depuis  Pharamond  jufques  à la  paix  de  Vervins , 
par  François  Eudes  de  Mezerayî  in.fol.  Paris,  Guillemot,  1643. 
jufques  en  I.  }.  volumes. 

■—  La  même  Hiftoire  , nouvelle  édition  , revûë' , corrigée  & aug- 
mentée par  l’Auteur  , in-foL  Paris , Thierry  , i<8  f.  3.  volumes. 
Cette  fecende  édition  efl  beaucoup  plus  exaile  plus  ample  que  la 
première',  cependant  celle  de  16 efl  la  plus  there  & lapluseflimee 
des  Libraires  , qui  ne  la  eonnoijfent  que  fous  le  nom  de  Guillemoi 
qui  en  étost  l’Imprimeur.  Ce  qui  fait  rechercher  la  première  . font 
certains  traits  hardis , qui  partent  plutôt  d'un  efprit  répuhliquain  qut 
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</’»»  homme  vivxnt  fous  un  gouvernement  Monarchique.  Mais  j'ef- 
fe're  dans  quelque  temps  donner  les  différences  de  ces  deux  éditions  , 
qtte  j'inférerai  dans  un  Ouvrage  fur  l’ Hijioire. 

HiRoire  de  France  depuis  l’établifl'emenc  de  la  Monarchie  dans  les 
Gaules^  par  le  Pere  Gabriel  Daniel  , de  la  Compagnie  de  Jefus, 
in-4®.  Paris  1715.  10.  vol.  C’eji  ici  la  meilleure  édition  , du  moins 
quant  à préfent , de  cette  Hijioire,  qui  ejl  bien  écrite  ; mais  à laquel- 
le il  manque  une  infinité  de  chofes  > pour  être  au  goi'st  des  Connoiffeurs, 
Les  Jéfuites  travaillent  à la  corriger  , & je  Jonhaite  qu’ils  veuillent 
bien  y fuppléer  ce  que  les  Amateurs  y trouvent  de  manque, 
Comparaifon  des  deux  HiRoires  de  M.  Mezeray  & du  Pere  Da- 
niel , par  D.  Lombard  , in-4®.  Amjlerdam  lyzj.  Ouvrage  cu- 
rieux , & qui  ne  fait  point  honneur  à ce  dernier  HiJIorien, 
Din'crtations  HiRoriques  8c  Critiques  contre  le  Pere  Daniel  & 
l’Abbé  de  Vertot,  par  M.  Rival  , Chapelain  du  Roy  de  la  Gran- 
de Biecagne,  in-Il.  la  Haye  1717.  3.  vol.  Dijj'ettationt  eurieu/es 
& peu  communes  en  France,  Le  Comte  de  Boullainvilliers  a pareil- 
lement attaqué  ires-vivement  Mesceray  & le  Pere  Daniel  , dans  la 
première  de  fes  Lettres  fur  le  gouvernement  du  Rtryaume, 
Monumens  de  la  Monarchie  Franqoife  , par  le  Pere  Dom  Bernard 
de  Montfaucon  > Religieux  Bénédictin  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur , in.fol.  Paris  1715.  f.  vol.  Cet  Ouvrage  ejt  rempli  de 
e^'es  curieufes  > qui  regardent  les  moeurs  des  Franfoit  df  leurs  ufa- 
ges  dans  tous  les  temps  II  peut  en  quelque  forte  tenir  lieu  d’une  Hi- 
floire  générale  de  la  nation. 

Florentti  Gregorii  Turonensis  , Epifeopi . HiRori*  Francorum 
Libri  X.  neenon  Fredegatii  SchoIaRici , Epitome  8c  Chronicon, 
obfervationibus  IlluRrati  â D.  Theodorico  Ruinart , Benediâino 
è Congregatione  S.  Mauri , in-fol.  Faris  i6$s.  C’eji  ici  la  meil- 
leure édition  de  cet  HiJIorien  , qui  ejl  le  premier  que  nous  ayons  fur 
notre  nation.  Cependant  Dom  Martin  Bouquet , de  la  même  Congré- 
gation , a revu  cette  Hijioire  fur  d’autres  manuferits  trés-anciens  qui 
viennent  des  Pays-Bas,  Nous  avons  une  verfon  Françoi/e  de  Grégoire 
de  Tours , donnée  par  PAhbé  de  Maroles  , le  plus  infatigable  Tradu. 
Heur  que  nous  ayons  eu, 

HiRoire  Critique  de  l’Etabliflement  de  la  Monarchie  Françoife  dans 
les  Gaules  ; par  M.  l’Abbé  du  Bos  , de  l’Académie  Franqoifc , 
in Paris  1741.  z.j^ol.  Seconde  édition  beaucoup  meilleure  que 
celle  de  1753.  Ouvragé  bon  & utile  ; & dont  j’ai  déjà  parlé, 

Jean  Savaron,  de  la  Sainteté  du  Roy  Clovis,  avec  les  preuve»  8c 
les  autorités  , in.4”.  Paru  t6il.  Se  trouve  au/fi  avec  les  annales 
de  Bclleforet  en  tèlt.  Ce  fait  de  la  Sainteté  de  ee  Prince  ne  fera 
bien  vérifié , que  quand  nous  ferons  en  l’autre  monde.  D'ailleurs  il  eji 
toujours  bon  de  fanllijitr  nos  Rois  , quand  on  le  piut  fans  préjudice 
de  la  vérité.  On  a ufé  de  la  même  charité  à l’égard  de  Charlemagne  , 
comme  on  le  voit  par  un  écrit  fait  en  I I (>  5.  qut  ejl  en  manuferit  dans 
la  Bthliothe'que  de  F Augujle  Maifon  d’Autriche  à Vienne  , n”.  zoi. 
des  Hijloriens  Latins, 
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EGINHAR.TUS  , de  Vica  & geftis  Caroli  Magni , cum  variorum  anim* 
adverfionibut  , à Joanne  Hermanno  Schminkio»  in .4°.  Tr«;>- 
ffi  al  Rhemum  17 1 1,  Bonne  édition.  Cet  Ouvrage  a été  traduit  en 
Franfois  par  M.  le  Préfident  Coufin , avec  let  Annales  du  même 
Auteur  , & fe  trouve  dans  l'HiJloire  de  l’Empire  d’Occident , tome  1. 
donnée  par  ee^Magiflrat. 

L’Héritiére  de  Guyenne,  ou  Hiftoire  d’Eleonor  , lîlle  de  Guillaume 
dernier  Duc  de  Guyenne,  femme  de  Louis  VII.  Roy  de  France, 
par  M.  de  LarR-Eï  , in-H*.  Rotterdam  Ifjl.  Morceau  d’HiJioire 
furieux  , où  l’on  voit  tjue  ettte  Prineejfe  répudiée  époufa  un  Prince  du 
Sang  d’Angleterre  , tpsii  fut  depuis  Henri  II,  Et  par  là  les  Rois 
d’Angleterre  devinrent  maitres  de  la  Gujenne, 

Hiftoire  Je  Philippe  Augufte,  par  Nicolas  Bo'dot  ds  Juilli,  in- 
I Z.  Paris  1701.  1.  vol.  Bonne  & fenpment  écrite. 

Blanche  , infante  de  Caftille  , mere  de  S.  Louis  , Reine  & Régente  de 
France  , par  Charles  Combault , Baron  J’Auteuh  , in-4*.  Pa- 
ris 1^44.  Curieux  quoiau’affez,  commun. 

Hiftoire  & Chronique  ne  S.  Louis,  Roy  de  France , par  le  Sire  de 
Joinville,  enrichie  de  notes  & de  dilfertations , par  M,  nu 
Cange  , in-fol.  Paris  ï66S.  Curieux  & peu  commun. 

Vie  de  S.  Louis  Roy  de  France , en  quinze  Livres  , par  M.  Filleau  de 
la  Cheze,  in-4''.  Paris  iSii,  z.  vol.  Exaél , mais  ennuyeux. 

L’Abbé  de  Choisi  , Vie  de  S.  Louis  , in-4°.  Paris  i tf  85,  Bon  0rien 
écrit  & peu  commun, 

Hiftoire  au  Différend  de  Philippe  le  Bel  8c  du  Pape  Boniface  VIII. 
produite  par  les  Aâes  8c  Mémoires  originaux , in-fol.  Paris  16^^. 
Cette  Hij.  ioire,  qui  eji  de  M,  DUPUI  , efi  curieufi  pour  les  pièces 
qu’on  y a rajfemblées  : cependant  il  en  manque  encore  plufîeurs  qu’on 
trouve  dans  la  continuation  de  Baronius  par  Oderic  Raynaldi  en 
d’autres  Livres. 

Hiftoire  du  Démêlé  entre  le  Pape  Boniface  VIII.  Sc  Philipe  le  Bel , 
Roy  de  France  , pat  Adiien  Baillet  , ia-ii,  Paris  1717.  Ajfez. 

curieufe. 

L’Abbé  Timoleon  de  Choisi,  Hiftoire  de  Philippe  de  Valois  8c  du 
Roy  Jean  , in-4°.  Parij  iS8j. 

— Du  même,  Hift.  de  Charles  V.  Roy  de  France,în-4*.  Par»  1S89. 

— Du  même,  Hiftoire  de  Charles  VI.  Roy  de  France  , in-4° . Paris 
1^9  5.  Tous  ces  morceaux  d’HiJloires  donnés  par  l’Abbé  de  Choiji , 
font  écrits  d’un  fille  vif&  agréable.  ' 

Hiftoire  8c  Chronique  de  Jean  Froiffarr,  contenant  les  guerres  de 
France  8c  d’Angleterre , depuis  l’an  i }i6  iufqu’en  1 400.  8c  conti- 
nuée par  un  Auteur  Anonyme  juft^u’en  1498.  in-fol.  Lyon  I ^59. 
4.  vol.  en  deux.  Cette  édition  qui  a été  donnée  par  Denys  Sautsage , efi 

\ la  plut  efiimée  ,mais  l’Auteur  efi  un  peu  trop  partial  contre  la  F rance, 

' Hiftoire  de  Charles  VI.  par  un  Religieux  de  S.  Denys , traduite  de 
Latin  en  François  par  M.  le  Laboureur,  in-fol.  Paris  166).  z. 

! vol.  Morceau  d’Hifioire  fort  efiimé  & commun. 

! Hiftoire  de  Charles  VI.  par  Juvenal  des  Ursins,  8c  publiée  par  M. 
Godefroy , in-foh -PaWi . Imprimerie  Royale  i6fj.  Edition  cu- 
rieufe  û"  peu  commune. 


POUR  L’ETUDE  DE  L’HISTOIRE.  ccv 

HiAoire  de  Bertrand  du  Guefclin  , Connétable  de  France  fous  les  .. 
Rois  Jean  Sc  Charles  V.  publiée  par  M.  du  Chastelit  , in. fol. 
Paris  1666.  Bon  , & n’ejf  pas  rare. 

HiA.  de  Medire  Jean  de  Boucicaur , Marée,  de  France  fous  les  Rois 
Charles  V.  & VI.  publiée  Theod.  Godefroy  , in.4®.  Paris  1610. 
(Œuvres  d’Alain  Chartier.  1 qui  contiennent  les  Vies  de  Charles 
VL  & VII.  revues  par  André  Duchefne,  in-4°.  Porij  1S17. 
Chroniques  d’Enguerrand  de  Monstre  let  , Gouverneur  de  Cam- 
brai, contenant  l’HiAoire  depuis  1400.  jufqu’en  1467.  in-fol. 
Paris  I Î71.  Ouvrage  efiimé pour  la  fidélité  de  t’Hiftoire, 

HiA.  de  Charles  VII.  Roy  de  France  > depuis  142.2..  jufqu’en  14^1. 
par  Jean  Chartier,  & publiée  par  Denys  Godefroy  , in-fol. 
Paris  Imprimerie  Roytde  1661.  Bonne  Hiftoire  & tnagnijique  édition, 
HiAoirede  Charles  VII.  par  M.  Booot  de  Juilli  , in.it.  Paris 
1697.2.  vol.  Hiftoire  fenfément  écrite. 

Mémoires  pour  fervir  à l’HiAoire  de  France  Sc  de  Bourgogne , fous 
les  Régnes  de  Charles  VI.  & Charles  Vil.  10-4°.  Paris  lyjo,  Ost- 
•vrare  ajfex.  curiestx , & commun, 

HiA.  d’Artus  de  Bretagne  , Connétable  de  France  , depuis  L41  ).  juf- 
qu’en I4Î7.  publiée  pat  Théodore  Godefroy,  in-4°.  Paris  1612. 
Jeanne  la  Pucelle  , ou  HiAoire  du  Siège  d’Orléans,  in-S”.  Orléans 
1606. — 1610.  — Troyes  1621.  Tiré  des  .Archives  de  la  Ville 
d’Orléans. 

HiAoire  mémorable  de  Jeanne  d’Arc,  appellée  la  Pucelle  , extraire 
du  Procès  ^ de  fa  Condamnation  , & de  celui  de  fa  JuAification 
en  i4f  {.  par  Jean  le  Masson  , in-8°,Pdr>i  1612. 

Mémoires  de  Philippes  de  Comines  , contenant  les  principaux  faits 
& gèAes  de  Louis  XI.  &de  Charles  VIII.  fon  lîls  , depuis  1464. 
jufqu’en  1498.  la-i” , Bruxelles  1723.  f.  vol.  C’eft  ici  la  meilleure 
édition  de  ces  Mémoires  fi  excellens.  Elle  a été  donnée  par  M.  Jean 
Godefroi , DireBeur  de  la  Chamire  des  Comptes  de  Lille  en  Flandres, 
mort  au  mois  de  Février  17)2.  On  trouve  dans  cette  édition  tout  ce 
qu’il  y a de  plut  curieux  fur  l’ Hiftoire  de  ces  Princes.  B 

Ftanfcifci  Belcarii  , Metenlîs  Epifeopi,  Rerum  Gallicarum  Com-  I 
mentatii , ab  anno  1461.  ad  annum  1(67. in-fol.  Lugduni  162;.  I 
Livre  peu  recherché,  mais  où  il  y a des  chofes  très.curieufet  & bien  I 
digérées, 

HiAoire  de  Charles  VIII.  par  Guillaume  de  Jaligni  Sc  André  de  la 
Vigne  , publiée  par  Théodore  & Denys  Godefroy,  in-fol.  Paris 
Imprimerie  Royale  1684.  Belle  édition  i mais  ajfesc.  commune. 

HiAoire  de  Louis  XIL  depuis  l’an  t498.  jufques  en  1 v i 3.  par  Claude 
de  SeiAel , Jean  d’Auton  Sc  autres , publiée  par  Théodore  Gode- 
froy , in  4°.  Paris  l 61  Recueil  tres-curieux, 

HiAoire  de  Louis  XII.  & des  chofes  advenues  en  France  Sc  en  Italie 
jufqu’en  1 f 10.  par  Jean  de  Saint  Gelais  , in-80.  Paris  t Soi, 

Jean  d’AuTON , HiA.  de  Louis  XII. ès  années  1499.  i^oo.  & lyoï. 

mife  en  lumière  par  Théodore  Godejroy , in-4°.  Parts  1620.  | 

Entrevûe  de  Louis  XII.  Roy  de  France  ?c  de  Ferdinand,  Roy  d’^rra-  j 
gon,  â Savonne,  l’an  t ^07.  tirée  de  Jean  d’AUTON,  donnée  au  Pu- 1 
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blic  avec  d’autres  pièces,  pat  Theod.  Gode&oy,  in*4°.  Paris  ifif. 

Lettres  du  Roy  Louis  XII.  & du  Card,  Georges  d’Amboife,  in-8o. 
Bruxelles  ty II,  4.  volumes.  Ce  Recueil  ms  efi  extrêmement  cu- 
rieux , a été  fmhlié  par  M.  J eau  Godefroy , Direffeur  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Bille  en  Flandres  , mort  eu  ly)i, 

HiAoire  de  la  Ligue  de  Cambtay  faite  en  t ) o8.  contre  la  Républi- 
que de  Venife,  in-li.  Paris  1709.  1.  vol,  Hifloire  curieufe  donnée 
^ar  M,  Pjibhé  Du  Bos. 

Mémoires  de  Louise  de  Savove,  Duchellè  d’Angoulcme  ( Mcre 
du  Roy  François  I.  ) dans  l’hijioire  de  la  Maifon  de  Savoye , par 
Samuel  Guichenon.  Onjvoitce  qui  s'eft  pajjt  a la  Cour  de  Fran. 
ce  depuis  l'an  1498  jufques  en  Ijio. 

Vie  du  Card.  d’Amboife,  MiniAte  d’Ftat  fous  Louis  XII,  par  l’Abbé 
LE  GehDRE  I in-4'’.  & in-iz.  Paris  lyii. 

Mém.  de  Martin  & Guillaume  du  Beelav  , contenant  les  chofes  ad- 
venues en  France,  depuis  l’an  151}.  julqu'en  i {47.  in-fol.  Paris 
1589,  &c.  ic  in-8°.  Porii  I (70.  &C.  Ces  Mémoires  f,nt  tres-cu- 
rieux  : mais  ils  ne  repréféntent  pas  entièrement  tout  le  caraBcre  de  la 
Cour  dft  Roy  Franfois  I, 

Guillaume  Paradin  , HiAoire  de  notre  temps  depuis  l’avénement 
de  François  I.  à la  Couronne  jufqu’en  i f 50.  ia-i6.  Paris  1556. 
FxaOe  t mais  un  peu  trop  fiateufe. 

HiAoire  des  Guerres  d'Italie  depuis  1494.  jufqu’cn  iyi6.  pat  Fran- 
çois Guicch  ardin  I avec  les  Remarques  de  François  de  la  Noue  , 
Genève  1)95.  Il  faut  fe  contenter  de  cette  édition  ,jufqtdà  ce  qu’on 
veuille  bien  nous  accorder  la  nouvelle  traduRion,qui  efi  en  4.  vol,  in-4*’. 

HiAoire  de  la  Maifon  de  Bourbon  > avec  la  Vie  de  gelles  de  Charles  , 
dernier  Duc  de  Bourbon,  tué  devant  Rome,  par  le  Aeur  Marie- 
lac  , fon  Secrétaire,  imprimée  dans  les  delléins  Sc  nobles  ptofef. 
Aons  du  Aeur  Antoine  de  Laval , in  4°.  Paris  t6i). 

HiAoire  de  Chevalier  Bayart , fous  les  Régnes  de  Charles  VIII.  Louis 
XII.  & François  I.  augmentée  d’annotations  par  Louis  Videl  , 
in-8®.  Grenoble  1^51.  C’en  efi  ici  la  meilleure  édition. 

Lancelot  VoiAn  de  la  Popeliniére  , HiAoire  de  France  depuis  1510. 
jufqu’en  1177.  in-foI.  ( la  Rochelle  i jibraham  H.  ( Hautin  ) 
I { 8 1 . l,  vol,  Curieufe  & efiimie , quoique  d’un  Protefiant, 

Mémoires  de  François  de  Boivin , Baron  de  Vill  ars  fur  les  Guerres 
d'Italie  depuis  1550.  jufqu’en  iiJ9.  in-8®.  P«rir  16^30.  Bonne 
édition  d’un  Ouvrage  eflimé. 

Guillaume  Paradin  , Continuation  de  l’HiAoite  de  notre  temps  de- 
puis rt  JO.  )ufqu’en  i 356.  in-8".  Paris  1 573.  Bon  & peu  commun. 

Le  Acge  de  Meti  en  133a.  in-4®.  P<irir  1 3 3 3 . Ce  petit  Livre  qui  vient 
de  Bertrand  de  Salignac  de  la  Mothe  Fenelon , ejl  tres-curteux. 

Difeoursde  Gafpatdde  Coligni  , Amiral  de  France,  où  font  con- 
tenues les  ebofes  arrivées  devant  le  Aégede  S.  Quentin  en  13  37. 
ou  mémoires  de  Coligni . in-i  1.  Paris  i 66).  Petit  Livre  afiez,  cu- 
rieux qui  fe  trouve  encore  réimprimé  ailleurs , 

François  de  Raiutin  , Commentaires  furies  derniéies  guerres  de 
la  Gaule  Belgique  depuis  1351.  jufqu’en  t)6l.ia-fi°.  Paris  1374. 
Bonne  édition  d’un  Livre  eflimé  & peu  commun. 
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Mcmoites  divers  touchant  les  Diflèrends  entre  les  Maifons  de  Monr. 
morenci  & de  Chaliillon  , par  Cbrillophe  Richsr.  , & publiées 
par  Nicolas  Camulat , in-8'’.  Trojt»  i$i;, 

Jacobi  Augufti  Thuani  > Hidoriarum  fui  Teraporisab  anno  i;4}, 
ad  annum  1607.  & Nicolai  Rigaltii , ab  anno  1(07.  ad  i^jo.  in. 
fol.  Loniini  17  j ).  7,  vol.  Cette  éditien  e/l bille  & mugnifique  , mats 
il  y ituroit  encire  bien  des  chofet  à y faire  peur  la  rendre  parfaite  en 
fon  genre.  On  en  a fait  wte  traduSion  Franfoife  10-4®.  16.  vol. 
1734.  mais  qui  efl  au/fi  très-imparfaite.  Ainfi  Ouvrages  à refaire. 

Comment,  de  l’Etat  de  la  Religion  & de  la  République  , fous  Henri 
IL  François  II.  de  Charles  IX.  en fept  Livres,  in-S®.  & in-ii.  13^3. 
Commence  en  I & finit  en  1 3S1.  Ces  Mémoires  tris-eflimés  font 

du  VréfUent  de  la  Place  , qui  fut  tué  à la  S,  Barthelemi  f»  i f 7 1. 

Mémoires  de  Cohde*  > ou  Recueil  de  pièces  pour  fervir  â l’HiAoirc  de 
France,  fous  les  Régnes  de  François  II.  & Charles  IX.  nouvelle 
édition  in-^®.  Londres  ( Faris  ) 174;,  6.  vol.  Le Jixiéme  vol,  en  a 
été  Jupprime  par  Arrêt  du  Confeil  d’Etsu,  Les  nouvelles  publiques 
marquent  qu’on  réimprime  le  tout  en  Hollande , avec  des  augmentations 
eonj  fidérab  les. 

Mémoires  de  Michel  de  Castelnau  , avec  les  Remarques  de  M.  le 
Laboureur,  depuis  l'an  1559.  jufqu’en  1370.  in-folio  Bruxelles 
1 7 1 • • I . vol-  Belle  & bonne  édition  d’un  Livre  utile. 

Commentaires  de  Blaife  de  Montluc,  fur  les  Guerres  d’Italie  depuis 
1311.  jufqu’en  137a.  in-foL  & in-8®.  Bourdeaux  139a.  Mémoires 
curieux  ttr  utiles,. 

Mém.  de  Gafp.  de  Saulz,  Seigneur  de  Tavannes,  in-80,  Paris  i 374. 

Mém.  de  l’état  de  la  France  fous  Charles  IX.  depuis  l’Edit  de  Pacifi- 
cation en  I 370,  jufqu’au  Régne  d’Henri  111.  in-8®.  Middeléaurj' 
1378.  3.  vol.  Bonne  édition,  , 

Journal  du  Rop  Henri  III.  avec  des  Remarques  & un  Recuil  des  piè- 
ces les  plus  curieufes  & les  plus  rares  de  fon  Régne , in.g'’.  la 
Haye  1744.  6.  vol.  S’imprime  aâuellement. 

Mémoires  du  Duc  de  Bouillon  , depuis  l’an  1 3^0.  jufques  en  1 3 8f. 
in.  1 1.  Paris  1666,  Curieux  & intérefj'ans. 

Recueil  des  chofes  mémorables  advenues  en  Fr.mce  fous  Henri  II. 
François  11.  Charles  IX,  Henri  III,  & Henri  Iv.  in-8®.  Genève 
I 399.  Ce  Livre  qui  efl  bon  , efl  de  Jean  de  Serres. 

Hifloiredes  Guerres  Civiles  de  France  par  Davila  , depuis  1 3 39.juf- 
qu’en  1398.  traduite  en  François  par  Jean  Baudouin  rin-ii.P«ro 
I ^70.  4.  vol.  aflez.  eflimée. 

Hifl.  Univerfelle  du  fleur  Daubigne’,  depuis  1330.  jufqu’en  1601. 
in-fol.  Maillé  i6i6.  &c.  3.  vol.  & in-fol.  Amflerdam.  i6i(.  Un 
peu  trop  fatyrique. 

Mém.  de  M.  le  Duc  dsNEVEKS  , parM.  de  Go.mbekville  , in-fol. 
Paris  166^.  1,  volumes  , excetlens. 

Recueil  de  chofes  mémorables  arrivées  fous  la  Ligue,  depuis  1383. 
jufqu’en  1398  , in-8®.  Genève  1 390.  &C.  6.  vol.  C’efl  ce  qu’on 
appelle  lot  Mémoires  de  la  Ligue. 

Satyre  Menipée  de  la  Verru  du  Catholicon  d’Efpagne,  ou  la  tenue  des 
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Etats  de  Paris  en  1193.  in-S".  Ratishonnt  { ou  Bruxelles)  171^. 
C'eft  la  bonne  édition  de  ce  Recueil  > publie' par  M.  Godefroy  de  Lille. 
Journal  du  Régne  de  Henri  IV.  avec  des  Remarques  Hilloriques  & 
Politiques  . j>ar  M.  le  C.  B.  in  8°.  la  Haye  ( Raris  ) 174t.  4,  vol. 
Bon  i mais  eu  l’on  a pat  eu  fein  de  dijlinguer  te  eptfon  avait  ajouté  aux 
Mémoires  de  Lefleille. 

Chronologie  Novcnnaire  j ou  Hilloire  de  la  Guerre  fous  le  Régne 
de  Henri  IV.  depuis  1 3 89.  jufqu’en  1 t98.in-8®.  Paris  i tfo8. 
bon  Ouvrage  t iju’on  doit  réimprimer  en  Hollande  avec  des  augmenta- 
tions conjidérablet. 

Mémoires  de  M.  de  Villeroy  , Secrétaire  d’Etat , in.80.  Paris 
4.  vol.  in  II.  ifitfj.  4.  vol.  Tres-bons. 

Mémoires  des  Sages  & Royales  Econôcnies  d’Etat  , Doffiefliques , 
Politiques  & Militaires,  pat  Maximilien  de  Bethune  Duc  de  Sun  v 
■ in-fol.  Amfterdam  i.  vol.  gros  caraüére  & la  fuite  in.fol.  Purii 
l66i.  1.  vol.  Bons,  mais  ennuyeux. 

Mémoires  des  Grands  Capitaines  François  , par  M.  de  Bourdeilles , 
Sieur  de  Brantosme  , ôc  autres  Ouvrages,  in-i  a.  la  Haye  1 741. 

1 J.  volumes. 

Mémoires  de  M-  ou  Plessis  Mormay,  depuis  1 171,  jufqu’en  1613. 
in-4®. /a  Farejî.  xsijai.  vol.  & Atujierdam  l6)U  Oc 
autres  volumes. 

Mém.  delà  Régence  de  Marie  de  Médicis . in-i  1.  Paris  166t.  Ces 
Mémoires  [ont  du  Maréchal  d'EJirées , mort  en  i ^70. 

Hilloire  de  la  Mere  & du  Fils,  par  François  Eudes  de  Mezeray  , 1 
in-40.  8c  in-l  Z.  Amfterdam  1750.  i.  vol.  curieufe  & ennuyeufe. 
Mém.  des  AlFaires  de  France  ^ depuis  1610,  jufqu’en  i6io.  in-tz. 

la  Haye  lyio.  z.  vol.  Ouvrage  curieux, 

Anecdotes  du  MiniAére  du  Cardinal  de  Richelieu  8c  du  Régfle  de 
Louis  XIII.  par  M.  de  V.  in-tz.  Amjlerdam  { Rouen  ) 1707.  z. 
vol.  Ces  mémoires  font  tirés  du  Vittorio  Siri, 

Mémoires  pour  fervir  à l’HiAoire  de  Louis  XllI.  8c  i la  Régence 
d’Anne  d’Autriche  , par  Madame  de  M.  in-i  z.  Amjlerdam  17Z3. 

;.  vol.  curieux  & attribués  à Mad.  de  Mctteville, 

Médailles  fur  les  principaux  Evénemens  du  Régne  de  Louis  le  Grand) 
in-fbl.  Paris  , Imprimerie  R^ale  lyzz.  Curieux  & magnifique. 
HiAoire  de  Louis  XIV.  Roy  de  France ^ par  Ifaac  de  Larrey  , in-40,  { 
Amflerdam  j,  vol.  8c  in-sa.  9.  vol.  Hifloire  pafiable. 

HiAoire  Généalogique  8c  Chronologique  de  la  Maifon  Royale  de 
France  8c  des  Grands  OAîciers  de  la  Couronne  , par  les  Pères  An- j 
felme , Ange  8c  Simplicieii , Augullins  , in-fol.  Paris  171s.  6,  vol.  < 
HiAoire  de  l’Eglife  Gallicane  , par  le  Pere  de  Lorgueval  , de  la  ' 
Compagnie  de  jefus  , in-40.  17)6.  10.  vol. 

Si  l’on  defiroit  autres  Livres,  en  peut  dans  le  befosn  voir  le  Ca- 
talogue des  Hifioriens  , que  j’ai  donné  dans  la  Méthode  pour  étudier 
l’HiAoite  , & dans  le  Supplément  que  j’y  ai  joint. 
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PREMIERE  EPOQUE. 

e’ 

Cette  Epoque  i qui  s'étend  depuis  In.  Création  juf qu’au  Dé- 
luge Ufiiverfei y comprend  ans,  fuivant  la  meilleure 
manière  de  compter  les  années.  Elle  ne  regarde  que  l’Hi- 
ftoire  Sainte  , parce  que  l'Hifioire  Profane  ne  commence 
que  quelques  Siècles  après  le  Déluge, 


An.M. 

I . 


REATION  du  monde  en  fîx  jours.  On 
croit  que  ce  fut  en  Automne. 

Le  frtmier  jour.  Dieu  créa  la  Lumière > Sc 
i ce  qu’on  croit  les  Anges. 

Le  fécond  jour  , il  créa  le  Firmament  & ft- 
para  les  Eaux  céledes  d’avec  les  terreAres. 

Le  troi/ttme  jour , le  Seigneur  raffemble  les 
Eaux  dans  un  même  lieu , qui  cA  la  Mec  ; après  quoi  la  Terre 
ayant  paru  , Dieu  lui  At  produire  toutes  fortes  d’herbes  Sc 
de  plantes. 

Le  quMtUme  jour , Dieu  créa  le  Soleil,  la  Lune  , les  Fla- 
nettes  & tous  les  corps  CéleAes. 

Le  cinquième  jour , Dieu  forpaa  les  PoilTons  Sc  les  Oifeaux. 

Le  jixie'me  jour , il  forma  tous  les  Animaux  terrcAres. 

Le  même  jour  , Dieu  créa  ADAM,  premier  homme  , à 
I,  Partie.  A 
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An.m.  Ton  image  & reflcmblance  > & le  plaça  dans  un  Paradis , ou 
lieu  de  délices  -,  après  quoi  il  lui  envoya  un  fommeil , ic  tira 
d une  de  fes  côtes  > Eve  la  première  femme  > qu’il  lui  donna 
paiir  époufe  & compagne. 

Le  Jefticme  jour  , Dieu  fe  repofe , après  avoir  achevé  l’ou- 
vrage de  la  création  du  monde  ; & par-li  il  fanâiiie  le  jour 
du  Sabat  > 

Peu  de  remps  après  ( on  en  ignore  la  date  précHè-lde  Dé- 
mon tenta  Eve  , par  le  moyen  du  Serpent  : Eve  défobcït  à 
Dieu  t ôc  engage  Adam  fon  mari  dans  la  même  défobeïllance. 

Aullicôt  après  leur  délbbeïffance  , ils  Ibnt  chaûès  l’un  Si 
l’autre  du  Paradis  de  délices, 

1.  NailTance  de  Caïn., 

}.  Naiflance  d’Abel.  ' * 

1 1$.  Caïn  jaloux  de  fon  frere  Abel , le  tue. 

Cain  l’aîné  des  enfans  d’Adam . s’étoit  appliqué  â l’Agri- 
culture , Si  fon  frere  yfér/s’étoit  adonné  à la  vie  Paftorale. 
Ils  offrirent  tous  deux  des  facrifices  à Dieu  ; Cnn  ne  préfen- 
toit  que  ce  qu’il  avoir  de  moins  bon  > aulieu  qu’Abel  im- 
moloit  tout  ce  qu’il  trouvoit  de  meilleur  dans  fes  troupeaux. 
Dieu  reçut  les  lacriffces  A’jihel  plus  favorablement  que  ceux 
de  C^in.  Ce  dernier  en  conçut  de  la  jaloulie  contre  l'on  frere 
& le  tua. 

L’Ecriture  Sainte  marque  la  poftérité  de  Caïn , dans  la- 
quelle les  Arts  utiles  fe  font  conlérvés  • mais  on  n’y  voit 
aucune  date  précife  > ni  de  foh  mariage  , ni  dc'la  naillance 
de  fon  fils  Enoch  , ni  du  temps  que  Caïn  bâtit  une  ville  du 
nom  de  ce  fils.  Et  comme  la  poîlérité  de  Cai'n  ne  reparoit 
plus  dans  l’Hiftoire  Sainte  , & qu’on  lui  a cependant  l’obli- 
gation d’avbir  inventé  & confervt  les  Arts  & les  Sciences , 
nous  avons  cru  la  devoir  marquer  ici  ; mais  fans  aucune  date 
fixe.  Il  n’y  a que  fix  générations,  ainfi  Jubal  & Tubalcain 
peuvent  avoir  vécu  vers  le  temps  de  la  naiflance  de  Noé. 

Pofléritt  de  Caïn. 

I . Henoch  , fils  de  Caïn, 

I.  Irad  , fils  d’Enoch. 

J.  Maviael , fils  d’Irad. 

4.  Mathuftul , fils  de  Maviael. 

5.  Lamech , fils  de  Mathufael  > eft  If  premier  qui  ait  pris 
deux  femmes  en  même  temps. 

6.  Jabet , fils  de  Lamech  & d’aida  fa  première  femme  , fut 
le  Chef  de  ceux  qui  demeurèrent  fous  des  Tentes , & qui 
s’appliquèrent  â la  vie  Paftorale.  Jubal  fut  frere  de  Jabel , & 
a été  le  premier  , qui  ait  touché  des  Inllrumens  de  Mufique. 

Tubalcain , autre  fils  de  Lamech  & de  Sella  fa  première 
femme  , commença  le  premier  à forger  l’Airain  & le  Fer  : il 
eut  une  fœur  nommée  Noema. 

ï Adam,  âgé  de  1 jo  ans , ei^endre  Seth  , le  deuxième  des 

' Patriarches  avant  le  Déluge.  G<«f/.  1,  V.  J, 
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4^0 

62.x. 

6S7. 

874. 

9}o. 
987. 
1 042. 
10^6. 

1114e. 

IIJÎ 

1 190. 
1411. 
tf}6. 


i5îff. 

iîî8. 

1 6 ^ 6. 


Seth , âgé  de  I O î . ans , eut  £»oi , troifiéme  Patriarche,  tktd. 
Enos , âgé  de  90.  ans  > eut  Ctung»  , (juatriéme  Patriarche. 
Ce  fiit  du  temps  d'Enos  que  le  vrac  cuite  de  Dieu  s’altéra 
dans  la  famille  de  Caïn  ; mais  Enos  releva  ce  culte  d’une 
manière  particulière , Sc  i}  s’ell  confervé  dans  fa  famille 
Ge»f/;  J.  V.  9. 

Caïnan  , âgé  de  70.  ans,  engendre  MalnUél  , cinquième 
Patriarche,  ibidem.  V.  1 1. 

Malaléél  , âge  de  d'5.  ans  , engendre  Jtrtd,  fixième  Pa- 
triarche. ibidem.  V.  i 

Jared  , âge  de  i6x.  ans  , engendre  Enoch,  feptiéme  Pa- 
triarche. ibidem.  18. 

Enoch  , âgé  de  fj.  ans  , engendre  Mathufalem,  huitième 
Patriarche.  ïèrdem.  V.  ai. 

Mathufalem  âgé  de  1 87.  ans  , eut  Lamech  , neuvième  Pa- 
triarche. ibidem.  V.  af. 

Adam  , meurt  âgé  de  930.  ans.  j 

Enoch  ne  meurt  pas  : mais  il  cil  enlevé  â l’âge  de  3 f ; . ans. 
Seth;  hls  d’Adam  , meurt  âgé  de  9 1 a.  ans. 

Lamech  , âgé  de  18  a.  .ans , engendre  Noe',  dixiéme  Pa- 
triarche. Genef,  V.  a8.  r 

Enos  , meurt  âgé  de  905  ans.  i 

Caïnan , meurt  âgé  ’de  9 to  ans.  ; 

Malaléél  , meurt  âgé  de  895  ans.  '{ 

Jared,  meurt  âgé  de  96a  ans.  1 

Dieu  révélé  â Noé  qui  étoit  julle  le  defl'ein  qu’il  avoir  de 
fubmerger  toute  la  terre  , pat  un  Déluge  univeefel  , & lui 
ordonne  de  bâtir  une  Arche  ou  Vaill'eau  , i ao  ans  avant  que 
le  Déluge  arrivât.  Genef.  Chetp.  6.V.  3 . 

Naillance  de  Japhet,  fils  aîné  de  Noé.  Qe}ief.  Chap.  t. 
V.  3 I.  Céap.  lo.  f.  ai,  , 

Noé  , âgé  de  30a.  ans , eut  Stm  , premier  Patriarche  après 
le  Déluge.  Genef.  i 3.  V.  j. 

Mort  de  Lamech  pete  de  Noé  , âgé  de  777.  ans.  ' 

Mort  de  M.athulalem , âgé  de  9 ans  , peu  de  temfis  avant 
le  Déluge.  C’eft  celui  de  tous  les  hommes  qui  a le  plus  vécu. 

Cette  première  Epoque  renferme  quelques  difficultés  ^ 
qui  toutes  regardent  l’Hiftoire  Sacrée.  Le  Pere  Cal-  , 
•met  en  a donné  la  fuite  dans  fon  Hiftoire^  de  CAn-\ 
cien  & du  Nouveau  Tejiament  : & en  a expliqué  j 
les  difficultés  effentielles  dans  fes  Differtations  fur 
la  Bible  , imprimées  ou  féparément  y ou  avec  fon 
Commentaire  fur  la  GtueCc.  ~ . 
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SECONDE  EPOQUE 

D E 

L’HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

Depuis  le  Déluge  univerfel  jufques  à la  voca- 
tion d' Abraham  : elle  renferme  bien  des  diffi- 
cultés , ta?it  de  Chronologie , que  d’Hifioire. 
Celles  de  la  Chronologie  font  expliquées 
dans  la  Méthode  pour  étudier  l’Hiftoire 
Chapitre  I V-  celles  d'Hiftoire , qui  regar- 
dent l’univerfalité  du  Déluge-,  &la  difper- 
fion  des  Peuples , fmt  rapportées  dans  le 
même  ouvrage  & dans  les  Dijfertations  du 
Pere  Calmet. 

1 

Hebr 

Sam. 

1"  E DE’LUGE  commence  le  1 5 Novembre  de  l’an 
.Li  i6's6  de  la  Création  du  monde  , & dure  une  1 

ZJ48. 

3044. 

année  entière  -,  Noé  ayant«lors  £^00.  asis^Gencf.  7.  j 
V.  7.,  I 

Noé  entre  donc  dans  l’Atche  quelques  iours  aupa-  I 
savant , avec  fa  femme.  Tes  trois  fils  &;  leurs  femmes.  \ 
Il  pleut  fur  la  terre  40  jours  & 40  nuits  i &;  les  : 

r 

eaux  demeurent  3 0 jours  fur  la  furface  de  la  terre.  1 
Le  17  jour  du  feptiéme  mois  > l’Arche  s’arrête  fur  j 
la  montagne  d’ A rarat. 

Le  premier  jour  du  dixiéme  mois  > on  commence  : 
â découvrir  le  fommet  des  montagnes.  j 

Quarante  jours  âpres  > Noé  fait  fortir  le  Corbeau.  1 

( Genef.  8 : £.  7.  ) fept  jours  après , il  fait  fortir  la  ' 
Colombe  qui  revient.  Au  bout  de  fept  jours  il  la  fait  || 
encore  forrir  1 elle  rentre  fur  le  foir  avec  une  branche  1 ‘ 
d’Olivier  â fon  bec.  Enfin  après  fept  autres  jours  , j j 
elle  fort  pour  la  troifiéme  fois  & ne  revient  plus. 

iJ47- 

3043. 

Le  17  jour  du  fécond  mois  , Noé  fort  de  l’Arche:  [ 
il  offre  â Dieu  des  Sacrifices  d’aâions  de  grâces.  Dieu  ' 
permet  aux  hommes  l’ufage  de  la  viande. 

1 

3041. 

Sem  premier  ParrUrche , âgé  de  100.  ans,  engen-  | 
dre  jirphtixad  deuxième  Patriarche , deux  ans  apres  | 
la  fin  du  Déluge  : 3041  ans  avant  l'£re  Chrétienne,  : 
félon  le  texte  Hébreu  Samaritain,  & i34£  ans  i 

1 
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Avant 


J.  C. 


feulement , fuivant  le  texte  Hébreu  ordinaire  , & la 
Verllon  Latine,  nommée  la  Vulgatc. 


Hebt. 

1511. 

J 

xiSi. 

>998. 


Sam. 

19064 


1776. 


i69V- 


Nous  ne  conterons  plus  jufques  au  régne  de 
David  que  par  les  années  avant  jefus- 
Chriji  fuivant  ces  deux  Textes. 

Ici  commencent  les  plus  grandes  difficultés 
qui  partagent  les  Chronologiftes  par  l’aug- 
mentation de  100  ans  que  le  Samaritain 
& les  Septantes  donnent  à la  vie  des  Pa- 
triarches après  le  Déluge  , au-delà  de  ce 
qu’en  marque  le  texte  Hébreu  ordinaire. 
Et  ces  difficultés  ne  s’applanifficnt  que  vers  le 
régne  delOavid  ; alors  je  ne  marquerai  plus 
qu’une  mofiiére  de  compter,  qui  fera  tou- 
jours par  les  années  avant  Jefus-Chrift , qui 
doivent  fervird’ Epoque  commune  pour  l’Hi^ 
fioire  Sainte  & pour  la  Profane. 

Les  Septantes  placent  ici  la  naijfance  d’un 
fécond  Caïnan  , mais  qui  eft  rejetté  par  la 
plupart  des  Chronologiftes , n’étant  rapporté  > 
ni  dans  le  texte  Hébreu  , ni  dans  le  Sama- 
ritain , ni  dans  la  Vulgate. 

Quoique  l’Hiftoire  d’Egypte  fait  très  ancienne, 
cependant  on  ne  peut  en  avoir  de  notion  cer- 
taine, qu’à  la  XVI.  Dynaftie. 

’ Naiflance  de  SaU,  troifîémç  Paçriarclie  , la  j ç 
année  de  Ton.  Pere  Arphaxad  , félon  l’Hébreu  & la 
155  félon  le  Samaritain  & les  Sçptantes  Gcntf,  1 1 . 

NailFance  d’Htrérr , quatrième  Patriarche,  la  jo 
année  de  fon  pere  Salé  . félon  l’Hébreu  & l’an  i { o 
félon  le  Samaritain  & les  Septantes.  Genef.  1 1. 

Heber  efl  le  pere  & le  Chef  de  tous  ceux  qui  habi- 
tèrent au-deUdu  Fleuve,  ( c’efl-à-dire  de  l’Euphrate  ) 
c’efl  ce  que  fignifie  fon  nom  , qui  fut  pareillement 
donné  pat  les  Cananéens  à Abraham  , apres  que  ce 
Patriarche  eut  quitté  la  Rive  Orientale  de  l'Euphrate , 
pour  habiter  au-deçà  de  la  Rive  Occidentale  de  ce 
Fleuve. 

Noé  meurt  âgé  de  9 ( 0 ans. 
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Avant  J.  C,  S A C R E'  E. 

1147.  1^41.  Naiflance  de  > cinquième  Patriarche  . l’an 

Hebr.  Samar.  54  ftlon  l’Hébreu  ou  i 54  de  fon  pere Heber  , félon 
le  Samaritain  & les  Septantes.  - 

Ce  fut  dans  ce  même  temps  que  les  hommes  en- 
treprirent de  bâtir  une  Tour  dans  la  Plaine  de  Scn- 
naar  , qui  depuis  a été  nommée  la  Tout  de  Babel , 
à caufe  de  la  confufîon  des  Langues  , qui  arriva  dans 
ce  même  temps. 

. Alors  Ce  fit  la  dilpetfion  des  Peuples , & la  forma- 
tion des  Empires.  De  Japhet , l’aîné  font  fortis  tous 
les  Peuples  du  Nort,  de  l’Europe  & de  l'Afie  ; aulfi 
bien  que  ceux  de  l’Afie  Occidentale.  De  Sent , font 
fortis  les  Peuples  de  l’Orient  , auflî  bien  que  le  Peu- 
ple d’Iftacl  : enfin  de  Chant , font  venus  les  Chana- 
néens  I Philillins,  Egyptiens  & les  Anciens  Peuples 
d’Afrique.  C’eft  ce  qui  e(l  e.xpliqué  dans  la  Méthode 
pour  étudier  l’Hi/ioire  Chapitre  VII. 

184^.  154t.  Mort  de  Sem  , joo  ans ^ptês  la  naillance  d’Ar- 
phaxad. 

1117.  151a.  Naifiance  de  Refc»  1 fixiéme  Patriarche,  l’an  5 O de 
fon  pere  Phaleg  , félon  le  texte  Hébreu , ou  1 3 o fé- 
lon le  Samaritain  & les  Septantes, 

177s.  ^474-  Mort  de  Salé,  fils  d’Arphaxad  , fie  petit  fils  de 
* Sein  , âgé  de  45 1 ans. 

ziSj.  1380,  NaifiTance  de  Sari»?  , feptiéme  Patriarche , l’an  31 
de  fon  pere  Rehu  , félon  l’éHbreu  , ou  1 3 1 félon  le 
' Samaritain  fie  les  Septantes. 

1817.  Mottd’Heber,  âgé  de 464  ans. 

1978,  1173!  Rehumeurt,  âgèdei39ans. 

1155.  1150.  NailTance  de  Nachsr  , huitième  Patriarche  , l’an 

30  de  fon  pere  Sarug  , fuivanc  l'Hébreu,  ou  130 
fuivant  le  Samaritain  fie  les  Septantes. 

iiatf.  1171.  Naillànce  de  Tharé,  neuvième  Patriarche,  l’an 

19  de  fon  pere  Nachor  félon  le  texte  Hébreu  , ou  ■ 
79  félon  le  Samaritain  &c  les  Septantes. 

1008.  ZI  15.  Mort  d’Arphaxad  fie  de  Phaleg. 

zooy.  nii.  Mort  de  Nachor. 

iÿÿ6.  Z loi!  Nailfance  d’ .4  érafcam , dixiéme  Patriarche  , l’an 

70  de  Tharé , fuivant  l’Hébreu  , ou  l’an  1 3 o fuivant 
le  Samaritain  Sc  les  Septantes. 

1984.  Z09I.  Nailfance  de  Sara  , du  même  Pere  qu’Abraliam  , 

mais  d’une  autre  mere. 

lÿiS.  Z031.  Dieu  ordonne  â Abraham  devenir  en  Méfopota- 

mie  i il  s’y  rend  avec  fon  pere  fi:  demeure  â Haran.  ■ 
Genef.  X I,  K.  3 • 1 

i9Z{,  Z030.  Codorlahomor  Roy  de  Perfe,  vientenPaleftineficj 

fournée  les  Rois  , auxquels  il  impofe  un  tribut  j 
annuel. 
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Avant 
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PROFANE.  ■ 

Sut  l’examen  que  j’ai  fait  de  l’Hiftoire  d’Egypte  , & dont 
j’ai  parlé  dans  le  dixiéme  Chapitre  de  U Mewode  pour  étudier 
fHijîoire  ; le  Royaume  d’Egypte  doit  avoir  commencé  196^ 
ans  avant  Jefus-Cbrift , il  paroît  que  ce  fut  Cbam , qui  le 
premier  habita  cette  contrée  ; puifqu’elle  eft  nommée  dans 
les  SS.  Ecritures  Terra  Cham , Tentoria-Cham,  Il  y mena 
vrai  - feinblablement  une  vie  Pallorale  : mais  fon  fils 
McJ'raim,  appelle  Aftn/s  dans  les  Auteurs  Profanes  , y établit 
la  Royauté  196;  ans  avant  Jefus  Chtill,  près  de  60  ans 
avant  la  naiflance  de  Salé, 

Après  la  mort  de  Menés , arrivée  190}  ans  avant  Jefus- 
ChriR  , fon  Royaume  fut  partagé  en  quatre  Etats  : fçavoir 
celui  de  Thébes  ou  de  la  Haute  Egypte  -,  celui  de  la  Bajjé 
Egypte  ; celui  de  Tliis , & celui  de  Memphis  mais  les  deux 
premiers  font  les  feuls , au.xquels  nous  ayons  fait  attention  ; 
parce  que  la  fuite  en  eft  mieux  marquée  dans  la  Lifte  de  fes 
Rois  > Ijts  célébré  dans  rHiftoirc  > fut  Epoufe  de  Menés, 

Vers  cette  année  commence  le  Royaume  de  Babylone  , dont 
Belus  Babylertiien  fut  le  Fondateur  , félon  les  Auteurs  Pro- 
fanes & Nembroth  félon  les  Hiftoriens  facrés. 

Les  Royaumes  d’Egypte  &:  d’Arabie  commenesKt  vers  le 
même  temps, établit  les  Aflyricns.cxtrcmemcntrefl'er- 
rés  d’abord , & qui  ne  parurent  avec  éclat  que  lonteraps  après. 

,ti/fur  commence  la  Ville , qui  depuis  fut  nommée  Ntnive , 
Sc  qui  a été  en  divers  temps  la  Capitale  de  l’Empire  des 
Aftyriens. 

Ceux  qui  fuivent  la  fupputation  du  texte  Hébreu  vulgaire, 
confondent  Afluc  avec  le  Belus  Aflyricn  ; mais  cela  n’im- 
porte pas  beaucoup  pour  des  temps  auffi  reculés , furlefquels 
nous  n’avons  aucuns  monumens  qui  puifTent  nous  alfutet 
une  vérité  inconteftable  fur  l’Hiftoire  Ih-ofane. 

Belus  Affyrien , établit  l’Empire  d’Aflytie , & régne  f î ans. 

Ninus  régne  en  Aflyrie  après  la  mort  de  Belus.  Nimis 
donne  fon  nom  à la  Ville  de  Ninive  , où  il  établir  le  (tége  de 
l’Empire  des  Aftyriens.  Il  foumet  à fa  domination  les  Arabes  , 
les  Arméniens  , les  Perfes  & une  partie  de  l’Afie.  Il  époufa 
Semiramis , dont  il  eut  pour  ftls  Ninias. 

Quelques  Auteurs  rapportent  i cette  anpée  l’établiftement 
du  Royaume  de  Sicyon  dans  le  Peloponncfe  pat  Egialée  : 
ce  qui  eft  fort  incertain,  comme  je  le  marque  dans  la  Méthode 
pour  étudier  l'HiJloireChap.  1 1.  quoiqu’Eulebe  ait  donne  une 
fuite  de  fes  Rois  , dilFétcnre  de  celle  de  PauHinias , mais  l’une 
& l’autre  fans  aucun  détail.  1 

Ninus  meurt  cette  année , après  un  régne  de  5 1 ans  r il  laifta  : 
pour  fuccefteur  Ninias  : mais  le  bas  âge  de  ce  Prince  porte  ' 
Semiramis  i fe  charger  du  Gouvernement  , qu’Elle'  retient 
pendant  41  ans.  Ondit  qu’elle  fonda  Babylone  : mais  U eft 
plus  probable  qu’elle  ne  Ht  que  l’embellir.  > 
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TR-OISIEME  EPOQUE 

D E 

L’HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

UHiftoire  Profane  efi  très  ftérile  fous  cette  Epoque  ; 
on  y voit  quelques  faits  de  PHiftoire  d’Egypte  & 
de  celle  de  Babylone  : on  y trouve  la  formation 
des  premiers  & des  plus  anciens  Royaumes  de 
la  Grèce  : c’eji  meme  fous  cette  Epoque  que  pa- 
roiffent  les  prétendus  Dieux  de  la  Fable, 


profane,  • 

CE  R TO  S commence  à régner  dans  la  Bafle  Egypte  ; & 
par  la  fupputation  que  j’ai  faite  , j’ai  tout  lieu  de  croire 
que  ce  fut  fous  ce  Prince,  qui  régna  44  ans  , qu’Abraham  fut 
en  Egypte, pour  éviter  la  difette  & la  famine,qui  affligeoit  alors 
la  Terre  de  Chanaan , où  il  demeutoit  t & ce  fut  dan?  çe 
voyage  que  Sara  époufe  du  faint  Patriarche  , fut  en  rifque 
d’être  violentée  pat  ce  Roy. 

Ariut  Roy  d’Aflytie  commence  à régner. 

Maris  ou  Meris  l’un  des  plus  grands  Rois  de  ThébejS, 
commence  à régner  ; il  régne  45  ans , & comme  il  étoit  Roy 
de  Memphis  , c’eft  lui  qui  fit  creufer  ce  Lac  célébré,  qui  porte 
fon  nom  , & qui  fetvoit  à recevoir  les  eaux  du  Nil , quand 
fon  inondation  étoit  trop  forte  ; ou  à lâcher  ces  memes  eaux 
fur  les  terres , lorfque  le  débordement  n’étoit  pas  fullîfant 
pour  les  fruûifiet. 

Il  femblc  que  ce  fut  vtrs  ce  tems  qu'^emo»  fils  de  Manée , 
de  la  race  des  Sacques, quitte  l’Arménie , pays  de  fon  origine, 
& vient  dans  l’Alîe  Mineure , pall'e  dans  fa  Ca^adoce  , où  il 
bâtit  une  ville  , qui  de  fon  nom  fut  appelléeÿïcmonù»  , dont 
parle  Etienne  de  Byaance,  au  mot  ulcmotsia.  Il  mourut  de  mort 
violente  , pour  avoir  pouflé  avec  trop  d’ardeur  des  bêtes 
féroces  à la  Chafle  : c’étoit  le  Héroïfme  de  ces  premiers 
hommes.  Quelques  Auteurs  ont  cru  qu’il  fut  mis  au  nombre 
'des  Dieux  fie  n’eut  pas  d’autre  nom  que  celui  du  Très-Haut  ',  il 
fut  pere  d’Our.ine  & parconféquent  bifayeul  de  Jupiter.  ' 

Je  donne  comme  çonjçûure  & par  ellimation  la  date 
Chronologique  , qui  ell  ici  Sc  à la  pag.  * * ■ Ancêtres  de 
Jupiter  ; mais  pour  le  fond  de  l’Hiftoite  , vpyei  le  Chapitre 
XII.  de  la  Méthode  pour  e'iudier  l’Hifioire, 
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V PROFANE. 

Pendant  ces  premiers  temps  de  la  troifiéme  Epoque  , l’Hi- 
Iloire  Profane  ne  fournit  ptefquc  aucun  événement  : ce  font 
des  incertitudes  dans  tous  les  faits  qu’elle  nous  préfente. 

t.  Aralius  qui  avoit  fuccedé  à jiriui  dans  le  Royaume  d’AlTy- 
rie  > régne  40  ans  ; mais  nous  n’avons  aucun  détail  fut  fon 
Hilioire  ; preuve  certaine  > que  content  des  Conquêtes  de 
fes  prctfccellèurs  ■ il  mena  une  vie  etFcminée. 

}.  Certes  régnoit  alors  dans  la  Balle  ^gyfre  , comme  nous 
l’avons  déjà  dit , par  conjeéfure  feulement  : il  fut  pere 
d'AjJÿs,  qui  commence  zoio  ans  avant  l’Ere  ChrctienDe!& 
dont  le  régne  fut  de  49  ans.  L’Hiftoirc  ne  nous  a confervé  qtfe 
le  nom  de  ce  Roy  ; mais  Maris  ou  Meris , qui  régnoit  xihe' ■ 
bes  èc  à Memirhis  , ell  comme  nous  l’avons  dit  beaucoup 
plus  célébré  > tant  par  lui-même , que  par  fon  lîls  siphoas  , 
dont  nous  parlerons  bientôt. 

>.  Il  femble  que  vers  ce  temps  parut  Ouraite  fils  d’^levteH  & 
pere  de  Kroros  ou  Saturne  ; il  époufa  fa  focur  Tuée,  que  l'on  I 
a nommée  la  Terre.  On  compte  qu’alors  il  pall'a  dans  la! 
Grèce  en  franchillant  le  Bofphore  ; mais  il  ne  paroît  pas 
quoiqu’en  dilè  le  Pere  Pezron , «ju’il  ait  établi  un  Empire  fort  [ 
étendu.  Tout  ce  qu'on  peut  dire  d’0«tr«ne , ell  qu’il  cil  le 
ptemier  de  iâ  racé  qui  ait  été  généralement  connu  des  Grecs. 
Il  établit  fur  eux  une  domination  telle  qu’on  la  peut  conce- 
voir fur  des  peuples  fauvages.  Il  eut  beaucoup  d’enfans  très 
célébrés  fous  le  nom  de  Titans  > qui  lui  cauftrent  du  cha- 
grin. Il  fut  obligé  de  les  mettre  en  prifon  , d’où  ils  forcirent 
par  le  moyen  de  Kronos  ou  Saturne , le  plus  jeune  ‘d’entre 
eux  , qui  lit  la  guerre  à fon  propre  pete  , Sc  enfin  il  le  prit  Sc 
le  traita  fi  durement  , qu’il  le  mit  hors  d’état  d’avoir  des  en- 
fans. 

r.  Siphoas  commence  i régner  à Thébes  & à Memphis  en 
Egypte  : on  le  nomma  le  fils  de  Vulcain.  Son  fçavoit  extraor- 
dinaire lui  a mérité  le  nom  de  fécond  Thot , & les  Grecs 
l’ont  connu  fous  celui  d'Hermej  ou  Mercure  Trtfinegifle, 
Prince  rempli  de  Jullice  & de  Pieté.  Dés  qu’il  fut  fur  le  trône 
il  entreprit  de  rétablir  la  Religion  & les  Loix  de  fon  Royau- 
me aulii  bien  quel’Hilloire  naturelle.  Cependant  fon  Régnç 
ne  fut  tout  au  plus  que  de  14  ans. 

Phruron  ou  Nilus  régneà  Thebes , c’ell  de  lui  que  le  Fleuve 
nommé  auparavant  Egyptus , tire  le  nom  de  Ntl. 

. Cres  l’un  des  Ciitetes , & vrai-limblablement  parent  des 
Titans  > commence  à régner  dans  l’Ille  de  Crete  > & bâtit  la 
Ville  de  Gnollé.  . 

Kronos  ou  Saturne.  C’ell  vrai-ferablablcment  à ce  temps 
qu’il  faut  rapporter  la  guerre  de  Kronos  contre  fon  pere 
Ourane.  Il  cible  premier  de  fa  race  qui  ait  pris  la  Pourpre  Sc  le 
. titre  de  Roy. 
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S A C R E'  E. 

Abraham  meurt  âgé  de  1 75  ans. 

Ifaac  fait  un  voyage  à Gerare  , â caufe  de  la  di- 
fette  qui  régnoit  alors. 

Efaü  âgé  de  40  ans.,  époufe  des  femmes  étrangères. 

IfmaeJ  meurt  âgé  de  t 57  ans. 

Ifaac  âgé  de  1 57  ans , appelle  Efaü  pour  lui  don- 
ner fa  benédiftion.  Jacob  fuivant  le  confeil  de  la 
mere  , profite  de  l’abfence  de  fon  frere  ; pour  la  re- 
cevoir i mais  craignant  le  reflentiment  d’EfaU  , il 
part  pour  la  Méfopotamie  > à la  follicitation  de  fa 
mere  , & avec  Tagrément  de  fon  pere.  Il  demeure 
chez  Laban  fon  Oncle,  au  fervice  duquel  il  s’engage. 

Jacob  âgé  de  8 1 ans  , époufe  Lia  & Rachél  filles 
de  Laban.  *• 

Ruben  naît  de  Lia. 

Simeon  naît  de  Lia. 

Levi  troifiéme  fils  de  Lia  , vient  au  monde. 

NailTance  de  Juda  > quatrième  fils  de  Lia. 

Dan  , fils  de  Bala  fervante  de  Rachcl , vient  au 
monde.  • 

NailTance  de  Nephtali  > de  la  même  Bala. 

Cad  , vient  au  monde  de  2elpha  , fervante  de  Lia. 

Afcr  , autre  fils  de  Zelpha  , vient  au  monde. 

IlTachar.  cinquième  fils  de  Lia,  & Zabulon  Ibn 
fixiéme  fils , nailTent  cette  année, 

NailTance  de  Dina  fille  de  Lia, 

Dieu  a pitié  de  Rachel  , qui  jufqu’alors  avoit  été 
llétile  , & la  rend  féconde.  Elle  met  au  monde  Jo- 
feph. 

Jacob  , après  avoir  fervi  Laban  fon  beau  pere, 
pendant  Z O ans  , le  quitte  fecrettement , pour  fon 
ingratitude  , & demeure  environ  i ans  en  Sochoth. 

lacob  part  de  Sochoth  & va  demeurer  à Salem  , 
ville  des  Sichemites  , ou  il  acheta  un  Champ  des  en- 
fans  d’Hemor.  Il  y telle  environ  huit  ans. 

Dix  ans  apres  que  Jacob  fut  forci  de  la  Méfopota- 
mie , Dina  âgée  de  1 6 ans , eut  la  curiolîcé  d’aller 
voir  les  fetes  des  Sichemites.  Elle  y ell  enlevée  & 
violée  par  le  fils  du  Roy.  Simeon  Sc  Levi  frétés,  de. 
Dina  , vengent  cet  aifront  par  le  malTacre  des  Siche- 
mites. Jacob  vient  â Bethel  par  ordre  de  Dieu, 

Rachel  meurt  après  avoir  mis  Benjamin  au  monde. 

Jnfeph  âgé  de  17  ans  , ell  vendu  pat  fes  frétés  à 
des  Marchands  Madianites  : il  devient  enfuice  do- 
medique  de  Puciphar  , Officier  de  Pharaon  Roy 
d’Egypte.  ^ » • 

Juda  âgé  de  10  ans  , époufe  une  femme  Chana- 
néenne  , dont  il  a Het , Onan  & Sella. 
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J.C. 

151^. 

1^11. 

PROFANE. 

Amenophis  Roy  de  k Balfe  Egypte  > régne  50  ans  & Foii- 
met  toute  l’Egypte. 

Les  Umbiiens  Gaulois  d’origine . viennent  s’établit  en 
Italie. 

NailTance  de  Jupiter. 

Saturne  qui  avoir  dépouillé  fon  pere  Oumne , appréhen- 
dant que  fes  enfans  ne  le  traitaircnt  de  même  , les  faifoit 
tous  enfermer  aullitôt  après  leur  nailTance , fans  diAinâion 
de  fexe.  Rhea  fon  époufe  indignée  de  cette  cruauté  > trouva 
taoyen  de  fouftraire  Jupiter  > qui  étoit  le  plus  jeune  de  fes 
fils  : & de  l’Arcadie  où  il  étoit  né  , elle  le  fit  tranfporter 
dans  l’Ifle  de  Crete  .r  & il  fut  élevé  dans  les  antres  du  Mont 
Ida , demeure  ordinaire  des  Curetes  > qui  étaient  les  Prê- 
tres , les  Sacrificateurs  Sc  les  Devins  de  la  Nation  ; d’autres 
néanmoins  croient  que  ce  fut  non  en  Crète  > mais  en  Phry- 
gie  que  Jupiter  fut  élevé  > heu  de  l’origine  de  fes  Ancêtres , 
& que  d’ailleurs  il  y avoir  un  Mont  Ida  & des  Curetes  en 
Phrygie  aulli  bien  qu’en  Crete  ; c’eft  de  la  conduite  inhu- 
maine de  Saturne  à l’égard  de  fes  enfans , qu’elt  venu  la  Fable 
que  ce  Prince  devoroit  cous  fes  enfans  des  qu’ils  étoienc  nés. 
C’efl  l’explication  que  donnent  les  plus  habiles  Littéra- 
teurs. 

Jupiter  âgé  de  gi  ans , commence  à régner  en  ThelTalie)  Sc 
y régne  60  ans  ; il  ne  régna  néanmoins  qu’en  détrônant  Sa- 
tarne  , coname  Saturne  lui- même  avoir  chaflè  fon  pere  Ou- 
r4»e  i mai»  les  Titans  jaloux  de  voir  Jupiter  fur  un  Trône  , 
qu’ils  croyoient  leur  appartenir  , lui  déclarèrent  la  guerre  -, 
ils  furent  battus  & fe  virent  contraints  de  quitter  la  Grèce. 
Jupiter  fe  maria  avec  fa  foeur  nommée  Junm  par  les  Lacins.& 
Hera  parles  Grecs. PiWo»  frété  de  Jupiter  eut  l’Occident  de 
l’aveu  de  fon  frere  , Sc  Neptune  les  Cotes  maritimes.  Jupiter 
qui  s’écoic  réfervé  l’Orient  avec  les  Illes , gouverne  en  grand 
Prince  -,  il  doniu  des  Loix  très  fages  , qu’il-faifoit  oblêtver 
éxaèiement.  Il  extermina  les  brigans,qui  s’écoient  pofrés  dans 
les  forets  de  la  Thefralie  & de  la  Macédoine.  C’écoic  alors 
la  plus  grande  marque  d’Héroïfme  , Sc  comme  il  tenoit  fa 
Cour  fur  le  Mont  Olympe  , c’efr  de  là  que  les  Poètes  ont 
donné  le  nom  d’Olympe  au  Ciel  , après  que  Jupiter  eut  été 
divinilê.  . 

J’ai  placc  ici  le  régne  de  Jupiter  , t.  parce  qu’étant  Cou-  : 
fin  germain  d’Inachut , il  doit  avoir  vécu  Sc  régné  vers  le 
temps  de  ce  premier  Roy  d’Argos.  Inachus  étoit  hls  d’Ocean 
Sc  de  Thetis  ; Océan  étoit  frere  de  Saturne  i ainfi  Jupiter  Sc 
Inachus  étoienc  fils  des  deux  frétés,  f..  L’Hrftoire  de  Jupiter 
témoigne  que  la  première  des  mortelles  , aimée  pat  ce  pré- 
tendu Dieu  ^cohNiolte'  fille  de  Phorene'e , qui  fut  Roy  d’Ar- 
gos après  Inachus  fon  pere  ; ainfi  Jupiter  a régné  enThcflà- 
iie  du  vivant  de  Phoronée. 
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S A C R E'  E. 

Levi  a un  fils  appelle  Caach. 

Onan  fécond  hls  de  Juda  , vient  au  monde. 

Sella  croiliéme  fils  de  Juda  , vient  au  monde. 

Job  a pû  naître  en  ce  temps  de  Zata  , petite  Elle 
d’Efaü. 

jofeph  eft  follicité  par  la  femme  de  Putiphar  i il 
refufe  de  confentir  d là  paillon  : elle  l’accule  faulTc- 
ment  près  de  fon  mari  d’avoir  attenté  d fon  hon- 
neur , & il  ell  mis  en  prilbn. 

Mort  d’Ifaac  , âgé  de  1 8o  ans  accomplisl 

Jofeph  étant  ptifonnier  , explique  les  fonges  de  | 
deux  Oihciersde  Pharaon,  qui  etoient  dans  la  meme 
prifon. 

Onan  fils  de  Juda  , époufe  Thamar  veuve  de  fon 
frere  Her  j il  ell  puni  de  mort  pour  fes  infamies. 

Pharaon  fait  venir  Jofeph  âgé  de  jo  ans  , pour  lui 
expliquer  fes  fonges.  Il  lui  prédit  fept  années  d’abon 
dance  > qui  feroient  fuivies  de  fept  années  de  llérilicé. 
Pharaon  le  charge  du  gouvernement  de  toute  l’E 
gypte , & lui  fait  époiilèr  la  fille  de  Putiphar , Prêtre 
d’Heliopolis. 

Naillance  de  Manafle  . fils  aîné  de  Jofeph. 

Naillance  d’Ephraim  > deuxième  fils'de  Jofeph. 

La  famine  commence  en  Egypte. 

Les  frères  de  Jofeph  vont  pour  la  première  fois  en 
Egypte  > pour  y chercher  des  Grhins. 

Jacob  ayant  envoyé  fes  enfans  pour  la  deuxième 
fois  en  Egypte  , pour  y chercher  des  Grains  : Jofeph 
fe  fait  connoître  a eux  & y fait  venir  fon  pere  > âgé 
de  1 5 O ans  , avec  toute  fa  famille. 

Jacob  meurt  âgé  de  147  ans,  en  ayant  demeuré 
17  en  Egypte;  on  lui  fait  des  obféques  magnifiques 

Jofeph  meurt  en  Egypte  , âgé  de  1 10  ans  accom- 
plis. 

Amram  pere  de  Moyfe  , vient  au  monde  ; Caatli 
fon  pere  ayant  80  ans. 

Levi  meurt  âgé  de  i -17  ans. 

Caath  meurt  à l’âge  de  1 ) 3 ans. 

Naillance  de  Marie  , foeur  de  Moyfe. 

Nailfance  d’Aaton  , frere  de  Moyfe. 

Moyfe  vient  au  monde  : il  cil  expolc  fur  les  Eaux , 

& en  ell  retiré  par  la  fille  de  Pharaon. 

Job  meurt  âgé  de  1 89  ans. 

Moyfe  âgé  de  40  ans  , tue  un  Egyptien  , qui  mal- 
traitoit  un  Hébreu.  Il  fuit  en  Madianitide  & fe  réfu- 
gie chez  Jetro  > dont  il  épouicéi  fille  , nommée  Se- 
phora. 

Amram  pere  de  Moyfe , meurt  â l’âge  de  1 57  ans. 
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Avant 

■*  PROFANE. 

J.  O. 

Ogyg'*  > commence  i régner  en  Attique  pendant  3 j ans  , 

I 8}i. 

ou  plutôt  ce  fut  en  Beotie  , fur  les  Peuples  , nommés  Eéie- 
nes,  aux  environs  du  Lac  Copaïs  ; mais  ion  Régne  n’a  rien  de 
remarquable  que  fon  Déluge.  ' 

i8ij. 

Inacf)HS , né  en  Cappadoce  Province  d’Alîe  , félon  S,  Epi- 
phane  ( In  Anchorttto  ) eft  Premier  Roy  d’Argos , & y régne 
50  ans  i il  donne  fon  nom  d un  Fleuve  du  Peloponnefe  > ce 
qui  a fait  dire  que  ce  Prince  étoit  un  Fleuve.  11  épuufe  Me- 
lilla  fa  feeur  1 dont  il  a deux  fils  , Phoronée  Roy  d’Argos  & 
Egialée  Roy  de  Sicj'on , avec  une  fille  nommée  lo.  ( Apol- 
lodore.  ) Ce  Prince  etoit  de  la  race  des  Titans  mais  il  ne  fit 
aucun  établilTement  fixe  ; il  vivoit  fans  doute  fous  des  Tentes. 

1796. 

Dt'lure  ,1010  ans  avant  la  première  Olympiade , 

félon  Acnfilau!,  apud  Ëufehium  dePrjtparta.  Evan^elica  lik.  1 0. 
cap.  10.  éc  le  pays  fut  100  ans  fans  être  habité.  Geor^ius 
'Syncellus  in  Chronographia.  Ogyges  périt  dans  ce  Déluge , 
félon  quelques  Auteurs  ; d’autres  néanmoins  prétendent 
qu’Ogyges  quitta  fon  pays  à l’approche  de  cette  inondation. 

i 

1781. 

Mort  de  Jupiter  âgé  de  iii  ans  , quelque  temps  avant 
Inacbus , puifque  ce  dernier  fût  avec  Phoronée  arbitre'd’un 
différend  entre  Junon  & Neptune , pour  les  limites  de  leurs 
Etats.  Voyez  la  Méthode  pour  étudier  i‘ tiifloire , Chap.  1 1. 

«77I- 

Phoronée  deuxième  Roy  df  lrgos  , régne  So  ans  , bâtit  la 
Ville  de  Phoronium  > nommée  depuis  Argos , &y  rafiemblc 
les  Peuples  difperfës  dans  les  campagnes.  On  prétend  qu’il  c(l 
le  premier  qui  a facrifié  aux  Dieu.x  > & qui  a le  premier 
donné  des  loix  â fes  fujecs  i ce  qui  a fait  dire  qu’il  a été  le 
premier  homme  , qui  a régné  au  Peloponnefe. 

Egialée  fon  frere  , établit  le  Royaume  de  Sicyon  dans  le 
même  temps.  Voyez  la  Méthode  pour  étudier  l'Hifl.  Chap.ti. 

Zanclé  , nommée  depuis  Mejfine  en  Sicile  , eft  bâtie. 

i,7^z. 

1713. 

Argos  ou  Argus,  quatrième  Roy  d’Arpos  , régne  70  ans. 
On  le  prétend  fils  de  Jupiter  ôc  de  Niobe  , il  donne  le  nom 
d’Argos  â la  Ville  de  Phoronium  , & au  pays  celui  d’Ar- 
golide.  Apis  ufurpe  en  même  temps  le  Trône  , & fut  Tyran 
3 ; ans  ; il  donne  au  Peloponnefe  le  nom  d’Apia. 

1719. 

Oenotrus  fils  de  Lycaon  , conduit  une  Colonie  en  Italie. 

1715. 

Dans  ce  temps  paroit  Pro7»er/;ce  fils  de  Japet , l'un  des  Ti- 
tans , lequel  retira  les  Grecs  de  la  Barbarie.  Ce  qui  a fait  dire 
qu’il  avoir  formé  les  hommes.  Eufebius,  On  allure  qu’il  a été 
le  premier  qui  a tiré  le  feu  des  Cailloux  , d’où  l’on  a imaginé 
qu’il  avoir  volé  le  feu  du  Ciel.  Diodor  Siculus.  Son  frere  Epi-  ' 
meihée  inventa  l’Art  de  faire  des  vafes  de  terre.  ApoUodorus  in 
Bihlioiheca, 

1^78. 

Criafus  ou  Pirafus  , fils  d’Argos  quatrième  Roy  > régne  54 
ans.  Callithie.,  fille  de  Pyrante  tfere  de  Criafus  , eft  la  pre- 
mière Prêtreft’e  de  Junon.  Apollodore  & Eufebe. 

Phorbas  , (ixicme  Roy  d’Argos  » regne  j 5 ans. 
» 
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J.  C.  ^ S A C R E'  E. 

1557.  Moyfe  âgé  de  So  ans  , faifànc  paître  les  troupeaux 
de  Jethro  l'ur  la  montagne  d’Oreb  , voit  le  buillbn 
' ardent.  Dieu  lui  ordonne  de  retourner  vers  fes  frères , 
• pour  les  délivrer  de  la  fervitude  d’Egypte  ; conjointe- 
ment avec  Aaron  > il  va  trouver  Pharaon  ; & lui  dit 
de  la  pare  de  Dieu  , qu’il  ait  à laillér  fortit  les  Ifraé- 
lites  hors  de  l’Egypte. 

Pour  convaincre  Pharaon  de  fa  million , il  eft 
obligé  d’opéiter  dix  merveilles  , que  l’on  appelle  les 
Playes  d’Egypte  ; fçavoir  i.  l’eau  changée  en  fang  , 
1.  des  Grenouilles  , qui  enetent  jufques  dans  les  mai- 
fons  > 5 . des  Moucherons  & autres  Infeûes  , . 4.  des 
Mouches.  Pelle  fur  les  hommes  & les  Animaux  , 
6.  des  Ulcères  , 7.  Grêle  & Tonnere  , 8.  des  Saute- 
relles , 9.  des  Ténèbres  en  plein  jour  , i o.  la  Mort 
des  premiers  nés  d’Egypte. 


QUATRIEME  EPOQUE 


L’HISTOIRE  UNIVERSELLE, 

commence  à U [ortie  d'Egypte  & finit 
à la  confiruÉlion  du  Temple  de  Jerufalem , 
la  quatrième  année  du  régne  de  Salomon. 
Elle  eft  une  des  plus  difficile  par  rapport 
à la  Chronologie  des  Juges.  La  plupart  des 
plus  habiles  Chronologiftes  font  embarrajj'es , 
pour  fupputer  ces  temps  difficiles.  Nous  fai- 
fons  imprimer  dans  cet  ouvrage  leurs  diffé- 
rons Syftémes.)  mis  enparalelle  ; les  uns  Jont 
appuyés  fur  le  texte  de  l’Ecriture  Sainte , & 
les  autres  fur  des  conjeélures  vrai-femblables. 

PHARAON  fe  tend  donc  aux  ordres  de  Dieu  , 
& lailTe  partit  les  Ifraèlites  ; & Moyfe  eft  leur 
'Conduûeur.  Les  Ifraèlites  palfent  à travers  de  la  Mer 
rouge  , Pharaon  les  pourfuit  ; il  eft  fubmergé  avec 
fon  Armée.  Moyfe  frappe  le  Rocher  , d’où  ilfortdes 
Eaux  , Dieu  lui  donne  fa  Loi'fut  le  Mont  Sinaï  le 
18  May. 

■ Ramp/cs 


Ayant 
J.  G. 
I5S7- 
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Rampfcs  Roy  d’Egypte  j il  eft  appelle  Pheron , ( e’eft-à-dire 
Pharatn  ) par  Hérodote  > qui  étoit  un  nom  de  dignité  propre 
i tous  les  Roh  d’Egypte  , 6c  Diodote  le  nomme  Rhemphis-, 
il  croit  l’aîné  des  entans  de  Sefoftris . il  meurt  cette  année  , 
après  avoir  excedé  les  enfans  d’Ifcacl  par  les  iinmenfes  travaux 
donc  il  les  accabla.  C’étoit  furtouc  à bâtir  les  niurailîes  des 
Villes  de  la  Balfe  Egypte  , que  les  Ifraèlites  furent  employés , 
les  dernières  années  de  leur  demeure  en  Egypte  , ou  plutôt 
de  leur  captivité  ; mais  Dieu  punit  ce  Piincc  par  l’aveugle- 
ment > ion  Régne  cependant  fut  moins  confidérable  par 
lui-même  que  par  fa  duréeiqui  fur  de  66  ans.  ^meno[dns  fuc- 
céde  donc  à fon  pere  Rhampfès  , donc  il  fuivic  les  traces  en 
peciécucanc  le  peuple  d’Ifraél  > mais  Dieu  fçut  en  cirer  une 
vengeance  convenable  > en  le  faifant  périr  dans  la  Mec  rou- 
ge , lorfqu’il  pourfuivoit  les  Ifcaé'lices  ; quoiqu’il  leur  eût 
permis  de  fe  récitée. 


QUATRIEME  EPOQUE 

D E 

L’HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

On  va  voir  dans  cette  Epoque  tous  les  Royaumes  de 
la  Grèce  fe  former  les  uns  après  les  autres.  La 
troijicme  Epoque  rœfermoit  les  temps  fabuleux  de 
t’Hifioire  Profane  , & celle-ci  va  nous  montrer 
ce  qu’on  appelle  les  temps  Héroïques , oit  la  Fa- 
ble ne  laiffe  pas  de  fe  mêler  quelquefois  avec  l‘Hi- 
ftoire  ; mais  enfin  les  Loix  commencent  à s’établir 
& la.  plupart  des  Peuples  fepolicent  ,•  au  contraire 
la  Religion  naturelle  fe  corrompt  & fe  perd  ; au  lieu 
qu’au  moyen  de  la  révélation  elle  fe  perfeSionne 
dans  le  peuple  d’ifra'él. 

Ame  NO  P H I S III  étant  péri  dans  la  Mer  rouge, 
après  deux  ans  ou  environ  de  régne , a eu  pour  fuc-J 
celfeur  fon  &ls  Auienophis  IV  dont  l’HilVoire  ne  nous  mat- 

3ue  rien  i ou  lî  Amenophis  n’cft  point  péri , honteux  de  là 
érâice  , il  le  fera  retiré  dans  la  Haute  Egypte 
Ejyrttt  Roy  de  Sicyon  6c  de  la  race  d’Iiuchus , commence 
i régner  , fon  Régne  ell  de  ) 4 ans. 

‘ I.  Partie.  ’ B 


I 
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PROFANE. 

J.  ç. 

Amymhti  Roi  d’Aflytie  , coiumence  fon  Regns  qui  dure 

lf?î* 

45  a.  mais  pendant  lequel  aulli  bien  que  la  plupart  de  Tes 
Prédécetleurs , il  fut  plongé  dans  unç  molle  oifivcté&  ne  fit 
lien  qui  mérite  d'être  remarqué. 

1583. 

La  Grece  avoir  alors  plus  de  mouvement  que  l’Afic  ; Trio- 
p4i  Vile  Roy  d’a4r^«ieominence  fon  tegne>qui  dure  ans. 
Et  comme  l’étendue  de  fon  Pays  étoit  trop  petite  pour  l’éta- 
blificment  de  plulieurs  enfans>  Xtintus  l’un  d’cujt  > le  retira 
dans  Lille  de  Lelbos , l’une  des  plus  conlidésafiles  de  la  Médi- 
terranée. Euftbc.  On  croit  que  la  Ville  d’Epidaure  dans  l’At- 
golide  fut  bâtie  cette  année.  Eufeb. 

158t. 

Mais  un  événement  plus  eonfidérable  donna  une  face  tou- 
te nouvelle  à la  Grece  ; ce  fut  l'arrivée  de  Ctcrops , originaire 
d’Egypte.  Cette  Province  où  les  hommes  ont  touiofirs  été 
plus  féconds  qu’ailleurs , lê  défit  du  fuperflu  de  fa  Nation  & > 

envoya  chercher  de  nouvelles  terres  ,ils  arrivèrent  donc  alors  > 
dans  l’ A ttique>qui  étoit  en  proye  aux  Barbares  1 auifi  bien  que  | 
les  autres  cantons  de  la  Grece.  Il  en  fournit  quelques-uns  par 
la  force  des  armes , & fe  rendit  maître  des  autres  par  la  dou- 
ceur. Et  pour  fe  maintenir  dans  un  Pays  ennemi  ou  du 

1 

moins  expofé  auxcaurfes  continuelles  des  Barbares,  ri  bâtir  ! 
un  Château  nommé  CtcropU , qui  depuis  a fervi  de  Citadelle 
â la  Ville  d’Athenes.  Comme  ilvenoit  d’un  Pays  policé,  il 
établit  douze  Tribus  dans  l’Atdquc  iBc  y donqa  des  Loix.  Le 
régne  de  Cecrops  fut  de  fo  ans.  Let  marbres  dfArondef. 

tJ74- 

Il  n*y  avoir  pas  plus  de  neuf  ans  que  Ceerops  régnoit  lorf- 
que  Deacation  fils  de  Promethée  & petit  fils  de  Japhet  Prince 
Barbare  vint  de  la  Haute  Afie  dans  la  Grece } il  s’empara  de  la 
Lycorie  vert  le  Mont  ParnafTe,  où  il  régna  ; z mais  peu 

content  du  petit  Royaume  qu'il  s'étoit  formé,  il  fit  la  guerre 
â fes  voifins  & fe  rendit  maître  d’une  partie  de  la  Bafl'e  Thef- 
fajie, nommée  PthiotideiSc  comme  cette  partie  avoir  ancien- 
nement été  nommée  Hellade , il  voulut  en  renouveller  le 
fouvenir  en  donnant  à fon  fils  le  nom  d’Hellen,  d’oùles  Grecs 
prirenc  dans  la  fuite  celui  d'Hellencs. 

SÎ71. 

Phorbas  délivre  des  ferpens  l’Ifle  d'Ophius,  depuis  nom- 
mée Rhodes  , 8c  y régrje.  Eu/ehe. 

Orthopoli f régne  â Sycion  pendant  S}  ans. 

I 5tf7- 

Cydon  régne  dans  l’Ille  de  Crete , Eujebe. 

X jî8. 

Éjtmtjfe's  commence  â régner  en  Egypte  i quoique  fon  ré- 
gne ait  été  de  ^0  ans  , cependant  il  ne  fe  pafla  rien  de  con-  . 
udérable,  parce  que  la  Nation  8c  le  Koy  également  accablés 
par  la  perte . qu’ils  firent  au  pafl'age  des  Iiraélites  à travers 
de  la  mer  Rouge , ne  lè  relevèrent  que  long-temps  après. 

Phltgia  brûle  le  Temple  d’Apollon,  qui  étoit  â Delphes  : & ■ 
l’on  fçait  que  dans  ces  anciens  temps  il  étoit  facile  de  brûler 
les  Temples,  qui  n’écoieac  que  de  bois. 

B ij 
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Avant  r JC.  ^ S A C R E'  E. 

Hebr.  Sam.  Jofué  commence  avec  les  Rois  Chananéens  une 

14;!.  1 5 s 4>  guerre  qui  dure  ^ ans  , & fait  la  conquête  de  la  Terre 
promife. 

1444.  1549  Première  divilion  de  la  Terre  ptomifeilîx  ans  après 
le  palTagc  du  Jourdain. 

' 441*  154°  L’Arche  du  Seigneur  cil  placée  â Silo  dans  la  Tri- 
bus d’Ephraïm. 

I45S>  (541.  Jofué  meurt  âge  de  iio  ans;  St  14  après  qu’il 
.-ut  commencé  à gouverner  les  Ifraêlitet.  ÜlFerius 
ne  compte  que  9 ans  de  fon  gouvernement , & 
i'aucres  lui  en  donnent  zo>&  Jofeph'r^. 

’ Caleb  & les  anciens  commencent  â gouverner 

pendant  1 1 ans. 

L’Hiiloire  de  l’Idolatrie  de  Michas  arrive  dans  ce 
remps  , aufli  bien  que  la  guerre  des  autres  Tribus 
contre  celle  de  Benjamin. 

Les  Tribus  de  Juda  & de  Simeon  défont  Adoni- 
bezect  fc  lui  coupent  les  gros  doigts  des  pieds  & des 
mains. 

141S'.  lîij-  Mort  des  Anciens  d’Ifrafc'l  1 1 ans  après  la  mort  de 
Jofué.  Arrivent  alors  les  chofes  rapportées  au  Livre 
Chapitre  17.  Le  Peuple  tombe  dans  l’ido- 

lacric. 

Dieu  punit  l’idolâtrie  d’Ifraé'l  parlapitB  m ieri 
ServitudEi  qui  dure  8 ans  fous  Chuzan 
Roy  de  Mofopotamie  , ( judienm  Ch.  3.  V.  8.  ) 

1417.  1511.  Les  Ifraclices  fe  convertilTent  , & prient  le  Sei- 
, gneurqui  leur  envoyé  Ürl;»«if/,quilesclélivredeTop- 

, prefTîon  de  Chuzan  > & qui  elé  établi  Juge  d’ilr^'l 

pendant  40  ans. 

*4*  S*  I i 1 9.  On  croit  que  le  Livre  de  Jofué  peut  avoir  été  écrit 
cette  année  par  Phinéés  grand  Prêtre. 

1481.  Orbsmé/ étant  moi  r , les  Ifraclires  retombent  dans 
l’idolatcie  & Dieu  les  punit  pat  la  seconde  servi- 
tude > qui  dure  18  ans  fous  Egion  Roy  des  Moabi- 
ces  I qui  le  joint  aux  Amalecites  &:  aux  Ammoni- 
tes & prend  Jéricno. 

13J7.  14S3.  Le  Peuple  d’Ifrael  s’étant  repenti  de  fon  idolâ- 
trie , Dieu  lui  envoyé  p.'iur  I.ibérareur  aiod  deuxiè- 
me Juge  I qui  gouverne  pendant  80  ans. 

Dans  le  même  temps  une  autre  partie  des  Ifraeli- 
tes  qui  étoit  en  fervitude  fous  les  PhilHUns  fut 
Jclivttc  parSamgar. 

iip6,  1383.  Après  la  mott  d’^od  Ifrael  retombe  dans  fes  an- 

iciens  crimes,  & Dieu  Ten  punit  par  la  troisie’mi 
SERviTUDE.qui  dure  zo  ans  fous  Jabin  Roy  des  Cha- 
nanéens. 

13^3.  Après  zo  ans  de  captivité  Dieu  écoute  les  cris  de 
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Avant 

PROFANE. 

J.  c. 

On  croit  que  vers  ce  temps  Scamander  vint  cic  Crete  en 

ISSI. 

Phtygie  avec  une  Colonie,  8c  ionna  fon  nom  à un  fleuve. 

M 10. 

Lycaon  régne  en  Arcadie,  fulvanc  ''aufaniat,  ' 

La  même  année  on  peut  faire  commencer  le  régne  de  Beli-  ' 
chns  Rciy  d’Aflyric  , dernier  de  la  Race  de  Ninus , il  régne  1 ^ ‘ 
ans  i n’ayant  point  d’enfant  mâle  , il  alTocie  i la  Couionne  :a  j 
fille  Atorta,  ou  Semiramis  II.  qui  régne  1 1 ans  avec  fon  pere.  ‘ 

»Î4I- 

Crotopus  commence  à ^irgos  un  régne  y qui  dure  ti  ans. 

IÎ51. 

Cranaus  régne  à Athènes  apres  Cecrops , 8c  ne  gouverna  ] 
que  9 ans.  Cette  même  année  l’Atéopage  rend  un  Jugement  j 
entre  Mars  8c  Neptune  au  fujet  d’Hallirothius  , filsdeNep-' 
tune  tué  par  le  Dieu'Maés  , dont  il  avoit  violé  la  fille , nom- 
mée Alcippa.  Las  Marbres  d’ Arcndel  & Ap'llodore. 

Déluge  de  Deucalson  en  Theflalie.  Selon  les  Marbres. 

JÇIJ. 

Mis. 

Les  Rois  d’Aflyric  de  la  race  de  Ninus  étant  finis  Belatares 
monte  fur  leTrône,il  époufe  Atofls  ou  Semiramis  lie.  8c  fon 
régne  fut  de  30  ans.  Bion  & Alexandre  l'olyhijtor,  ex  Agashia,  j 

X $11. 

Etabliflement  du  Confeil  des  Amphiûions  au.v  Thermopi- 1 
les  , pour  juger  les  artàitc^cnérales  de  la  Grèce , par  Ampni.  1 
ûion  fils  de  Deucalion , different  de  Deucalion  Roy  d’ A thertes.  | 

Mil. 

Hetlen  fils  de  Deucalion  régne  en  Theflalie,  8c  donne  aux 
Pelles  le  nom  d’Hellenes  au  lieu  de  celui  de  Grecs. 

i$io. 

Carirtthe  eft  bâtie  8c  fut  nommée  d’abord  Ephyra. 

mm. 

Cadrstus  fils  d’Agenot,  vient  de  Thebes, d’Egypte  en  Grece, 
bâtit  Thebes  &:  y apporte  l’Ecriture.  Les  Marbres, 

lyttf. 

Lelex  premier  Roy  de  Sparte. 

IflI. 

Danaus  vient  d’Egypte  â Rhodes  8c  en  Grece.  Les  Marbres. 
Ertchtonius  Roy  d’ Athènes  établit  les  jeux  Panatheniens , 
félon  les  Marhresi 

Dardanus  eft  le  premier  Roy  de  Troye  8c  régne  3 1 ans. 

I JOô'. 

Pandiaii  Roy  d’Athenes,  pere  de  Prochné  8c  l’hilomelc  40  a 
Mines  1’ .Ancien  régne  en  Crete , le  fer  eft  trouvé  pat  l’em- 
brafement  du  Mont  Ida,  félon /er  Marbres.  • ■ 

14JZ. 

14X0. 

La  Ville  de  Corinthe  eft  rétablie  8c  nommée  de  ce  nom. 

1405. 

Ceres  eufeigne  la  manière  de  femet  i félon  les  Marbres. 

140^, 

Triptoleme  enfeigne  en  Grece  le  Labourage.  Les  Marbres. 
Cyniras  régne  en  ce  temps  â Biblos  en  Phenicie. 

ti99- 

Enleveme  nt  de  Proferpine  fille  de  Ceres  , félon  les  Marbres 

1598. 

Poeme  d’Eumolpsts  fur  l’enlevement  de  proferpine  , les 
Marbres. 

M9I. 

Bacehu  ,Dionyflos,vient  au  monde  dejupiter  8c  de  Seraelé. 

M89. 

Janus  régne  ans  en  Italie. 

M87. 

Tantale  commence  â régner  en  Phrygie. 

Sifyphe  Roy  de  Corinthe  commence  a régner. 

1 370. 

Tros  régne  en  Oardanie  : les  Peuples  prennent  le  non*  de 
Troyens. 

7«nr«ieenleveGanimede^3  a.  après  l’Incendie  duMon^Ida. 

»3^7. 

»M9. 

Ilium  bâti  e ^4  atu  avant  le  Voyage  des  Argonautes. 

tSSmm 
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CHRONOLOGIQ_UE 


S A C R.  E'  E. 

fon  Peuple  & le  délivre  de  la  fervitude,  par  le  moyen 
de  DEBOR.A  Sc  Barac  troifiéme  Juge  ; mais 
Débora  eut  toute  la  gloire  de  cette  entreprife , 3c 
en  rend  grâces  â Dieu  par  un  Cantique.  Ce  gouver- 
nement dure  40  ans. 

Ces  mêmes  Ifraelites  que  Dieu  avoit  délivres  re- 
tournent à leur  idolâtrie  , & Dieu  les  en  punit  pat  la 
qjjatrie’me  servitude»  qui  dure  7 ans 
l'ous  les  Madianites. 

Mais  Hrael  étant  rentré  en  lui-même.  Dieu  en  a 
compaflion  & lui  envoyé  un  Libérateur  qui  le  re- 
tire de  la  captivité  des  Madianites  : ce  fut  Gedeon 
quattiéme  Juge  ,qui  prouve  fa  milEon  par  des  mi- 
racles , 3c  avec  300  hommes  feulement  il  défait  les 
Madianites  , qui  fe  tuent  l'un  l’autre  aâion  dans 
laquelle  les  Madianites  perdent  cent  vingt  mille 
hommes,  entr’aittres  leurs  Rois  Zelée.  St  Salmana. 

Gedeon  eouvernc  enluite  40  ans.  On  lui  donne 
le  nom  de  Je'robaAl  Sc  eut  70  fils  légitimes. 

iprès  la  mort  de  Gédeon  les  Ifraelites  adorent  le 
faux  Dieu  Haal  ; & les  Sichemites  mettent  Abime- 
leeh,  fils  naturel  de  Gédeon  en  polTeflion  du  gouver- 
nement. Il  tue  70  de  fes  fteres , mais  le  plus  jeune 
nommé  Joatham , évite  la  mort  en  fe  cachant,  Abi- 
melech  régne  i ans  tyranniquement , Sc  tient  le  Peu- 
ple en  fervitude. 

Abimelech  eft  bleffé  d’un  coup  de  pierre  , qu’une 
femme  lui  jetta  du  haut  d’une  tour,  qu'il  aflicgeoit, 
Sc  il  elé  achevé  par  fon  Ecuyer.  Aptes  fa  mort , 
Tholn  de  la  Tribu  d'iflacliar , ell  établi  cinquie'me 
Juge  d’Ifrael  Sc  gouverne  pendant  i}  ans.  Sous  ce 
Juge  arrive  l’hiftoite  de  Ruth. 

A Thola  fuccede  J«ïr,  qui  ell  mis  pour  fxiéme 
Juge  fur  Ifrael , 6c  qui  gouverne  ai  ans. 

Mais  â peine  Jaïr  fut  mort  que  les  Ifraelite;  re- 
tombèrent dans  leur  Idolâtrie , Sc  Dieu  les  en  punit 
par  la  c s N QJJ 1 e’m  e SERviTUDE,qu’ils  fouf- 
frirent  pendant  18  ans  fous  les  PhililHns  Sc  les  Am- 
monites i mais  ceux  des  Ifraelites  qui  étoient  au- 
delà  du  Jourdain  furent  les  plus  opprimés. 

Les  Ifraelites  recouvrent  leur  liberté  par  le  moyen 
de  Jefhtiy  qui  ell  établi  leur  febtic'me  Juge.  Un  vœu 
indiferet  l'oblige  de  confacrer  fa  fille , Sc  de  l’enga- 
ger à garder  une  virginité  petpétuelle.  Il  défait  les 
révoltes  de  la  Tribu  d’EphraVm,  leur  tue  quarante- 
deux  mille  hommes  , Sc  gouverne  Ifrael  ux  ans. 

Abefitn  de  Bethléem  ell  mis  huitiémejuge  en  la  pla- 
ce de  Jephté , Sc  gouverne  Ifrael  pendant  7 ans. 
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Ay.inc 

PROFANE, 

J- 1;. 

jlmphion  régne  â Thebes  en  Béotie. 

tji?. 

Pelops  fils  de  Tantale , fait  la  guerre  â Ilus. 

liii. 

PicHs  ou  le  Jupiter  des  Latins  régne  57  ans. 

1 5 lo. 

AlTalTinat  d’Androgée  fils  de  Minos  commis  par  Egée  Roy 

I19Î. 

d’Athenes  : famine  à Athènes, /r/o»  les  Marbres. 

1194. 

Première  Colonie  qui  pall'e  d’Italie  en  Sicile. 

1 

Expédition  des  Argonautes  fous  la  conduite  de  Jafon  , ; 1 
ans  avant  le  régne  de  Théice. 

1189. 

Seconde  Colonie  de  Liguriens , qui  pafie  d’Italie  en  Si-.sle 
fous  la  conduite  de  Siculus  t 80  ans  avant  la  prife  de  Troyes  : 
la  Sicile  fe  noramoit  alors  TriitarriV.  üenys  tC Halstarnajfe, 

1 18 

Faunus  ou  Mercure  Albanus  régne  44  ans  fur  les  Latins, 

1169. 

Une  Colonie  d’Arcadiens  vient  en  /ralte  fous  la  conduite  J 
d’Evander:  60  ans  avahr  la  prife  de  Ttoye  , Padouc  eft  bâtie. , 

1 iSo. 

Thcfèc  commence  à régner  â Athènes.  1 

i»î9. 

Première  fondation  de  Carthage  par  les  Tyriens,  qui  bâtif-  1 
fent  Byrfa  ou  la  Citadelle  y 0 ans  avant  la  ptilc  de  Troye.  1 

I1Î7. 

Thelèe  donne  une  nouvelle  forme  au  Gouvernement  d’A- 1 
thencs , ralfemble  les  peuples  difperfès  & les  établit  dans  les  ^ 
Villes  où  dans  les  Bourgs  , jelon  les  Marbres,  ' 

iiff. 

Lu  nouvelle  'l'yr  e(t  bâtie  Z40  ans  avant  le  Temple  de  Salo* 
mon  félon  Jofephe. 

1 149. 

Guerre  des  fept  Capitaines  Grecs  contre  la  Vil’e  de  Thebes. 

1139. 

Latinus  commence  â régner  en  Iialie*&  y régne  5 s ans. 

I13Î. 

Guerre  des  Amazones  qui  pénétrent  yufqties  dans  la  Grece. 
Thelïe  enleve  Helenc.  Sur  lesAmaz.ones,li}et.  Pttitus  de  Atna- 1 
x.onibus  en  latin  ou  en  franpois , l’Abbé  Guyon  , OU  le  DiXcouts  1 
du  Supplément  de  la  Méthode  pour  étudier  l'HtJioire. 

I 12.9* 

Enlèvement  d’Helene  par  Alexandre  Paris  10  ans  avant  la 
prife  de  Troye.  Hamere  lliad,  14.  Verf.  7^5. 

1118. 

Commencement  de  la  guerre  de  Troye,  félon  les  Marbres.'. 

1 109. 

Prife  & deftruélion  de  la  Ville  de  T toye  > l’an  ii  de  Mene- 
ftée  le  14  du  mois  Targelion  , filon  les  Marbres, 

1 108. 

Enée  quitte  Troye , & va  en  T race , arrive  en  Sicile. 

1x07. 

Enée  arrive  en  Italie  avec  iz  vailfeaux  ôc  600  hommes. 
Le  Roy  Latinus  lui  demande  du  fecours  contre  les  Ardeates , 
avec  lefquels  il  étoit  en  guerre  & Latinus  lui  accorde  unj 
terrain  pour  bâtir  une  Ville ^ qu’il  appelle  Lavinium  du. 
nom  de  fon  Epoufe  Lavinia  hlle  de  Latinus. 

1 107. 

“Vemophoon  fils  de  Thefce , régne  â Athènes. 

I lO^. 

Orefte  fils  d’Agamemnon  elt  abfous  pat  l’Aréopage  de  la 
mort  de  fa  mere  , félon  les  Marbres. 

1 10^. 

Latinus  meun  dans  la  guerre  contre  les  Rutules. 
Enée  fuccéde  à Latinus  & régne  7 ans. 

1 104. 

1 101. 

Teucet  bâtit  Salamine  en  Cypre  , fuivant  les  Marbres, 

1 10t. 

Orefte  fils  d’Agamemnon  tue  Egyfte  8c  régné  i Argos  70  à. 

I zoo. 

Orefte  tncAletés  filsd’Egyfte,qui  vouloir  monter  fut  leTrône.  ■ 

«198. 

Hercule  eft  mis  au  rang  des  Dieux.  1 
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Avant 

J.  c. 

S A C R E'  E. 

Hebc. 

Sana, 

Elon  ou  Aihtdon  neuvième  Juge  en  la  place  d’A- 

1197. 

befan  ■ gouverne  10  ans. 

107s. 

1 1 87. 

Abdon  devient  le  dixiéme  Juge  des  Ifcaélites,  pen- 

dant  8 ans. 

10^6. 

1175. 

Aptes  la  mort  d’Abdon  les  Ifraclites  retombent 
dans  leur  idolâtrie  ordinaire  , & Dieu  les  fournée  à 

une  s 1 X 1 fc’M  £ SERVtTUOf  fous  les  Philiftins  > 
i]ui  dura  40  ans. 

HJJ. 

NaifTance  de  Sanfon. 

Hé/t  Grand  Prêtre  ell  établi  onzième  Juge  6c  gou- 
verne 40  ans , donc  les  zo  preinicrcs  années  fc  paf- 
féicnt  fous  la  lîxiéine  fervitude. 

Mais  la  plispart  des  Assteurs  confondent  eosuc  la 
jixiéme  fervitude  , avec  la  judicature  d’He'li. 

Z t $5. 

Naiflance  de  Samuel.  ‘ - 

1115. 

Peu  avant  la  mort  d’Héli  les  Ifraëlites  font  bat- 
tus par  les  Pbilillins  , l’.^rcbe  ell  prife.  Héli  meurt 
âgé  de  98  ans  & commence  la  septie’me  ser- 
vitude , qui  dure  zo  ans,  pendant  laquelle  Sanfon 
défend  Ifracl. 

Cette  fervitude  n'ejl  pas  comptée  par  la  plupart  des 
Chronologi/les. 

1 1 18. 

Sanfon  brûle  les  moilToins  des  Pbilillins  6c  en 
tue  an  grand  nombre  -,  enfuite  il  enlcve  les  Portes 
de  Gaza  , les  cranfpocte  fur  un  montagne  i il  fe  lailTe 
vaincre  par  fa  paÂîon  pour  Dalila  i après  quoi  il  ell 
livré  aux  Philillins , donc  il  ell  le  jouet,  il  en  écrafe 
trois  mille  par  la  chute  d’un  bâtiment  & y périt  lui- 
même. 

1055. 

1099. 

Samuel  âgé  de  40  ans  défait  les  Philillins , tire 
Iftaël  de  la  captivité  , & juge  Ifrael  pendant  zo  aivs. 

107  J. 

1079. 

Les  Ifraëlites  chagrins  de  n’avoir  pas  un  Roy  , 
comme  les  autres  Nations,  en  demandent  un  à 
Dieu , qui  ordonne  â Samuel  de  choillr  SAUL, 
donc  le  régne  fut  de  zo  ans.  Les  deux  premières 
années  il  gouverne  avec  beaucoup  de  lîniplicitc  & 
de  candeur. 

Cv/Î 

X074. 

Les  Amalecités  fonr  défaits  i 6c  Saül  pour  avoir 

damln 

défobéi  â Dieu  ell  reprouvé  : David  élû  & confacré 

Jmieli 

Roy  à l’âge  de  ans. 

meme 

1073. 

David  terralfe  Goliath. 

fuppu- 

1061. 

Mort  de  Samuel , deu.x  ans  avant  la  mort  de  Saül. 

tation 

tof9. 

Mort  de  Saül , &:  David  âgé  de  jo  ans  , régne  en 

pour 

Hébron  7 ans  6c  demi. 

Us 

llbofeth  régne  en  même  temps  fur  une  partie 

deux 

d’iriaël  pendant  7 ans.  , 

llbofeth  ell  tué  i David  en  punit  les  meurtriers , 

ttxtts. 

ZO^l. 

J 

6c  régne  feul  fur  toutes  les  Tribus.  ^ 
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I Avant  I «PROFANE. 

J-  I Afc;^e  ou  Iule  fils  d'Enée,  régne  fur  les  Latins  5 8 ans:  La- 

1 1 97. 1 vinia  fille  de  Lacinus  & Fentme  d’Enée  > étant  retirée  dans  les 

bois  y accouche  d’un  fils,  qu’elle  nomme  Pofthumut. 

Sylviui  À Sjl  i/a , fàice  qu’il  écoit  né  dans  les  bois:  tojllm. 
mus  parce  qu’il  croit  né  après  la  mort  de  fon  pere. 

1189.1  Orcfte  devient  Roy  de  Lacédémone  du  Chef  de  fa  femme 
Hermione  fille  deMcnelas , 6c  régne  58  ans. 

Tifamene  régne  à Mycenes  & à Argos  du  confentement 
de  fon  pere  Orelle  j & ce  dernier  régne  à Lacedemone. 

1 1 1 7 5 . 1 Qiulques  auteurs  placeur  ici  la  fondarion  de  la  ville  d’Albe 
en  Italie  , d’autres  la  mettent  d l’an  1 1 { 

1149.1  Les  Béotiens  quittent  la  Thcfialie  & fe  rendent  dans  la 
Cadmée  , d laquelle  ils  donnent  le  nam  de  Béode  ; 60  ans 
après  la  ptife  de  Troye. 

1 1.4  8. 1 Les  Amazones  brûlent  le  Temple  d’Ephefe  , Euftbius, 
1119.]  1-ss  Heraclldts  entrent  dans  le  Peloponnefe  6c  y établiflem 
divers  Royaumes;  80  ans  après  la  prife  de  Troye. 

Arijiodeme  l’un  des  Heraclides  ou  defeendans  d’Hefcule  , 
établit  le  nouveau  Royaume  de  Lacedemone,  6c  régne  4 ans. 
1 1 X I Esuyfthtnes  6c.Proc(es  üls  pollhumes  d’Aridodème  devien- 
nent en  meme  temps  Rois  de  Lacedemone;  c’ell  leleul  Royau- 
me qui  ait  eu  deux  Rois  en  même  temps, 

1 II  ff.  I Codrus  dernier  Roy  d’Athenes  régne  x i ans. 

1099. 1 Le  Royaume  de  Corinthe  commence  pat  Aletès  , de  la  Ra- 
ee  des  Heraclides  , qui  régne  } ; ans. 

1095.1  Codrus  dernier  Roy  d’Athenes  fe  factifie  pour  le  falut  de  la 
Patrie  dans  la  guette  que  les  Heraclides  font  aux  Athéniens , 
ce  qui  occafionne  un  changement  dans  le  Gouvernement 
d’Athenes , où  l’on  prend  Jupiter  pour  Roy  5c  l’on  établit 
des  Chefs  ou  Archontes  perpétuels , pour  gouverner  l’Etat. 

Archontes  perpétuels. 

Medon  fils  aîné  de  Codrus  eft  fiit  premier  Archonte  per- 
pétuel d’Athenes,  il polTede cette  dignité  pendant  xo  ans. 

Mais  Nelée  fon  cadet , méprifant  fon  Itéré  Medon  parce 
qu’il  étoit  boiteux , ufurpe  la  fouveraine  autorité  l’an  7 de 
Medon  8c  la  garde  i j ans. 

On  commence  i bâtir  des  Villes  dans  l’Ifle  de  Lelbos  , 1 } o 
ans  après  le  commencement  de  la  guerre  de  Troye.  Htrodos, 
in  Vit»  Homeri, 


1088. 


toyS. 


qu 


Nelée  fur  l’avis  de  l’Oracle  , quitte  la  dignité  d’ Archonte, 
_ l’il  remet  à fon  fferc  Medon  : pafle  dans  l’Alîe , où  il  mene 
une  Colonie  d’ioniens  6c  y fonde  r x Villes  , entt’auttes  celle 
de  Milet:  8c  ces  Villes  formétent  une  ligue  , ou  alTociation 
pour  leurdéfenlè  mutuelle.  Voyezles  Marbres.  ' 

Hippoclés  5c  Megaflenes  bâtilfent  la  Ville  de  Cumes,  Hero 
dot.  in  Visu  Homeri.  Eufebe.  Struho  Libro  V. 
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s A C R E'  E. 

David  affiége  &■  prend  le  Château  de  Sion , qui 
étoit  la  Citadelle  de  Jétufalem. 

David  défait  les  Philiftins  & les  Moabites. 

David  défait  les  Syriens , les  Iduméens  & les  Am- 
monites. 

David  fait  porter  l’Arche  du  Seigneur  furie  Mont 
de  Sion  > l’an  onze  de  fon  régne. 

Adultéré  de  David  avec  Eechfabée» 

Naillànce  de  Salomon. 

Abfalon  fe  révolte  contre  David  fon  pete. 

Hiram  Roy  de  Tyr  envoyé  des  AmbalTadeurs  â 
David, 

Mort  de  David  â 70  ans  > après  un  régne  de  40  a. 
Salomon  commence  â régner. 

Salomon  commence  à bâtir  le  Temple. 


CINQUIEME  EPOQUE 

D E 

L’HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

Cttte  cinquième  Epoque  ^ qui  commence  à l'en- 
treprise du  Temple  par  Salomon  i s'étend  juf- 
qu’à  la  première  année  de  l’Empire  de  Cyrus 
jur  toute  l’Afie,  l’an  f 3^  avant  J.  C.  & 
contient  par  conféquent  479  atts.  ^oique 
cette  Epoque  ne  renferme  pas  beaucoup  de 
• difficultés  fur  la  Chronologie  , elle  contient 
un  grand  nbmbre  d’événement  & de  révolu- 
tions dans  la  Nation  Judaïque.  La  plus 
grande  difficulté  confifie  à bien  accorder  les 
livres  des  Rois  & des  Êaralippomenes,  fur  les 
Régnes  des  Rois  dejuda  & d’ifraël.  C’eft  à 
quoi  eft  employée  la  quatrième  Table  de  ce 
Volume. 

C'A  L O M O N commence  donc  â bâtir  un  Temple 
au  Seigneur  l’an  4 de  fon  Régne. 

Le  Temple  fle  tous  Tes  ornemens  font  achevés. 
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J.C. 
lo;  O. 

1048. 
1045. 
1041. 
io}8. 
ioi£. 
102.  J 

PROFANE. 

La  VUle  de  Smyrne  en  Aûc  eft  bâtie  par  les  Habitani  de  Cu. 
mes>  Hcrodot.  in  Vita  Honuri.  Sc  dans  le  même  temps  on  bâ- 
tit beaucoup  d'autres  Villes  en  Afîe, 

Alba  Sylvius  régne  fur  les  Latins  pendant  39  ans, 

Abibal  Roy  deTyr  commence  à régnerilbn  régne  dure  1 9 a. 
On  prétend  qu’Homere  eft  né  cette  année. 

Sufennts  dernier  Roy  d’Egypte. 

Hirxm  commence  à régner  à Tyr^  fon  régne  dure  3 4 ans. 
AgtUt  Roy  de  Corinthe  de  la  Race  desHeraclides.comraen- 
ce  â régner  & gouverne  37  ans, 

Labootas.l’un  des  Rois  de  Lacédémone  de  la  Race  des  Hé- 
raclides  , régne  37  ans.  ' 

Pritunis  Roy  de  Lacédémtine  de  la  Race  des  Heraclides , re- 

IO£Z. 

1021. 

ioio. 

gne  3 5 ^ 

Therlippe  Archonte  Perpétuel  d’Athenes  gouverne.  ‘ 

% 

t 

CINQUIEME  EPOQUE 

D E 

L’HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

Tout  le  temps  de  cette  Epoque  devient  célébré  dans  l’Ht- 
fiom  des  Nations  : P Egypte  je  joutient  & tau  men- 
te le  Peuple  de  Dieu.  L'Affym  tombe  & fe  releve  ; 
elle  a jet  révolutions^  & dans  fa  puijfance  elle  de- 
vient l'ennemie  des  Juifs  & des  ifraelites  ÿmaison 
y verra  les  commencemens  de  cyrus , qui  établit  un 
grand  Empire,  qui  ctpendantAura  peu  dans  fa  gloi- 
re, La  Grèce  va  commencer  à briller  : d’abord  elle 
s'étend  & envoyé  des  Colonies  foit  dans  les  ifles , 
fait  dans  lecontinent  de  i’Afie.  E'tfin  Rome  qui  abbat 
les  Latins,,  va  jetter  les  fondement  de  la  puijfance 
la  plus  étendue  que  l’on  ait  connue.^  Tel  eft  en 
fubftance  tout  le  précis  de  cette  cinquième  Epoque , 
dont  on  va  voir  les  Evénement  principaux. 

TOI}. 

1008. 

1008. 

•p  ÜP ACMES  ou  Eupalès  régne  chez  les  Aflyriena* 
JCi  Sefonchis  ou  Sefac  régne  en  Egypte 
Capetus  ou  Sylvius  Atys  régne  â Rome, 
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996.  Salomon  équipe  une  flotte  fur  la  Mer  Rouge,  pour 
envoyer  en  Ophir.  I 

98  J.  On  «oit  que  vers  ce  temps-ci  Salomon  quitte  le  I 

O fi . ^ ^ foliieitation  d>  fes  femmes. 

9»i  Salomon  fe  convertit  & fiüt  le  Livre  de  l’Ecclé- 
uafte. 

^ ° Salomon  la  40e  année  de  fon  régne  , & 

a l’age  de  6i  ans.  * . 

Ici  finirent  tes  grandes  difficultés  qui  parta- 
gent tes  Chronologiftes  fur  l‘HiJioire  facrée  : 
Tous  fe  réuuijfent  a quelques  années  près  » ce 
qui  ne  fait  pas  une  différence  confidérable  dans 
un  fi  grand  éloignement. 

A Ja  mort  de  Salomon  il  fe  fait  un  fehifme  & le  Royau- 
'“^“5 ,P“fagé  en  deux,  dont  l’un  qui  continue 
. I • J.  O»''*'*  • nomme  Royaume  de  Juda , & 

ceiui  d Ifraeï  palTc  en  d’autres  Mailbns. 

Roteam  fils  de  Salomon  & de  Naama  Ammonite  , com- 

Sn  «Jn"  '7  ans.  Au  commencement  de 

on  régne  les  peuples  fatigués  pat  les  fortes  impofîtions 
q eSalonmn  avait  niifes,  lui  demandentdufoulagement, 
qu  il  refufe  i ce.qui  occafîonne  la  révolte  des  dix  Tribus, 
qui  forment  le  Royaume  d'Ifrael , ic  Roboam  ne  régna  que 
fur  deux  Tribus,  qui  font  celles  dejuda  & de  Benjamin. 

Jereboam  his  de  Naboth  s’empare  donc  du  Royaume  dTf- 
raei . & non  content  de  faite  un  fehifme  politique  , il  en 
t “ Religion  . en  fa*fant  adorer  le  Veau 

(l’Or  â la  maniéré  des  Egyptiens.  Il  régne  près  de  ti  ans. 

Alteration  de  la  Religion  dans  la  Tribu  de  Juda. 

5ci«  Roy  d’Egypte  fait  une  invafion  dans  le  Royaume 
^ Juda,  a la  follicitation  de  Jéroboam,  ennemi  de  Ro- 

Roboam  étant  mort , a pour  fucceffeur  Abia,  quoique  ce 
ne  tut  pas  1 aine  de  fes  enfâns  ; mais  comme  il  étoit  fils  d’une 
Idolâtre  6c  qu  il  dotiM  dans  l’impiété  , cependant  Dieu  le  fe- 
courut , non  pour  lui , mais  pour  fon  peuple , dans  la  guerre 
mois.''”  Jéroboam,  & il  régna  1 ans  & quelques 

’j 

fur  le  Trône  de  Juda.  Il  retourna  au  cuire  du  vrai  Dieu  & 
nrula  1«  Idoles  , que  fa  mere  Maaca  avoit  fait  faite.  Entre 
les  profpcrites  que  Dieu  lui  accorda,  il  luidoima  41  ans 
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Avant 

PROFANE. 

J 

Baleapir  ou  BtUeaJiarte  fils  d’Hiram  Roy  de  Tyr  , fuccede 

â fon  pere  & rcgne  7 ans. 

S9I. 

Phorhiu  cinqiiicme  Archonte  perpétuel  d’Athenes . com- 
mence cette  année  & gouverne  } 0 ans. 

9S6. 

Prjmnes  Roy  de  Corinthe  régne  j 5 ans 

La  même  année  les  Rois  de  Lacédémone  Dorîflus  Sc  Eu. 

nomus  commencent â régner;  leur  hiftoire  eft  fort  obfcure. 

,8î- 

jHuUftarie  fuccéde  à fon  pere  Baleafar  au  Trône  de  Tyr. 

Tous  ces  temps  font  extrêmement  incertains  dans  tou- 
tes les  hiftoires  profanes  : les  Grecs  memes  affotblts 
par  la  guerre  de  Troye , reftent  dans  l’inaRion  ; 
ainjt  leur  biflotre  n’eji  pas  plus  éclaircie  que  celle 
des  autres  pcupUs. 

976. 

Une  révolution  arrivée  â Tyr , place  fur  le  Trône  l’un 
des  fils  de  la  nourrice  d’Abdallarte  , Roy  de  cette  grande 
ville  , & y tegne  i a a.  félon  Jofiphe  Libtfl  1.  eontra,  Affionem. 

971- 

Lahdflenès  Roy  d’AlIIrie  régne  45  ans.  mais  fon  hiftoire 
n’ell  pas  moins  ignorée  que  celle  de  la  plupart  de  fes  Prédé- 
celTeurs  & de  fes  SuccelTeurs. 

?7Î. 

Quelques  Auteurs  prétendent  qu’ Homere,  qui  fe  nommoit 
auparavant  MeUfigents , étant  déjà  privé  de  la  vile  « fe  rétiie 
à Smyrne  > . où  il  commence  â travailler  i fes  Poé'fies. 

574- 

Oa  croit  que  C<c/»û  Roy  des  Latins  commence  â régner 
cette  année. 

?7I- 

s t/ic  ou  s e/inchis  le  premier  Roy  de  la  XXIIe.  Dynaftie,  ou 
famille  des  Rois  d’Egypte  1 meurt  cette  année.  Après  avoir 
tourmenté  le  Royaume  de  Juda  , il  fit  élever  une  pyramide  de 
briques  , allèz  médiocre  qu’il  voulut  néanmoins  décorer 
d’une  magnifique  inicription.  C’ell  mal  à propos  que  Marf- 
ham  prend  Sefac  pour  Sefoftris , l’un  des  plus  grands  Prince.s 
que  l’Egypte  ait  produit.  Les  anciens  Hilloriens  nous  alTû- 
rent  que  Sefoftris  vivoit  longtemps  avant  le  fiége  de  Troye  > 
ainfi  plufieurs  Siècles  avant  Sefac  : & nous  avons  eu  foin  dans 
les  Tablettes  qui  fuivent  de  le  placer  plus  de  1700  ans  avant 
TEre.Chrétienne.  C’eft  le  fentiment  auquel  font  revenus  les 
Sçavans  Sefac  eut  pour  fucceflèur  O/ôrstb  , qui  ne  fit  rien  de 
remarquable  dans  les  quinze  années  que  dura  fon  régne. 

5^4 

Aflartt  fils  deBaleazar  après  le  fils  de  la  nourrice  remonte 
fur  le  Trône  de  fes  peres , ôc  commence  i régner  chez  les  Ty- 
riens  , & fon  régne  dure  1 1 ans. 

96t. 

Mrgacles  eft  le  fixiéme  Archonte  perpétuel  d’Achenes  & 

gouverne  x8  ans. 

V 
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95Î. 

9ii- 

9ii. 


fl6. 

?lî* 

916 

9tî- 
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PROFANE. 

AgtJÜAs  fils  de  Doridiis  de  la  famille  des  Eurydenides  & 
l’un  des  Rois  de  Sparte  ou  Lacédémone, commence  à régner, 
& fon  régne  dme  43  ans.  Régnoit  aulfi  à Lacédémone  Eu- 
nomus  de  la  famille  des  Proclides.  Cet  Eunomus  fut  pete 
de  Lycurgue  , li  célébré  dans  l’Hiftoire  Grecque. 

Ajirimus  Roy  de  Tyr  fuccéde  i Ibn  frere  Adarce  & ré- 
gne 9 ans.  Voyez  JtJtphe  lihro  i.  contra  Appionem. 

Calpetus  commence  â régner  fur  les  Latins , à ce  qu’on 
croit , & fon  régne  dute  1 3 ans. 

Le  Poète  Hefiode  patoit  en  ce  temps  > fuivant  Iti  Mar- 
bres d'^rondtl 

Aferimus  Roy  de  Tyr  ed  tué  par  fon  ftere  Phtlès , qui 
fe  failît  du  Trône  > qu’il  n’occupe  que  huit  mois.  Voyez 
Jofephe  Lihro  1.  contra  Appionem. 

Mais  Phelès  ne  jouir  pas  longtemps  du  fruit  de  fon  crime 
il  fut  tué  par  Ithobat  Prêtre  de  la  OéelTe  Adarte,  qui  mon- 
ta fur  le  Trône  8c  régna  31  ans  félon  Jofephe  Libre  1. 
contra  Appionem.  Cet  Itbobal  ou  Eth-bal  fut  pere  de  l’im- 
pie Jézabel , époufe  d’Achab  Roy  d’Iftael. 

Bacchis  fils  de  Prymnés  régne  à Corinthe  pendant  3 5 ans. 

Diojfnete  devient  feptiéme  Archonte  perpétuel  d’Athencs 
8c  gouverne  cette  République  pendant  40  ans. 

Tiberintss  fuccéde  a Calpetus  dans  le  Royaume  des  La- 
tins 8c  régne  à ce  qu’on  croit  pendant  40  ans. 

Tacellotts  qui  monta  fur  le  Trône  d’Egypte  , ne  fit  rien 
de  didingué,  il  avoit  eu  trois  prédecelleurs  8c  eue  trois  fuc 
celfeurs  , qui  tous  fix  nous  font  également  inconnus,  par 
leur  peu  de  mérite  i les  Egyptiens  ne  daignant  pas  con* 
ferver  le  nom  des  Rois  indignes  de  porter  la  Couronne 

lycttrgtee  qui  dépuis  a été  Te  i égiflateur  des  Lacédémo- 
niens , ed  né  cette  année  , c’ed  i dire  130  ans  avant  la 
première  Olympiade,  félon  Saint  Clement  d’Alexandrie, 
Stromat.  lib.  i.  Voyez  fa  vie  dans  Plutarque. 

Tiherhus  Roy  des  Latins  ed  battu  prés  la  rivière  Albula, 
dans  laquelle  il  fe  noyé  d’où  cette  rivière  a pris  le  nom 
de  Tsbre.  Il  eut  pour  fucccli'eur  Agrippa , dont  le  régne  du- 
re  4t  ans. 

On  prétend  que  les  Rhodiens  commencèrent  alors  à fe 
rendre  puifTans  lur  la  mer  i félon  Eufebe,  C’ed  des  Rhodiens 
que  nous  viennent  les  premières  Loixde  la  Navigation. 

Archetaus  fils  d’Agelilaus  l’un  des  Rois  d«  Lacédémone  , 
commence  cette  année  8c  régne  60  ans. 

‘ Quelques  Auteurs  croient  qu'Homere  ed  mort  cette  an- 
née  i mais  prelque  tout  ce  que  nous  f^avons  d’Honiere  fe 
tire  de  fa  vie , qui  fe  trouve  jointe  aux  (Œuvres  d’Hero- 
dote. 

Badefor  fils  d’Ithobal  8c  frété  de  Jézabel  commence  â 
régner  dTyr  : fon  régne  ne  fut  que  de  6 suu.  ‘ 
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Avant  PROFANE. 

J.  C.  Eunotmts  l’un  des  Rois  de  Lacédémone  , de  la  famille  de 

S07.  Proclès  étant  mort , eut  pour  fucceireur  PtljdeSlt  ion  aîné. 

1 On  dit  qu'Homtre  paroit  en  Ce  temps. 

S 04.  Badcx.or  Roy  de  Tyr  étant  mort  j après  un  régne  de  fix 
ans , lailfa  pour  fucceâeur  fon  fils  Margenut , qui  en  régna 
neuf.  Jofeph,  Lib.  i.  contra  Appitn. 

ÿoo.  Bacehit  Roi  de  Corinthe  étant  mort  après  un  régné  de  j 5 
ans  > eut  pour  fuccelFeur  AgeU/let  , qui  en  régna  jo. 

858  l'olydcEfc  Roi  de  Lacédémone  ayant  â peine  régné  neuf  ans 
mourut  fans  lailler  de  lui  d’héritier  apparent , atnii  Lycurgue 
fils  d’Eunomus  & de  DianaiTe  fa  fécondé  femme  > fucceda 
& ne  régna  que  huit  mois  ; mais  la  Veuve  de  Poly- 
deûc  fe  fentant  enceinte,  en  avertit  Lycurgue  & lui  propofa 
de  fe  faire  avorter,  s’il  vouloir  l’époufer,  & que  par  la  elle  lui 
allureroir  la  Couronne.  Lycurgue  qui  eut  ce  crime  en  hor- 
reur , fit  une  réponfe  ambiguë  à la  veuve  de  Polydeéke  & pat 
une  apparence  d’amitié,  il  lui  témoigna  que  fi  elle  vouloit 
qu’il  l'epoulat,  il  fouhaitoit  qu’elle  confervât  fon  fruit,  par- 
ce qu’autrement  elle  rifqueroit  elle-même  fa  vie  : que  fi 
c’étoit  une  fille  le  Trône  lui  étoit  allùré  , mais  que  fi  elle 
mettoit  au  monde  un  garçon , alors  il  prendtoit  des  mefu- 
res.  Le  terme  étant  proche  , il  donna  des  gardes  à la  Reine  ^ 
avec  ordre  de  bien  examiner  l’enfant  qu’elle  auroit , 'que  fi 
' c’étoit  une  fille  on  pouvoit  la  laifler  i la  niete  , au  lieu  que 

fi  elle  avoit  un  fils , qu’on  eût  à le  lui  apporter;ce  qui  fut  éxé- 
cuté.  Lycurgue  étoit  à table  avec  les  premiers  de  Lacédémo- 
ne, lotiqu’on  apporta  un  filspofthume  de  fon  frété  Polyde- 
éte.  Alors  Lycurgue  defeendit  du  Trône  avec  joye  fie  ce  fils 
fut  déclaré  Roi  fie  nommé  Charilaus  ; Lycurgue  fe  contenta 
de  la  qualité  de  tuteur  fie  avertir  tous  les  Seigneurs  Lacédé- 
moniens de  prendre  garde  que  la  Reine  mere  ne  commît  un 
parricide, en  faifaut  mourir  le  Roi  fon  fils.  Flutartjue  a donné 
la  vie  de  Lycurgue  au  commencement  de  fon  Hifioire  des 
Hommes  Illullres. 

La  Ville  de  Tyr  vit  monter  fur  fon  Trône  le  célébré  Pyv- 
malion  frété  de  Didon  dont  le  régne  fut  de  47  ans.  Bx  Jo/rp». 

894.  Phydon  Tyran  d’Argos , invente  les  poids  fie  les  mefiires  8c 
il  efl  le  premier  des  Gtecs,qui  fit  battre  de  la  Monnoye  d’or 
fie  d’argent  dans  l’ifie  d’Egine,  Diognete  étoit  alors  Archon- 
te d’Athenes.  Voyez,  les  Marbre!. 

854.  La  vertu  fie  l’aâion  héroïque  de  Lycurgue  lui  fufeita  des 
Ennemis,  à la  tête  defquels  fe  mit  la  Reine  Mere  fie  Leonidas  j 
frété  de  cette  Ptincclle  ; peu  contens  des  voyes  ordinaires  que  ■ 
fuggere  la  jaloufie , ils  allèrent  jufqu’.à  la  calomnie  fie  all'uré- 
rent  que  Lycurgue  attentoit  â la  vie  du  jeune  Roi  parce  qu’il 
s’étoit,  dit-on  vanté  qu’il  contoit  bien  qu’un  jour  il  régne - 
toit.  Ce  fage  Prince  fatigué  fie  ennuyé  pat  tant  de  iaulîcs  im- 
putations , prit  le  parti  de  voyager. 

I,  Partie,  C 
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Avant  ^ S A C R E'  E. 

J.  C.  époufé  la  fille  Athalie  , & Dieu  lui  fit  prédire  pu  le  Prophète 
Elilee  une  (lérilicé  de  7 ans. 

85  }•  Dieu  pour  punir  l'impiété  de  Joram>  Roi  de  Juda,  per- 
met que  les  Philiilins  & les  Arabes  entrent  dans  la  Judée > la  i 
pillent  & emmenent  en  Captivité  toute  la  famille  de  Joram 
& même  tuent  fes  cnfans  d l’exception  du  feul  Ochofias. 

»9t.  Il  y avoir  près  de  lîx  ans  que  duroii  la  Faiiiineilorfque  Be-  I 
nadad  Roi  de  Syrie  vint  afiïcger  Samatie  1 mais  U fut  obligé 
de  lever  le  fiége,par  une  teneur  panique,  que  Dieu  jetta  dans 
toute  l’Armée  des  Syriens , qui  abandonnèrent  même  leurs  j 
Tentes  & leuts  Bagages.  II.  T^^arn  6.  Sc  7.  i:  Jofephus  Ant.  j 
Lib.  9.  Cap,  1. 

850.  L’année  fuivante  Joram  Roi  de  Juda,ccmmuniqua  la  Sou- 
veraine Puilfance  â fon  fils  OehaJIas  , qui  régna  un  an  avec 
fon  pere. 

Elizée  va  â Damas,  où  Benadad  Roi  de  Syrie  le  faitconfu'- 
ter  fur  fa  maladie  par  Hazael , mais  ce  dernier  après  avoir 
confulté  Elizée  , revient  vers  le  Roi , qu’il  étoufte  5c  fe  met 
fur  le  Trône  de  Syrie.  1.  Regum  8. 7. 

889.  Mais  au  bout  d’un  an  Joram  Roi  de  Juda  mourut  & Ocho- 
(Ui  occupa  feul  le  Ti  ône  : dans  la  même  année  il  fut  tué  par 
J eh»,  qui  fit  auflî  mourir  Joram  Roi  d’iftael  8c  s’empara  du! 

■ Royaume  de  ce  dernier  qu’il  pofieda  z8  ans;  il  fit  même, 
précipiterJézabelVeuve  d’AchabicUe  fut  jettee  dans  leChamp' 
de  Nabot  8c  enfuite  mangée  des  chiens,  fuivant  la  ptédiûion  i 
qui  lui  en  avoitété  faite.  Jehu  fit  pareillement  périr  toute  la! 
poftérité  d’Acliab  ; qui  fe  montoit  â 70  fils  ou  petits  fils. 

Athalie  fcnxme  impetieufe  8c  mere  d’Ochofias  ufurpe  en! 
même  temps  le  Trône  de  Juda  , ou  elle  regne  <î  ans  8c  y 
exerça  toutes  les  impiétés  8c  les  cruautés  de  fon  pere  Achab 
8c  de  fa  mere  Jezabel  : 8c  pour  fe  foutenit  dans  fon  ufutpa- 
tion,  elle  fit  périr  tous  les  Defeendans  de  David.  Le  feul  Joas. 
fils  d’Ochofias  échappa  par  la  prudence  du  grand  Prêtre  Jo- 
iada,  qui  fit  élever  fécretement  ce  jeune  Prince  dans  le  Tem- 
ple du  Seigneur. 

889.  Hazael  Ufurpateur  du  Trône  de  Sirie , reprend  la  Ville  de 
Ramoth-Galaad  8c  fe  tend  maître  de  tout  ce  que  les  Ifraélites 
polFedoient  au-delà  du  Jourdain,où  il  fe  conduifit  avec  beau- 
coup de  cruauté  . ce  qui  avoit  été  prédit  par  Elizée. 

8 g}  . I es  impiétés  d’Athalie  portées  au  dernier  excès.finirent  en- 
fin par  fa  mort.  Jets  fut  mis  fut  le  Trône  â l’age  de  7 ans 
par  l’autorité  du  Grand  Prêtre  8c  lepofléda  40  ans.  Athaliej 
voulut  s’y  oppoler;  mais  on  la  fitlortir  du  Temple  : elle  fut  j 
poignardée;  8c  Joas  fut  un  Prince  fage,  tant  qu’il  fe  conduifit  | 
par  les  confeils  de  Joiada. 

8tfi.  Jehu  mourut  après  z8  ans  de  regne  8c  laifla  pour  fucceueur, 
fon  fils  Jo Achat.,  qui  pofléda  17  ans  le  Royaume  d’ifracl  8c' 
renouvella  toutes  les  Impiétés  de  Jéroboam.  I 
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871. 
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PROFANE. 

Phereclés  devient  huitième  Archonte  perpétué!  d’Aihenes  & 
gouverne  4 ans. 

Artfhrtn  devient  neuvième  Archonte  d’Athenes  & gou- 
verne 3 1 ans. 

Didon  fœur  de  Pygmalion  Roi  de  Tyt,  quitte  cette  Ville 
l’an  7 du  régne  de  Ion  frere  & lé  retire  en  Afrique  > où  elle 
augmente  Cartage  d’une  nouvelle  Ville. 

Ljeurtut  aptes  avoir  voyage  pendant  10  ans  dans  l’Ifle  de 
Crete  , l’Ionie  & même  en  Egypte  > revient  à Lacédémone.  & 
reprend  la  tutelle  du  Roi  Chanlaus  Ton  neveu  , il  y cioit  dé- 
liré depuis  longtemps.  Ce  fut  alors  qu’ayant  connu  les  mœurs 
des  diltérens  Peuples  , il  donna  aux  Lacédémoniens  ces  Loix 
léveresi  qui  ont  fait  autrefois  l’admiration  de  toute  ja  Grè- 
ce i on  fut  étonné  de  voir  pratiquer  les  Loix  les  plus  aailléres 
par  un  Peuple  her  & impétueux  > Loix  même  qui  ont  duré 
très-longtemps  dans  leur  première  vigueur. 

On  alfure  que  ce  fut  ce  même  Lycurgue  qui  ht  connohre 
aux  Grecs  les  PoEhes  d’Hsmere . peu  connues  auparavant. 

Cette  année  ell  célébré  par  les  jeux  Olympiques  , qu’iphi- 
tus  I l’un  des  Defeendans  d’Hercules  , renouvclla  dans  la 
Grèce  108  ans  avant  la  première  Olympiade  Vulgaire. 

On  peut  rapporter  â cette  année  la  mort  d’ Agrippa  Roi  des 
Latins  -,  il  eut  pour  lùcccfl'eur  AlUdts  ou  AUoMm, 

Nous  plaçons  â cette  année  le  régne  d’Ephcturei  , Roy  des 
AlTyriens,  qui  règne  ans. 

Et  nous  mettons  deux  ans  après  le  commencement  de  la 
KXIIN.  Dynadie  des  Egyptiens, donc  le  premier  Roi  fut  Pe- 
tubaces  qui  régna  41  ans. 

Churiltuti  Roi  de  Lacédémone  étant  devenu  majeur , com 
mence  à régner  par  lui  même  & fun  régne  dura  £4  ans. 

Lycurgu!  ayant  obligé  ies  Lacédémoniens  à obfervet  des 
Loix  feveres,  devint  l’horreur  du  Peuple,qui  préféré  fouvent 
le  libertinage  êc  la  licence  aux  Loix  les  plus  fages  1 le  veutueux 
Legiflaceur  fut  même  fouvent  pourfiiivi  à coup  de  pierres  pat 
la  populace  ; mais  après  avoir  fait  jurer  aux  Rois  & aux 
Grands  l’obfetvation  de  fes  Reglemens  i il  obtint  que  rien  ne 
fetoit  changé  qu’après  fon  retour  i témoignant  qu’il  alioit 
confulter  l’Oracle  , pour  favoir  s’il  n’y  avoit  rien  à adoucir 
dans  fes  Loix;  ils’éxila  donc  lui-même,  mourut  dins  l’Ifle 
de  Crete  & ordonna  de  jetter  fes  os  dans  la  mer.  On  allure 
qu’après  fa  mort  on  lui  éleva  des  Temples. 

Eudemuf  fuccéde  au  Roi  d’Agelaites  fur  le  Trône  des  Co- 
rinthiens, & gouverne  pendant  33  ans^...- 

AlUdms  Roy  des  Latins , périt  par  uji  rremblement  de  ter- 
re, avec  fon  Palais  8c  a pour  fuccelTeut  Aventiniis. 

Phiden  Tyran  d’Argos  voulant  maîtrifer  toute  la  Grece  , 
eft  challc  d’Argos  même  pat  les  Peuples  d’Elide  8c  pat  les  La-. 
cédémoniens. 

C ij 
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809. 

807. 
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800, 
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785. 

77?- 


PROFANE. 

Poljmeflor  Roi  d’Arcadie  ayant  défait  les  Lacédémoniens  > 
il  prend  dans  l’aâion  leur  Roi  Charilaus  -,  mais  il  eut  la  gé- 
nérolîré  de  le  renvoyer  fans  aucune  rançon  -,  cependant  il  lui 
tir  juter  que  jamais  il  ne  feroit  la  guerre  aux  Peuples  de  Te- 
g:e>  mais  ce  Charilaus  peu  |aloux  de  fa  parole  y manqua. 

^ventinus  Roi  des  Latins  meurt  & il  eft  inhumé  fur  une 
M'ontagne  > qui  pour  cette  raifon  a été  nommée  le  Mont 
Avencin  > il  a pour  fuccelléur  Procds , qui  régna  17  ans. 

jigamejlor  devient  Xlc.  Archonte  d’Athenps  après  Thef- 
pieus  & gouverne  40  ans. 

Charilaus  Roi  de  Lacédémone  oubliant  fa  parole  & le  fer- 
ment qu’il  avoir  juré  à Polymeftor  Roi  d‘Arcadie  , déclara 
la  guerre  aux  Habitans  de  Tegée  Ville  d’Arcadie  , Province 
du  Peloponnefe , dans  l’efperance  de  s’en  rendre  maître. 
Mais  le  courage  des  Cicoiens  de  cette  Ville  fut  (î  grand  que 
les  femmes  memes  prirent  les  armes  & défirent  les  Lacédé- 
moniens, Ces  derniers  inrerpretans  en  leur  faveur  l’Oracle  de 
Delphe  , avoient  porté  avec  eux  des  chaînes  pour  enchaîner 
les  Habitan.s  de  Tegée.  Elles  ne  furent  pas  cependant  inuti- 
les ; car  on  s’en  fervit  contre  îes  Lacédémoniens  mêmes. 

Ttleelui  l’un  des  Rois  de  Lacédémone  , ayant  été  tué  par 
les  MelTeniens  dans  le  Temple  de  Diane  , à Limna:  fur  un 
dilTercnd  élevé  entre  les  Lacédémoniens  & les  Melfenienst  les 
premiers  ayant  violé  les  filles  de  Lacédémone,  qui  s’étoienr 
rendues  à ce  Temple  qui  ne  leur'  appartenoit  pas  moins 
qu'aux  Mefl'eniens.  Theicclus  fiit  la  vidime  de  cette  conte- 
Itation  Sc  eut  pour  fuccelTeur  Alcamenes  qui  régna  ;y  ans. 

Charilaus  étant  mort  a pour  fuccelfeurau  Royaume  de  La- 
cédémone Nicattder  , quigoiivcine  }9  ans. 

Le  Royaume  de  Macédoine  commence  par  Caranus;  on  die 
qu’il  a été  le  premier  Roi  Sc  qu’il  a régné  18  ans. 

Cafoue  Ville  célébré  de  la  Campanie  eft  bitie  cette  année 
fuivant  la  fupputarion  , qui  fe  tire  du  Velleius  Patriculus. 

Numitar  devient  Roi  des  Latins  & ne  régna  qu’un  an> 
il  elé  dettoaé  par  fon  frété  Amulius  qui  gouverna  44  ans. 

On  rapporte  à cette  année  le  premier  ufage  des  Galeres  à 
trois  rangs  de  Rameurs  par  chaque  rame  ( Triremet  ) elles 
viennent  des  Corinthiens  : foie  que  ce  fût  une  imitation 
de  femblables  Vaifleauxdes  Tyriensou  des  Egyptiens,  qu’ils 
auroient  vus , foie  qu’eux-mêmes  les  eulïènt  inventées.  On 
croit  cependant  que  les  Grecs  avoient  déjà  depuis  longtemps 
des  Vailfeaux , maisà  un  feul  rameur  pat  chaque  rame. 

Sardanapal  , Prince  très-décrié  pour  fa  vie  molle  Sc  veJu- 
ptueufe  , régne  fur  les  AlTyriens  pendant  i ç ans. 

Coenus  fuccede  à Car.inus  au  Royaume  de  Macédoine.  Ce- 
pendant Dod^el  in  Annalibm  Thucydideis , croit  que  les 
trois  premiers  Rois  de  Macédoine  font  fuppofes  ; mais  fon 
fentimem  n’ell  pas  fuivi  des  Savans. 
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OLYMPIADES- 

UH'ftoire  Profane  commence  ici  à être  plus  certaine 
qu'elle  n'é^oit  auparavant.  Le  point  fixe  des  Olym- 
piades en  règle  la  Chronologie  aiec  quelque  certitu- 
de y & des-lors  elle  commence  à fe  mieux  accorder 
*vjc  la  Chronologie  de  PHifiotre  Sainte.  C'eft  pour- 
quoi nous  mettons  l'une  & l'autre  jous  une  même 
fuite, 

_ Commeneemeni  ttts  Jeux  Oljmpiquei  Vulgaires  qui  duraient 
Cinq  jours  consécutsfs.  Le  premier  jour  de  ces  Jeux  arriva  xette 
année  te  19  Juillet  ^ le  dernier  finit  le  1)  du  même  mois.  Cet 
Jeux  qui  revenaient  apres  quatre  années  révolues  . ont  fervi  dans 
tes  trms  poftérieurs  à régler  la  Chronologie  de  l’HiJloire  Crteque', 
qui  depuis  ce  temps  devient  plus  eertainc.  Idous  donnons  cj-après 
la  fuite  des  Olympiades. 

NailTance  de  Romulut, 

Theopomj>e  fils  de  Nicandre  & petit  fils  de  Charilaus  ré- 
gne i Lacé  Jcinone. 

Après  l’interregne  de  11  ans  ■ Zacharie  régne  tranquille- 
ment Air  Ifrael , mais  feulement  pendant  6 mois  & il  ell  caé 
par  Sellum. 

Sellum  fui  fuccéde  & ne  régne  qu’un  mois. 

Syraeufe  en  Sicile  eA  bâtie  par  Archias  de  Corinthe. 
Manahem  1 6e.  Roi , tue  Sellum  régne  10  ans  Air  Ifrael. 
Ifair  commence  â prophétifer. 

PhuI  Roi  des  \flyriens  perlccute  les  Ifraélites. 

Abaris  Philofophe  Scythe  Hyperborcen  ou  du  Nord.vient 
en  Grece. 

Tliurimas  Ilie.  Roi  de  Macédoine  régne  }8  ans. 

Achaz  vient  au  monde.  Ozias  Roi  de  Juda  exerce  la  fon- 
âion  de  Sacrificateur»  & Dieu  l’en  punit. 

On  établit  tous  les  ans  cinq  Ephores  à Lacédémone  > com- 
me Cenfeurs  de  la  conduite  des  Rois  & pour  réprimer  l’excès 
de  l’autorité  Royale  ; ce  fut  le  Roi  Theopompe»  qui  les  éta- 
blit 

Interrègne  d’un  an  dans  le  Royaume  d’Ifrafl. 

Phaccïa  fils  de  Manahem  17e.  Roi  à’ Ifrael  » régne  i ans. 
Hàliattes  Roi  de  Lydie,  régne  I4  ans. 

Alcmeoii  I ].  & dernier  Archonte  Perpétuel»  gouverne  1 
ans  à Athènes. 

Phacée  fils  de  Romelie  tue  Phaceia»  devient  i8e.  Roi  d’I- 
ftacl  & régne  10  ans. 

Les  Habitaiis  du  Pelooonefe,  envoyent  Iphitus  demander 
à l’Oracle  quelles  Couronnes  ils  donneroient  â ceux  qui  rem- 
portecoient  les  Prix  des  Jeux  Olympiques.  j 
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Avant 

Joaihtm  fils  d’Ozias  eft  Roi  de  Juda  & tégne  1 6 ans. 

J.  c. 

L’on  change  le  Gouvernement  d’Athenes  jl  les  Archontes 

7Î4 

ou  Chefs  de  la  République,  qui  étoient  perpétuels  font  ré- 

7S4 

duits  à to  ans , donc  le  premier  a été  Charopi,  qui  cependant 
ne  gouverna  que  fepe  ans. 

La  même  année  Romulus  s’étant  défait,  d’Amulius  réta- 
blit Numitorfon  Ayeul  fur  le  Trône  d’Albe. 

FONDATION  DE  ROME. 

7J5. 

C’eft  au  commencement  de  cette  année  qu’on  rapporte  la 
Fondation  de  Rome,  l’an  yjj*  avant  l’Ere  Chrétienne. 

Les  années  de  la  Fondation  de  Rome  commencent  donc  en 
ce  temps  , c’eft  la  fupputation  de  Varron, qu’on  regarde  com- 
me la  plus  éxaéle.  Roitiulus  fut  le  premier  Roi  & régne  3 8 ans, 
Ainfl  il  n’y  a plus  de  Rois  à Albe. 

7?o- 

Enlevement  des  Sabines  pat  les  Romains , ce  qui  leur  caufe 
une  guerre  avec  les  Amtennates , les  Ceninonciens  & les 
Cruftumiens. 

749- 

Naillaiice  de  Tobic  le  Pere. 

748. 

Les  Pifantins  prélldent  aux  Jeux  Olympiques  , avec  Phi- 
don  Roi  d’Argos. 

747. 

Elimede  r.  des  Archontes  de  dix  ans  , commence  cette  an- 
née à gouverner  Athènes. 

Commencement  de  l’£re  de  Nabonnajfar  dans  le  premier 
jour  du  mois  de  Thoch  , qui  répond  au  16  Février, 

Les  Sabins  s’emparent  de  la  Fottet'elle  de  Rome , appellée 
Tarpeïa , les  Sabines  s’étant  jettées  entre  l’armée  des  Romains 
& celle  dés  Sabins  font  faire  la  paix  entre  ces  deux  Peuples , à 
condition  qu’ils  demeureroient  enfemble  à Rome  : depuis  ce 
rempS'lâ  Tatius  & Romulus  y régnèrent  6 ans  conjointe- 
ment. 

74ff. 

Le  Royaume  de  Corinthe  eft  changé  en  République  , qui 
dure  90  ans  jufqu’à  la  Tyrannie  de  Cypfele  : fes  Chefs  fe 
nommoienr  Pytanes,  ou  Modérateurs. 

741- 

Commencement  de  la  première  guerre  des  MefTeniens  & 
des  Lacédémoniens,  qui  dure  ro  ans^  l’enlevement  fait  autre- 
fois des  Dames  Lacédemoniennes  & la  mortduRoiTelecleen 
furent  les  Ciufes.  Ptife  de  la  Ville  d’Amphie  par  les  Lacédé- 
moniens. 

Razin  Roi’de  Syrie,&  Phacée  Roid’Ifrael  font  la  guerre  au 
Roi  de  Juda,  ' 

741* 

Euphaès  Roi  des  MefTeniens  régne  r 3 ans. 

Tatius  Roi  des  Sabins , eft  tué  6 ans  , après  qu’il  eut  com- 
mencé â régner  i Rome  avec  Romulus. 

7Î9> 

Achaz  14e.  Roi  de  Jn<f«  régne  t6  ans. 

Seconde  irruption  en  Meffeme  par  les  Lacédémoniens. 

7J8. 

Remtilus  triomphe  des  Camerins , Habicans  de  Camers. 
Ville  de  l’ümbrie. 

C iüj 
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Avant 

Les  Medeniens  abandonnent  leur  Ville  & fe  retirent 

J.C. 

Ithoinerie. 

T3S. 

Clidicus  3.  des  Archontes  de  dix  ans  à Athènes. 

7 37. 

Candaulès  4e.  Roi  des  Lydiens  1 régne  1 7 ans. 

73Î- 

Olce  fils  d’Ela»  ayant  tué  Phacée>  ufutpe  la^Couronne  d’L 
frael  > mais  il  ii’ed  pas  reconnu  généralement. 

751. 

Roinulus  triomphe  des  Peuples  de  Veics. 

7io. 

Combat  des  Lacédémoniens  avec  les  Medeniens , proche 
d'Ithomene, 

7i9‘ 

Pctdicas  4e,  Roi  des  Macédoniens,  régne 48  ans. 

7i7- 

Hippomene  IV.  Archonte  de  dix  ans , gouverne  Athènes. 

7^7‘ 

- Olée  après  un  intertégnede^  ans,  e(l reconnu  Roid’//r«eI. 

7^4- 

Ezechias  Prince  vertueux  & i oe.  Roi  de  Jud» , régne  i<>  a. 

714> 

Atidodémefe  tue  lui-même,  proche  du  tombeau  de  fa  fil- 
le , après  6 ans  Sc  quelques  mois  de  régne. 

7iJ- 

La  première  année  de  la  14e.  Olympiade , la  loe.  de  la 
guerre  des  Mefléaiens , la  Ville  d'Ithome  eft  abandonnée  & 
ruinée  par  les  Lacédémoniens , ce  qui  mit  fin  à cette  guerre. 
Alcidamidas  pad'e  de  Medénic  à Rhegio  en  Italie, 

710. 

Salmanazar  Roi  d'Allyrie  , ademble  une  /\rmée  contre 
Ofee  Roi  d’Idael  Sc  commence  à aflîéger  Samarie  l’an  7.  de- 
puis qu’Ofee  s’étoii  emparé  du  Royaume  pour  la  deuxième 
fois. 

718. 

Salmanazar  prend  & détruit  Samarie,  emmene  les  Jui&  en 
captivité  : Tobic  fut  du  nombre  des  Captifs. 

Eh 

Leoctates  {e.  Archonte  de  dix  ans  à Athènes. 

m 

Romulus  tenant  une  ademblée  proche  des  Marais  de  Ca- 
prée  difparoît , c’ell-i-dire  qu’il  ed  tué  dans  fa  3 rc.  année. 

7lf. 

Après  un  interrègne  d’un  an  Numa  Pompilius  eil  choid 
Roi  des  Romains  > il  régne  43  ans. 

C’eft  vers  ce  temps-ci  que  Scnnacherib  va  en  Judée,  qu’il 
y prend  & tenvetfe  pludeurs  Villes  , qu’il  envoyé  Rapfacès  , 
alliéger  Jétufalein  avec  une  nombreulc  Armée  , dont  l’Ange 
du  Seigneur  en  extermine  cent  quatre  vingt  trois  mille  hom- 
mes en  un  feul  jour. 

Maladie  & puérifon  d’Ezechias. 

7M. 

Merodach  Roi  de  Babylone,  envoyé  des  Députés  â Ezechias. 

710. 

AffaraditiHi  ou  Allatadon  devient  Roi  d’Aflytie. 
Numa  Roi  des  Romains  eft  établi  Grand-Ptètre. 

705. 

Numa  établit  les  Prêtres  Saliens  & autres. 
Dejocès  Roi  des  Medes,  régne  3 5 ans. 

707. 

Apfandre  6.  Archonte  de  dix  ans , gouverne  Athènes. 

Les  Pai  thcniens  étant  parvenu  à l’âge  de  30  ans , ayant  à 

• 

leur  tête  Phalante  fils  d’Arace , qui  avoir  été  caufe  de  la  pro- 
ftiiiition  des  Laccdéiiionicnncs , vont  chercher  de  nouveaux 
établiflèmens  & s’etablifïcnt  à Tarente  Ville  d’Italie. 

■rni 

Les  Corinthiens  fondent  Coteyre,  aujourd’hui  Corfou. 

Erixias  fcptiénie  &:  dernier  Archonte  décennal  dl  Athènes. 

Manadès  1 6,  Roi  de  Juda , régne  5 5 ans. 
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Fondation  de  Gela  en  Sicile  1 d’autres  la  mettent  t ans  plus 

J.  c. 

tard. 

691. 

Mort  de  Nunia  Roi  de  Rome  , Tullus  Hodilius  eft  élu  en 
fa  place. 

C90. 

ManafTès  Roy  de  Juda  eft  amené  en  captivité  à Babylone 
fous  Mefeflîmordac. 

Le  jeune  Tobie  rend  la  vue  â fon  Pere. 

6%%. 

Holofernei  Général  d’AlTyrie  alïicge  Bethulie  , il  eft  tué 
par  Judith. 

687. 

Manallcs  eft  délivré  de  la  captivité  5c  renvoyé  dans  fon 
Royaume. 

Les  Archontes  de  dix  ans  cefTent  à Athènes,  après  quoi  il 
y eut  un  interrègne  de  5 ans. 

Fondation  de  Calcédoine  par  les  Mégariens , d’autres  la  di- 
fent  bâtie  1 1 ans  plus  tard. 

00 

Les  Melféniens  d la  perfuallon  d’Ariftomene,qiiittent  lePar. 
ti  des  Lacédémoniens,  J9  ans  après  la  prife  d’îthome,  ce  qui 
occafiona  entr’eux  une  fécondé  guerre  qui  dura  1 8 ans. 

684. 

Les  Archontes  d’Athenes  ne  gouvernent  plus  qu’un  an. 
Creen  eft  le  premier  ôc  leur  gouvernement  fert  a régler  la 
Chronologie  de  l’Hiftoire  Grecque. 

L’Oracle  confulté  par  les  Lacédémoniens,  répond  qu’ils 
prennent  un  Confciller  d’Athencs.  Ces  derniers  leur  envoyent 
le  Poète  Titrée, pour  leur  fervir  de  Général.  Ils  font  vaincus 
dans  un  premier  combat , donc  ils  fe  dédommagent  peu  de 
temps  après. 

681, 

L’an  3 de  la  guerre  des  Mellenieni,  les  Lacédémoniens  en 
triomphent  par  rule  , & par  la  trahifon  des  Généraux  Meffé- 

niens.  Les  vaincus  fe  retirent  fur  le  Mont  Ira,  où  ils  fefoutin- 
renc  pendant  onze  années.  Ariftodênie  fit  paroître  durant  ce 
temps  lâ  un  courage  extraordinaire. 

g8o. 

' Ardis  6.  Roi  des  Lydiens , régne  49  ans. 

674. 

Cette  année  Aftaradon  Roi  d’Allyrie  8c  de  Babylone  , 
tranfporre  de  la  Perfide  en  Samarie  les  Cuchéens , qui  depuis 
furent  appcllés  Samaritains. 

670. 

Pfammeticus  Roi  d’Egypte,  régne  ^ v sns. 

La  Fortereffe  d’Ira , où  les  Mclléniens  s’étoienc  can  tonés , 
eft  prife  après  onze  ans  de  fiége. 

Tullus  Hoftilius  3.  Roi  des  Romains,  régne  jt  ans. 

670. 

Les  Mefténiens  après  la  ruine  de  leur  pays,  l’abondonnent, 
& partent  pour  la  Sicile  au  commencement  du  Ptintems , ils 
habitent  dans  la  Ville  de  Zanclès , i qui  ils  donnent  le  nam  de 
Melfine. 

669. 

Combats  entre  les  Horaces  8c  les  Cutiaces. 

667, 

Guerre  des  Romains' 8c  des  Peuples  de  Fidenes.  Albe  eft 
détruite. 

666. 

Tullus  Hoftilius  Roi  de  Rome  , triomphe  des  Fidenates. 

664. 

Combat  Nav.il  entre  les  Corinthiens  & les  Peuples  de  l’Ifte 
de  Corcyre  ou  Corfou. 
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Byzance  aujoucd’liui  Conllantinoplc  eft  bâcic  cecce  année, 
l’hraorie  Roi  des  Medes>  régne  zi  ans. 

Les  Villes  4’Abdere^  de  Lamplac  & de  Clazomene»  font 
rétablies. 

Cyplélus  ayant  ruppriméles  Frytanes,  lé  fait  Tyran  de  Co- 
linrhe  ; 1 ans. 

Guerre  des  Romains  contre  les  Sabins. 

Guerre  des  Romains  contre  les  Latins  , 6c  ^ui  dnre  f ans. 
Tobie meurt  âgé  de  loi  ans. 

Fondation  de  Sclinunte  dans  la  Sicile  par  les  Mégariens. 
Amon  lils  de  ManallVs , régne  i ans  fur  Juda. 

Jolîas  18.  Roi  de  Juda>  régné  } i ans.  Il  futtrès-Religieux. 
Tullus  Hollilius.ell  dit-ou,confumépar  le  feu  du  Ciel  avec 
toute  fafamillc , mais  on  croit  que  ce  feu  vint  plûiài  d'An- 
cus  Marcius.qui  vouloit  régner  & qui  lui  fucceda  pendant  14 
ans. 

NailTince  de  Solon,  qui  a vécu  80  ans. 

Naillancc  de  Thaïes , voyez,  ta  vie  d»m  Diogene  L*eree, 

C yaxarcs  Roi  les  Medes , régne  40  ans  : il  fait  la  guerre  aux 
Aflyiiens  & afflige  Nicivc.  ^ 

Les  Scythes  fous  la  conduite  de  Madyès  , après  avoir  battu 
Cyaxarè.'.qui  affiégoit  Ninive.fe  tciiilent  maîtres  de  l’Aiîefu- 
perieure  pendant  vingt-huit  ans. 

fiartMi  autiement  nommé  A riftote,  conduit  une  Colonie  i 
Cyrene  en  Lybie,&  y établit  un  RoyaumCiqui  dure  100  ans. 
Battus  régne  a o ans. 

iadiate  6.  Roi  des  Lydiens,  régne  1 1 ans. 

Ollieà  l’emboucliure  du  Tibre  ell  bâtie  l'an  14.  dn  régne 
d’Ancus  Martius  Roi  de  Rome. 

Periandre  fe  fait  Tyran  de  Corinthe  , après  Cypfelus  fon 
Pere  &■  gouverne  40  ans.  Diogene  Laerce  aecrit jAvie, 

Nabopolalfar  Pere  de  Nabuchodonofor,  commence  â ré- 
gner i Babylone,  il  régna  1 1 ans. 

Sadiatc  Roi  des  lydiens , fait  la  guerre  aux  Milelîens  pen- 
dant lîx  ans. 

Jofîas  fait  employer  l’argent  de  la  Colleâe  aux  Ouvrages 
du  Temple.  On  trouve  le  Livre  de  la  Loi  dans  le  Temple: 
lorfque  l’on  en  faifoit  la  leélute,  Joflas  déchire  fes  vete- 
inens. 

Dracon  fait  des  Loixfanguinairespour  les  Athéniens, 
Tobie  le  hls  meurt  âgé  de  99  ans. 

Sudyare  Roi  de  Lydie , entreprend  une  nouvelle  guerre 
conne  les  Miiélîens , qui  dure  onze  ans, 

Æyatre  Roi  de  Lydie,  régne  ty  ans. 

Fondation  d’Epidaiire  parles  Corcyréen*. 

Kecos  nommé  aufli  Nechao,  Roi  d’Egypte  régne  16  ans. 
Tarquinius  Prifeus  ouTarquin  l’ancien,  Roi  des  Ro- 
mains, régne  ]8  ans.  Il  étuit  hls  de  Dcmarate  Corinthien. 
Comme  on  l’avoit  appellé  Lucius  â caufe  du  lèjour  qu’il  avoic 
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611. 


609, 

60$, 

6oi. 

606. 


60^. 


60}' 


iot. 

600, 


fait  â Lucunie  > on  lui  donna  auÆ  le  nom  de  Taruuin  , d l’oc- 
cafion  de  la  Ville  de  Tarquinie , où  il  avoit  été  élevé. 

Piccacus  de  Mytilcne  , qu’on  regarde  comme  l’un  des  fept 
Sages  , patoît  en  ce  temps  i il  chade  Melancre  Tyran  de  My- 
tiiene  dansl’Ifle  de  Lclbos  & ufurpe  lu'i-meme  la  Souveraine 
autorité  , il  tue  Phrinon  Général  des  Athéniens  1 dans  une 
embufeade  , qu’il  lui  avoit  drcflée. 

Jofias  eft  tué  par  Nechao  Roi  d’Egypte. 

La  Guerre  des  Lydiens  contre  les  Milelîens,  finit  cette  an- 
née. 

Joachaz  Roi  de  Juda , régne  ).  mois , 5c  tombe  dans  l’Idô- 
latrie. 

Joakim  auÆ  Roi  de  Juda  régne  î.  ans.  Ce  fut  Nechao 
Roi  d’Egypte,  qui  le  fubllitua  à la  place  de  Ton  Pere  Joachaz , 
qu’il  emmene  en  Egypte. 

Bias  de  Prienne  l’un  des  lept  Sages,fleuric  fous  Alyates  Roi 
des  Lydiens 

NabopoIalTar  envoyé  cette  année  fon  fils  Nabuchodono- 
for  faire  l’Expédition  de  Syrie. 

Commencement  de  la  Captivité  des  Juif$»qui  dure  70.  ans. 

Commencement  du  régne  de  Nabuchodonolbr  . en  Baby- 
lone  pendant  43.  ans,  Nabopolalfar  fon  pere  étant  mort 
après  un  régne  de  vingt  ans.  Nabuchodonofor  a^tès  avoit 
tout  pacifié  , revient  à Babylone.  Dans  cette  expédition  on 
leva  un  Tribut  fur  Joachim  : Jerufalcm  eftjjrife,  les  Habi- 
tans  de  cette  Ville  font  emmenez  en  Capiivite,du  nombre  def- 
quels  étoit  Daniel. 

Ici  commencent  les  70.  années,  dont  Jeremie  fait  men- 
tion , Chapitre  17.  Vetfet  1.  de  fa  Prophétie. 

Les  Scythes  Nomades  , après  avoir  occupé  l’Afie  durant 
18  ans  s’ennivtérent  dans  le  fellin  , auquel  Cyaxates  les 
avoit  invitez,  & font  tous  nulfacrez.  Ainfi  Cyaxarès  quijuf- 
qu’alors  avoit  été  fournis  à l’Empire  de  Scythes  , recouvre 
non  feulement  fes  Etats  , qu’il  avoit  perdus , mais  conquit 
aufli  toute  l’Aflyrie , à l’exception  du  Royaume  de  Babylo 
ne. 

Un  petit  nombre  de  Scythes , fe  retirent  dans  les  Etats 
d’ Alyates  Roi  de  Lydie.  Cyaxarès  les  reclame  & fut  le  refus 
d’Alyates  les  deux  Rois  entrent  en  guerre. 

Joakim  Roi  de  Juda  fe  délivre  de  la  Captivité  de  Nabucho- 
donofor , après  y avoir  été  pendant  plus  de  trois  ans. 

Sapho  paroît  en  ce  tems. 

Megaclès  Archonte.  Pfanimis  Roi  d’Egypte  régne  6.  ans. 

Cylon  s’empare  de  la  fottereffe  d’Athenes  î il  y eft  afliégé 
par  les  Citoyens  de  cette  Ville  , ce  qui  l’oblige  de  tout  quit- 
ter , ôc  de  prendre  la  fuite  avec  fon  frere  i ceux  qui  y tc- 
ftérent  furent  maflacrez , quoi  qu’ils  fe  fuftènt  réfugiez  au 
piéd  des  Autels  des  Eumenides.  Ce  qui  fut  regardé  comme  un 
crime  qu’il  fallut  enfuite  expier  & purifier. 
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Nabuchodonofot  fit  Captif  Joachim  Roi  de  Juda>  Sc  lui 
fubflituj;  Joachim  fon  Hh  > qui  tcgne  en  Juda  ).  mois  Sc  10. 
jours. 

Nabuchodonofoc  alfiége  une  fécondé  fois  Jcrufalem  Joa- 
chim par  les  Confeils  de  la  mere,  de  Jeremie  , & des  princi-  I 
paux  du  peuple,  fc  vient  cendre  à ce  I-’cince,  & ellemtnené 
a Babylone.  C’elJ  ici  la  deuxieme  Captivité  que  les  ] uifs  foufl 
fr.rent  fous  Nabuchodonofoc  > dans  laquelle , Ezechiel . Mar- 
dochce , & Jofedec  grand  Sacri'icateur , furent  compris.  Na- 
buchodonof  c établit  Roi  Mathanias  Oncle  de  Joachim,  & 
le  nomma  Sedecias.  Ainfi  c’eft  à ce  teins  qu’il  faut  raporter 
la  première  année  de  Sedecias  dernier  Roi  de  Juda,  qui  régne 
onze  ans. 

Cette  année  Jeremie  écrit  aux  Captifs  en  Babylone. 

Epitnenide  expie  la  Ville  d'Athenes.qui  s’étoit  fouillée  par 
le  meurtre  des  Partifans  de  Cyion,  qui  s’étoient  réfugiez  au 
pied  de  l’Autel  des  Eitmenides. 

C’eft  ici  la  fie.  année  que  Cyaxarès  fait  la  guerre  aux  Ly- 
diens , dans  laquelle  arrtva  cette  fameufe  Eclipfe  de  Soleil 
que  Thaïes  avoit  prédite,  qui  épouvanta  tellement  les  dem* 
ar.nées,  qu’eiles  mirent  bas  les  armes,âc  tirent  la  paix  enfem- 
ble 

Aftiagès  dernier  Roi  des  Medes  régne  } 5.  ans.  feul  & ij. 
avec  Cyrus- 

Ananus  faux  Prophète  , prédit  aux  Juifs  le  retour  de  la 
Captivité  : mais  l’tvénemcnt  ne  répondit  pas  à fa  prédiédion. 
Il  meurt  dans  le  mois  de  Tifri.  Ezechiel  commence  â Pro- 
phetifer  , la  cinquième  année  de  la  Captivité  de  Jechonias. 

-Aprics  régne  en  Egypte  1 5.  ans  , c’eft  celui  que  Jeremie 
nomme  V*aphtès. 

Solon  gouverne  le.s  Athéniens  & leur  donne  des  loix. 

Nabuchodonofoc  commence  à alliégec  la  Ville  de  Tyr, 
lont  le  Siège  dure  i j.  ans. 

i.e  loe.  tour  du  loe.  mois  de  la  ye.  année  du  régne  de  Se- 
dec  as  , Nabuchodonofoc  commence  à atfiéger  Jerufalem. 

Vaphres  Roi  d’Egypte  venant  au  fecours  de  Sedecias,  eft 
attaqué  & vaincu  par  les  Caldéens.  Pendant  ce  tenis  l’armée 
des  Babyloniens  fe  retire  de  devant  Jerufalem:  les  Juifs  don- 
nent la  liberté  à leurs  domeftiques  , a caufe  de  l’année  Jubi- 
laire,& les  reprennent  enfuitc.  Jeremie  veut  retourner  en  fon 
pays  : il  eft  mis  en  prifon  : d’où  on  le  retire  ; il  donne  des 
avis  au  Roi  Sedecias  ; les  Egyptiens  font  mis  en  fuite.  L’ar- 
mée des  Babyloniens  vient  continuer  le  Siège  de  Jerufalem. 

L’an  II.  depuis  la  ( aptivicé  de  Jechonias,  Ezechiel  fait 
plufieurs  prédications  contre  les  Tyriens,  qui  fe  réiouifToienc 
de  la  ruine  de  Jerufalem.  Les  Caldéens  encrent  par  force  dans 
cette  Ville.  Ses  murailles  font  renverfées  le  ye.  jour.  Nabu- 
zardan  mec  le  feu  au  Temple  du  SeigneuriSededas  eft  pris  & 
emmené  à Reblata  devant  Nabuchodonofor,  qui  fait  mourir 
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les  deux  dis  de  ce  Roi  en  fa  préfcnce  , & lui  ftiit  cnfuite  crever 

J.  c. 

les  yeux.  Le  Prophète  Jereinie  fut  bien  traite  pat  l’Ordre  de 
Nabuchodonofor  > il  confent  de  relier  feul  en  judee,  on 
ch.rgc  Godolias  d’en  avoir  foin,  Nabuchodonofor  avoir 
laillc  Godolias  en  judee  ,'alîn  de  coirtenir  d.'ins  leur  devoir 
les  Juifs  , (jui  y étoient  reliés.  Il  fut  tué  peu  de  teins  après  par 
ll'mabl  fils  de  Nathanias.  Les  Juifs  s’enfuyenr  en  Egypte.  Ils 
emmènent  avec  eux  Jeremie  & Baruch. 

f88. 

Jeremie  reprend  inutilement  les  Juifs  , tjui  étoient  en 
Egypte  , de  leur  Idolâtrie.  Jeremie  ell  renvoyé  en  Judée. 

587- 

Les  Amphiélions  établillent  les  jeux  Pythiques  à Delphes  , 
& y attachent  un  pnx  pécuniaire. 

Mort  de  Periandre  Tyran  de  Corinthe. 

584 

Cinq  ans  après  la  prife  de  Jerufalem  , Nabuchodonofor 
conquit  la  Celelyrft  , le  pays  des  Ammonites , des  Moabites 
de  l’Egypte. 

Î79 

Tyr  fc  rend  à Nabuchodonofor  , qui  permet  aux  Habitans 
de  conferver  leurs  Rois  > à condition  de  lui  payer  tribut. 

Î78. 

Servius  Tullius  6.  Roi  de  Rome  régne  44.  ans. 

Î77- 

Les  Babyloniens  s’emparent  de  l’Egypte,  dans  le  tems  qu’A- 
priès  en  étoit  Roi. 

On  croit  que  Jeremie  e(l  more  cette  année  en  Egypte , où 
il  avoit  été  mené. 

Î7<f- 

Il  y a apparence  que  c’ed  en  cette  année,  que  Nabucho- 
donofor donna  le  gouvernement  d’Egypte  à Araafis  , qui 
dans  la  fuite  fe  rendit  maître  ablolu  de  ceRoyaumc.Mais  Per- 
ihamis  ne  laill'a  point  dans  ce  meme  temps  de  fe  faite  Sou- 
verain de  quelque  partie  de  l’Egypte, 

Alcetas  Roi  de  Macedoine  régne  19.  ans. 

571- 

Efope  paroî:  vers  ce  rems. 

Phalaris  Tyran  d’Agrigcnte  en  Sicile  r 6,  ans. 

Î7'- 

Abatis  vient  de  Scyihie  en  Grece, 

Î70. 

Amalis  commence  à régner  en  Egypte  4(, 

Ecnibal  Roi  de  Tyr,  commence  fon  rtgne,  qui  fut  de  1 
mois.  Chelbés  luifuccéde  & régne  8 mois. 

î^7- 

Servius  Tullius  trioiAphe  des  Etruriens  ou  Tofeans. 

Premier  dénombrement  fait  i Rome  pat  Servius  Tullius  , 
qui  dillribuc  le  Peuple  Romain  en  differentes  Clalles , pour 
tacilicer  la  levée  des  impofitions.  Quelques  autres  le  mettent 
un  peu  plus  haut. 

^6t. 

Après  la  mort  de  Nabuchodonofor,  Roi  de  Babylone,  Evil- 
merodach  fon  fils  régna  5.  ans./ 

Jtfi. 

Hippocliiiès  Archonte.  > 

Cccl'us  régne  en  Lydie  143ns. 

La  Comédie  eft  reprefentée  à Athènes  pour  la  première  fois. 

%6t. 

Mort  d’Efope. 

Metbal  Roi  de  Tyr  , régne  4 ans. 
Pifirltate  fe  fait  Tyran  d’Athenes. 

Solon  meurt  âgé  de  80  ans.  Pillllrate  eff  depolê 
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Pififtrate  devient  Tyran  d’Achenes  pour  la  fécondé  fois. 

Iram  dernier  Roi  de  Tyr  , régne  lo  ans. 

piCilrace  ell  dépouillé  pour  la  lècondefois  par  les  Alcméo- 
nides i & rede  1 1 ans  en  exil. 

Mort  de  Pbalaris  Tyran  d’Agrigente  en  Sicile  , qui  avoit 
gouverné  1 6 ans. 

Baltazat  fils  d’£vilinerodac,qui  étoit  fils  de  Nabuchodono- 
for  , régne  17  ans  à Babylonc. 

Chilon  l’un  des  fept  Sages  ed  fait  Ephore  de  Lacédémone. 

Le  Philofophe  Anaximenc  paroît  vers  ce  teins. 

Anachatfis  1 hilofophe  Scythe  > quitte  la  Grece  pour  re- 
tourner dans  fa  Patrie. 

Nailfance  de  Confucius  Philofophe  Chinois. 

Atys  fils  de  Crefus  ed  tué  à la  chadè. 

Ctefus  voulant  faite  la  guerre  >Cyrus  , confulte  les  Ora- 
cles de  Grece. 

Pifidrate  >11.  ans  après  avoir  été  çhadé  d’A^enes  y rentre 
& s’empare  du  gouvernement. 

Crefus  marche  contre  les  Prrfe.s  en  Cappadoce.  ThaUs  étoit 
dans  l’armée . & ce  fut  fous  fa  conduite  que  l’on  pada  le 
fleuve  Halys  fans  aucun  pont.  Ce  Philofophe  moutuf  cette 
année  égé  de  90  ans. 

Crefus  ed  vaincu  dans  un  combat  qu’il  livre  à Cyrus  en 
Cappadoce  , C^rus  prend  la  Ville  de  Sardes , condamne  Cre- 
fus  à être  brûle.  Crefus  montant  fut  le  Bûcher  s’écria,  SoUn  , 
Solon,  paroles  qui  frapérent  fi  fort  Cyrus  , qu’il  voulpt  fça- 
voirce  qu’elles  vouloient  dire,  & l’ayant  fait  venir,  il  apprit 
que  Solon  lui  avoir  dit  que  perfonne  ne  dévoie fe  croire  heu- 
reux avant  la  mort  > maxime  dont  il  faifoit  préfentement  une 
tride  expérience  , fur  quoi  Cyrus  lui  pardonna  & le  f^t  Gou- 
vetni  ut  d’une  Province  confidérable, 

Cyrus  ayant  fournis  la  Lydie,  s’empare  de  toute  l’Afie , 
dont  il  laiffe  le  Gouvernement  â Mazare  & enfuite  à Harpa- 
gus. 

Le  Temple  de  Delphes , bâti  avant  le  fiége  de  Troyes,  ed 
brûlé  cette  année. 

Mort  d’ Anaximandre  i 6^  ans , c’ed  le  premier  qui  a trou- 
vé les  Signes  du  Zodiaque. 

Phetecyde  Syrien , Précepteur  de  Pythagore  , parut  en  ce 
temps. 

Les  Phocéens  fatigués  de  la  Domination  des  Petfes,  quit- 
tent l’Afie  & viennent  s’établir  dans  les  Gaules,  où  ils  en- 
trent à Matfeille , qu’ils  avoienc  fondée  longtemps  aupara- 
vant. 

Cyrus  après  un  allez  long  fiége,  fe  rend  maître  de  Baby- 
lone. 
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Lafixiéme  Epoque  s’étend  depuis  que  Cyrus  délivre  les 
Juifs  de  captivité jufqu’à  l’Ere  desGrecs  ou  desSe- 
leucides  311  ans  avant  l’Ere  Chrétienne.  Cette  Epo- 
que contient  114  ans  > durant  ce  temps- là  l’H/fioi- 
re  Grecque  eft  très  - brillante  & donne  des  mode- 
Its  de  toutes  les  Vertus  morales.  La  Nation  Juifve 
fe  trouve  humiliée  & affervie  par  différent  Princes. 


I 

JH- 

U4- 


SxS. 


Mort  d’Aftyagès  & Cyrus  qui  devient  maître  de  toute 
l’Afie  , permet  par  un  Edit  aux  Juifs  de  retourner  dans 
leur  pays  ûc  de  rétablir  le  Temple  de  Jcrulalem.  Les  Juifs  en 
vertu  de  cet  ordre  reviennent  en  Judée  fous  la  confite  de 
Zorobabel. 

Les  Juifs  fous  la  conduite  de  Zotobabel  & de  Jofué  üls  de 
Jofedech  Sacrificateur  > drelTent  l’Autel  fur  lequel  on  offre 
le  factifice,  le  premier  jour  du  7e.  mois  que  les  Juifs  nom- 
ment Tifti,  Sc  qui  répond  au  }C.  jour  de  notre  mois  de  Sep- 
tembre.' 

Deux  ans  après  l’arrivée  des  Juifs  > Zorobabel  & Jofué 
grand  Sacrificateur  jettent  les  fondemens  du  Temple  , le  19 
Avril  de  cette  année.  Ils  ne  purent  continuer  cet  édifice  du- 
rant la  vie  de  Cyrus , -parce  que  l’on  avoir  indilpofé  ce  Prin- 
ce contr’eux. 

Le  14  jour  du  premier  mois  de  cette  année»  Daniel  eut 
la  vifion  » pat  où  il  prédit  l’Empire  des  Petfes  » d’Alexandre 
le  Grand  > & de  Tes  fuccelléurs. 

Tarquin  le  fuperbe  Roi  des  Romains  , après  la  mort  de  fon 
beaupere  régna  15  ans. 

Anacréon  Poète  Lyrique  paroît  vers  ce  tems. 

Polyctate  devient  Tyran  de  Samos  1 1 ans.  Il  partage  d’a- 
bord le  Royaume  avec  Pantagnote  > & Sylofonte  fes  frétés  ; 
mais  ayant  chalic  l’un  & tué  l’autre , il  régne  feiil  onze  ans  » 
ÔC  fait  alliance  avec  Amafis  Roi  d’Egypte. 

Cyrus  meurt  après  avoir  régné  7 ans  fut  toute  l’Afie. 
Cambyfes  2 Roi  des  Perfes  luccéde  à fon  pere  : il  régne  7 
ans  s mois. 

Le  Tyran  Pifillratc  meure,  dcHipparcus  fon  fils  lui  fuccéde. 
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Avant  I Prammenite  Luccede  à Antalis  & ne  ccguc  que  6 mois  en 
J.  C.  Egypte. 

51^.  Cambyfe  s’empare  de  l’Egypte.  Polycrate  Tyran  de  Samos 
J15.  lui  envoyé  40  vaidcaux  , lut  lefquels  il  avoir  fait  embarquer 
des  Citoyens  , qui  lui  étoient  fuipcûs,  il  prie  Cambyfe  de  ne 
pas  leur  permettre  de  revenir.  Ces  fujcts  déclarent  eux-mêmes 
la  guette  à Polycrate  , dans  laquelle  ils  n’eurent  aucun  fuc- 
tès, 

Naidancc  du  Poète  Efchile  1 Selon  les  Marbres, 

514.  Cambyfe  exerce  de  grandes  etuautes  en  Egypte  , & en  eft 
lepris  par  Crefus  ; il  ordonne  qu’on  le  fa(1'e  mourir.  Les  Per- 
fes  le  lauvent  > Cambyfe  en  cil  informé  , s’en  réjouit  ; mais 
il  fait  mourir  ceux  qui  n’avoient  pas  exécuté  fes  Ordres, 
fai.  Cambylè  tombe  en  délire  & fait  tuer  fon  frere  Smerdis.  Le 
teins  &:  les  circoudances  de  cette  aâion  , font  rapportées 
didéteinment  pat  les  autheurs. 

Après  la  mort  de  Cambyfe  > un  Mage  fc  difant  Tanyoxare 
ou  Smerdis  , félon  Hérodote.  & fe  faifant  palier  pour  le  frété 
de  Cambyfe  . régne  7 mois. 

Pendant  la  maladie  de  Cambyfe  > Oretès  gouverneur  de 
Sardes  > ayant  furpris  Polycrate  Tyran  de  Samos.  le  fait  > 
mourir  > attaché  à une  Croix.  | 

fit.  Le  faux  Smerdis  > oùTanyoxate.  ayant  régné  pendant  7 1 
mois  fans  qu’on  fçût  qui  il  étoit , fon  impollure  ed  décou- 
verte i fept  des  premiers  Seigneurs  de  Perfe  le  tuèrent  Sc  après 
fa  mort  Darius  fils  d’Hiftape  fut  elû  Roy  : dès  que  Darius 
parvint  i l’Empire  il  fe  défit  d’Orete  Gouverneur  des  Sar- 
diens. 

J 10.  Les  Juifs  l’an  1.  de  Darius , recommencent  â bâtir  le  Tem- 
ple de  Jérufaicni  pat  un  nouvel  ordre  que  Darius  en  fit  ex- 
• pédier.  Zorobabel  & le  Sacrificateur  Jofuc  conduifent  cet 
Ouvrage.  Les  Prophètes  Aggée  & Zacharie,  encouragent  le 
Peuple  par  leurs  exhortations. 

Naillance  de  Pindate,  Selon  Suidas, 

^16,  L’an  6,  de  Darius  le  }.  jour  du  mois  Ad.u . qui  répond  au  ; 
I O de  Mars  le  Temple  ell  achevé  &;  l’on  célébré  la  Pâques  le 
1 8 Avril  fuivant. 

SI},  Hatmodius  & Aridogiton  font  mourir  Hipparchus,  fils  de 
Pifidrate. 

Sylofontc  frere  de  Polycrate  , obtient  de  Darius  le  gouver- 
nement de  l’Ifle  de  Samos. 

^11.  Darius  envoyé  une  armée  à Samos,  pour  y établir  Sylo- 
fonte. 

Babylone  fe  révolte  contre  Darius. 

J 10.  Darius  alfiége  Babylone.  Après  vingt  mois  de  Siège  , Zo- 
pyrc  s’étant  lui-même  mutilé , & faifant  croire  aux  Baby- 
loniens , qu’il  avoit  foulFert  ce  mauvais  traitement  par  l’Or- 
dre de  Darius  , fait  enfortc  que  cette  Ville  fut  obligée  de 
fe  rendre. 
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Î09. 
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Le  rcgne  des  Pifidratides  eft  entièrement  éteint  par  les 
Alcméonides , avec  Je  fecours  des  Lacédémoniens.  Ce  qui  ac- 
tiva 10  ans  avant  la  Bataille  de  Marathon. 

Les  Athéniens  éngent  les  Statues  d’Hatmodius  & d’Aii- 
(logiton  ) dans  la  Place  Publique. 

Deux  cent  quarante-quatre  ans  après  la  Fondation  deRo- 
mîTarquin  eil  cliatré  de  laVille, parce  que  (bn  hls  avoit  violé 
Lucrèce  Dame  Romaine  : la  Royauté  cfl  éteinte  &:  l’on  l'ub- 
llitucdes  Confuls  à la  place  des  Rois.  Les  premiers  furent 

L.  JuNius  Brutus. 

L.  TarQJJINIUS  CotLATINUS. 

Je  donne  ci-après  la  Lifte  des  Fartes  Confulaires. 
Collatinus  étoit  ifl’u  de  Démarate;  Brutui  étoit  fils  de  Mar- 
cus Junius  & de  Tarquinia  fille  de  l’rifcus. 

Tarquin  le  Supetbe  avoit  fait  mourir  le  Pare  de  Brutus 
avec  Ton  fils  Marcus.  Lucius  évita  la  mort  en  feignant  d’a- 
voir perdu  l’efptit. 

Puhltui  Valeriui  fut  fubftitué  à la  place  de  Collatinus, qu’on 
avoit  forcé  d’abdiquer  le  Confulat. 

Brutus  ayant  été  tué  dans  une  Bataille  contre  Tarquin  > 
on  élût  en  fa  place  M.  Horatiui. 

Première  alliance  des  Carthaginois  avec  les  Romains. 

Hippias  Tyran  d’Athenes  en  cil  challé  Sc  fe  retire  vers 
Darius. 

Les  Eginetes  fe  rendent  maître  de  la  Mer  durant  ic  ans. 

Pytagote  vient  en  Italie  & demeure  à Crotone. 

P.  Valerius  Ptflicali , OU  Puhlicolii  rempotte  la  Vicloire  fut 
Tarquin  & fur  les  Etruriens,  que  Tarquin  avoir  appeilés  à 
fon  fiCouTS. 

Etablill'ement  du  dénombrement  à Rome>  il  s’y  trouva 
I roooo  Cytoiens  parvenus  à l’âge  de  puberté. 

Darius  médite  une  expédition  contre  les  Scythes  : fait 
confttuire  un  pont  fur  le  Bofphote  & un  autre  fur  le  Danu- 
be,‘dont  il  donna  la  garde  aux  Chefs  des  Joniens  ; aptes 
quoi  il  palFa  en  Scythie.  Une  grande  partie  de  fon  armée  eft 
défaite  & il  fe  fauve  avec  peine  dans  l’Afie,  il  laifla  jooco 
hommes  en  Europe  fous  le  Commandement  de  Megabaze  , 
pour  y continuer  la  guerre. 

Aryande  Gouverneur  d’Egypte  â la  prière  de  Pherotime  , 
mere  d’Arcefilas  , conduit  une  armée  dans  la  Province  de 
Cyrene. 

Les  Sybarites  font  défaits  par  les  Crotoniates  , fous  la  con- 
duite de  Milon  de  Crotone. 

Porfenna  Roi  d’Etrurie  fait  la  guerre  contre  les  Romains  , 
Iloratius  Codés,  Mutins  Scevola,  & Clelie  fille  Romaine  , 
fe  diftinguérent  dans  cette  guerre.  Le  premier  parcequ’il  ar- 
rêta feufies  Ennemis  fur  un  Pont, pendant  qu’on  le  démolif- 

I,  Partie,  D 
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t07. 


yo5* 


Î04. 


Î05. 


ÎOI. 


501. 


foit  i & qu’après  avoir /oucenii  leur  choc  jufqu’a  ce  qu’il  fût 
démoli  > il  fe  jetca  dans  la  rivière  & le  fauva  a la  nage.  Le  fé- 
cond . parceque  s’ctanc  glillc  daoc  le  Camp  de  Porfenna  dans 
le  delTein  de  le  ruer , & ayant  percé  fon  Secrétaire  au  lieu  du 
Roy.il  fe  brûla  la  main  avec  tant  de  conllance.que  Porfenna 
étonné  &:  touché  de  cette  aùioa,  lui  donna  la  vie:  la  troilîé. 
me  parce  qu’elle  trouva  le  moyen  de  faire  fauver  tous  les 
étages,  qui  avoient  été  donnés  par  les  Romains  à Porfenna. 
Horatius  fait  la  Dédicace  du  Temple  de  Jupiter  Capitolin. 

Megabaze  foumet  lesThraces  & la  Macédoine  : Alexandre 
fils  d’Amynthas  Roy  de  Macédoine , Ht  tuer  dans  un  fellin 
pat  de  jeunes  gens  habillés  en  femmes , les  A mbaifadeurs  des 
Perfes , qui  avoient  voulu  attenter  à la  pudicité  des  femmes. 

Darius  retournant  en  Ferfc  , emmene  avec  lui  Hidiée  Ty- 
ran de  Milet  & luifubAitue  Arillagoras  fon  gendre. 

Les  Naxiens  fatigués  par  une  fédition  , cbafiént  plufieurs 
de  leurs  Citoiens  , <jui  le  réfugient  à Milet  chez  Aridagoras 
& Artapherne  Gouverneur  des  Villes  d’Ionie,  filsd’Hydafpis 
frere  de  Darius;  Artapherne  charge  Magabate  & Atidagotas 
de  les  reconduire. 

Pythagore  meurt  âgé  de  80  ans. 

Les  Confuls  Romains  triomphent  des  Sabins.  Avec  les  de. 
niers  publics  on  bâtit  une  Maifon  pour  Valerius,  à caufe  des 
Viâoires  qu’il  avoit  remportées. 

Darius  retient  par  force  Hidiée , qui  follicite  lécrètement 
Aridagoras  de  fe  révolter  contre  le  Roy.  Aridagoras  rend  la 
liberté  aux  Miléfiens,  ôte  aux  Tyrans  la  puidànce  qu’ils 
avoient,  8e  va  implorer  le  fecours  des  Lacédémoniens,  que 
Cleomene  lui  rcfule. 

« LeConfulP.  Valeriui PoflicoUttiompbe  des  Sabins  & des 
Veïentins. 

vient  â Rome. 

Aridagoras  n’ayant  tien  gagné  du  côté  desLacédémoniens, 
a recours  aux  Athéniens,  dont  il  obtient  vingt  Vaidcaux. 
Auffitôt  qu’il  ed  de  retour  en  Afie , il  fait  éclater  fa  révolte. 
La  Ville  de  Sardes  ed  prife  8c  brûlée  par  les  Athéniens. 

Héraclite  Philofophe  d’Ephefe,  rejette  les  offres  que  Da- 
rius lui  fait  de  s’attacher  â lui. 

Patmenides  paroît  auflî  dans  le  même  temps. 

Le  Confirl  Podumius  ayant  vaincu  les  Sabins  , entre  dans 
Rome  couronné  de  Myrtbe.  De  la  ed  venu  la  coutume  du 
petit  Triomphe  ; nommé  Ovation, 

Calfius  ConfuI  triomphe  des  Sabins. 

Les  Perfes  attaquent  8c  battent  les  Ioniens  , qui  prennent 
cependant  Byzance  8c  plufieurs  autres  Villes.  Darius  ayant 
appris  que  les  Athéniens  avoient  brûlé  Sardes  , forme  la  ré- 
folution  de  leur  faire  la  guerre  8c  ordonne  de  l’en  faite  fou- 
venir  cous  les  jours  avant  le  fouper.  ‘ 

Les  Latins  â la  follicication  de  Mamilius  > gendre  de  Tar- 
quin  , font  la  guerre  aux  Romains. 
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Démociice  Philofophe  d’Abdere , fleurit  en  ce  tenu.  Naif- 
lànce  du  PhiJoIbphe  Anaxagoras. 

La  Ville  de  Fidenes  eft  allicgée  > celle  de  Cruftemerie  pri- 
fc;  celle  de  Prenelte  le  fépate  des  Latins, pour  fe  fouiucttre  à 
i'obéiflance  des  Romains. 

Ariftagoras  eft  tué  dans  un  combat  contre  les  Perfcs. 

Darius  envoyé  Hiftice  en  Ionie  -,  mais  les  Milcdcns  icfu- 
feor  de  le  recevoir. 

Lartius  eft  créé  premier  DiéLateiir  de  Rome,  par  Ibn  Col- 
lègue. 

Les  Ioniens  principalement  les  Habitans  de  Cbio,  font 
vaincus  dans  un  Combat  Naval  & l’Ionie  eft  teprife  par  les 
Perfes.  Milet  prif:  Sc  renverfée  entièrement  6 ans  après  qu’el- 
le s’etoie  révoltée  contre  Ariftagoras. 

Fondation  du  Temple  de  Satutne,  Sc  établilTement  des  fê- 
tes Saturnales  à Rome. 

Hippocrate  Tyran  de  Sicile  pendant  7 ans. 

Les  Latins  à la  periuaûon  de  Mamilius  excitent  des  trou- 
bles. 

Pofthumius  eft  créé  DiAateur  & commande  l’Armée.  Les 
Latins  font  battus  proche  le  Lac  de  Rcgille;  après  quoi  ils 
rentrent  dans  l’alliance  des  Romains. 

Mardonius  gendre  de  Darius  eft  envoyé  par  ce  Prince  con- 
tre les  Grecs , il  les  délivre  Je  la  Tyranie  6c  rétablir  le  Gou- 
vernement populaire.  Il  conquit  la  Thtace  , la  Macédoine 
6c  les  Provinces  voiflnes  , qu’il  fournit  â l’Empire  des  Pctlès.  I 

Efchyles  fleurit.  ■*  ' 

Servilius  foumet  les  Volfques,  i qui  les  Romains  décla. 
rent  la  guerre,  parce  qu’ils  avoient  voulu  donner  du  fecotiri 
aux  Latins.  Le  Wnat  refufe  les  honneurs  du  Triomphe  i S«r-  ^ 
vilius  , fon  Collègue  s’y  oppofant  ; cependant-  il  ne  laiila  pas  j 
d’entrer  couronné  dans  la  Ville  avec  fes  OlSdets. 

On  croit  que  Tarquin  eft  mort  cette  année. 

Darius  fait  demander  aux  Grecs  pat  fes  Amballâdears  ^ du 
feu  & de  l’eau  , qui  étoient  les  marques  de  Souveraineté.  Les 
Eginetees  fe  rendent  à lui. 

Démaraie  Roy  de  Lacédémone  fc  retire  chez  le  Roy  -de 
Perfe. 

Naiffance  du  Poé'ce  Sophocle. 

M.  Valecius  flls  de  yoleflus  eft  crée  Diftateur,  pour  faire  la 
guerre  aux  Eques  , aux  Volfques  & aux  Sabins , qui  it- 
muoienc. 

Les  Tribuns  du  Peuple  font  créés  pour  la  première  fois. 
D’abord  il  y en  eut  deux  & trois,  enfuite 

Les  Athéniens  â la  perfuaflon  de  Thcmiftocle  bâtilTeut  le  ! 
Port  de  Pitée. 

On  éxile  de  Rome  C.  Marcius  Cotiolanus. 

Geion  devient  Tyran  de  Syraeufe , il  tegna  1 5 ans. 

Le  Combat  de  Maiathon,où  Mardonius  Général  de  Darius 
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Roy  de  Perfe  cft  battu  par  Miltiadei  Général  des  Athéniens , 
dans  la  Plaine  de  Marathon  , allez  près  d’Aciienes.  Les  Athé- 
niens font  la  guerre  aux  Placéens,  fous  la  conduite  de  Mil- 
tiades  6^400  Barbares  y furent  tués  &:  lyz  des  Athéniens. 

Les  Volf'jues  entreprennent  la  guerre  contre  les  Romains 
à la  follicitatinn  de  Tullius  Accius  & de  Coriolanus  , fous  la 
conduite  de  ce  dernier, 

Miltiadcs  va  dans  l’Ifle  de  Pharos,  il  e(l  pris  Sc  chargé  de 
chaînes  à Athènes , où  il  meurt. 

Coriolanus  à lapetrualîun  de  la  mere, abandonne  le  delTein 
de  faire  la  guerre  aux  Romains.  1 

Siciuius  ayant  vaincu  les  Volfques  avec  peine  1 obtint  les 
honneurs  du  Triomphe:  Aquilius  apres  la  Conquête  des 
Herniciens  , fait  fon  entrée  dans  Rome  avec  les  honneurs  du 
petit  Triomphe. 

Trois  ans  après  la  Bataille  de  Marathon  , une  partie  de 
l’Egypte  fe  foufltait  à la  Domination  des  Perfes. 

Darius  déclare  Xctccs  pour  fon  fuccelléur, 

Virginius  met  les  Eques  en  fuite  > Callius  gagne  l’amitié 
des  Volfques  & des  Herniciens.»!!  afpire  à l’authorité  Souve- 
raine , il  fait  publiet  la  Loy  Agraire  , pour  partager  aux  La- 
tins & aux  Romains  les  terres  qui  avoient  été  prifes  fur  les 
Herniciens.  C’eÛ  ici  la  première  fois  > que  l’on  parle  de  cette 
Loy. 

Xercès  devient  le  quatrième  Roy  des  Perfes  & régne  1 1 ans. 

Sp.  Caflius  après  avoir  été  trois  fois  Conful.  & avoir  reçu 
deux  fois  les  honneurs  du  Triomphe)  fut  précipité  du  haut 
de  la.Roche  Tarpeïenne>  parce  qu’il  avoir  voulu  s’attribuer 
l’autorité  Souveraine. 

Emullus  triomphe  des  Volfques  & des  Eques. 

Xercès  recouvre  l’Egypte  > dont  il  donne  le  gouvernement 
à (on  Irere  Achemenès. 

On  déclare  la  guerre  aux  Veiens.  Les  Volfques  fe  révoltent. 

Les  Eques  prennent  les  armes  i les  Veiens  viennent  habi- 
ter dans  les  tcires  des  Romains. 

Xercès  à la  follicitation  des  Pifllratides  & des  Alevades, 
entreprend  la  guerre  contre  les  Grecs:  de  Perfe  > il  vient  dans 
l’Alîe  mineure  . & patte  l’hyver  à Sardes, 

Cimon  tran  fporte  à Athènes  les  olfemens  deThelee. 

Combat  contre  les  Veiens,  qui  ell  fanglant.  Fabius  frè- 
re du  Conful  & Manlius  Conlul  meurt. 

Xercès  va  en  Grece  au  Printemps  & fait  pattes l’Helles-pont 
à fon  arméedes  LacéJ.moniens  font  une  vigoureufe  réfillan- 
ce  au  détroit  de  Thermopiles  & font  entièrement  défaits 
fous  la  conduite  de  Leonidas,  l’un  de  leurs  Rois.Xercès  prend 
Athènes , 

Jet  finit  l’Hifitire  eCHerodue  & commence  celle  de 
Thucydides , esttjfi  bien  efue  l’onz.iéme  Ltvre  de  Dtodere  de  Sicile, 

Xercès  ett  battu  dans  uii  Combat  Naval,  proche  Salamine 
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Avant  le  zo  du  mois  de  Boëdrioni>.^ui  répond  au  ij  de  Septembre  : 

J>  C.  il  prend  la  fuite  40  jours  apres,  8c  laide  Mardonius  en  Crece. 

Les  Carthaginois,  fous  le  commandement  d’Amilcat,  font 
vaincus  par  Gclon,  proche  du  Hciive  d’Himere  , dans  le  tems 
qu’ils  fe  difpofenr  à faire  une  incutlîon  dans  la  Sicile. 

Anaxagore  commence  à enlcigncc  la  Philofophic  à l’âge 
de  10  ans. 

Naifl'ance  d’Euripides 

47>"  Fabius  Coniul  à la  tête  de  }oS  perfonnes  de  fa  famille  & 
de  4000  de  leurs  Cliens , fait  la  guerre  aux  Veiens. 

Mardonius  elf  battu  & tué  par  Paufanias  & ArifHde  près 
de  Platée, où  l’armée  de  terre  deXerccs  cft  défaite  pat  les  Grecs, 
le  trois  du  mois  de  Boédrion  qui  répond  â nôtse  1 5 de  Sep- 
tembre. Le  même  jour  les  Grecs  gagnent  un  grand  Combat 
Naval , proche  de  Micale,  fous  le  commandement  de  Xan- 
tipe  , & de  Leotychide. 

Amelf  ris  époufe  de  Xercès , fait  par  jaloufle  couper  les  oreil- 
les , les  narrines  , les  lèvres , & la  langue  , à la  femme  de  Ma- 
Gllès,  qui  ell  tué  en  fuyant. 

478.  Les  Athéniens  après  le  départ  de  Themiftocle , rétablill’ent 
les  murs  de  leur  Ville.  Le  Tyran  Gelon  meurt  en  Sicile  , foi» 
frere  Hieron  lui  fuccéde. 

Les  Veïens  tuent  des  Fabiens. 

Themiftocle  pcriuade  au.x  Atheniensldc  conftruirc  le  port 
de  Pyrée , pour  s’en  fervir  au  lieu  de  celui  de  Phalerc. 

Paufanias  trame  la  perte  de  la  Grèce  , il  va  en  Chypre  avec 
les  Athéniens  te  prend  Byzance.  Ariftide.par  fon  airelle  en- 
gage dans  fon  parti  les  Athéniens  6c  les  porte  contribuer 
aux  frais  de  la  guerre  contre  les  Perles  : on  établit  une  caif- 
fe  Militaire  dans  l’Ifle  de  Delos. 

47tf.  Setvilius  fait  maft'acrer  les  Veiens, 

Anaxilaüs  Tyran  de  Rhegio  & de  Zante , meurt  après 
avoir  régné  18  ans.  Milefthus  lui  fuccéde. 

Hieron  frere  & fuccclPcur  de  Gelon  dans  la  Tyranie  Sicile  ^ 
pendant  to  ans, devient  jaloux  de  fon  frète  rolyrele,qiii  fe  rc-  I 
tire  chez  Theron  d’Agrigente,  Les  Himeriens  opprimés  par  | 
ThraCdée  fils  de  Theron  , fe  réfugient  chez  Hieron  •,  qui  les  j 
Livre  à Gelon  , avec  qui  il  fe  lie  d’amitié  & qu’il  reconcilie 
avec  fon  frere  Polyzele.  Hieron  après  avoir  chall'é  les  Cata- 
ncens  & les  Naxiens  , donne  leurs  pays  à d’autres  Habirans, 
8c  impofe  à Ætheta  le  nom  de  Caiane  . 'Phecon  envoyé  un 
Colonie  à Himere, 

EchylB  meurt  âgé  de  tft  ans. 

47  î-  P.  Valerius  triomphe  des  Veïens  & des  Sabins. 

Les  Lacédémoniens  forment  le  delléin  de  recouvrer  l’Em- 
pire de  la  Mer.  Les  Athéniens  font  plulicurs  expéditions  : 8c 
foumettent  plufieurs  Iftes. 

On  fait  un  nouveau  dénombrement  à Rome  > dans  lequel 
U fe  trouva  cent  trois  mille  tètes, 
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Hicton  délivre  IcsTyiihenicns  de  l’opprcflion  desCiiniains. 

C’eA  vers  cette  annee  que  Xercès  Roy  de  Ferfe , aû'ocie  au 
Trône  Ton  fils  Artaxercès, 

Les  Tarentins  Ibnt  vaincus  par  les  Japigiens. 

Voleron  fait  à Rome  une  Loi  pour  l’tleftion  des  Magi- 
(Itats  Flebeïens  , qui  ne  fut  re^ûe  que  l’année  luivante. 

Theron  d’Agrigente  meurt  , Thrafidée  peu  de  tems  après 
avoir  été  vaincu  par  Hieron , ell  tué  par  les  propres  Ci- 
toyens. Les  Agrigentins  recouvrent  leur  liberté. 

Sophocle  commence  pour  la  première  fois  à repréfenter  Tes 
Tragédies. 

Les  Lacedemoniens  aceufent  Themiftoclc  d’avoir  eu  part 
à la  réfolution  que  Paufanias  avoir  prifr  de  perdre  la  Crece  : 
quoique  purgé  de  cette  aceufation  ; il  fc  retire  en  Afie. 

Les  Elcens  s’alfocient  pour  ne  faire  qu’un  même  corps. 

Cimon  fils  de  Miltiade  , avec  une  flotte  de  deux  cent  cin- 
quante vailleauXjS’cmpare  deplulieurs  Villes  des  Ferlés , donc 
il  défit  la  flotte  compofée  de  340  voiles , proche  l’Ifle  de  Chy- 
pre. Il  triomplia  aulli  de  l’armée  de  Terre  1 près  Ju  fleuve  Eu. 
rymedon. 

Kaillancc  de  Thucydide. 

Fondation  de  Capouf  par  les  Tofeans. 

Tremblement  de  terre  à Sparte.  Les  Hilotes  & les  Mefle- 
niens  lé  révoltent , & Archidamus  les  ramene  dans  leur  de- 
voir. On  appelle  les  Athéniens  au  fecours  de  Lacedemone  > 
ils  deviennent  fufpeéii , & fe  retirent. 

Leotychidc  Roy  de  Lacedemone  > meurt  après  avoir  régné 
rr  ans  ; Archidamus  lui  fuccéde  & en  régne  41.. 

Naiflânce  de  Socrate.  Voyez,  pt  z>ie  dans  Diogene  Laerce. 

Qiiintius  remporte  la  viéioire  furies  Voli'ques  Sc  prent  la 
Ville  d’Antiura. 

Micencs  eft  renverlee  par  les  Argiens. 

Les  Peintre  Xeuxis  fleurit  vers  ce  tems. 

Hieron  meurt  âCatane  , après  onze  ans  de  régne.  Thrafy- 
bule  Ton  frere  > lui  liiccéde  pendant  onze  mois. 

Thrafybule  fait  la  guerre  aux  Syraeufains  , qui  fut  fuivie 
d’un  traité , en  vertu  duquel  il  fe  retire  à Loctes.  Les  Syra- 
eufains ou  Siciliens  recouvrent  leur  liberté  pendant  60  ans  , 
jufqu’à  Denis  le  Tyran. 

On  croit  que  Themillocle  eft  mort  cette  année. 

Artaban  tué  Xercès , il  aceufe  Darius  frere  d’Artaxetccs 
de  ce  parricide.  Darius  eft  condamné  à mort  : Artaban  en 
exécute  l’Arrêt.  Lui-meme  eft  condamné  à iftott  peu  de  tems 
après.  Le  régne  d’Attaxetcès  commence  cette  année  > & 
duce  40  ans. 

Le  Pronconful  T.  Quintius  > marche  avec  quelques  Trou- 
pes au  fecours  de  Sp.  Furius. 

Les  Thalîensfont  fubjugez  une  fécondé  fois  par  les  Athé- 
niens. On  allicge  les  Egincres  , qui  s’étoieni  révoltez.  On  en- 
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voye  d’Athenes  à Amphipolis  une  Colonie  de  dix  mille 
hommes.  Ils  s’emparent  de  la  Trace  dont  ils  joiiiirent , juf- 
qu’à  ce  qu’ils  en  furent  chalFcz  par  les  Edoniens.  Les  Lacede- 
moniens,  à la  Ibllicitaticui  des  Thalîens,  forment  le  dellein 
de  faire  une  incurlîon  en  Attique  ; un  tremblement  de  terre» 
& la  fuite  des  Hilotes  les  en  empêchent. 

Les  Confuls  entrent  en  charge  au  commencement  d’Août 
& meurent  tous  deux  de  la  pelle. 

On  publie  la  Loy  Tcrentia»  en  faveur  des  Quinquemvirs 
qui  auroient  la  PuilFance  ConCulaire- 

Les  Perfes  font  vaincus  fur  mcc^pat  les  Athéniens. 

On  agite  de  rechef  la  Loy  Tcrentia , Czfon  Quintius»  jeune 
homme  très-violent  eft  envoyé  en  exil. 

Les  Siciliens  fous  la  conduite  de  Ucucetas , recouvrent  Ca- 
tane  & les  autres  Villes , dont  les  Tyrans  les  avoient  cliallès. 

Ap.  Herdonius  Sabinus  avec  4000  hommes  , s’empare  du 
Capitole. 

Les  Tribuns  empêchent  le  Peuple  de  prendre  les  armes.  Va- 
letius  eA  tué , le  Capitole  repris  6c  Quintius  élu  Conful. 

EphiaAe  à la  follicitation  de  Péricîcs  , affuiblit  la  PuiAan- 
ce  des  Aréopagites.  Il  fait  reléguer  Cimon  pat  l’OAraciime  » 
il  eA  tué  pendant  la  nuit. 

Les  Perles  équippenr  uneplotede  500  Voiles,  pourfecou- 
rir  les  Habitans  de  Memphis  en  Egypte  , qu  i ctoient  alficgés. 

On  fait  le  dénombrement  des  Romains , qui  montent  à 
cent  trente-deux  mille  quatre  cens  dix-ncut  Citoyens. 

Les  Volfques  & les  Eques  font  vaincus  , les  deux  Confuls 
triomphent. 

Les  Athéniens  , fous  le  Commandement  de  Léocrate , bat- 
tent les  Corinthiens  ,•  les  Epidauriens  fie  les  Eginetes , proche 
de  Chrefyphalr.  fie  ravagent  le  Peloponefe. 

LesEques  fie  IcsSabins  font  la  guerre  auxRomains;  Nautius 
trioniphe  des  Sabins  ; mais  Minucius  fut  battu  par  les  Eques , 
par  lefquels  il  eA  alTiégé  dans  fun  Camp.  Quinâius  que  l'on 
trouva  travaillant  lui-mcine  à conduire  la  Charue  ou  i l’A- 
griculture , eA  élû  Diélateur.  Il  founiet  les  Eques , fie  abdique 
fa  Charge  feize  jours  après  en  avoir  été  revêtu. 

Les  Mégariens  opprimés  parles  Corinthiens,  implorent  le 
fecours  des  Athéniens . qui  triomphent  de  leurs  Ennemis. 

Les  Eques  s’emparent  de  Corbion.  Horatius  les  fouraet. 

Les  Thébains  méprifés  par  les  Béotiens  , ont  recours  aux 
Lacédémoniens  fie  recouvrent  leur  Souveraineté.  Myrodinès 
Général  des  Athéniens,  foumet  d’abord  les  Lacédémoniens 
avec  un  petit  nombre  de  troupes  fie  s’empare  peu  après  de  la 
Béotie , de  Locres  fie  des  autres  Pays. 

On  célébré  pour  la  première  fois  à Rome  des  Jeux  Sécu- 
laires. 

Tolmidas  Général  des  Athéniens,  ravage  la  Laconie,  il 
s’empare  de  Zacynte  fie  de  Cephalenie,  il  établit  les  MeAc- 
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niens  âNaupatte.  Les  Eginetcs  fe  rendent  aux  Athéniens, 

Les  Perfes  envoyent  du  fecours  à Memphis  par  mer  & par 
terre,  fie  le  fîégc  eft  levé. 

Les  Egyptiens  fe  leparent  des  Athéniens  S:  fe  retirent  dans 
l’ifle  de  Profopitide  , ils  y font  affiégés  par  les  Perfes  , fe 
croyant  perdus,  iis  mettent  le  feu  à leurs  VailFeaux  & font 
une  vigoureufe  rélîftance  ; Megabaze  furpris  de  leur  coura- 
ge, leur  ptopofe  des  conditions  avantageufes,  ainli  Artaxet- 
cès  recouvre  l'Egypte. 

Les  Eques  entrent  en  Tofcaneîc  font  défaits  par  les  Con- 
fuls. 

Pericles  Général  des  Athéniens,  ravage  le  Péloponeftpen- 
dant  que  Tclmidas  croit  occupé  en  Béotie. 

La  l.oy  Terentia  ayant  été  rc)etrée,on  envoyé  trois  Dépu- 
tés en  Grèce  , pour  s’informer  des  Loix  des  Grecs.  On  con- 
damne à une  amende  les  deux  Conluls  de  l’année  précé- 
dente. 

Les  Syraeufains  font  la  guerre  aux  Tyrrheniens. 

Les  Diccmvirs  font  établis  , ^our  former  les  Loix  Romai-  ^ 
nés , api  ès  le  retour  des  Députes , que  l’on  avoir  envoyés  i I 
Athènes.  ^ 

Deuccras  Général  des  Siciliens , s’empare  d’Etna. 

Cimon  pctfuade  aux  Athéniens  de  faire  une  trêve  de  cinq 
ans,  avec  les  Péloponefiens.  Il  va  en  Chypre  avec  unenom- 
breufe  Flûte  & triomphe  des  Perfes , tant  pat  mer  que  par 
terré. 

Deucet.is  Général  des  Siciliens  cil  vaincu  par  les  Siracu- 
fains  , q’ji  l’envoyent  à Corinthe. 

Les  Décemvirs  abufent  de  leur  autorité  , fiir  tout  Ap. 
Claudius , qui  voulant  féduire  Virginie  fille  de  Licinius,  fur 
la  demande  d’un  homme,  qui  pretendoit  qu’elle  ctoit  fon 
Efclave,  la  lui  ajuge  par  provifion.  Licinius  ne  voulant  pas 
foufifiit  cet  affront , tue  fa  propre  fille.  Le  Peuple  s’émeut, 
on  abolit  les  Tribuns  & l’on  crée  de  nouveaux  Confuls , qui 
combattent  avec  fiiccès  contre  les  Ennemis,  le  Peuple  leur 
déféré  les  honneurs  du  triomphe  malgré  le  Sénat:  Valerius 
bat  les  Eques  & les  Volfqucs  Sc  Horatius  foumet  les  Sabins 

Cimon  prend  l’Ifle  de  Chypre.  Artaxercès  eft  forcé  de  faire 
une  paix  honteufeavec  les  Grecs , dont  les  conditions  furent , 
qu’il  rendcoità  toutes  les  Villes  d’Aficleut  ancienne  liberté, 
qu’il  ne  pourroit  approcher  de  la  mer , qu’à  une  journée  de 
cheval  & qu’il  n’envoyeroit  point  de  gros  VailFeaux  fur  la  j 
mer  de  Grece  entre  les  Cyanées , & Chelydoine. 

Cimon  meurt  en  Chypre  devant  la  Ville  de  Citium  > dont 
il  fai  foi  t le  liège. 

Les  Habitans  de  Mcgare  & de  l’Ille  d’Eubée  , ft  révoltent 
contre  les  Athéniens  &:  font  défaits  par  Pcriclès. 

Les  Lacédémoniens  font  une  irruption  dans  l’Attique.  Tol- 
;once  en  Béotie , il  cil  tué  par 


tnidas  leur  Général  affiége  Cheronce  1 


du::-.  .;by 


DE  L’  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 


17 


1 Avant 

J.  C. 

44(f, 


44Î' 


444 

44J. 

441. 


440. 

4J^- 


4j8 


leî  Béotiens , proche  de  Coronée.  Les  Athéniens  perdent  cet- 
te Province. 

Periclès  rétablit  les  affaires  des  Athéniens , qui  étoient  en 
défordre,  il  foumet  iTIle  d'Eubée.  Les  Lacé.lémoniens  font 
une  irruption  dans  l’Attiuue  14  ans  avant  le  commencement 
de  la  guerre  du  Pcloponerc.  Il  fe  fait  une  trêve  de  trente  ans 
entre  les  Athéniens  &:  les  Lacédémoniens. 

Les  Agrigentins  infultent  les  Syracufains>  parce  qu’ils 
avoient  cha/lés  Deucet.rs,qui  venoit  pour  les  rétablir, ils  font 
battus.  La  Ville  de  Thurie  eft  rétablie  i Chatondas  lui  donne 
des  Loix. 

C.  Canulcius  , T ribiin  fait  faire  une  Loy , pou  r permettre 
aux  Patriciens  de  s’allier  avec  le  Peuple. 

On  crée  pour  la  première  fois  des  Tribuns  Militaires  avec 
la  Puillance  Confulaire. 

L’an  zo  d’Artaxercés  Nehemias  fe  rend  en  Judée  > ayant 
déjà  obtenu  d’Artaxercès  la  permiiTion  de  rétablir,  les  Murs 
de  Jérufalem. 

Les  Thuriens  & les  Tarentias  fe  font  la  guerre.  Les  Athé- 
niens envoyent  des  Colonies  aux  Thuriens. 

Geganius  foumet  les  Volfques  & obtient  les  honneurs  du 
triomphe. 

Oit  crée  pour  la  première  fois  des  Cenfeurs, 

Six  ans  après  la  trêve  de  50  ans  que  les  Lacédémoniens 
avoient  faite  avec  la  Ville  d’Achénes^les  Samiens  fe  révoltent 
contre  les  Athéniens  , qui  faifoieiit  la  guerre  contre  les  Milé- 
liens.  Periclès  s’empare  de  l’ille  de  Samos  : mais  les  Samiens 
pendant  fon  abfence  prennent  fa  Flore.  Periclès  de  retour  les 
foumet  une  féconde  fois. 

Les  machines  de  guerre  pour  allîéger  les  Villes  , somme  le 
Belier  , la  Tortue  &c.  furent  inventées  cette  année  par  Atte- 
mon  de  Clazomene, 

Famine  extraordinaire  à Rome  , plufîeurs  fe  précipitent 
dans  le  Tibre 

Sp.  Metiiis  fait  diflribuer  du  bled  au  Peuple  & par  cette  gé- 
nérofité  s’acquit  beaucoup  d’eilinie  & de  réputation.  L. 
Quintius  ell  fait  Diâateur , Metius  ell  tné  par  Servilius  Hala. 

Conimencemetit  de  la  guerie  de  Corinthe.  Les  Epidamniens 
adîégent  la  Ville  d’Epidanies. 

.Les  Citoyens  rejettes  par  les  Cotcyréens , ont  recours  aux 
Corinthiens.  Ces  derniers  font  vaincus  par  les  Corcyréens  i 
mais  faifant  de  nouveaux  efforts  pour  faire  la  guerre , les 
Corcyréens  furent  obligés  d’avoir  recours  aux  Athéniens, 
par  qui  ils  furent  re^ûs.  Diodare, 

On  crû  trois  Tribuns  Militaires , avec  le  pouvoir  des  Con- 
fuls. 

Les  Fidenatrs  Colonie  des  Romains  , fe  révoltent  contre 
Rome  , & fe  rendent  â Tolumnius  Roy  des  Véiens  Sc  tuent 
les  Députés  du  Peuple  Romain.  On  éleva  des  Statues  à Ro- 
me en  leur  honneur. 
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Fin  des  ArchcanadUdes  Rois  du  Bofphote  Cinimetien , 
après  41  ans  de  règne.  Spartacus  leur  fuccéde  & régne  7 ans. 

Mamcrcus  Emilius  cil  créé  Diâateut  > il  triomphe  des 
Véiens.  Tnlumnius  eft  tué  par  Coflus.  Tite-Live. 

Les  Corcytéeus  & les  Cotiuihiens , envoyent  des  Députés 
à Athènes. 

Les  Athéniens  préfétent  l’Alliance  des  Cotcyréens. 

Démcciice>  Empedocle,  le  Médecin  H yppociate  > Gor- 
gias>  Hippiasi  Prodicus,  Zenon  > Parmenide  ■ Socrate  te 
quelques  autres  Savans  > fleuiillènc  dans  ce  tems. 

Naiflance  J’Ifocrate  j ans  avant  la  guerre  du  Peloponefe. 

Les  Fidenaces  ravagent  les  Terres  des  Romains  ■ i caufe 
de  la  pelle,  qui  étoit  en  leur  Pars.  A.  Setvilius  PtiTcus  ell  créé 
Diâareur.  T.  Live, 

La  Ville  de  Fidenes  eft  ptife. 

Les  Corinthiens  vaincus  dans  un  Combat  Naval  > font  fou- 
lever  Potydéc. 

Perdicas  Roy  de  Macédoine  > perruade  aux  C halcidiens  de 
faire  de  même  A:  de  fe  retirer  dans  la  Ville  d’Olynthe  en 
abandonnant  leurs  Villes  Maritimes. 

Piiidarc  meurt  âgé  de  6 ( ans  , félon  quelques-uns  > 8c  de  80 
félon  d’autres. 

Les  Tolcans  déclarent  la  guerre  aux  Romains.  Mamercus 
Emilius , eli  créé  Oiâateur.  Après  la  guerre  il  réduit  à 6 mois 
le  terme  des  Cenfeurs  , dont  la  fonéiion  duroit  cinq  ans. 

Temple  d’Apollon  confacré  dans  un  tems  de  pefte. 

Les  Tarcntins  transfèrent  les  Habitans  de  Sitis  en  d’autres 
Pars  8c  bâtillent  la  V'ille  d’Héraclée  pour  cette  Colonie.  Die 
dure. 

Les  Lacédémoniens  & leurs  Allies  déclarent  la  guerre  aux 
Athéniens  1 que  l’on  aceufoit  d’avoir  rompu  la  tievc.  Le  Gé- 
néral Caillas  meurt  à Potidéc.  Phormion  eft  fubtogé  en  fa 

place, 

A,  Poftumius  eft  fait  Diftateur  contre  les  Eques  & les  Volf- 
ques , dont  il  triomphe.  Il  condamne  fon  fUs  â mort , pour 
avoir  combattu  contre  fes  ordres. 

GUERRE  DU  PELOPONESE.| 

! 

Sur  cette  Guerre  , Ufe\  Thucydide. 

La  Guerre  du  Péloponefe  entre  les  Athéniens  & les  Lacé- 
démoniens, commence  cette  année.  Elle  a duré  vingt  fept 
ans  & devint  funefte  â la  Ville  d’Athènes.  La  trop  grande 
Puiflance  des  Athéniens  en  fut  la  caufe  & le  lefus  que  Ptti- 
clès  ht  de  rendre  compte  de  7000  talens  en  fut  l’occafion. 

On  commence  pat  l'invalîon  de  la  Ville  de  Placée,  dans 
laquelle  les  Thebains,qui  écoienc  entrés  furtivement  , font 
tous  nullaciea.  L’Eté  fuivanc , les  Lacédémoniens  fous  la 
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41 


4M 


conduite  d’. 4 rchidame  > font  une  incurfion  dans  J’Attique. 
Les  Athéidcns  chaflent  les  Eginetes  de  leur  Hic  : & s’empa- 
rent du  Peloponcfe  avec  une  Hotte  de  100  vaillêaux. 

Sitaice  Roy  de  Trace  , & Perdiccas  Roy  de  Macedoine  > fe 
reconcilient. 

Les  Athéniens  alTlcgent  Metone  fans  la  pouvoir  prendre. 

Grande  Contagion  à Athènes.  Les  Peloponeliens  ravagent 
l’Attique , 8c  Périclès  defole  les  côtes  du  Peloponefe.  Les 
Athéniens  jaloux  de  l’autorité  de  ce  Général , le  condamnent 
à une  amende. 

Mort  de  Peticlès,  deux  ans  8c  lîx  mois  après  le  commen- 
ccmenr  de  la  guerre  du  Peloponefe.  Agnon  Général  des  Athé- 
niens prend  Potidéc.  Phormion  commandant  aufli  les  Athé- 
niens , remporte  deux  Viâoires  fur  les  Lacédémoniens  dans 
un  Combat  Naval.  Les  Peloponeliens  afliégent  Platée. 

Les  Veïcns  entrent  fur  les  terres  des  Romains. 

Les  Peuples  de  Lelbos  , 8c  principalement  les  Habitans  de 
Mytilêne , fecouent  le  joug  des  Athéniens  ÔC  envoyent  fe- 
ctetement  des  Députés  aux  Peloponeliens.  Mytilêne  eft  pri- 
fe  par  les  Athéniens  : La  plupart  des  Athéniens  fon  tuez. 

Anaxagore  meurt  âgé  cle  71  ans. 

Platon  vient  au  monde  , t^oyez.  fa,  vte  dans  Dio^ene  Laérce, 

Les  Athéniens,  ibllicirez  par  les  Leontins  , envoyent  une 
flotte  en  Sicile  contre  les  Syraeufains  , qui  lé  racommodeut 
entt’eux. 

Les  Mytiléniens  alfiégés  pa^Pachès capitulent.  La  Senten- 
ce de  mort  que  l’on  avoit  portée  contre  tous  les  Habitans  , 
efl  révoquée. 

Gtantfe  fédition  à Corcyre.  La  NoblelTe  fe  déclare  pour 
les  Lacédémoniens  , & le  peuple  pour  les  Athéniens.  La  No- 
blelTe  eft  obligée  de  ceder  aux  forces  des  Athéniens. 

Les  Tribuns  de  Rome  font  battus  pat  les  Veiens.  Mamer- 
cus  Emilius  eft  créé  Diâatcur.  Il  triomphe  des  Vetens  8c  des 
Fidenates  , dont  il  défait  les  Colonies. 

La  pefte  recommence  i Athènes  , le  Temple  dé  Dclos  eft 
expié  par  rcnlevemcnt  des  corps  morts.  On  donne  â Trachj- 
ne  le  nom  d’Hcraclia. 

Les  Athéniens  envoyent  jo  Vaillèaux  dans  le  Peloponefe, 
fous  le  Commandement  de  Démofthêne , d’Alcifthêne  8c  de 
Proclès  8c  y I Vaifleaux  â Melon  fous  la  conduite  de  Nicias. 
Ces  Généraux  gagnent  une  Bataille  , contre  les  Béotiens  , 
proche  de  Tanagre.  Démofthêne  joint  aux  Acamaniens , at- 
taque les  Lcucadiens  8c  eft  vaincu  par  les  Eoliens. 

Les  Athéniens  ravagent  en  Sicile , le  Pais  des  Locriens.Dé- 
mofthene  remporte  une  Viéloire  fut  les  Eoliens  8c  les  Lacé- 
démoniens leurs  Alliés. 

Démofthêne  fortifie  Pyles.  Les  Lacédémoniens  demandent 
la  Paix:  les  Athéniens  en  rejettent  les  conditions. 

Les  Syraeufains  8c  les  Locriens  , prennent  la  Ville  de  MeUt- 
i ne. 
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Avant 

Les  Acliénicns  entreprennent  la  guerre  de  Sicile.  Les  Seli- 

J.  C. 

nonticns  oppriment  les  Egetlains.  Les  Syraeufains  challènc 
les  LeoniiriSi  ils  envoyent  des  Députés  pour  iinploter  le  re- 
cours des  Athéniens.  A la  rollicication  d’Alcibiades , on 
choifit  trois  Généraux  > fçavoir  ^ Alcibiade,  Nicias  Sc  Lama- 
chus. 

Les  Méliens  Infulaires  font  vaincus  pat  les  Athéniens  & 
tous  ceux  qui  avoient  atteint  l’âge  de  piibetté , font  rais  à 
mort. 

4M- 

La  Flote  des  Athéniens  part  pour  la  Sicile  : avant  fon  dé- 
part toutes  les  Statues  de  Mercure , Dieu  tutélaire  d’Athènes, 
fe  trouvent  abbatues.  On  charge  Alcibiade  de  cette  adlion , 
lotfqu’il  étoit  en  Sicile,  il  fut  ciré  pour  répondre,  il  s’enfuit 
lécretement  à Sparte  & engage  les  Lacédémoniens  à donner 
du  fecours  aux  Syraeufains.  Les  Lacédémoniens  envoyent 
Gylippus  pour  commander  en  Sicile. 

414. 

La  Ville  de  Voles  eft  prife  par  les  Volfques.  Elle  ell  reptife 
par  Pofthumius  Regillenfîs , un  des  quatre  T ribuns. 

Les  Athéniens  afliégent  Syraeufe  par  mec  & par  terre , La- 
machus  Général  d’Athènes  ell  tué.  Les  Athéniens  font  bat- 
tus par  les  Syraeufains. 

Les  Athéniens  & les  Argiens  ravagent  la  Laconie  i & â cet- 
te occafion  la  trêve  éft  rompue. 

4U. 

On  fait  le  procès  à ceux  qui  avoient  rué  Pofthumius. 

Les  Lacédémoniens  occupencDecelic  Han.s  l’Attique.Secouts 
envoyé  pat  les  Athéniens  en  Sicile  , fous  le  commandement 
d’Eurymedonte  & de  Demollhêne.  Apres  quoi  les  Syraeu- 
fains font  vaincus  fur  mer  ; mais  les  Athéniens  font  mis  en 
déroute  , tant  par  mer  oue  pat  terre.  Demollhêne  & Nicias 
font  tués  Apres  cette  défaite  les  Habitant  de  Lelbos  & de 
Chio  fe  révoltent  contre  les  Athéniens.  Les  Eubéens  pro- 
juttent  la  même  chofe.  TilTaphetne  & Pharnabaze  fe  joignent 
aux  Lacédémoniens, 

411. 

Les  Lacédémoniens  font  alliance  avec  Darius. 

Les  Lacédémoniens  alliégcnt  l’iile  de  Chio,les  Syraeufains 
envoyent  du  fecours  aux  Peloponefiens. 

Alcibiade  traite  de  fon  rappel  avec  les  GénérauxAthéniens. 
&:  leur  propofe  de  s’allier  avec  Tiilapherne , &;  d’établir  l’Oli- 
garchie â Athènes  ; ce  qu’il  obtient  par  le  fecours  de  Fi- 
landre , & malgré  Phcynicus  , nui  fut  dépolë.  On  choilit 
400  perfonnes  pour  gouverner  la  République,  après  quoi 
Alcibiade  revient  de  Lacédémone  i Athènes, 

41 1. 

Par  les  foins  des  Confuls,  le,  peuple  Romain  eft  foulage 
dans  la  famine.  Les  Siciliens  fournill'ent  des  vivres  aux  Ro- 
mains. Les  Cumains  challént  les  Samnites. 

Les  400  perfonnes  choiftes  pour  gouverner  Athènes , le 
font  tiraniquement. 

Agis  Roy  de  Lacédémone , opprime  l’Attique.  Hyperbolut 
chalîc  d’Athènes  par  la  Loy  de  l’Ofttacifme , eft  tué  a Samos. 
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408. 
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On  abolit  le  Gouvernement  des  400  de  l’on  crée  tooo  per- 
fonnes  pour  gouverner  la  République  Les  Athéniens  font 
battus  proche  de  Ja  Ville  d’Eubée.qui  fc  révolte.  Mindare  Gé- 
néral de  la  Hotte  des  Lacédémoniens , la  fait  palTer  dans 
l’Hellefpont.  Il  eft  vaincu  entre  Sefte  fie  Abydos , par  Thraiî- 
bule  fie  Thralîle  qui  prennent  Cizique.  Mindare  perd  deux 
Batailles  fur  mer,  il  ell  tué  dans  la  dernière. 

Les  Egeftains  font  attaqués  pat  les  Selinonciens  fie  crai- 
gnant le  reflentiment  des  Syraeufains , pour  avoir  appelle  les 
Athéniens,  ont  recours  aux  Carthaginois,  qui  envoyent  à 
leur  fecours  Annibal  fils  de  Gifeon  , petit  fils  de  cet  Amil- 
cat,  qui  avoit  été  tué  par  Gelon  à Himere 

Les  Chalcidiens  dans  l’Eubcc,  abandonnent  le  parti  des 
Athéniens  fie  s’allient  avec  les  Béotiens. 

Les  Lacédémoniens  ptopofent  des  conditions  de  paix, 
mais  inutilement. 

A Rome , première  Eleélion  de  trois  Quefteuri  d’entre  le 
Peuple. 

Annibal  prend  fie  tenverfe  Selinonte  141  ans  après  fa  fon- 
dation. Himere  eft  ruinée  par  le  même  140  ans  après  fon 
ctabliirement.  Hermocrate  de  Sytaeufe  , ramaflè  des  Trou- 
pes contre  les  Carthaginois. 

Les  Lacédémoniens  prennent  la  Ville  de  Pyles.  Theramene, 
celle  de  Chalcedoine  fie  Alcibiade , celle  de  Byzance. 

Les  Volfques  font  vaincus  par  le  Diâateur  P.  Corné- 
lius CofTus. 

Les  Athéniens  s’emparent  de  routes  les  Villes  de  l’Hellef- 
pont , i l’exception  d’Abyde.  Alcibiade  revient  à Athènes  , 
où  il  eft  bien  reçu.  Peu  de  tenu  après  il  commande  une  Flo- 
re. Les  Lacédémoniens  donnent  à Lyfandre  le  Commande- 
ment de  leur  Armée,  il  va  en  Afie,  où  il  eft  fecouru  par  Cyrus 
fils  de  Darius. 

Les  Medes  qui  s’étoit  révoltés  contre  Darius  , font  forcés 
de  fe  foumettte  à ce  Prince. 

Hermocrate  envoyé  à Syraculê  les  os  des  Syraeufains,  qui 
avoient  été  tués  proche  d’Himere 

Les  Lacédémoniens  font  Callictatide  Général  de  leurs 
Troupes,  â la  place  de  Lyfandre.  Conon  Général  des  Athé- 
niens , fe  réfugie  à Mytilene.  Callictatide  alliége  cetre  Ville. 

Les  Carthaginois  font  une  nouvelle  tentative  fur  la  Sicile  , 
avec  une  Armée  de  110  mille  hommes , félon  quelques-uns 
fie  de  } 00  mille  félon  d'autres. 

Ici  finit  t^Hiftoirt  de  Thucydides  & commence  celle 
de  Xenophon. 

Les  Volfques  font  battus.  La  Ville  d’Auxur  eft  prife  fie  ren- 
veriee. 

Les  Volfques  répondent  infolemmenr,  on  fe  prépare  âleur 
faite  la  guette.  * 
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Les  Athéniens  remportent  une  Vidtoire  fameufe  proche  de 
Ifle  drginufe  > entre  Mytilene  & l’Afie  : Callicratide  ell  tué  : 
les  Généraux  Athéniens  font  condamnés  à mon , pour  n’a- 1 
voir  pas  fait  enlever  les  cotps  des  morts.  ! 

Le  Temple  de  Minerve  j qui  étoit  â Athènes , ell  brûlé. 
Mort  de  Sophocles  âgé  de  90  ans,  il  avoir  remporté  18 
prix , la  joye  qu’il  eut  du  dernier  lui  coûta  la  vie. 

Euripide  meurt  félon  quelques-uns  cette  même  année  & fé- 
lon d’autres  6 ans  plus  tard. 

On  aûiége  les  Véiens. 

Lyfandre  Lacédémonien  : ell  dnvoyé  avec  Aracus  contre 
les  Athéniens,  qui  font  défaits  près  du  Fleuve  Egos. 

Mort  de  Darius.  Artaxercès  fon  fils  lui  fuccéde  Sc  régne 
près  de  4$  ans. 

Les  Carthaginois  aûiégent  Gela.  Denys,  qui  devient  cette 
année  Tyran  de  Sicile,  veut  la  fecourir  & il  eR  battu,il  s’en- 
fuit à Syracufe.  Les  Soldats  l’abandonnent.  On  inlulte  fa 
femme.  Il  furprend  les  ennemis , & les  défait  entièrement. 
Les  Carthaginois  font  forcés  de  faire  la  paix  avec  lui. 

Vingt-huitième  & dernière  année  de  la  guerre  du  Pelopo- 
nefc.  La  Ville  d’Athènes  eft  prife  pat  Lyfandre  après  un  liège 
de  ûx  mois.  Elle  fut  confetvec,  contre  le  Icntimcnt  des  The- 
bains  , qui  croient  d’avis  qu’on  la  râlât.  On  y établit  )o  Ty- 
rans , du  nombte  des  quels  étoit  Teramene , qui  ell  tué  peu 
de  tems  apres,  quoi  que  plus  doux  que  les  autres. 

On  abat  les  murs  de  Pyrée  , que  Themiftocle  avoit  fait 
bâtir. 

Denis  fait  la  guerre  aux  Siliciens.  Les  Syraeufains  fe  révol- 
tent contre  lui  ; mais  il  en  vient  â bout  par  fon  adrelTe , les 
Lacédémoniens  lui  donnent  du  fecours. 

Mort  d’Alcibiade , Sc  de  Democrite  ce  dernier  étoit  âgé  de 
1 04  ans,  d’autres  difent  de  109. 

Les  Romains  continuent  le  Siège  de  la  Ville  de  Veïes,  & 
font  pour  la  première  fois  la  guerre  pendant  l'Hyver. 

Les  Chevaliers  Romains  commencent  à fervit  dans  la  Ca- 
valerie. 

Clearchus  envoyé  des  Lacédémoniens  , s’empare  du  Gou- 
vernement de  Byzance.  Il  en  ell  chaûé  , Sc  vient  fe  réfugier 
chez  Cyrus. 

Denis  fe  prépare  à faire  la  guerre  contre  les  Carthaginois. 

Cyrus  fecouru  par  les  Lacédémoniens  , fait  la  guerre  con. 
tre  fon  Irere  Artaxercès  Mnemon  > il  ell  tué  dans  la  Bataille 
qu’il  perd  près  de  Babylene.  )ooo  Grecs  furent  tués,  fooo 
autres  fous  la  conduite  de  Xenophon  s’en  retournent  par 
l’Atinenie  & la  Paphlagonie,  Vojei.  Xenafbon  qui  ufait  l‘Hi- 
fteire  de  cette  expédttitn, 

Tralîbule  s’empare  de  Phyle  , il  challe  } o Tyrans.  Paufa- 
nias  rétablit  la  Démocratie  â Athènes.  Ceux  de  Sparte  chaf- 
lent  les  MeRéniens  de  toute  la  Gtece. 
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Lji  Ville  d’Auxut  cmie  dans  le  corps  des  Etats  des  Volf-  i 
ques.  I 

Pharnabaze  eft  fait  Intendant  d’Afie,  Tout  le  monde  cher-  | 
che  l’amitié  de  Tyfapherne.  Les  Lacédémoniens  gagnés , lui! 
mandent  de  rendre  la  liberté  à toutes  les  Villes  d’Aiîe , que  ! 
l’on  av'oit  prife  lût  les  Grecs.  Il  ne  lailla  pas  d’alliéget  Cu-[ 
mes.  Les  Lacédémoniens  en voyent  Tymbtoa,  qui  s’empare 
de  la  Ville  de  Magnefe. 

Le  telle  des  Grecs  nui  avoient  fervi  de  Troupes  Auxiliaires  ! 
fous  Cytus , veulent  s’emparer  de  Byzance,  Xenophon  les  en  ! 
détourne. 

Mort  de  Socrate  âgé  de  70  ans, 

Premiet  établiflement  à Rome  des  Fêtes  appellées  LiSiJîer. 
nés,  â l’occalîon  d’une  pelle. 

Dercyllidas  Général  des  Lacédémoniens  & Pharnabaze  , 
font  la  guerre  contre  Tyfaphetne  & rendent  la  liberté  aux 
Villes  d’Alîe:  Conon  qui  etoit  près  d’Evagore  Roy  de  Cy- 
pre , ell  fait  Cheï de  la  Flote  par  Pharnabaze, 

Les  Rhégiens  font  la  guetie  contre  Denys,  qui  fut  fuivic 
fort  peu  de  tems  après  de  la  paix.  Uenys  déclare  la  guerre 
auxCarthaginois, 

Il  arrive  pludeurs  prodiges  à Rome  , parmi  lefqucls  il  y eut 
ceci  de  remarquable  , v]ue  le  Lac  d’.AIbanc  grollit  extraordi- 
nairement. Un  Augure  Véientin , prétend  que  cet  événement 
feroit  fâcheux  pour  la  prife  de  Veies.  Les  Romains  envoyent 
i Delphes  confulter  rOracIc. 

Denys  époufe  Doride  fille  de  Xenete  de  Locres  & Arifto- 
maque  Syraeufaine  i il  veut  engager  les  Syraeufainsà  faire  la 
guerre  aux  Carthaginois. 

Les  Romains  fuivant  la  reponfe  de  l’Oracle  ■ font  écou- 
ler les  Eaux  du  lac  d’Albane.  ’ 

Denys  alliége  la  Ville  de  Mothia.  Imilcon  ayant  attaque 
la  flotte  de  Denys  e(l  repouflè. 

M.  Furius  Camillus  ell  fait  Diélateur.  Il  prend  la  Ville 
de  Veies  & fait  un  grand  butin.  Les  Romains  donnent  la' 
paix  aux  Volfques  & aux  Eqiies.  I 

Les  Carthaginois  continuent  à faire  la  guerre  en  Sicile,! 
fous  le  commandement  d’Imilcon.  Ils  s’emparent  des  Villes  | 
de  Mothia  & de  Mclfine  , & alhégent  Syraeufe.  Les  Siciliens  i 


quittent  le  parti  de  Denys  , qui  ell  battu  fur  mer,  La  fortu- 
ne change  ae  face  : car  pendant  qu’Imilcon  s’occupoit  â pil- 
ler un  Temple  , les  Syraeufains  défont  fa  flotte.  La  pelle  af- 


flige les  Carthaginois,  ce  qui  fert  d’occallon  à Denys  , pour 
ravager  leur  pays , tant  pat  mer  que  pat  terre. 

Agelîlaiis  fait  une  alliance  avec  Nephrès  Roy  d’Egypte, 
Il  triomphe  des  Perfes.  Tithraulles  fuccéde  à Tyfapherne; 
ce  dernier  ayant  été  tué  par  Otdre  du  Roy  de  Perfes.  La  paix 
fut  conclue  entre  ce  Prince  & les  Lacédémoniens. 

Les  Phocéens  opprimez  par  les  Thebains , implorent  le 
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{Avjqc  recours  des  Lacédémoniens  > ce  qui  fut  caufe  de  la  guerre 
J.  C.  contre  les  Béotiens. 

}5f.  Les  Dames  Romaines,  donnent  leurs  joyaux  d’Or  pour 
faire  un  don  au  Temple  d’Apollon.  Il  y eut  de  grandes  con- 
Tellations  i Rome  pour  la  Loy  Agraire  , Sc  fur  ce  que  Ton 
propofoit  de  faite  palFer  à Veïes  , le  peuple  Romain. 

Les  Béotiens , les  Athéniens , les  Cotinthiens  & les  Argiens, 
fe  liguent  contre  les  Lacédémoniens.  Agelllaus  ell  rappelle 
à Lacédémone.  Il  donne  une  Bataille  contre  les  Béotiens, dont 
Tévenement  eû  douteux  ; les  Lacédémoniens  perdent  TEm- 
pire  de  la  mer. 

554»  I Falifque  étant  allîégée  pat  Camille,  fe  tend  par  recon- 
Boidancc  fur  ce  que  ce  Général , leur  renvoya  lesenfans  des 
principaux  de  la  Ville  , qui  lui  avoieut  été  livrés. 

Commencement  de  la  guerre  de  Corinthe,  que  Ton  en- 
treprend, parce  que  Ton  ne  rétablifloit  pas  les  Corinthiens 
exilés.  Cette  guerre  dura  8 ans  ; les  Lacédémoniens  étoient 
pour  les  Exilés,  Sc  les  Athéniens  pour  les  Habiuns  de  la 
Ville. 

Taulânias  Roy  de  Lacédémone  eft  éxilé  , aptes  avoir  régné 
14  ans.  Age^olis  Ton  hls  lui  fuccéde  & régne  aufli  1 4 ans. 

Conon  commandant  la  Flore  des  Perfes,  remporte  fur  met 
une  Viéloire  contre  les  Lacédémoniens. 

I Mago  de  Catihage,  afltégc  Mellinc  Sc  eft  vaincu  pat  De- 
nys , il  attaque  en  vain  les  Régiens  ; les  Gtecs  & les  Italiens 
fe  liguent  contre  lui. 

Les  Arçiens  s’emparent  de  Corinthe. 

5 ji.  1 On  célébré  des  jeux  à Rome.  Valerius  défait  les  Volfques. 
Nouvelle  guette  des  Romains  contre  les  Volfiniens. 

Thrafybule  s’empare  de  toutes  les  Villes  de  l’Ifls  de  Lef- 
bos,  défait  Sc  tue  Thetimaque  Général  des  Lacédémoniens. 

Magon  Général  des  Carthagitvois  , étant  allé  en  Sicile , eft 
obligé  de  faire  un  Traité  avec  Denys. 
jji.  I Les  Gaulois  adiégent  Clufc.  Les  Habitans  ont  recours  aux 
Romains  , qui  envoyent  trois  Députés  de  la  famille  des  Fa- 
•biens , pour  être  Médiateurs.  Les  Gaulois  ayant  apperçû  ces 
Dépurés  dans  l’Armée  ennemie  , marchent  droit  à Rome- 
Les  Habitans  de  Rhodes , quittent  le  parti  des  Lacédémo- 
niens. Ageftlaiis  ravage  le  pays  d’Argos.  Evaguras  recouvre 
TIfle  de  Chypre.  Attaxercès  lui  fait  la  guerre. 

J 90. 1 Les  Gaulois  fous  la  conduite  de  Btennus  leur  Chef,  s’em- 

parent de  Rome , aptes  avoir  vaincu  les  Romains , proche 
du  Fleuve  d’Allia,  ils  alSégent  le  Capitole.  Camille’avec  les 
Atdéens  , les  met  en  fuite.  On  le  firit  Diâateur  , il  délivre  le 
Peuple  i il  empêche  les  Romains  d’aller  demeurer  i Veïes. 

Thimbron  General  des  Lacédémoniens  eft  tué  dans  un 
Combat  par  les  Perfes  Thrafybule  Général  des  Athéniens  , 
( eft  auftt  tué  pat  les  Afpendiens. 

389.)  Les  Loix  font  publiées  à Rome.  Camille  Diâateur , force 
I.  Partie.  E 
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Caiiiillus Tribun  Militaire,  avec  L.  Futius  fon  Collègue, 
fait  la  guerre  contre  les  Volfijues . dont  il  triomphe.  On  Tcn- 
voye  contre  lei  Tufculans  avec  le  meme  Collègue,  qu’il  de- 
manJc  , il  y trouve  tout  en  paix  & leur  donne  le  droit  de 
bourgeoilie  Romaine. 

Les  Preaeftins  vaincus , la  Ville  des  Vélitres  efl  prife. 

Mort  d’Agclipolis  que  les  Lacédémoniens  avoient  envoyé 
contre  les  Olynchiens  : Cleombrote  lui  fuccéde. 

l’oiybidas  Ibuinet  les  Olynthiens  aux  Lacédémoniens  : ce 
qui  tend  ces  derniers  les  plus  PuiÜâns  de  la  Gtece. 

Les  Volfques  défont  les  Romains. 

Les  Carthaginois  font  la  guerre  en  Italie,  rétablillènt  les 
Hypponiâccs  : recouvrent  la  Sardaigne  , & foumettentla  Li- 
bie  qui  s’étoir  foulltaite  de  leur  domination. 

Commencement  de  la  guerre  des  Béotiens.  Les  Thébains 
fecourus  des  Athéniens,  reprennent  Cadmée. 

Les  Romains  envoyent  des  Colonies  en  Sardaigne. 

On  mene  trois  Armées  contre  les  Volfques.  Les  Antiates 
fe  rendent. 


37^ 
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M.  Fabius  , engage  fon  Gendre  C.  Licinius  Stolan  Tribun 
du  Peuple , à demander  que  l’on  choilltle  â l’avenir  un  Con- 
ful  parmi  les  Plébeïens. 

Les  Villes  de  la  Grece  confpirent  contre  les  Lacédémoniens 
ic  choilïlVenc  des  Généraux  Athéniens,  qui  font  une  coutfe 
en  Eubéc. 

Combat  Naval  proche  de  Naxe , Chabrias  y triomphe  de 
Pollide. 

Les  divilîons  au  fujet  de  l’éleélion  des  Confuls  , caufent 
une  Anarchie  i Rome, 

Chabrias  fecourant  les  .Abderites , contre  les  Ttiballiens  , 
cft  tué.  Thimotée  lui  fuccéde  qui  remporte  une  grande  Vi- 
doite  fur  mer  contre  les  Lacédémoniens- 

Artaxerccs  voulant  faite  la  guerre  en  Egypte , fait  la  paix 
avec  les  Grecs , à condition  que  toutes  les  Villes  de  Gtece  vi. 
vroient  fuivant  leurs  Lois , fans  avoir  de  Troupes.  Les  feuls 
Thébains  â l’inlligation  d’Epaminondas  , ne  veulent  pas  fe 
fodmettre  à cette  Loy. 

L’expédition  des  PetfeS  en  Egypte , fous  la  conduite  de 
Pharnabaze  & d’Iphicrate  ell  fans  fuccès , par  la  négligence 
de  Pharnabaze, 

Nouvelles  brouilleries  dans  la  Grece  entre  les  Athéniens  & 
les  Lacédémoniens.  Les  Thébains  font  aulTi  la  guerre  aux 
Athéniens,  à qui  ils  enlèvent  Platée. Les  Athéniens  rempor- 
tent la  Viâoite  fut  les  Lacédémoniens  dans  un  Combat  Na- 
val. 

Evagoras  Roy  de  Cypre  eft  tué  par  Nicoclès. 

(Grand  tremblement  de  terre  dans  le  Péloponefe.  Elice  & 
Bura  périllénc. 

Artaxerccs  veut  porter  le^Grecs  à la  paix  , les  Thébains  la 
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refufent.  Les  Lacédémoniens  fe  préparent  à faire  la  guerre. 

C.  Licinius  & Sentius  Tribuns  confentent  â l’éleûion  des 
Magidrats  Curules  , parce  que  la  Colonie  des  Vclitres  avoit 
afliégé  Tufcule.  La  Ville  de  Velitre  eft  aflîégée. 

Les  Lacédémoniens  furent  vaincus  par  Epaminondis  Chef 
des  Tliébains  près  de  Leuctres  Ville  de  Béotie  , quoique  les 
Thébains  fulTent  inférieurs  en  nombre  aux  Lacéaemoniens. 
Clcombrote  fut  tué  dans  le  Combat.  Voyez,  la  vie  d’Epami- 
nondf  dans  l'iutarijue, 

Jafon  Tyran  des  Pheréens  ayant  fait  plulieurs  belles 
actions  > ed  tué  en  tr.iliifon  d la  follicitation  des  Pythiens.  Sé- 
dition dans  la  Ville  des  Argiens  . les  Arcades  le  réduifent  en 
un  feul  corps  de  Peuple.  Mort  d’Agelîpolis  Roy  de  Lacédé- 
mone, Cléomene  lui  fuccéde  & tégne  6i  ans. 

Polygore  Tyran  des  Pheréens,  ed  tué  par  Alexandre  fon 
ffere , qui  lui  fuccéde  &;  qui  régne  1 1 ans. 

Les  Lacédémoniens  font  défaits  par  les  Arcades.  Les  Thé- 
bains  font  une  incurlion  dans  la  Laconie,  & afïïégent  Spar- 
te. Les  Lacédémoniens  demandent  du  fecours  aux  Athéniens , 
Epaminondas  rétablit  la  Ville  de  Mcd'ene,fait  une  incur- 
lîon  dans  la  Laconie.  Les  Lacédémoniens  & les  Athéniens 
s’oppofent  i fon  entrée  , il  les  met  en  fuite  & pénétre  dans 
le  cœur  du  païs.  Euphron  devient  Tyran  de  Sycion. 

Il  n’y  eut  point  de  Tribuns  cette  année  , mais  Camillus 
fut  Diâateur  i il  abdique  cette  charge,  aind  il  y eut  un  in- 
terrègne. 

PeTopidas  & Simeme  font  pris  par  Alexandre  Pheréen,  qui 
défait  les  Thébains.  Après  cette  défaite,  Epaminondas  qui 
étoit  fans  Commandement  dans  l’Armée , fut  élu  Général  & 
fauva  l’Armée. 

Les  Lacédémoniens  remportent  la  Viééoite  fur  les  Arca- 
diens , donc  ils  défont  i oojo  hommes  fins  perdre  un  feul 
homme  des  leurs.  Après  cette  défaite  les  Arcadiens  bâtiirent 
la  Ville  de  Megalopoiis. 

Denys  fait  la  guerre  aux  Carthaginois,  remporte  le  prix 
aux  jeux  de  Bacchus , s’en  réjouit  avec  excès  , & meurt  de 
débauche,  après  avoir  régné  57  ans.  Denys  II.  fon  fils  lui 
fuccéde. 

Arillote  âgé  de  17  ans , devient  difciple  & auditeur  de 
Platon,  pendant  ic  ans. 

Camillus  Diélateur  pour  la  je.  fois;  défait  les  Gaulois 
dans  la  Campagne  d’Alhane.  Le  Peuple  obtient  que  l’on  crée 
un  Conful  du  nombre  des  Plébéiens , Sc  p.*rmec  a la  noblefTe 
de  faire  un  Préteur  , qui  ait  droit  de  commander  dans  Rome. 

On  crée  aufll  deux  Ediles  Curules, 

Epaminondas  fait  des  courfes  dans  le  Péloponefe,  Charès 
Général  des  Athéniens  , délivre  les  Phliafiens,  qui  étoienr  af- 
fiégés  par  les  Acheens. 

L.  Sextius  eft  le  premier  C onful  tiré  du  Peuple. 
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Fin  de  la  guerre  de  Béotie  par  l’entrcmife  du  Roy  de  Perfe. 

Mort  d’Arcaxercèr  Mnemon  , Ochur  lui  fuccéde  0c  régne 
1 1 ans. 

Mort  de  Camillur. 

Lej  Arcadicn*  fecoutus  des  Athéniens  , défont  les  Eléens. 

Les  Habitans  de  Pife  font  repréfcnter  les  jeux  Olympiques 
à l'exclufîon  des  Elccns.  Ces  derniers  ôtent  cette  Olympiade 
du  nombre  des  autres. 

Epaminondas  confeille  aux  Thébains  de  fe  rendre  maîtres 
de  la  mer.  Pelopidas  joint  aux  Thell'aliens  , remporte  la  Vi- 
éloire  fur  Alexandre  Phercen  ; il  elî  tué  dans  la  Bataille  Ale. 
xandre  eft  forcé  d’abandonner  toutes  les  Villes  & de  fe  con* 
tenter  de  celle  de  Phercs. 

Clearchus  devient  Tyran  des  Hctaclcens  , il  régne  1 1 ans. 

Thimotée  prend  Torone  Si  Potidée  j il  fait  lever  lefiege  de 
Cyzique. 

L.  Manlius  Imperiofus  e(l  éliî  Diélateur  , pour  faire  la  cé- 
rémonie  de  ficher  le  Clou  annuel , qui  fut  répé  tée  cette  an- 
née. afin  d’expier  la  Ville  & faire  ceilér  la  pelle , qui  ravageoit 
tout  le  pays. 

Sédition  chez  les  Atcadiens  > les  uns  voulans  faire  la  paix 
avec  ceux  d’Elide  Si  les  Mantinéens  refufant  d’y  confentir, 
ceux-ci  appellent  les  Athéniens  & les  Lacédémoniens  i leur 
recours  8c  les  autres , les  Thébains.  Epaminondas  pendant 
l’abfence  d’Agis  , veut  s’emparer  de  Sparte , il  cil  repoullè 
par  Agefilaiis.  Les  Athéniens  l’empêchent  de  prendre  Manti- 
née  i Combat  entre  les  Lacédémoniens  & les  Arcadiens  d’u- 
ne parc  8c  les  Thébains  de  l’autre.  Les  Thébains  y rempor- 
tent la  Viâoire  i mais  Epaminondas  y e(l  blellè  8c  meurt 
de  là  blelluce. 

L.  Manlius , avoir  relégué  fon  fils  T.  Manlius  à la  Cam- 
pagne. M.  Pomponius Tribun  du  Peuple,  accule  L.  Manlius. 
T.  Manlius  vient  â Rome , va  trouver  Pomponius  le  poignard 
à la  main , 8c  l’oblige  de  fe  défiller  de  la  pourfuite  contre  ion 
pere.  Cette  aâion  lui  gagna  l’ellime  Sc  l’amitié  de  tout  le  Peu- 
ple ; cette  même  année  M-  Curtius  fe  jette  tout  acmé  dans  un 
goufire , qui  s’étoit  fait  dans  Rome  : on  entreprend  la  guerre 
contre  les  Herniciens , dans  laquelle  Genutius  Conful  Plé- 
béien ell  rué  8c  fon  Armée  défaite.  Appius  cil  fait  Didiateur  ; 
les  Herniciens  font  mis  en  fuite. 

Les  Satrapes  d’Alîe  , fe  révoltent  contre  le  Roy  de  Perfe. 

Agefilaiis  ell  fait  Commandant  de  l’infmterie  de  Tachos 
Roy  d’Egypte  8c  Chabtias  Chef  de  la  Flore  Neâancbus  fils 
du  Roy  d’Egypte  , quitte  fon  parti  8c  vient  demander  grâce 
au  Roy  de  Perlé, qui  la  lui  accorde.  Agefilaiis  allicgé  avec  Ta- 
chos , fe  fait  jour  â travers  des  Afiiégcans  8c  revenant  par  la 
Province  Cyreniaque,  y meurt. 

Les  Romains  déclarent  la  guerre  aux  Tiburtins.  Ils  livrent 
une  Bataille  aux  Gaulois.  C’eA  dans  ce  Combat , que  T. 
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Avant  Manlius  fils  d’impfriofus,  prit  i un  Gaulois  qu’il  avoir  tué, 
J,  C.  uncolier,  qui  lui  fit  donner  le  fiirnom  dtlorquatus.  Les 
Gaulois  le  retirent  chez  les  Tibunins  & enfuite  dans  la  Cam- 
panie. 

Alexandre  de  Phercc  gagne  une  Bataille  contre  les  Athé- 
niens. 

Jffo.  Q;  Servilius  Ahala  e(l  élû  Diftate ur , pour  la  guerre  des 
Gaulois  ) le  Combat  eft  fanglant  & lé  donne  près  de  la  Por- 
te Colline.  Les  Gaulois  font  mis  en  fuite,  les  Tibuctins  ef- 
fuyent  le  même  fort  par  la  valeur  de  l'etelius,  i qui  en  dé- 
féré le  Triomphe. 

} Pcrdiccas  eft  tué  pat  les  Illyriens  , Philippe  fon  frere  fils 

d’'\myntas,  lui  fuccéde  ; il  régne  i4  ans  & lemporte  une  Vi- 
ûoirc  fur  les  Athéniens  près  de  Metone  , il  fait  la  paix  avec  | 
ces  Peuples,  à qui  il  tend  Amphipolis:  il  louinet  les  Péoniens 
Sc  les  Illyriens.  ' 

Denys  le  jeune,  après  avoir  donné  la  paix  à fes  Etats: 
palFc  l'on  temps  dans  i’oiûvcté.  Il  fonde  deux  Villes  dans  la 
Poiiille. 

Ochus  Roy  de  Perfe  fait  palFer  beaucoup  de  Juift  d’Egypte 
en  Hyrcanie. 

Xenophen  meurt  à Corinthe. 

} J 8.  Les  Romains  déclarent  la  guerre  aux  Tarquiniens.  C.  Sul- 
pitius  eft  éld  Diéiateur  contre  les  Gaulois,  qui  font  défaits. 
Plautius  triomphe  des  Herniciens.  Fabius  n’éiant  pas  aflêz 
fur  fes  gardes  ^ eft  battu  par  les  Tarquiniens.  Petilius  Tribun 
du  Peuple  , porte  une  Loy  pour  éviter  les  brigues. 

Dion  fils  d'Hippariiius  demande  du  fecouts  aux  Corin- 
thiens contre  Denys. 

Fondation  de  la  Ville  T auromene  fur  le  Mont  T aurus  dans 
la  Sicile. 

Les  Habitans  de  Byzance , de  Rhodes , des  Ifles  de  Coos  & 
de  Chio  , fc  liguent  contte  les  Athéniens.  Cette  guerre  fut 
nommée  la  guerre  des  Alliés  , Chabiias  eft  tué  dans  le  Com- 
bat. * 

Philippe  prend  la  Ville  d’Amphipolis:  il  cede  aux  Olyn- 
thiens  celles  de  Pydna  ôc  de  Potidée.  Il  donne  le  nom  de 
Philippes  à la  Ville  de  Crenides , il  découvre  Sc  fait  travail- 
ler à des  mines  d’or , d’où  il  tire  mille  talens  pat  an. 

M7‘  On  déclare  la  guerre  aux  Falifqttes.  Les  Privetnates  font 
vaincus  par  Marcius  & leur  Ville  fe  lend. 

Dion  va  en  Sicile  avec  deux  Vaifleatir  de  charge  8f  en 
chaffe  Denys,  qui  avoir  400  grands  Vaifleaux,  100  mille 
Fantalftns  Sc  10  milles  hommes  de  Cavalerie.  Denys  étoit 
abfent  torique  Dion  aborda;  il  revient  & eft  vaincu  par  les 
Syraeufains  , il  demande  la  paix  à Dion  ; mais  il  ne  l’obtient 
pas. 

Alexandre  de  Pherée  eft  tué  par  fa  femme  Tifbé  • fecouruc 
de  fes  deux  fterès  , Lycophron'Sc  Tifyphon:  ceux-ci  veu- 
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lent  s’emparer  du  Gouvernement , mais  ils  font  repouflès  & 
chalTès  par  Philippe  , qui  par-là  s’all'ure  des  Thefl'aliens. 

Les  Falifques  & les  Tarquin'ens  ayant  à leur  tête  des  Prê- 
tres nottant  des  Hambeaux  allumes , & des  ferpens  , font  mis 
en  fuite  pat  Fabius.  C.  Marcius  Rutilius  ell  élu  Diâateur. 
C’eft  Je  premier  que  l’on  ait  tiré  du  rang  des  Plébéiens.  Il 
défait  les  Tofcans.qui  étoicnc  joints  aux  Falifques.  Après  cet- 
te défaire  il  obtient  les  honneurs  du  triomphe  > fans  l’auiori- 
té  du  Sénat. 

Une  troupe  de  gens  ramallés  , s’emparent  de  la  Lucanie, 
ils  font  appellés  Brutiens  dé  depuis  ce  temps-là  le  pays  a été 
nommée  l’Abruzze. 

Philiftus  Général  de  Denys  eft  chafle  de  Syraeufe  ; battu 
fur  mer  par  les  Syraeufains  Sé  fe  tue  lui- même.  Denys  tente 
inutilement  plulieurs  voyes  d’accommodement , il  promet  de  j 
rendre  la  ForterefTe,  à condition  qu’il  lui  fera  permis  de  fe 
retirer  enitalieavec  des  créatures  & fes  cfFets.  Dion  y confent 
mais  Denys  ayant  laille  garnifon  dans  la  Citadelle  > pallé  en 
Italie.  Les  Syraeufains  font  défaits  dans  le  Combat  qu’ils  don- 
nent contre  Dion.  Les  gens  de  Denys  qui  étoient  dans  la  Ci- 
t.tdelle  ayant  fait  une  fottie  , pillent  la  Ville.  Dion  tappellé 
les  arrête. 

La  guerre  des  Alliés  augmente  dans  la  Gtece.  Les  Athéniens 
avoient  trois  Généraux  i fçavoir,  Charès  , Timothée  & Iphi- 
crate.  Cette  guerre  qui  ne  dura  que  4 ans  ell  terminée  par  la 
médiation  du  Roy  de  Perfe. 

Philippe  fournée  trois  Rois  , fçavoir  ceux  de  Thrace , des 
Péoniens  & dcsillytiens. 

NailTance  à.'  Alexandre  te  Grand,  arrivée  le  même  jour  que 
Ton  brûla  le  Temple  de  Diane  à Ephefe. 

Diodore  fait  commencer  en  ce  temps  la  guerre  que  l’on  a 
appelle  facrée  , dont  voici  Totigine.  Les  Amphyéiions 
avoient  condamné  les  Lacédémoniens  & les  Phocéens  à une 
amende  1 parce  que  les  premiers  s’étoient  emparés  de  Cad- 
mée  & les  derniers  parce  qu'ils  occupoient  une  portion  du 
champ  facré.  Philomele  perfuade  aux  Phocéens  de  piller  le 
Temple  de  Delphes.  Il  défait  les  Locriens  dans  un  premier 
Combat  8c  engage  les  Lacédémoniens  & les  Athéniens  de  fe 
joindre  à lui. 

Les  Tihurtins  font  reçus  à compofition.  On  fait  main  baf- 
fe fur  les  Tarquiniens  > les  Romains  font  la  première  alliance 
avec  les  Samnites. 

Les  Thébains  foumettent  les  Phocéens  Sc  les  Locriens.  Phi- 
lomelus  fe  précipice. 

Dion  efl  étranglé  parles  Zachynthiens.  Calippus  lui  fuc- 
céde  & gouverne  i j mois.  ) 

T.  Manlius  fils  de  Manlius  eft  élu  Diélateur  contre  les  Ce- 
ritains  ic  les  Tarquiniens.  Les  Cericains  obtiennent  une  trê- 
ve de  100  ans. 
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Onomatchiis  Chet  des  Phocéens  1 combat  avec  vigueur  Se 
avec  fuccès , il  eft  tué  par  fes  propres  Soldats.  Phayllus  fon 
ftere  lui  luccéJc. 

Maufole  Roy  de  Carie  meurt  apres  avoir  régne  14  ans. 
Artemife  fa  femme  lui  fuccédc  & régne  1 ans, 

Cherfobleptes  Roy  de  Thrace  ceJe  la  Cherfonefc  aux 
Athéniens. 

Clearchus  Tyran  d’Héradce  après  un  régne  de  r 1 ans  eft 
tué  par  Chion  Difciple  de  Platon. 

Hipparinus  fils  aîné  de  Denys , rentre  dans  fes  Etats  de  Si- 
cile i y régne  1 ans. 

C.  Julius  eft  fait  Diftateur  > parce  que  l’on  craignoir  les 
Tofeans. 

Phayllus  Chef  des  Phocéens  eft  défait. 

Les  Lacédémoniens  battent  les  Megalopolitiens, 

Les  Falifques  font  battus , les  Tarquiniens  obtiennent  une 
trêve  de  40  ans. 

Les  Thébains  font  fecourus  par  le  Roy  de  l’erfe.  Ochus  en- 
voyé Artaxercès  avec  une  Armée  pour  foumettre  les  Phéni- 
ciens tebelles  & les  Habitans  de  l’ifle  de  Chypre. 

Tenues  Roy  des  Sydoniens  fe  révolte  contre  le  Roy  de 
Perfe  fe  raccommode  peu  de  temps  après  s il  eft  tué  > ce  qui 
caufe  la  ruine  entière  des  Sydoniens.  qui  périrent  cous  mal- 
heureufement , ayant  mis  le  feu  à leur  Ville, 

Popilius  défait  les  Gaulois. 

Protagoras  Roy  de  Salamine  > fe  foumetauRoy  de  Perfe. 
Evagoras  transféré  dans  une  autre  Satrapie , eft  tue. 

Les  Grecs  entrent  en  Italie  & défont  les  Latins.  Camillus 
mec  les  Gaulois  en  fuite.  M.  Valerius  Tribun  Militaire  , à l’â- 
ge de  li  ans  , tue  dans  le  Combat  un  Gaulois,  qui  avoir  dé- 
hé  un  Romain  de  combatete  feul  â feul  contre  lui.  On  dit 
qu’un  Corbeau  qui  voltigeoic  fans  cefté  devant  le  vifage  du 
Gaulois  fut  caufe  de  fa  défaite  & de  la  Viftoire  que  Valerius 
remporta  fur  lui , il  en  eut  le  furnoni  de  Corvinus, 

Mentor  récompenle  par  Ochus  devient  Intendant  des  côtes 
d’Aiîe , fait  rentrer  dans  l’obéift'ance  du  Roy  les  Villes  qui 
s’en  étoient  fouftraices  ; & réconcilié  avec  ce  Prince  Artaba- 
ze  & Memnon. 

Philippe  de  Macédoine  s’empare  des  Villes  de  Chalcidie. 

Sparcaque  Roy  de  Pont , meurt  après  un  régne  de  ; ans. 
Paryfades  lui  fuccéde  Sr  régne  58  ans. 

Valerius  eft  fait  Conful  n’étant  âgé  que  de  1 j ans.  On  re- 
nouvelle l’alliance  arec  les  Carthaginois. 

Philippe  foumet  les  Villes  de  l’HclIefpont  & s’empare  d’O- 
lynthe  par  tufe  & par  trahifon.  Il  indique  les  Jeux  Olympi- 
ques, où  il  fe  fait  beaucoup  d’amis. 

Mort  de  Platon  âgé  de  8 1 ans  , Sneulîppus  lui  fuccéde. 

Fin  de  la  guerre  contre  les  Phocéens  qui  avoit  duré  s o ans 
âc  que  l’on  appelle  la  guerre  facrée. 
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Dfînyj  recouvre  Syracufe  t o ans  après  en  avoir  été  chadé. 

Philippe  ed  aJmis  dans  l’Ademblée  des  Aniphyâions  > on 
lui  donne  les  deux  voix  que  les  Phocéens  avoienc  dans  cette 
Adèmblée,  Toutes  les  Villes  des  Phocéens  (ont  démolies  , & 
ces  Peuples  font  dirpcrfës  dans  la  Campagne. 

Les  Syraculains  obtiennent  des  Corinthiens  pour  Général 
Timoleon  > qui  avoir  tué  Ton  frété  Timophanes  > qui  vouloir 
le  faire  Tyran. 

L.  Fur  used  fait  Diélateur  contre  les  Arunciens.il  voue  un 
Temple  à Junon  Moneta.  Les  Arunciens  font  défaits. 

Timoleon  va  en  Sicile  malgré  l’oppofition  des  Carthagi- 
nois.  Denys  étoit  en  polTeffion  de  la  Fottercllè  S:  Hicetas  de 
la  Ville  de  Syracufe,  Les  Carthaginois  font  la  guerre  en  Sicile. 

Timoleon  après  avoir  été  réduit  à la  dernière  extrémité  t 
rétablit  les  affaires. 

Philippe  ravage  les  lllyriens. 

Les  Samnites  ayant  attaqué  les  Sidicinlens  &:  ceux-ci  ayant 
eu  recours  aux  Habitons  de  la  Campanie  i ces  derniers  vain- 
cus pat  les  Samnites  , fe  donnent  aux  Romains  > qui  décla- 
rent la  guerre  aux  Samnites.  Valerius  les  défait  ■ Corndiu* 
Conful , s’étant  laide  envelopper  par  l’Armée  des  Ennemis , 
près  de  Satticulc , ell  délivré  par  P.  Decius  Tribun  Militaire , 
qui  fit  divetlîon,en  fe  faifilfant  d’une  hauteur  & fe  fauvantla 
nuit.  Les  Romains  remportent  enfuite  plufieurs  Viâ-oires 
contre  les  Samnites.  Les  Carthaginois  offrent  une  Couronne 
d’or  à Jupiter  Capitolin.  On  déféré  les  honneurs  du  Triom. 
phe  aux  deux  Confuls  -,  ceux  de  Capoue  demandent  aux  Ro- 
mains des  Garnifons  pour  défendre  leur  Pays.  Timoleon  dé- 
livre les  Syraeufains  de  la  tyrannie  qu’ils  foufftoient.  Denys 
envoyé  i Corinthe  ■ il  établit  une  Démocratie  Sc  il  crée  des 
Archontes  de  Jupiter  Olympien  i Amphypolis  , ils  durent 
joo  ans. 

Philippe  rend  la  Thrace  Tributaire. 

Denys  II.  Tyran  de  Sicile  ell  chafle, 

Marcius  vient  en  Campanie, renvoyé  les  Soldats  Sidteiniens, 
qui  avoient  réfolu  de  fe  faifirde  Capoue.  Ceut-ci  s’étant  ap- 
perçu  de  fon  delfein , font  une  confpiration  & choifilfent  T. 
C^iintius  pour  Chef.  M.  Valerius  e(l  élu  Diâateur,  il  appaife 
la  Icdition. 

Arimbas  Roy  des  MololTîens , meurt  après  avoir  régné  lo 
ans.  Alexandre  frere  d’Olympiade  femme  de  Philippe  lui  fuc- 
céde  , à l’exclufion  d’Eacides  fils  d’Arimbas  & pere  de  Pyr- 
rhus, 

Timoleon  défiir  Icetas  8c  Leptines.  Les  Carthaginois  font 
de  grands  préparatifs  de  guerre  contre  la  Sicile. 

Naiflance  d’Epicure,  Sa  vie  dans  Diotene  Làtrct. 

Plautius  combat  avec  fuccès  contre  les  Volfques.  Les  Sam- 
nites défaits  par  Emilius  ^ font  obligés  de  faite  leur  paix  avec 
les  Romains , qui  leur  permettent  de  faire  la  guerre  aux  Sidi- 
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cinicns.  Les  Romains  auxquels  ceux-ci  avoient  voulu  fe  li- 
vrer, les  rcjt.ueiK.  Ils  fc  rendent  aux  Latins,  les  Confuls  ab- 
diquent le  Conl'ulat  , cc  qui  ell  fuivi  d’un  intertégne. 

l'exodorus  ayant  dépollcde  fa  feeur,  régne  en  tarie  pen- 
dant ; ans , ou  plutôt  pendant  7 années. 

Philippe  aliîégc  la  Ville  de  Pcrinche  de  peu  de  temps  apres 
celle  de  Byzance. 

Les  Romains  combattent  contre  les  Latins.  Manlius  fait 
mourir fon  fils , parce  qu’il  avoit  combattu  contre  fes  ordres.  I 
P.  Decius  fe  dévoue  pour  l’Armée , les  Latins  vaincus  fe  ren-| 
dent  à conipofition  : ceux  de  Campanie  fuivent  leur  exem- 
pie. 

Les  Athéniens  fe  jilaignent  de  la  rupture  du  Traité  , en- 
voyent  du  fccoiirs  a Byzance  contre  Philippe.  Les  Hahitans 
dts  nies  de  Chio  , de  Coos  de  de  Rhodes  de  plufieurs  autres  y 
envoyent  aulli  des  Troupes  , ce  qui  porte  Philippe  à faite  la 
paix. 

Les  Carthaginois  qui  avoient  envoyé  une  Armée  de  70000 
hommes  &:  de  10  mille  Chariots  en  Sicile,  font  défaits  pat 
Timoleon , ce  qui  jette  la  conllcrnation  datas  Carthage. 

Ochus  Roy  de  Perfe  meutt.  Arles  lui  fuccéde. 

Anaxarchus  devient  célébré. 

Les  Confuls  mettent  en  fuite  les  Latins  révoltés  : Philon  les 
reçoit  d compolîtion  : il  entre  en  triomphe  dans  Rome.  Emi- 
hus  quitte  le  fiege  de  la  Ville  de  Pede  , il  demande  les  hon- 
neurs du  Ttiomuhe, qu’on  lui  refufe.  On  lui  ordonne  de  faire 
un  DiéLatcur  ; il  donne  cette  dignité  à Puhlius  fon  Collègue. 
Cc  dernier  fait  plufieurs  Loix  fort  goûtées  du  Peuple,  mais 
très-dcfagréables  aux  Patriciens. 

Timoleon  chalTc  de  la  Sicile  les  Troupes ,qui  s’y  croient  ré- 
voltées , fait  celier  la  tyrannie  & rétablir  les  affaires  de  cette 
llle. 

Les  Latins  font  entièrement  vaincus.  On  en  condamne 
.quclques.iins  à l’amende  & l’on  donne  aux  autres  le  droit  de 
Bourgeoifie  Romaine.  Les  deux  Confuls  encrent  en  triom- 
phe dans  Rome.  On  y apporte  les  proues  des  Vaifleaux  pris 
fur  les  Antiaces, que  l’on  place  dans  la  Tribune  aux  Haran- 
gues, qui  depuis  eue  le  nom  de  Roiha.  On  éleve  aufil  dans  la 
place  publique,  deux  (lacucs  à l’honneur  des  deux  Confuls. 

rdiilippe  remporte  une  Viétoire  fur  les  Athéniens  & les  Béo- 
tiens , près  de  Cheronée.  Il  fait  la  paix  avec  ces  Peuples. 

La  Vellale  Minucia  efl  enterrée  vive. 

Tous  les  Grecs  choifilfent  Philippe  pour  Général  dans  la 
guerre  déclarée  contre  les  Petfes. 

Timoleon  meurt  après  avoir  gouverné  Sytaeufe  durant  8 
ans. 

Les  Aufoniens  qui  habicoienc  Callès  , font  vaincus  avec  les 
Sidiciniens. 

Philippe  après  un  régne  de  14  ans^  eft  tué  par  Paufanias  i 
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Egès  Ville  delà  Macédoine,  pendant  la  cilebration  des  Jeux. 

Darius  fils  d’Arfaniès . Sc  dernier  Roy  de  rcrles  tegne 
ans.  Il  etoitatriére-petit-fils  de  Darius  Nothus. 

Commencement  du  régne  d’ .Alexandre  le  Grand , qui  dure 
1 1 ans. 

Les  Sidiciniens  font  vaincus  par  Valerius,  qui  s’empare  de 
la  Ville  de  Callès. 

Archidamus  Roy  des  Lacédémoniens , meurt  en  Italie  en 
allant  fecourir  les  Tarencins,  il  avoir  régné  tj  ans.  Agis 
fon  lucceireur  en  régna  9. 

Alexandre  va  dans  laBcotie.  Il  y reçoit  les  Députés  d’Athè- 
nes, au  nombre  defquels  croit  Demoliénes,  & leur  fait  une 
téponfe  favorable.  Les  Grecs  s’allemblent  à Corinthe  ; Ale- 
xandre ell  choill  pour  commander  leur  armée  contre  les 
Perfes. 

Darius  Codomannus  étoit  pour  lors  Roy  des  Perfes.  Ce 
Prince  fait  mourir  l’Eunuque  Bagoas,â  qui  il  étoit  redevable 
de  la  Couronne , parce  qu’il  avoir  fait  mourir  Ochus , auquel 
Darius  avoit  fuccédé.  Cet  Eunuque  périt  par  le  poiCon  qu’il 
avoir  préparé  pour  Darius  même.  Memnon  mépriCe  Alexan- 
dre à caufe  de  fa  jeuneÜ'e  5c  ravage  l’Alïe.  Parmenion  arrête 
fes  progrès. 

Alexandre  fait  la  guerre  en  Thracc , il  y apprend  la  révolre 
des  Thébains  & les  ïbumet.  Cette  guerre  finit  parla  ruine  de 
Thebcs  II  confulte  les  Dieux  en  Macédoine,  touchant  l’é- 
venement  de  la  guerre  & ordonne  des  Jeux  pendant  9 jours  i 
l’honneur  des  Mufes. 

Les  Habitons  de  la  Gaule  Cifalpine  , font  alliance  avec  les 
Romains 

Les  Samnites  recommencent  leurs  brouilleries. 

Alexandre  fait  palfer  fon  Armée  en  A fie.  Elle  étoit  compo- 
fée  de  30  mille  Fantainns&  de  4300  Chevaux.  H avoit  laiHc 
en  Grece  Antipater  avec  1 1 mille  hommes  de  pied  & i foo 
chevaux.  Memnon  confeille  à Darius  de  ravager  tout  le 
Pays  , afin  que  l’Ennemi  ne  pût  y pénétrer  Darius  n’approu- 
ve pas  ce  Confeil , la  première  Bataille  entre  Alexandre  5c  le 
Roy , fe  donna  au  pafl'age  du  Fleuve  de  Granique  dans  la 
grande  Phrygie  , où  les  Perfes  furent  défaits.  La  Ville  de  Sat- 
de  fut  livrée  à Alexandre  par  Mithrine,  celles  de  Milet  5c 
d’Halicarnallé  fuient  prifes  6c  toutes  les  côtes  de  l’Afie  fon- 
mifes  par  Alexandre. 

Memnon  ravage  les  Ifles  Cyclades , pour  faire  tomber  le 
fort  de  la  guerre  fur  l’Europe , il  meurt  dans  cette  expédition. 
Darius  tue  Charidene  , qui  parla  trop  librement  dans  le  Con. 
fcihque  l’on  tint  touchant  la  guette  d’Athènes.  Ce  Ptince  en- 
rôle 400  mille  Fantafins6c  100  mille  Cavaliers. 

Alexandre  tombe  malade,  il  cft  guéri  par  le  Médecin  Phi- 
lippe. Second  Combat  d’Alexandre  contre  Darius,  près  du 
Fleuve  Hïus  en  Cilicie,  Darius  y cft  battu , fa  mere , fa  femme 
& fes  enfans  y font  faits  ptifonniets. 
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c M.  Papirius  CralTus  efl  fait  Oiâaceur  dans  la  crainte  que 
l’on  eut  de  la  guette  des  Gaulois, 

Les  Samnites  & les  Lucanieus , font  la  guette  contte  Ale- 
xandre Roy  d'Epite.  Ce  Roy  les  ayant  vaincus  &it  alliance 
avec  les  Romains. 

Alexandre  pafle  en  Egypte  , il  alTîcge  enfuite  la  Ville  de 
Tyt  & l’emporte  après  fept  mois  de  ficge.  HephelUon  donne 
la  Couronne  de  Tyt  à Ballonymus. 

Agis  Roy  de  Lacédémone , favorifant  le  parti  de  Darius , 
lui  foumet  l’Ifle  de  Crete. 

Amyntas  Macédonien  éxilé  en  Egypte  & y préparant  la 
guerrcicft  tué.  Les  Grecs  envoyent  une  Couronne  d’or  à Ale- 
xandre. Il  prend  la  Ville  de  Gaza. 

Le  Grand  Sacrificateur  Jaddus  reçoit  Alexandre  i Jcrufa- 
lem.  Alexandre  après  avoir  fait  offrir  des  Sacrifices  dans  le 
Temple.  lailTe  le  Gouvernement  dAndromachus.  qui  fut  tué 
par  les  Samaritains. 

Alexandre  revient  en  Egypte  6c  venge  la  mort  de  cet  In- 
tendant. 

Plulieurs  femmes  Romaines  font  mourir  par  le  poifon 
grand  nombre  de  Citoyens  , une  fervante  en  dénonça  1 70  à 
Q,  Fabius  Maximus.  Elles  furent  toutes  éxécutées  ■ c’elf  ici  le 
premier  exemple  d’empoifonnemens  publics. 

Alexandre  envoyé  Amyntas  en  Macédoine  pour  y enrôler 
des  Soldats  , il  bâtit  la  Ville  d’Alexandrie.  Darius  demande  , 
mais  n’obtient  point  la  paix . Ton  époufe  meurt  cette  année. 
Bataille  d’Arbelles  > où  l’Armée  de  Darius  elf  entièrement 
défaite,  ce  Prince  eut  peine  à échaper. 

Commencement  de  la  guerre  des  Privernates  , dont  Bittu- 
vius  Baccus  Fundanus  fut  le  Chef. 

Nouveaux  troubles  en  Grece  > appaifes  par  Antiparer. 
Memiion  Gouverneur  de  Thrace  fe  révolte  , tout  étant  tran- 
quille en  Thrace , Antipater  va  en  Grece  > combat  avec  fuc- 
cès  contre  les  Lacédémoniens. 

Alexandre  s’empare  de  la  Sufîane  & s’afTeoit  fur  le  Trône 
de  Darius',  pafle  en  Perfe.  pille  Perfipolis  6c  fait  brûler  le  Pa- 
lais des  Rois  s pourfuit  Darius,  qui  dans  fa  fuite  efl  tué  par 
Befl'us, 

Ifocrates  meurt  i l’âge  de  10^  ans  félon  Suidas. 

BefTus  fe  fait  Roy  & révolte  les  Baâtiens.  Alexandre  fou- 
met l’Hirc.inie.dont  il  prend  toutes  les  Villes  jufqu’â  la  mer 
Cafoienne.  Les  Grecs  qui  avoient  fervi  fous  Darius  fe  rendent 
à Alexandre.  Ce  Prince  prit  les  moeurs  6c  coutumes  des  Rois 
de  Perfe.  Dunnus  confpire  avec  Nicomachus  contte  lui , la 
conlpiration  fut  déclarée  â Philotas  fils  de  Parmenion.Philo- 
tas  & Parraenion  font  tués  pat  ordre  du  Roy. 

Les  Palepolitains  qui  habitoient  le  pays,  où  eft  la  Ville  de 
Naples , déclarent  la  guerre  aux  Romains. 

' Alexandre  foumet  les  Paropafmides . il  pafTe  le  Mont  Cau- 


Digi'iico  by  t.ooÿlc 


DE  L'HISTOIRE  UNIVERSELLE. 


77 


I Avant 
J.  C. 

H7' 


jxtf. 


34Î' 


café,  où  il  fonda  une  Ville  qu’il  nomma  Alexandrie.  Belfus 
meurtrier  de  Darius  eft  livré  au  Roy, qui  le  fait  punir.  Alexan- 
dre patle  dans  les  Indes. 

Les  Romains  déclarent  la  guerre  aux  Palepolitains  don 
nent  à Publicius  le  Commandement  de  leut  Armée  & i Cor- 
nélius celui  des  Troupes , que  l’on  envoyé  contre  les  Samni- 
tes  M.  Claudius  Marceilus  ell  fait  Diélateur , pour  tenir  l’ A f- 
femblée  du  Peuple,  afin  d’élire  les  Magillrats,  il  abdiqua  cette 
Charge  à caufe  de  l’irrégularité  de  fon  éleéiion. 

Alexandre  défait  & prend  Porui  Roy  des  Indes  , il  fait  bâ. 
tir  & équiper  une  Flote  pour  naviger  fur  l’Océan  , il  bâtit 
plufieurs  Villes  dans  les  Indes  i il  veut  aller  au-delà  du  Gan- 
ge , mais  il  ne  peut  y réfoudre  les  Soldats.  Il  ell  obligé  de  re- 
venir; il  défait  lesOxidates  & d’autres  Peuples  ; il  partage 
fon  Armée  dont  il  confie  une  panie  à Neatque  pour  garder 
les  Côtes.  Calanus  Philofophe  Indien  fe  brûle  tout  vif.  Har- 
palus  Gouverneur  de  Babylone  s’enfuit  en  Grèce  ; il  elf  pris 
Sc  mis  à mort  par  Antipater. 

Alexandre  Roy  d’Epire  frere  d’Olympiade,mere  d’Alexan- 
drie palTe  en  Italie,  où  il  eff  tué  pat  les  Lucaniens  & les  Ap- 
puliens,  qui  fe  tendent  aux  Romains.  Publilius  Proconuil 
foumet  les  Palepolitains  & prend  leur  Ville , il  ell  le  premier 
Proconful  i oui  on  ait  déféré  les  honneurs  du  triomphe. 

Alexandre  le  Grand  après  la  Conquête  de  l’Inde  , recrute 
fes  Troupes  de  Perfe , va  en  Medie  & entre  dans  Ecbatane , 
[ui  avoit  1 f O ftades  de  circuit , Hephellion  favori  d’Alexan- 
re  meurt  de  débauche.  Alexandre  pleure  fa  perte,  fait  potter 
fon  corps  à Babylone  6c  ordonne  à Perdicas  de  lui  faire  des  fu- 
nérailles magnifiques. 

Alexandre  foumet  les  ColTéens  que  les  Rois  de  Perfe  n’a- 
voienr  jamais  fubjugués. 

Huit  mille  Soldats  Grecs  renvoyés  par  Alexandre  abordent 
en  Laconie , à l’embouchure  du  Tenare , ravagent  le  pays  & 
choififfent  pour  Général  Léoflhenes. 

Les  Romains  déclarent  la  guerre  aux  VeRins,  le  Conful 
Furinus  étant  malade,  on  fait  Papitius  Curfor  Diâateur, 
pour  commander  l’Armée  contre  iesCamnites. 

Papirius  averti  par  un  de  ceux  qui  avoient  foin  des  oifeaux 
^ue  l’on  employoit  aux  augures  de  recommencer  les  aufpices 
cirées  pour  fon  éleâion , revient  à Rome  & défend  à Fabius 
de  combattre  durant  fon  abfence  , Fabius  ne  laifTe  pas  écha- 
per  une  occafton  favorable  qui  fe  préfente , il  défait  les  En- 
nemis. Dès  que  le  Diâateur  tut  de  retour  il  voulut  faire  mou- 
rir Fabius  pour  fa  défobéiffance  ; tous  les  Soldats  s’y  oppo- 
fent  I Fabius  s’enfuit  i Rome , le  Diâateur  le  fuit , le  Peuple 
follicite  & obtient  la  grâce  de  Fabius.  Papirius  revient  à l’Ar- 
mée te  calme  le  trouble  qui  s’y  étoit  élevé  , il  remporte  la  Vi- 
cfoire  fur  les  Samnites.  On  lui  déféré  les  honneurs  du  criom- 
phe. 
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Les  Chaldéens  par  tj«clque  fâcheux  préflèntiment  veulent 
détourner  Alexandre  a’entret  dans  Babylone , ce  qui  ne  Tein- 
pecha  point. 

On  envoyé  des  AmbalFadeurs  prefquede  toutes  les  parties 
du  Monde  à Alexandre.  11  en  reçoit  meme  de  Carthage,  il 
dépenfe  1 1 mille  talens  aux  funérailles  d’Hephellion.  Ale- 
xandre meurr  après  avoir  régné  1 1 ans  6c  7 mois.  Sifygambis 
mere  de  Darius , apprenant  la  mort  d’Alexandre  le  laille  mou- 
rir de  faim. 

Alexandre  ne  veut  pas  fe  défigner  de  fiiccelTeur , U donne 
cependant  fon  aneau , c’eft-à-dire  Ibn  cachet  à Perdiccas  , qui 
d’abord  eut  le  plut  de  part  au  Gouvernement.  Ladiviilîon  fe 
met  parmi  Ic-s  Macédoniens  & choilillèut  pour  Roy  un  hom- 
me fans  courage  6c  fans  talent  i ce  fut  Aridée  hls  de  Philippe 
6c  de  PhieinuaThellalicnne.  on  s’oppofe  d’abord  à ce  choix, 
auquel  on  confent  peu  après.  Aridée  le  fait  appelles  Philippe 
6c  prend  Perdiccas  pour  fon  tuteur;  les  Généraux  d’Alexair 
dre  partagent  encre  eux  les  Conquêtes  de  ce  Prince;  on  don- 
ne l’Egypte  à Ptoloméefils  de  Lagus , la  Syrie  à Laoniedonde 
Mitilenc  ; la  Mifie  à Philocas  ; la  Meiie  â Pithon  V la  Pa- 
phlagonie , la  Cappadoce  6c  toutes  les  Terres  circonvoilïnes 
a Eumenès , la  Pamphilye , la  Syrie  6c  la  Haute  Phtygie  à An- 
tigonus , la  Carie  â Cafl'ander  , la  Lydie  â Meleagre , la  Balle 
Phrygie  à Leonatus , la  Thracc  à Lylî machus  6c  la  Macédoine 
à Antipater  : on  cede  les  Provinces  de  i’Alïe  fupérieure  à ceux 
qui  en  écoient  Gouverneurs  : Seleucus  eâfait  Général  de  la 
Cavalerie  des  Alliés.  Craterus  avoir  été  envoyé  par  Alexandre 
en  Cilicie  avec  dix.  mil  Soldats  congédiés.  ^ 

C’eft  de  cette  année  que  l’on  compte  le  régne  de  Ftolomce, 
fils  de  Lagus , il  régna  40  ans  fur  l’Egypte. 

Mort  de  Oiogene  le  Cynique  arrivée  le  même  jour  & la 
meme  année  que  celle  d’Alexandre. 

Les  Romains  font  une  trêve  d’un  an  avec  les  Samnites. 

Les  Grecs  qu’ Alexandre  avoir  envoyés  dans  l’Afie  fupé- 
rieure , fe  révoltent  '■>  Pithon  eft  envoyé  pour  les  combattre , 
avec  ordre  que  lorfqu’il  les  auroit  défaits,de  partager  le  butin 
aux  Macédoniens  , ce  qui  fut  éxecuté- malgré  lui. 

En  Europe  les  Habitant  de  l’Iile  de  Rhodes  furprennent  la 
Garnifon  des  Macédoniens, qufétoit  dans  leur  Ville.  Alexan 
dre  ayant  ordonné  peu  de  temps  avant  fa  mort  que  tous 
les  Exilés  de  la  Grèce  feroient  rappellés  â l’exception  des  fa- 
criléges , cette  Ordonnance  ayant  été  lue  dans  une  AITemblée 
du  Peuple , elle  fut  très  agréable  à la  plupart  des  Grecs  ; mais 
elle  déplut  aux  Etoliens  & aux  Athéniens  , qui  ayant  fçû  la 
mort  d’Alexandre  12  révoltèrent.  Leofthêne  Général  des 
Athéniens  avoir  à fon  fervice  huit  mille  hommes  6c  après  la 
mort  d'Ale  xandre^ayant  appellé  â fon  fecours  la  Cavalerie  de 
ThelTalie,  ilfollicitala  Greceà  fe  mettre  en  liberté  , ce  qui 
caufa  une  guerre  foutenue  par  les  Athéniens.  Antipater  pour 
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leur  rcfifter  appelle  à fon  fecoura  Ctatete  & Philocas  ; Ancipa- 
cet  ayant  été  vaincu  fe  fauve  à Lamie  Ville  deThelialie.  Léo- 
lihènc  <]ui  vient  l’y  alfieget  efl  tué  d’un  coup  de  pierre  en  fai- 
Tant  ce  iifge,  Ampbilus  e(l  élû  en  fa  place.  Ptolonue  Hls  de  | 
Lagus  craignant  Perdiccas  s’unit  avec  Antipater. 

A.  t^ornelius  Arvina  Diâateur  défait  les  Samnites.  Les 
Grecs  font  battus  dans  deux  Combats  fur  mer.  Demolfhcne 
eft  rappelle  d’Exil  & reçu  honnorablcment  par  lesAtbénièns: 
les  Grecs  font  défaits  par  les  Lacédémoniens  dans  un  Com- 
bat,qui  fe  donna  près  de  Cranon  danslaThelfalie.  Les  Athé- 
niens demandent  la  paix.  Demullhêue  s’enfuit  dans  l’ille  de 
Calauric  , où  il  s'empoifonne.  Aridote  meurt  dans  la  Chaki- 
de  âgé  de  6 J ans  Theophralle  lui  fuccéde. 

Perdiccas  ayant  vaincu  Ariarathe  Satrape  de  Cappadocc 
donne  cette  Province  à Eumenès  ; Les  Cyténéens  font  fournis 
par  Ptolomée  , Perdiccas  époufe  Cleopatre  fœur  d’Alexandre 
quoiqu’il  fût  fiancé  à Kicea  fille  d’Ântipater , il  veut  fe  faire 
déclarer  Roy  de  tout  l’Empire  ; Antipater  Sc  Cratere  font  la 
guerre  aux  Etoliensa  Antigonus  les  joint,  leur  fait  faire  la 
paix  avec  ce  Peuple  -,  ces  trois  Généraux  s’unilfent  enfemble 
pour  s’oppoferaux  deireins  de  Perdiccas,qui  avoit  téfolu  d’at- 
taquer d’abord  Ptolomée. 

On  rranfporce  le  corps  d’Alexandre  en  Egypte.  Ptolomée 
le  fait  porter  à Alexandrie;  Perdiccas  attaque  Ptolomée  & 
envoyé  Eumenès  contre  Antipater  6c  Ctatete  dans  l’HelIef- 
pont,  il  lui  joint  Alcélas  6c  Neoptolémus  : ce  dernier  s'ciant 
lëparé  d’Eumeaès,  cil  vaincu  dans  un  Combat.  Enfin  Cra- 
terus  6c  Neoptolemus  furent  tués  par  Eumenès.  Perdiccas  en 
palfant  le  Nil  fût  audi  tué  ; les  Macédoniens  déclarèrent  Pi- 
thon  6c  Aridée  Tuteurs  du  fils  d’Alexandre  reconnu  Roy.  Eu- 
menès  6c  Aleâas  font  déclarés  Ennemis,  Attalus  Comman- 
dant de  l’Armée  Navale  s’empare  de  Tyr. 

Les  Conflits  font  défaits  pat  les  Samnites  aux  Fourches 
Caudines  6c  l’Armée  Romaine  pall'e  fous  le  joug  ; ce  qui  fit 
une  tache  à la  réputation  de  tous  ceux  qui  fubirenr  celte 
peine. 

Les  Etoliens  s’emparent  de  la  Theflalie  8c  font  défaits  par 
Polyfperchon.  Euridice  femme  d’Aridée  oblige  Pithon  de 
quitter  le  Gouvernement  ; Antipater  efl  mis  en  fa  place , qui 
artagea  les  Gouvernemens  6c  déclara  Antigone  Général  de 
l’Armée.  Ce  nouveau  Commandant  marche  contre  Eumenès 
Sc  l’oblige  de  fe  renfermer  dans  Nota  Château  de  Cappadoce  ; 
■’tolomée  s’empare  de  la  Phenicie.  Antigone  ayant  vaincu 
éumcncs  ; attaque  AieéL.as  6c  Attalus  6c  les  défait  en  Pifidie  , 
Vleâas  efl  tué  par  les  Pifldiens.  Antipater  déclare  Polyfpet- 
. bon  Gouverneur  de  l’Enipire.  Cail'andre  otFenlï  de  cette  pré- 
■’érence  fe  joint  à Ptolomée.  Polyfperchon  fait  revenir  Olym- 
jiade  mere  d’Alexandre,  pour  être  Tutrice  de  fon  petit  fils, 
Antipater  étant  mort  ■ Antigonus  fait  de  nouveaux  mouve- 
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mens,  Aridée  alHége  Cyfique  fans  pouvoir  la  prendre. 

Les  Romains  irrités  de  l’afFronc  qu’ils  avoienc  reçu  l’année 
précédente  de  la  parc  des  Saninices,cnvoyenc  contre  eux  Pa- 
pirius,qui  les  défait  & les  fait  palier  fous  le  joug, 

Eunienès  s’étant  accommodé  avec  Antigonus , rétablir  fes 
aflTaires  Antigonus  dillipe  les  deniers  Royaux. 

Polyfperchon  rend  la  liberté  aux  Villes  de  la  Grèce  , fait 
rappeller  d’Exil  ceux  qui  y avoienc  été  envoyés  & fe  racom- 
m ode  avec  Eumenès, 

Les  Samnites  font  défaits  J on  prend  Satrique,  Les  Romains 
accordent  une  trêve  de  deux  ans  aux  Samnites,  on  ajoute  à 
Rome  deux  Tribus  , l’Aufentine  & la  Falerne, 

Nicanoc  envoyé  pat  Callandre  à Athènes,  met  une  Garni- 
fon  dans  la  Citadelle  & s’empare  du  Pilée, 

Alexandre  fils  de  Polyfperchon  va  en  Attique  avec  une 
Armée, 

Caflandre  avec  la  Flote  d’Antigonus  vient  à Pirée,  Polyf- 
perchon l’alllége,  les  vivres  lui  manquent,  ilpalTe  dans  le 
Peloponefc  & alfiége  inutilement  les  Mégalopolitains.  Cli* 
tus  Général  de  Polyfpecchon,  défait  Nicanor  Général  de  Caf- 
fandte  & enfuite  il  ett  vaincu  par  Antigonus,  Euménés  fuyant 
Antigone  tranfpotte  fes  Troupes  en  Perfe  : les  Athéniens  fe 
rendent  à CafFandee,  Ils  donnent  le  Gouvernement  de  la  Vil- 
le d Oemetrius  Phalereus. 

Les  Théates  de  la  Pouille  fe  rendent  aux  Romains,  Agato- 
cles  fils  de  Cateinus  à qui  fun  pere  avoit  appris  le  métier 
de  Potier  , fefait  Tyran  de  Sicile  > après  en  avoit  été  élu  plu- 
fieurs  fois  Général, 

Eumenès  déclare  la  guerre  à Antigone, 

L,  Emilius  eft  él&  Diâateuc  & met  en  déroute  l’A  rmée  des 
Samnites  proche  de  Satricule. 

Antigone  donne  une  Bataille  contre  Eumenès  dont  le  fuc- 
cès  e(l  incertain, 

Callandre  quitte  le  fîége  de  Tégée  8;  fait  palTet  des  Trou- 
pes en  Macédoine  ,il  alfiége  la  Ville  de  Pydna,  où  Olymptas 
s’étoit  retirée  avec  Roxane  & le  fils  d’Alexandre  le  Grand  ; 
il  corrompt  les  Soldats  de  Polyfperchonte  Les  Epirotes  font 
perdre  l'Epire  à Æacide  leur  Roy  , qui  envoyoic  du  fecours 
a Olympias  & fe  rendent  à Cafian^re , qui  fait  mourir  Olym- 
pias  apres  avoir  pris  la  Ville  de  Pidna;  il  époulè  Thcfalonice 
feeur  d’Alexandre  le  Grand  & peu  de  temps  après  il  pafl'e  dans 
le  Peloponefe, 

Q.  Fabius  eft  fait  Diâateuc  : les  Romains  alfiégenr&  pren. 
nent  Satricule,  La  Ville  de  Sola  quitte  le  parti  des  Samnites. 
Le  Diâateur  feint  de  mettre  le  feu  à fon  Camp  afin  d’ôter 
aux  Soldats  l’efpecance  de  la  fuite  & d’animer  leur  courage 
pat  ce  llratagême , qui  lui  réulfit , & les  Samnites  furent  dé- 
faits. 

En  Grece  CalTandte  fait  rebâtir  Thebes  lo  ans  après  fa 
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cuine  & fait  bâtit  dans  la  Macédoine  la  Ville  de  CalTandcie 

En  Aile  Aniigonus  marche  contre  Euinenès  , qui  par  fec 
l'ufes  fait  avorter  fes  dehèins.  On  en  vient  i un  Combat,  £u- 
menès  cA  fait  prifonnier  de  guerre  & conduit  à Antigonut, 
qui  le  fait  mourir.  Il  paAeeniuiceen  Medie,  où  il  fait  mourir 
Pithon , qui  caufoit  quelques  troubles  i i]  y établit  des  Cou- 
verneuts  fie  dépouille  Peucetius  de  fon  Gouvernement. 

LTlle  de  Rhodes  ell  prefque  inonuée  par  de  grands  débor- 
demens  d’eaux. 

Antigonus  vient  à Babylone,  il  y cA  reçû  très-honorable- 
ment par  Seleucus  qui  s’enfuit  chez  Ptolomée,  des  qu’on  lui 
demande  compte  deradininillrationdu  Gouvernement,dont 
il  étoit  charge.  Seleucus  fecouru  p^r  Ptolomc  auquel  Callâii- 
dre  s’étoit  joint  fe  dilpofe  à faite  la  guerre  à Antigonus  , üc 
part  d’Egypte  avec  uncFlotc  de  100  Vaiûeaux,  Antigonus 
fait  venir  fes  Généraux  en  diligence.  Alexandre  fils  de  Polyf- 
perchonte  vient  le  trouver,  ils  font  alliance  enfemble,  on 
menace  CalTandrc  de  lui  déclarer  la  guerre, s’il  ne  laillè  jouir 
les  Villes  de  la  Grèce  de  leur  liberté. 

Apollonides  Comm.mdant  de  l’Armée  de  CalTandre  , fub- 
jugue  les  Villes  d’Arcadie  , Alexandre  fe-mct  du  côté  de  Caf- 
fandre.dans  l’efpérance  d’obtenir  le  Gouvernement  du  Pelo- 
ponefe. 

Polyclitus  Général  de  l’Armée  de  Seleucus,  gagne  deux 
Batailles, l'une  fur  terre  &:  l’autre  fur  mer. 

La  Ville  de  Sora  eA  ptife  pur  la  trahifon  d’un  transfuge. 
Luceria  cA  reçue  à compoAtionion  ordonne  à P.  Menius  Di- 
éfateur  d’informer  des  conjurations  fectetes,étanc  accuA  par 
la  NobleAè  il  abdique  fa  Charge , on  l’abfout.  Les  Samnites 
font  défaits  par  les  Confuls. 

AriAodeme  Commandant  d’Antigonus  s’aAbcie  des  Eto- 
liens , déclare  la  guerre  i Alexandre  Les  Dyméens  quittent 
le  parti  de  CalTandre  & font  ulTugcs  par  Alexandre  , qui  eA 
tué  par  Alexion  Sicyonien.  Cratelipoîe  femme  d’Alexandre 
conduit  l’Armée  avec  un  courage  Viril. 

CalTandre  raliémble  lesAcainaniens  qui  avoient  été  difperlës 
& les  oppofe  aux  Etoliens.  Callandre  prend  la  Ville  de  Leu- 
cade, remporte  la  Viftoite  fur  le  Roy  des  Illyriens.  Les  Acar- 
naniens  font  battus  par  les  Etoliens  & tués  contre  la  pro- 
mclTc  qui  leur  avoir  été  faite. 

CaAandre  envoyé  des  fecours  en  Carie  , Antigonus  kilTe 
fon  fils  Demetrius  en  Syrie  avec  les  vieux  Soldats  d’Alexan. 
dre  & palTe  enfuite  en  Allé  contre  CaAandre 

Les  Agrigentins  dans  la  Sicile  & les  autres  Villes  de  ce  pays 
déclarent  la  guette  â Agatocle.  Les  Lacédémoniens  donnent 
le  Commandement  de  l’Armée  à Acrotate  fils  de  Cleomcne , 
il  gouverne  avec  tyrannie  & eA  dépofé.  Les  Agrigentins  j 
compofent  avec  Agatocle , donc  la  PuilTance  s’augmente  peu  ' 
à peu. 

I.  Partie.  F 
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Avant  / C.  Petelius  Liboii  Diâaieur  prend  la  Ville  de  Noie  , on 
J.  C.  envoyé  des  Colonies  à SuelTa  & à Poncia. 

}t  }.  Les  CallantiensHabicans duPont  & voifîns de  la TbVace  Te 
révoltent  contre  Lylîmachus  qui  les  foumet  en  uite.  Antigo- 
nus  envoyé  Telefphote  pour  commander  dans  le  Peloponcre 
&r  pour  rendre  la  liberté  aux  Habitans.  Les  Epirotes  font  dé- 
faits par  Philippe  Général  de  CalTandre  & Eacides  leur  Roy 
' tué.  Antigonus  s’empare  des  Villes  de  Carie» 


SEPTIEME  EPOQUE 
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Ici  commence  U feptiéme  & dernière  Epoque  de  l’an- 
cienne Hiftoire.  C’eji  ce  qu’on  appelle  des 

Seleücidis  , lorfque  Seleucus  Nicanor  l’un 
des  Généraux  d’Alexandre  fe  rend  maître  abfolu  de 
Babylone  & peu  de  temps  avant  que  de  fe  faire  dé- 
clarer Roy  de  Syrie.  Cette  Epoque  nommée  Era  con- 
traâuum  éT  dont  les  Juifs  furent  obligés  de  fe  fer- 
vir,  eft  d’ufage  dans  les  deux  Livres  des  Maccabées 
avec  cette  différence  néanmoins,  que  dans  le  premier 
Livre  > elle  commence  tu  mois  N i s A N c’efi-à-di- 
re  de  Mars  & dans  le  fécond  au  mois  T i s r i ou 
Septembre.  Ainfi  dans  le  premier  Lit  rebelle  devance 
de  fix  mois  la  fupputation  du  fécond.  On  verra  dans 
cette  Epoque,  qui  dure  ^iians  lés  plus  grandes  Ré- 
volutions. Les  Royaumes  qui  fe  forment  des  débris  de 
la  Monarchie  d’Alexandre , s’affermijfint  & tom- 
bent enfin  avec  tout  le  brillant  de  la  Grèce;  au  lieu 
que  la  République  Romaine  languiffant  jufqu’alors, 
prend  des  forces  & devient  enfin  la  plus  grande 
Pu/ffance  & le  plus  grand  Empire  dont  on  ait  con- 
noiffa?ice. 

; 1 1.  OMMENCEMENT  de  la  guerre  des  Tofeans.  Va- 

' V..<  lerius  ya  contre  les  Samnites;. on  crée  C.  JuniusBubul- 

cus  Diâateur.  Appius  Claudius  & C.  Plautius  fe  tendent  fort 
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nt  célébrés  dans  le  temps  qu'ils  étoient  Cenl'eurs  ; l’un  fi't  parer 

-,  le  chemin  q_ue  l’on  a nommé  depuis  à caufe  de  fon  nom  Ha 
Appm  Sc  Ht  conduire  de  l’eau  dans  Rome.  Son  Collègue  ab- 
dique le  Confulat  â caufe  de  l’éleélion  irtégulicre  du  Sénat , 
après  quoi  Appius  fut  feul  Cenfeur. 

Antigonus  rend  la  liberté  aux  Villes  do  la  Grèce.  Il  fait 
d’inutiles  eUbrts  pour  palier  en  Macédoine. 

Ees  Cyrenéens  Rebelles  font  vaincus  par  Prolomée , qui 
fournée l’Tlle  de  Chypre.défait  avec  le  Iccouis  de  Seleucus  De- 
metrius  près  de  Gaza  &:  s’empare  de  la  Phenicie. 

En  Europe  Thelefphore  Chef  de  la  Flotte  d’Antigonus  , 
quitte  le  parti  de  ce  Prince  ; Ptolomée  lui  déclare  la  guerre. 

Alcetâs  ell  fait  Roy  d’Epire  apres  la  mort  d’Eacide  : Cailan- 
dre  fait  alliance  avec  lui.  Seleucus  s’empare  de  Babylone  ; 
avec  un  très-petit  nombre  de  troupes  déuit  Nicanor  Com- 
mandant d’Antigonus,  s’empare  de  la  Medie.de  la  Suliane  Sc 
de  pluHeurs  autres  Places.  Demetrius  bat  Cillen  Général  de 
Ptolomée;  Antigonus  revient  d’Egypte,  Ptolomée  y retour- 
ne. Antigonus  envoyé  Athenée  contre  les  Arabes , la  fin  de 
fon  expédition  ne  répond  pas  au  bonheur  du  commencement 
Demetrius  s’accommode  avec  ces  Peuples,,  il  en  ell  repris 
pat  Antigonus , qui  l’envoye  à Babylone , dont  il  s’empare. 

Agatocle  s’empare  de  la  Ville  de  Mefline  par  finelTe.  Ecs 
Carthaginois  font  une  expédition  en  Sicile  St  exercent  plu- 
lïeurs  cruautés  contre  les  Siciliens;  Agatocle  incommode  les 
‘ Carthaginois. 

‘ ■ Le  Senat  accorde  au  Peuple  deux  Magiftrats  : on  fait  deux 
Loix  , parla  première  on  petmettoit  au  Peuple  de  choifirfei- 
ze  Tribuns  Militaires  ôc  par  la  fécondé  on  ordonna  de  créer 
deux  perfonnes , pour  avoir  foin  de  la  Flore  ôc  faire  revenir 
à Rome  les  joueurs  de  flûtes,  qui  s’en  croient  retirés. 

Les  Tofeans  font  défaits. 

Caflandre  Lylimachus  & Ptolomée  font  la  paix  avec  Anti- 
gonus. Calfandre  tue  Roxane  avec  fon  fils  Alexandre. 

Les  Carthaginois  défont  Agatocle  près  le  Fleuve  d’Himere. 

>.  Les  Tofeans  font  vaincus  par  Fabius  qui  envoyé  fon  frere 
déguilc  pour  reconnoître  le  pays  , il  en  fait  paflèr  Ibixante 
mille  au  fil  de  l’épée.  Marcius  prend  Allifes  & les  autres  Vil- 
les des  Samnites. 

Papirius  eft  fait  Diâateur. 

Agatocle  porte  la  guerre  de  Sicile  en  Afrique;  il  brûle  fa 
Flore  afin  que  les  Soldats  n’ayant  plus  d’efpérance  de  retour- 
ner dans  leur  pays  combatienr  avec  plus  de  courage.  Les 
Carthaginois  font  défaits  plulleurs  fois.  Us  rappellent  Amil- 
carde  Sicile  & font  battus  par  Agatocle,  ils  immolent  leurs 
enfans  d Saturne. 

Antigonus  fait  de  nouveau  la  guerre  à Ptolomée  , un  autre 
Ptolomée  Général  d’Antigonus  quitte  le  parti  de  ce  Prince  Sc 
prend  celui  de  Callàndrc.  Polyfpetchon  fait  venir  à Pergame 
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Hercule  his  d’Alexandre  le  Grand  & Barline  > lui  donne  la 
Royauté  & enrdie  des  Troupes  fous  le  nom  du  Prince. 

En  Cypte  Nicolas  e(l  mis  à mort  par  l’ordre  de  Ptolomée. 

Mort  de  Parylada  Roy  du  fiolphore  > fes  trois  Als  Satyre  > 
Prytanie  & Eumelus  diiputent  le  Royaume.  Ce  dernier  fur- 
vit  i lés  frétés  & règne  prés  de  cinq  ans. 

L.  Papirius  ell  fait  Diétateur . il  remporte  une  Viâoire  con- 
lîdérable  fur  les  Samnites  , dont  il  prit  les  Boucliers  d'or  & 
d’argent.  Fabius  défait  les  Tofeans.  Perufe  eli  prife. 

Ptolomée  Hls  de  Lagus  reprend  toutes  les  Villes  de  la  Cili- 
cic  ôc  tue  Ptolomée  hls  de  fon  frere  Antigonus,  qui  avoir 
quitté  fon  parti.  Polyfperchon  â la  follicitation  de  Calfan- 
dre  , fait  mourir  Hercule  fils  d’Alexandre. 

Cleomene  Roy  de  Lacédémone  meurt  apres  avoir  régné  60 
ans  de  I O mois. 

Les  Devins  de  Sicile  prédifent  à Amilcar  > qu’il  fouperoit 
le  lendemain  à Syracule.  Ce  Prince  ell  battu  Ôc  conduit  en 
cette  Ville , où  il  ell  mis  à mort.  Les  Agrigentins  veulent  fc 
délivrer  de  la  tyranie  des  Carthaginois  ôc  d’Agatocle.  Ce  der- 
nier fc  trouve  en  grand  danger  de  fa  vie  en  Afrique  > par  la 
révolte  des  Soldats  ■ il  appaife  cette  ledition  Sc  rétablit  les  af- 
faires. ' 

Fabius  remporte  la  Viâoire  fur  lesMarfesSc  lesPeligniens 
& Decius  fur  les  Tarquiniens.  Fabius  reçoit  les  Vmbriens  i 
compolition. 

Ptolomée  fils  de  Lagus  rend  la  liberté  aux  Grecs  , peu  de 
temps  après  il  s’allie  avec  Caflandre  ôc  les  incommode  fort, 
Clcopacre  fœur  d’Alexandre  le  Grand  ell  tuée  par  Antigonus 
dans  le  temps  qu’elle  étoit  fur  le  point  d’époufer  Ptolomée 

Agatocle  défait  encore  une  fois  les  Carthaginois  &c  fait 
mourir  Ophella  Roy  des  Cyrénéens.  Bomilcar  cil  tué  dans  le 
temps  qu’il  veut  fe  rendre  maître  de  Carthage, 

Volumnius  fait  If  guerre  avec  fuccès  aux  Salentins,  on 
continue  Fabius  dans  la  charge  ; il  défait  les  Samnites. 

Demetrius  hls  d’Antigonus, après  s’être  emparé  du  Pyrée  & 
avoir  razé  Munichie,  rend  à Athènes  fa  première  liberté,  que 
cette  Ville  avoit  perdue  depuis  1 3 ans. 

Demetrius  Phalereus  fe  retire  chez  Ptolomée. 

Demetrius  hls  d’Antigonus  s’approche  de  la  Ville  d’Athè- 
nes le  1 1 May,  jour  que  l’on  a depuis  célébré  à fon  honneur, 
fous  le  nom  de  falut  en  vertu  d’un  Décret , par  une  lâche 
complaifance  des  Athéniens  pour  les  Rois.  Demetrius  va  en 
Cypre,  défait  Menclaus  Commandant  de  l’Armée  de  Ptolo- 
mée , prend  pluheurs  Villes  & a l’avantage  lut  Ptolomée 
dans  un  Combat  Naval  ; c’ell  ce  qui  porte  Antigonus  ôc  De- 
metrius â prendre  le  nom  de  Roy  : ce  que  les  autres  hrent 
aufli  bien  qu’ Agatocle , qui  prend  Uti^ue  & vient  en  Sicile  , 
d’où  il  repart  pour  donner  du  fecours  a fon  hls  Archagatus 
qu’il  avoir  lailTé  en  Afrique  -,  voyant  que  fes  ehbrts  font  inu- 
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V aat  ciles  il  veut  retourner  en  Sicile  avec  un  autre  de  fes  cnfanr. 

J.  C,  Les  Soldats  découvrent  ce  delfein  , ils  le  lient  & le  garottent  : 
peu  de  temps  après  ils  ont  compallîon  de  ce  Prince,  lui  ren- 
dent la  liberté  , il  s’enfuit  en  Sicile  & laillc  fes  enfans  que  les 
Soldats  étranglent.  Agatocle  par  répréfailles  fait  mourir  les 
femmes  & les  enfans  des  Soldats. 

} off.  Marcius  défait  les  Hetniciens , les  deua  Confuls  remportent 
une  nouvelle  Viâoire  fur  les  Samnites  , les  Romains  font  al- 
liance pour  la  troilleme  fois  avec  les  Carthaginois, 

Antigonus  conduit  une  Armée  Navale  & un  grand  nom- 
bre d’hommes  de  pied  en  Egypte,  plulîcurs  accidents  l’empê- 
chent d’y  entrer  ; il  revient  en  Syrie. 

Agatocle  voyant  fes  adàires  en  mauvais  état  demande  , 
mais  n’obtient  pas  la  paix , il  fait  alliance  avec  Carthage. 

lof.  Les  Samnites  font  battus  deux  fois  , on  élève  une  llatue  â 
Hercule  dans  1;  Capitole. 

Antigonus  irrité  de  ce  que  les  Habirans  de  l’Ifle  de  Rhodes 
• lui  avoient  refulë  du  fecouts  dans  la  guerre  de  Cypre , fait 
alTiéger  leur  Idc  par  Demetrius  fon  fis  , mais  les  Rhodiens 
font  une  vigoureufe  défenfe. 

Agatocle  remporte  la  Viftoire  fur  Dinocrate , fait  la 
paix  avec  les  Exilés , qu’il  ft  mourir  peu  de  temps  après. 

304.  On  accorde  la  paix  aux  Samnites.  Les  Confuls  défont  les 
Eques  & prennent  41  Villes  en  60  jours. 

Demetrius  fait  faire  des  machines  de  guerre  pour  continuer 
le  (îége  de  Rhodes  ; mais  la  réildance  des  Habitans  de  cette 
Ifle  l’oblige  de  faire  la  paix  avec  eux  , â condition  qu’ils  don- 
neroient  du  fecours  à Antigonus. 

Agatocle  fait  main-ba/Te  furies  Peuples  de  Lipari  & n’épar- 
gne pas  les  Temples  des  Dieux,  la  Tempête  fait  périr  fa  Flote 
qui  etoit  chargée  du  butin. 

Demetrius  va  au  fecours  des  Grecs, 

Lumelius  Roy  du  Bofphore  Cimmerien , meurt  après  avoir 
régné  6 ans  , Spartacus  lui  fuccéde  & en  régna  vingt. 

Scleucus  fonde  les  Villes  d’Antioche,  de  Laodicée,  d’Apa- 
mée  , d’Ededè , de  Berée  & de  Pella. 

303.  Les  Romains  envoyent  des  Colonies  â Spra  , à Albe , aulTi 
bien  que  dans  le  Pays  des  Eques. 

Demetrius  rend  la  liberté  à toutes  les  Villes  dç  la  Grèce. 
Apres  avoir  commencé  â rebâtir  la  Ville  deSycion.il  la  tranf- 
porte  dans  un  autre  endroit,  il  fît  la  même  chofe  à l’égard 
de  Corinthe  & de  plufieurs  autres  Villes. 

Cleonyme  de  Sparte  défait  les  Lucaniens , affiége  la  Ville 
de  Tarente , refiife  l’amitié  de  Demetrius  & de  Cafl’andre. 

30  t.  C.  Junius  Bubulcus  eft  fait  Diéfateur  pour  marcher  con- 
tre les  Eques  , qui  refufoient  de  recevoir  la  Colonie , qui  leur  | 
avoit  été  envoyée.  Huit  jours  après,  il  fait  la  Dédicace  du  j 
Temple  du  Salut  qu’il  avoit  voué  pendant  fon  Coululat  8c  I 
l’avPit  fait  bâtir  lorfqu’il  étoit  Cenfeur. 
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La  Flore  des  Grecs  prend  Thutic  Ville  des  Salencins.  Cette 
Flore  cil  difperfcc  par  Emiliiis  de  manière  qu’il  n’en  cchapa 
ptefque  que  la  cinquième  partie. 

Callandte  n’ayant  pu  ootenir  la  paix  d’Antigonus,  feligue 
avec  Lyiiiiiaque  > Seleucus  Sc  plulieurs  autres.  Antigonus 
pour  leur  tenir  tète  s’aflbeie  Demetrius , qui  fait  palier  des 
Troupes  en  Alîe, 

Ici  finit  l’HiJliire  de  Diodore  de  Sicile. 
joi.  On  fait  Diûateurs  Q.Fabius  Maximus  & M.  Valerius  Cor- 
vus.  Ce  dernier  défait  les  Tofeans  , après  quoi  il  obtient  les 
honneurs  du  triomphe. 

Antigonus  & Demetrius  joignent  leurs  Troupes  qui  mon- 
tent à plus  de  70  mille  hommes  de  pied,  10  milleChevaux  & 
7 î Eléphans  ; donne  une  Bataille  contre  l’Armée  des  Rois  5e- 
leucus , Lylîmachus  & Callandre  compolèe  de  74  mille  hom- 
mes de  pied  , 10  mille  î cent  Chevaux,  lao  Chariots,  l’a- 
èlion  fc  donne  près  d’Iplus  en  Fhrygic;  i'irrhus  ètoit  dans  le 
Camp  de  Demetrius  qui  avoir  époulè  Deidamie  fa  Ibtur.  An- 
tigonus perd  la  Bataille  & y ell  tué.  Demetrius  s’enfuit  en 
Grece  , il  veut  fe  réfugier  à Athènes.  Les  Athéniens  refufent 
de  lui  donner  azyle  i Tes  Vainqueurs  partagent  entre  eux  les 
^ Etats  de  Demetrius. 

Seleucus  fontle  Antioche  la  douzième  année  de  fon  régne. 

} 00.  Le  Diûateur  Valerius  eft  fait  Conful , on  fait  à Rome  des 
Prêtres  du  Corps  du  Peuple. 

■ Seleucus  époulè  Stratonice  fille  de  Demetrius , avec  lequel 
il  fait  alliance  ; peu  après  Demetrius  prend  en  mariage  Ptole- 
maide  fille  de  Ptolomee, 

Agatocle  fait  lever  le  fiége  de  Corcyre  à Caflandre  & met 
le  feu  à toute  la  Flore  des  Macédoniensten  revenant  de  Cor- 
cyre  il  rencontre  les  Soldats  qui  avoient  tué  fon  fili  Archa- 
gathe,  & les  fait  mourir.  ’ 

Simon  furnommé  Julie,  fils  d’Onias  grand  Sacrificateur 
fe  dillingue  par  fa  pieté. 

Arcehlaus  Académicien,  fleurit. 

Semptonius  Sopho  >x  P.  Averrion  étant  Cenfeurs  , on 
ajoute  deux  Tribus.  L’AnicneSf  laTarentine.  Manlius  tom. 
be  de  Cheval  & meurt.  M.  Valerius  ell  élu  en  fa  place  & en- 
voyé en  Tofeane. 

Demetrius  laifle  Garnifon  dans  les  Villes  de  Tyr,  de  Sidon 
& dans  la  Cilicie.  Lacharès  veut  s’emparer  du  Gouvernement 
d’Athènes , Demetrius  y vient  3:  leur  déclare  la  guerre. 

Les  Habitant  de  la  Gaule  Cifalpine  retournent  chez  eux 
avec  un  gros  butin. 

AgatoJe  pâlie  en  Italie  & affiége  Crotone. 

1^8.  Les  Romains  font  alliance  avec  les  Lucaniens  , ils  livrent  j 
un  Combat  aux  Etrufeiens:  Fui  vins  triomphe  des  Sainuites. 

Calfandre  Roy  de  Macédoine  meurt  après  avoir  régné  if 
ans , il  laifle  crois  fils , Philippe , Antipater  & Alexandre. 
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Philippe  i$s.  Roy  de  Macédoine  depuis  Caranus.régna  un 
an. 

Les  Samnites  fouc  défaits  , on  continue  les  deux  Confuls 
pour  lîx  mois. 

Après  la  mort  de  Philippe,  Antipater  & Alexandre  difpu' 
tent  entre  eux  le  Royaume  i Antipater  fait  mourit  fa  mere 
TheUaloni^ue  parce  qu’elle  prenoit  le  parti  d’Alexandre  fon 
frété  : ils  régnèrent  tous  les  deux  pendant  crois  ans  n’onob- 
llanc  cette  divillon. 

Demetrius  Poliorcetes  alTiége  la  Ville  d’ Athènes  durant 
une  année  entière. 

Decius  Ptoconful  chall'e  les  Samnites  jufques  dans  leur 
Pays.Jls  vont  chez  les  Tofeans  , qu’ils  follicitent  â faire  la 
guerre  aux  Romains , pendant  ce  temps  Decius  foumet  plu- 
tieurs  Villes  des  Samnites  aux  Romains.  L.  Volumnius  reçoit 
un  ordre  d’aller  contre  les  Tofeans,  qu’il  met  en  fuite,  il  dé- 
fait auin  les  Samnites  & prend  Egnatius  leur  Général. 

Lâchetés  Tyran  s’enfuit  à Athènes,  Demetrius  s’empare 
de  cette  Ville  il  traite  les  Habicans  avec  beaucoup  plus  de 
bonté  qu’ils  n’ofoient  l’efpéter  , il  leur  fournit  des  vivres  &: 

3uitte  leur  Ville  après  y avoir  mis  Garnifon.  Alexandre  Roy 
e Macédoine  implore  le  fecours  de  Demcirius  contre  Anti- 
pacer  fon  frere.  Ce  Prince  ne  répondant  pas  à ce  qu’il  ateen- 
doit  de  lui , il  a recours  à Pyrrhus  qui  s’empare  d’une  partie 
de  la  Macédoine. 

Il  y a de  la  divillon  encre  les  Confuls  furie  Gouvernement 
de  la  Tofeane  , le  Peuple  le  donne  à Fabius.  Les  deux  Con- 
fuls vont  en  Tofeane  contre  les  Samnites,  à qui  on  livre  It 
combat  i Decius  commandoic  l’aîle  gauche  & s’appercevant 
qu’elle  ployoït , il  fe  dévoué  pour  l’Armée.  Les  Ennemis 
(ont  mis  en  fuite.  Volumnius  défait  les  Samnites,  Tite-Live 
compte  cette  année  pour  la  ^6  de  la  guerre  des  Samnites,qui 
avoir  commencé  l’an  41 1 de  la  Fondation  de  Rome. 

Pyrrhus  commence  à régner  en  Epirc  fuivanc  Velleius  , 
yojex,  fa  vie  dans  Vlittarqste. 

Demetrius  attaque  les  Lacédémoniens  & Archidamus  leur 
Roy  ayant  été  vaincu,  il  alllége  Lacédémone,  mais  ayant  eu 
nouvelle  que  Pyrrhus  étoic  entré  en  Macédoine  , il  y revint. 

Attilius  s’empare  de  plulîeurs  V’illes  des  Samnites  pendant 
la  malailie  de  Pollhumiiis  . qui  tepouHè  les  Samnites,  on  leur 
livre  le  combat , le  Ibccès  en  fut  douteux  pendant  quelque 
temps  i mais  ils  furent  enfin  v.aincus  & on  fit  palier  leur  Ar- 
mée fous  le  joug.  Attilius  Conful  voue  un  Temple  â Jupiter 
Stator  , on  rcfiife  à ce  ( onful  les  honneurs  du  triomphe  , 
parce  que  7000  Romains  avoienr  été  tués  dans  la  Bataille. 
Volutius  combat  avec  fucccs  dans  l’Etrurie , il  rentre  en 
triomphe  dans  Rome  malgré  l’oppofîtion  du  Sénat.  On  ac- 
corde une  trêve  de  40  ans  aux  Villes  de  Volfînie  , de  Perou- 
fe  & 4’Arezzo. 
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Demetrius  Poliercete  1 8 Roy  de  Macédoine  régna  6 ans  j 
Ancipater  fe  retire  chez  Lyiiinachus  Ton  beau-pece  , qui  le 
fait  mourir. 

Antiochus  fils  de  Demetrius  aime  fi  éperduement  Strato- 
nice  , femme  de  fon  pere  > qu’il  en  tombe  malade.  Erafiftra- 
ce  Médrcin  découvre  lacauie  de  cette  maladie  , Scleucus  cè- 
de fon  époufe  3c  une  partie  de  fon  Royaume  à Antiochus. 

On  fait  le  dénombrement  à Rome , il  s’y  trouve  170  mille 
Citoyens  Romains, 

Papicius  met  en  fuite  les  Saninites  , Carvilius  triomphe  des 
Tofcans, 

Demetrius  permet  à tous  les  Exilés  de  revenir  à Athènes  > 
fait  la  guerre  aux  Béotiens,  prend  la  ville  de  Tiiebes. 

Agatocle  paflTe  en  Italie  i il  y ravage  toute  la  Campanie  , 
s’empare  de  la  Ville  d’Hippunatte , après  avoir  reçu  des  ota- 
ges il  revient  à Syracufe,  Quand  il  fut  parti  les  Brutiens  re- 
couvrent leur  Ville  & reprennent  les  otages  qu’ils  avoient 
donnés.  Le  premier  Cadran  Solaire  eft  place  a Rome  fur  le 
Temple  de  Quirin  pat  Papirius. 

Fabius  Gurges  elt  battu  par  les  Samnites. 

Lyfimachus  eft  fait  prifonnier  de  guerre  par  Dromichete 
Roy  des  Getes;  Agaehocle  fils  de  Lyfimaque  compofe  avec 
Droniichette  pour  l’élargiffement  de  fon  pere  > qu’on  lui  ac- 
corde , à condition  que  Lyfimachus  céderoit  aux  Getes  tout 
ce  qui  étoit  pat  dc-li  le  Danube.  Demetrius  reprend  la  Ville 
de  Thebes  dont  Antigonus  fon  fils  avoit  vaincu  les  Habi- 
tans  . il  chafie  Pirthus  de  la  Theiïalie , où  il  habitoit  depuis 
peu  de  temps  & met  Garnifon  dans  la  Ville, 

Dans  le  temps  que  le  Sénat  délibéré  de  rappeller  Fabius 
Gurges  parce  que  les  Romains  avoient  été  défaits  fous  fon 
Commandement.  Fabius  Maximus  fon  pere  s’ofFre  de  com- 
mander fous  fon  fils.  On  lui  accorde  fa  demande  , il  défait 
les  Samnites , donc  il  tue  14  mille  hommes  ôc  fait  prifonnier 
de  guerre  Pontius  leur  Général.  Fabius  Gurges  reçoitles hon- 
neurs du  triomphe. 

Demetrius  célébré  les  Jeux  Pyehiens  à Athènes , parce  que 
les  Etoliens  s’écoient  emparés  des  détroits , qui  conduifoient 
â Delphes,  il  déclare  la  guerre  aux  Etoliens  & ayant  laillé 
Pantauchus  pour  Général , il  marche  contre  Pyrrhus  , mais 
ne  l’ayant  pas  rencontré  il  ravage  l’Epire  pendant  que  Pyr- 
rhus défait  Pantauchus,  depuis  ce  temps  Demetrius  fut  mal- 
heureux , il  repoufla  néanmoins  Pyrrhus  qui  entroit  en  Ma- 
cédoine Sc  fit  alliance  avec  lui, 

Manius  Curius  défait  les  Samnites,  reçoit  à cnmpofition 
les  Sabins  révoltés  & obtient  deux  fois  durant  fon  Confu- 
lac  les  honneurs  du  triomphe.  Euirepe  met  ici  U fin  de  U pier- 
re dti  Samnieei  ejui  avoit  duré  tjuarante  neuf  ans.  j 

Agatocle  envoyé  fon  fils  â Demetrius,  il  en  eft  reçu  avec 
honneur  J ce  Prince  lui  fait  préfens  d’habits  Royaux.  Oxiche-  j 
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mis  part  avec  ce  Prince  avec  ordre  de  s’informer  de  l’état  des 
affaires  de  Sicile,  pendant  ce  temps  Demetrius  forme  le  def- 
fein  de  reprendre  toute  l’Afie,  lève  une  nombreufe  Armée 
compolee  de  98  mille  hommes  de  pied , de  1 1 mille  Cavaliers 
Sc  fait  conffruire  cent  Vailfeaux.  Cet  armement  caufe  de 
l’ombrage  à quatre  Roys  , fçavoir  Seleuciis , Lyiîmacbus  , 
Ptolomee  & Pyrrhus  qui  fe  joignent  enfemble  &:  attaquent 
ce  Prince.  Seleucus  fait  palier  les  Juifs  dans  les  Villes  qu’il 
avoient  bâties  , il  leur  accorde  le  droit  de  Bourgeoifie  Sc  tous 
les  honneurs  dont  les  Grecs  jouilToienr. 

Agarhocle  eft  empoifonné  par  Menon  i la  follicitation 
d’Archagates  Jon  petit  fils , après  ce  crime  Menon  s’empare 
du  Commandement  de  l’Armée,  les  Auteurs  ne  convien- 
nent pas  du  nombre  des  années  du  régne  d’Agathocle , les 
uns  affurent  qu’il  a régné  18  ans  Sc  les  autres  (feulement  18. 

Dans  ce  meme  temps  Ftolomée,  Lyfimaque  & Pyrrhus 
font  des  courfes  dans  les  Etats  de  Demetrius  , qui  eft  dépouil- 
lé, il  employé  inutilement  le  fecours  des  Villes  de  la  Grece. 
Les  Athéniens  font  les  premiers  à fe  révolter  Sc  créent  un 
Préteur  à la  place  du  Magiftrat  qu’ils  avoient.  1 

Demetrius  ralFemble  quelques  Troupes,  il  veut  aftiéger 
Athènes.  Le  Philofophe  Ctatcs  lui  confeille  de  palTer  en  Aüe  : 
il  fuit  cet  avis. 

Après  que  Demetrius  eut  été  chaftè  du  Royaume  de  Macé- 
doine , Pyrrhus  y régna  7 mois. 

Demetrius  ne  trouvant  aucun  azyle , fe  vient  rendre  à Se 
leucus. 

Pyrrhus  méprile  par  les  Macédoniens , abdique  la  Royau- 
té, Lyfimachus  eft  élu  en  fa  place , c’eft  le  3 o Roy  de  Macé- 
doine depuis  Catanus , il  régna  f ans  & demi. 

Demetrius  meurt  vers  ce  temps. 

Qj^HottenSus  Diéiateur  fait  une  Loy  pat  laquelle  tous  les 
Romains  furent  tenus  d’obfetver  ce  qui  avoit  été  ftatué  par 
le  Peuple.  Hottenfius  eft  le  premier  qui  foie  mort  étant  Di- 
dateur. 

Serapis  Dieu  des  Egyptiens  eft  tranfpotté  à Alexandrie,  Ce 
furent  ceux  de  Synope  qui  l’y  envoyèrent. 

lyfimachus  fait  empoifonner  fon  fil:  Agatbocle  qui  avoit 
époufé  Lifandrc  fille  de  Ptolomée  Lagus  & d’Eurydice  , par- 
ce que  Arfinoé-fa  brllc-mere,  après  l’avoir  follicité  inutile- 
ment i commettre  un  incefte  avec  elle  , l’avoir  acoufê  à fon 
Pere,  Lyfandre  s’enfuit  avec  fes  enfans  & va  trouver  Seleu- 
cus. Phileterus  Eunuque  Thréforier  de  Lyfimaque  , mécon- 
tent de  ce  que  l’on  avoit  fait  mourir  Agathocle,en  qualité  de 
Gouverneur  pour  Seleucus  fe  retire  â Pergame  i mais  il  y 
établit  un  Royaume,  dont  il  fut  le  premier  Roy  & régna  10 
ans.  Ptolomée  Philadelphe  commence  à régner  avec  fon  pe- 
re, il  régna  38  ans. 

Les  Habitant  de  Pattot , de  Dymée  Sc  Pharée  commen- 
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cent  en  ce  temps  à jettet  les  premiers  Ibndcmens  de  la  Répu- 
blique des  Achéens  , qui  éioit  d’abord  compolée  de  douze 
Villes.  Le  Gouvernement  en  fut  démocratique  pendant  zf 
ans  > il  n'y  eut  qu’un  GretKer  &c  deux  Préteurs  pour  les  affai- 
res de  la  République,  yoyez.  Paujknins  in  uichatcis. 

Ptolomée  fils  de  Lagus  meurt,  C’cft  à cette  année  ou  â la 
précédente  qu’il  faut  rapporter  l’Hiftoire  des  Septante  > qui 
travaillèrent  à la  vctHon  Grecque  de  l’Ecriture  Sainte. 

Demetrius  Phalereus  s’abandonne  au  chagrin  & meurt  peu 
de  temps  après  d’une  morfure  de  ferpent. 

Les  Gaulois  viennent  faite  la  guerre  aux  Romains  & la 
commencent  par  le  (ïége  de  la  Ville  d’ArezzOï  il  y avoii  lo 
ans  qu’ils  y étoient  venus  pour  la  quatrième  fois. 

Les  Habitans  de  la  Gaule  Senonoil'e  afliégent  Arezzo  . les 
Romains  envoyent  contre  eux  1.  Cecilius  Préteur  -,  il  elf  tué 
avec  treize  mille  Romains  , Man  us  Curius  efl  mis  en  fa  pla- 
ce , il  envoyé  des  Députés  aux  Gaulois,  pour  traiter  de  la  ran- 
çon des  pnfonniers.  Les  Gaulois  mettent  i mort  ces  Députés 
contre  le  droit  des  gens,  les  Romains  mènent  une  Armée 
dans  les  Gaules  de  remportent  la  Viâoire  fur  les  Peuples  , en- 
voyent une  Colonie  dans  la  Ville  de  Sienes  , défont  les  Etru- 
céens  & les  Boiens.  Eurrope  dit  que  toutes  ces  chofes  ont  été 
faites  par  le  CunfuI  Dolabella. 

Les  Habitans  de  la  Gaule  Boienne  font  la  guerre  aux  Ro- 
mains , qui  les  raillent  en  pièces  ôc  les  obligent  de  demander 
la  paix. 

Lylimachus  âgé  de  74  ans  déclare  la  guerre  â Seleucus  âgé 
de  77  ans,  ce  dernier  déÊiit  entièrement  Lylimachus  > qui 
fut  tué  dans  l’aâion. 

Seleucus  fut  Roy  de  Macédoine  fept  mois. 

Les  Romains  envoyent  des  Députés  aux  Tarentins,  que 
CCS  derniers  traitent  indignement  : les  Romains  leurs  font  la 
guerre. 

Seleucus  donne  dans  une  embufeade,  que  lui  avoir  dreHee 
Ptolomée  fils  de  Lagus,  il  y perd  & la  vie  & le  Royaume  de 
Macédoine  , dont  il  avoir  dépouillé  Lylimachus  il  y avoir  7 
mois,  Antiochus  Soter  fils  de  Seleucus,  lui  fuccéde  dans  le 
Royaume  de  Syr'e , où  il  régna  zo  ans. 

I Ptolomée  furnommée  Ceraunus  ) r Roy  de  Macédoine  , 
depuis  Caranus  régne  t an  & f mois , il  fait  la  paix  avec  An- 
tigonus  hls  de  Seleucus.avec  Eiimenès , avec  Antigonus  iUs  de 
Demetrius  & Pyrrhus  à qui  il  donna  fa  fille  en  mariage  ; il 
époufa  Arfinoé  fa  foeur,  qui  avoir  été  femme  de  Lyfimaque 
& qui  avoit  eu  deux  enfans  de  lui , fçavoit  Lylimachus  âgé 
pc-ur  lors  de  16  ans  & Philippe  âgé  de  i ) , après  la  célébra- 
tion des  noces  il  fit  mourir  ces  deux  enfans  & éxila  leur  me- 
re  dans  la  Samothrace. 

Les  Romains  déclarent  la  guerre  aux  Tarentins  : le  Con- 
ful  Balbula  les  défait  dans  un  Combat , anffi  bien  que  les 
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Samnites  & les  Salencins.  Ces  Peuples  ont  recours  à Pyrtus  ; 
qu’ils  engagent  à venir  en  Italie. 

Pyrrhus  vient  en  Italie  à la  follicitationdes  Tarcntins  , il 
défait  les  Romains , qui  furent  concernés  à la  vue  des  £le- 
phans  que  ce  Prince  avoit  emmenés  avec  lui , C.  Fabius  ell 
député  vers  Pyrrhus,  pour  traiter  de  la  rançon  des  Romains, 
qui  avoient  été  fait  ptifonniers , Pyrrhus  les  relâche  tous  fans 
aucun  intérêt. 

Les  Gaulois  font  des  courfes  en  Macédoine  & en  Illyrie  & 
tuent  Ptoloméc  Ceraunus  : Meleagre  fon  frere  ufurpe  le 
Royaume  de  Macédoine  , où  il  régne  deux  mois,  après  quoi  il 
ell  dépote  & Antipatet  fils  de  CalFandre  , qui  ne  régne  que 
4 S jours  efi  mis  en  fa  place  ; après  celui-ci,  Sollhènes  qui 
avoir  délivré  la  Macédoine  de  l'incurfion  des  Gaulois  , accep- 
te enfin  la  Royauté  qu’on  lui  avoit  offert  plufieurs  fois,  il 
régné  t ans  , il  ne  veut  pas  que  les  Soldats  lui  préteiu  le  fer- 
ment en  qualité  de  Roy  , mais  feulement  comme  Général. 

Nicetas  après  avoir  été  neuf  ans  Roy  de  Syraeufe  ell  challe 
par  Tliymen. 

Pyrrhus  envoyé  Cineas  à Rome  pour  traiter  de  la  paix:Ap- 
pius  l’aveugle  en  empêche  la  conclufion. 

Pyrrhus  ell  blclfc  dans  un  combat , que  les  Romains  lui 
donnent,  zo  mille  de  fes  Troupes  3c  5000  des  Romains  font 
hors  de  combat  dans  cette  aâion. 

On  fait  le  dénombrement  à Rome , on  y ccoiive  1782.11 
Citoyens. 

Fabiicius  marche  contre  Pyrrhus  . dont  le  Médecin  vient 
trouver  Fabticius  & s’offre  d’empoifonner  Pyrrhus,  mais  le 
Romain  loin  d’accepter  cette  offre  le  renvoyé  â Pyrrhus,  qui 
quitte  l’Iulie  & vient  en  Sicile,  pour  la  défendre  des  Cartha- 
ginois,qui  avoient  adîégés  Syraeufe  par  mec  & par  terre.  Dès 
qu’il  fut  en  Sicile  toutes  les  Villes  fe  rendent  à lui  : il  fait  la 
paix  avec  les  Romains,après  avoir  fait  la  guerre  en  Italie  pen- 
dant deux  ans  & quatre  mois. 

Brenniis  Général  des  Gaulois  &it  une  irruption  en  Macé- 
doine, Sollhènes  Roy  de  Macédoine  ell  mis  â mort  , Bren- 
nus  pénétré  en  Grece  par  le  même  endroit  où  les  Perfes  étoient 
entrés  i il  marche  pour  piller  le  Temple  de  Delphes.  Les  Gau- 
lois font  conflernés  par  des  tremblemens  de  terre  & des 
éclairs.  Brennus  meurt  de  fes  blelfures. 

Antigonus  Gonatas  régne  en  Macédoine  pendant  ans. 

Les  Romains  continuent  la  guerre  contre  les  Tarcntins  ôc 
les  Samnites. 

Pyrrhus  livre  un  combat  aux  Carthaginois  dans  la  Sicile. 

Les  Gaulois  s’emparent  de  la  Thtace,  ils  exigent  des  con- 
tributions des  Bifantins. 

Pirthus  continue  la  guerre  dans  la  Sicile  contre  les  Cartha- 
ginois, il  alfiége  inutilement  Lylibée. 

Pyrrhus  donc  les  affaires  allotent  mal  en  Sicile  revient  en 
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Avant  Italie,  ileft  défait  dans  un  Combat  concte  les  Romains  & e(l 
J.  C.  oblij;c  de  ic  réciter  à Tarente,  Les  Romains  s’emparent  de 
fou  Camp  i il  quitte  Tarente  après  y avoir  lailfe  Garnifon 
fous  le  Commandement  de  Milon  , M.  Fabricius  Cenfeur  fait 
le  dénombrement  du  Peuple , le  nombre  des  Citoyens  Ro- 
mains fe  trouva  de  17 1 mille  deux  cenr  vingt-quatre  hommes 
Hieton  fils  d’Hieroclcs  e(l  clû  Général  par  les  Syraeufains 
Sc  s’en  fait  Tyran 

174.  Pyrrhus  retourne  en  Epire  avec  7 mille  Fantalîns  & 5 mil- 
le Cavaliers  après  avoir  fait  la  guerre  Cx  ans  tant  en  Italie 
qu’en  Sicile  , il  habite  en  Macédoine  donc  il  s’empare  entié- 
reincnt,après  la  défaite  d’Antigonus.  Pcolomée  Philadelphe 
fait  alliance  avec  les  Romains , la  Vellale  Sextilia  eR  en- 
terrée toute  vive , convaincue  d’avoir  violé  la  Virginité. 

X75.  Pyrrhus  cil  appelle  à Lacédémone  par  Cleonyme,  qui  fe 
plaignoit  de  ce  que  fon  frece  Areus  lui  avoir  été  préféré  dans 
la  fucceAion  du  Royaume. 

17  i.  Pyrrhus  entre  dans  le  Pays  de  Lacédémone  prêt  de  prendre 
cette  Ville,  le  Roy  Areus  revenu  de  Crete  l’oblige  de  fe  reti- 
rer , il  va  attaquer  Argos.où  combattant  vaillament  il  eft  tué  j 
d’un  coup  de  thuile  qu'une  femme  lui  jette. 

Les  Tarentins  , les  Samnites  ic  les  Brutiens  qui  s’étoient 
ligués  enfemble  combattent  contre  les  Romains  fle  font  vain- 
cus, Milon  rend  la  Ville  ic  la  Forterelle  de  Tarente,  on 
triomphe  de  ce  Peuple  à qui  on  accorde  la  paix  & la  liberté 
ainiî  Unit  la  guerre  des  Samnites , qui  duroic  depuis  7 r ans. 

2.71.  La  Légion  qui  s’écoit  emparée  de  Rhegio  ell  prife  par  A 
Genucius  Coniul.  La  plupart  des  Soldats  furent  tués  pendant 
le  liège  , environ  trois  cent  qui  échapérent  furent  envoyés  à 
Rome  , le  Peuple  ordonne  qu’ils  y foieuc  battus  de  vetges  & 
mis  à mort. 

Epicutc  meurt  âgé  de  7 1 ans, 

27°*  Blafîon  triomphe  des  SalTinaces. 

Deux  Ediles  ayant  maltraité  dans  une  querelle  les  Dépu- 
tés de  la  Ville  d’Apollonie  venus  à Rome , le  Sénat  livra  les 
Ediles  aux  Apolloniaces. 

Cette  annee  les  Romains  commencent  à faire  battre  de  U 
monnaye  d’argent. 

Les  Picentins  déclarent  la  guerre  aux  Romains  , Flieron  eR 
déclaré  Roy  de  Syraeufe. 

a 68.  Les  Confuls  teiompbent  des  Picentins  i Sempronius  pour 
talTurer  les  Soldats  effrayés  d’un  tremblement  de  terre  & 
pour  les  animer  au  combat , voue  un  Temple  à la  DéelTe  de 
la  Terre, 

X67,  Les  Romains  déclarent  la  guerre  aux  Salentins  , les  fou- 
meteent  & prennent  leur  Ville;  les  Brunduffens  ont  le  même 
fort. 

166.  les  Romains  défont  les  Salentins  ic  les  Meffapiens- 

x6j.  On  fait  le  dénombrement  à Rome,  où  ilfe  trouve  19a  mil- 
le 124  perfonnes. 
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Avant 

Les  Mamertins  > qui  occupoienc  Mciline  oppciiucs  pat  Hie  | 

J.  c. 

ton  Sc  par  les  Carthaginois  , ont  tecouts  aux  Romains  , qui  \ 
[eut  accordent  enfin  ou  fecours. 

lé'4. 

Commencement  de  la  guerre  contre  les  Carthaginois  ap- 
pellce  Punique.  Appius  va  en  Sicile  & contraint  Hieron  d’a- 
bandonner MefTine  & de  le  réfugier  â Syracufe. 

Eumenes  fils  du  frere  Philetcre  , régne  iz  ans  à Pergame 
après  la  mort  de  Philetcre. 

Les  deux  Confuls  vont  en  Sicile . on  accorde  la  paix  à 
Hieron. 

Les  Confuls  prennent  la  Ville  d’Agrigente. 

Nicomede  Roy  de  Bithynie  ayant  aggrandit  la  Ville  d’A- 
ftacque , Sc  lui  donne  le  nom  de  Nicomedie. 

Antiochus  }.  Roy  de  Syrie  régna  1 5 ans. 

iSi, 

Les  Romains  commencent  à lé  mettre  fut  mer  & équipent 
une  Flote. 

3.60. 

DuUius  remporte  la  ptemiére  Viéloire  fur  met  contre  les 
Carthaginois. 

L.  Cornélius  combat  contre  les  Sardiens  8c  les  Cotfes  > qu’il 
défait  avec  Hannon  Capitaine  des  Carthaginois.  Aquilius  fe 
défend  contre  Amilcar  en  Sicile. 

1)8. 

M.  Caipurnius  Tribun  Militaire,  dégage  l’Armée  avec 
300  Soldats  feulement.  Calatinus  étant  allé  en  Sicile  y prend 
quelques  Villes. 

Mort  d’Arius  Roy  de  Lacédémone. 

»S7- 

Atilius  fut  d’abord  battu  fut  mer,  mais  il  remporte  enfuite 
la  Viûoite. 

Annibal  Général  des  Carthaginois  fut  attaché  à une  croix 
par  les  Soldats,  après  que  fa  Flore  fur  défaite. 

1^6. 

Les  Romains  équipent  une  Flote  de  330  Vaideaux  & les 
Carthaginois  une  de  3 5 0 : les  Romains  ont  deliein  de  pader 
en  Afrique  & les  Carthaginois  les  en  veulent  empêcher  , on 
en  vient  à un  Combat  où  les  Romains  font  vainqueurs,  Ati- 
lius paû'e  en  Afrique  avec  une  Flore  de  40  Vailleaux  de  i ) 
mille  hommes  de  pied  , 8c  de  ) mille  hommes  de  Cavalerie 
il  s’empare  de  plulleurs  Villes  8c  force  les  Carthaginois  d'ac- 
cepter des  conditions  de  paix  défavantageufes.  Manlius  re- 
vient â Rome  avec  17000  Captifs.  Atilius  relie  en  Afrique, 
il  défait  les  deux  Afdrubals  3c  Amilcar  Sc  fait  tuer  par  fon 
Armée  un  fetpent  d’une  grandeur  extraordinaire , près  la  Vil- 
le de  Bragada. 

Antigonus  Gonatas  rend  la  liberté  aux  Athéniens. 

lîî* 

Xantippe  Lacédémonien  appellé  par  les  Carthaginois,. fait 
prifonnier  Attilius  avec  1 1 mille  hommes 3c  en  tue  30  mille. 
Les  Confuls  fur  la  nouvelle  de  cette  défaite  partent  pour  l’A- 
frique, défont  les  Carthaginois  dans  un  Combat  Naval, 
mais  revenant  Vainqueurs  ils  perdent  par  un  naufrage  zio 
VailTeaux  chargés  de  butin,  il  n’en  échapa  que  80.  | 

Lcj  Achéens  commencent  cette  année  .\  élite  deux  Prctçuts  5 

« 

au  lieu  qu’auparavant  ils  n’en  avoient  qu’un.  1 
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Avant 

que  à payer  à Ptolomèe  le  Tribut  ordinaire.  Ce  Prince  s’en  | 

J.  c. 

oiïtnfe,  Jofeph  fils  de  fa  fceur  l’appaife. 

Les  Komains  envoyent  une  Colonie  à Brindes. 

X44. 

*45- 

Aratus  Ptêteur  des  Aclféens  s’empare  de  la  Fortereflê  de 
Corinthe  par  {Iratagcme  & en  challe  la  Garnifon  d’Amigo- 
nus.  Vûytx.  f»  vie  dam  Vlutarque. 

Les  Etoliens  quittent  les  Macédoniens  & palTent  du  côté 
des  Achéens. 

X41. 

Les  Romains  rétabliiTent  leur  Flote  au  nombre  de  too 
VaifTeaux  en  donnent  le  Commandement  iC.  Lutatius  Con- 
ful , pour  faire  la  guerre  aux  Carthaginois  : ceux-ci  font  dé- 
faits fur  mer , on  leur  coule  à fond  5 0 Vaifl'eaux  & on  leur 
en  prend  70. 

Attalus  Roy  de  Pergame , fuccéde  â Eumenès , il  régna 
4}  ans. 

Demetrius  fils  d’Antigonus  fut  Roy  de  Macédoine , il  ré- 
gna dix  ans.  ^ 

14«- 

Les  Romains  accordent  la  paix  aux  Carthaginois  à condi- 
tion que  ces  derniers  céderoient  aux  Romains  toutes  les  Ifles 
oui  font  entre  l’Italie  & l’Afrique  & qu'ils  payeroient  pen- 
dant xo  ans  au  Peuple  Romain  xioo  talens  chaque  année. 

La  guerre  des  Carthaginois  en  Lybie  dans  l’Afrique,  com- 
mence dans  ce  remps-ci. 

£40* 

Le  Poète  Livius  Andronicus  e(l  le  premier  qui  fit  repréfen- 
cer  des  Tragédies  & des  Comédies  à Rome. 

NaifTance  du  Poète  Ennius  félon  Varron, 

IJ7- 

Les  Gaulois  fe  révoltent  45  ans  après  que  la  paix  leur 
avoit  été  accordée  par  les  Romains , mais  on  trouve  moyen 
de  les  divifer. 

Les  Romains  commencent  à avoir  guerre  contre  les  Ligu- 
riens. 

' 

Les  troubles  d’Afrique  étant  appaifés,  on  envoyé  Afdrubal 
en  Efpagne  > il  mene  avec  lui  Annibal,  âgé  feulement  de  neuf 

135* 

Les  Romains  déclarent  la  guene  aux  Sardiens  â la  follici- 
tation  des  Carthaginois-’on  envoyé  des  AnibafTadeurs  â Car- 
thage qui  font  la  paix.  Rome  fe  trouve  en  paix  avec  tout  le 
monde.  On  ferme  pour  la  première  fois  depuis  Numa  le 
Temple  de  Janus. 

»34- 

Carvilius  triomphe  des  Sardiens , Noevius  fit  repréfenter  â 
Rome  cent  pièces  de  théâtre. 

133. 

Fabius  défait  les  Liguriens  & remporte  une  Vléloir*  fur  les 
Sardiens. 

»3». 

Mort  de  Demetrius  Roy  de  Macédoine,  lailTant  fon  fils 
Philippe  en  bas  âge , Antigonus  fon  Oncle  Paternel  devient 
fon  Tuteur  & gouverne  pendant  1 1 ans. 

Flaminius  fait  palFer  la  Loy  Agraire,  pour  faire  le  partage 
des  Terres  des  Pifantins  dans  la  Gaule  Cifalpine  ce  qui  revol- 

• 

te  les  Gaulois. 
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Lvant  Sp.  Catvilius  eft  Je  preinier  des  Romains  qui  aie  répudie  fa 
I.  C.  femme. 

3 J i.  Les  Romains  défont  les  Sardiens  & les  Corfes:  Tapirius  eft 
le  premier  qui  triomphe  d*s  Corfes . fur  le  Mont  Alban  , la 
Sénat  lui  ayant  refufe  les  honneurs  du  triomphe. 

Teuta  femme  d’Agron  Roy  d’IUyrie  luccéHe  i ce  Prince, 
ilo.  Teuta  Reine  d’Illytie  permet  à fes  Peuples  d’exercer  la  Pi- 
raterie fur  mer.  Les  Romains  fur  les  plaintes  des  Habitans 
des  Côtes  d’Italie,  envoyant  Caius  & Lucius,  pour  en  de- 
mander juflice  à cette  Princeïlé.  Lucius  lui  ayant  parlé  avec 
liberté  elle  donne  ordre  qu’on  le  fall'e  mourir , ce  fut  la  tai- 
fon  qui  porta  les  Romains  à déclarer  la  guerre  aux  Illyricns. 

Les  Romains  font  drelFer  des  Statues  à l'honneut  des  Am- 
balladeuts. 

î 15.  Les  Romains  font  la  guerre  par  mer  & par  contre  les 
Illyriens  Les  Corcytiens  & leur  Chef  Demetrius  Pharius  fe 
livrent  aux  Romains  , qui  s’empâtent  de  plulîcurs  Villes  dans 
l’Illyrie. 

ait.  Teuta  obtient  la  paix  des  Romains,  moyennant  un  tribut 
annuel. 

Amilcar  e(l  tué  en  Efpagne,  Afdrubal  lui  fuccéde  & gou- 
verne pendant  8 ans, 

117.  On  ajoute  i Rome  deux  nouveaux  Pteteuts  â ceux  qui 
étoient  déjà  en  charge. 

Les  Etoliens  foutenus  d’Antigonus  Roy  de  Macédoine  & 
de  Cleomenes  Roy  de  Lacédémone  , confpirent  contre  les 
Achéens. 

Seleucus  III.  du  nom  , furnommé  Ceraunus  fils  de  Calli- 
nicus  devient  Roy  de  Syrie  S:  régne  3 ans, 

11^.  Les  Romains  font  de  grands  préparatifs  pour  la  guerre  des 
Gaules. 

Hieron  fournit  des  munitions  de  bouche  pour  l’Armée  • 
donc  on  lui  paya  la  valeur  après  que  la  guerre  fut  achevée. 
iif.  Les  Gaulois  Senonois  qui  habitent  dans  la  Gaule  Cifalpi- 
ne,  fçavoir  les  Infubriens  & les  Boiens  déclarent  la  guerre  j 
aux  Romains  d caufe  de  la  Loy  Agraire  de  Flaminius  , par  : 
laquelle  on  leur  devoir  ôter  le  Picemin , ils  font  venir  les  | 
Gaulois,  Habitans  de  la  Gaule  Tranfalpine  proche  du  Rhô- 
ne , pour  être  à leur  folde  i les  Romains  lèvent  700000 
hommes  d’infanterie  & 70000  Chevaux  , la  Bataille  s’étant 
donnée  il  refia  40000  Gaulois  fur  le  Champ  de  Bataille  & 
on  en  fit  10000  Prifonniers  de  guerre,  Accilius  Conful  fut 
tué  dans  la  Bataille  aulll  bien  que  Cohcolicanus  Roy  des 

Gaulois,  Aneroefius  aune  Roy  des  Gaules  fe  donna  lui-même 
la  mort.  { 

2x4.  Les  Confuls  vont  dans  les  Gaules,  ils  défont  les  Boiens  Sc 
les  Tnfubriens  & font  palTer  le  Po  pour  la  première  fois  aux 
Romains. 

Anciochus  le  Grand  g Roy  de  Syrie , régne  3 ( ans. 

Tremblement 


T 
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I Avant  J Tremblement  de  terre,  qui  renverlc  le  Collollc  de  Rhodes 
J.  C.  I Les  Confuls  défont  les  Gaulois  i les  Romains  font  une  al- 
. I liance  avec  les  Macédoniens  , les  Achéens  , les  E^irores  , 1er 
rhocécns , les  Béotiens  , les  Arcadiens  St  les  Thedaliens.dunt 
Antigonus  fut  le  Chef. 

xii.  I Les  Infubriens  font  fubjugués  , Marcellus  tue  de  fa  propre 
main  Vtridomarus  Koy  des  Cefates , il  prend  la  Ville  de  Mi- 
lan. 

Fin  de  la  guerre  de  Cleomencs , vaincus  par  Antigonus  ; il 
s’enfuit  en  Egypte;  Antigonus  fe  rend  maître  de  Lacédé- 
mone, 

ai  I.  I Les  Pirates  d’Ilhie  qui  pilloient  la  Flote  des  Romains,font 
fubjugués. 

Ptulomée  Philopator  4 Roy  d’Egypte,  régne  17  ans,  An- 
tigonus Roy  de  Macédoine  meurt  après  avoir  défait  les  lily- 
ricns  & fait  repréfenter  les  jeux  Neméens.  , 

Philippe  petit  fils  d’Antigonus  Gonatas  t ^ Roy  de  Macé- 
doine oepuis  Alexandre  le  Grand , régne  41  ans. 
xio.  I On  fait  ledéhombrenient  du  Peuple  à Rome,  il  fe  trouve 
170  mille  11 } perfonncs  , on  ramaiTc  les  libertins  , c’ell-â- 
dite  ceux  qui  defcendoicnt  d’Affranclies  ou  d’Efclaves,  qui 
jufqu’alors  avoientété  difperfés  , & on  en  compulc  quatre 
tribus,  f^avoir,  l’Efquilinc,  la  Palatine ^ la  Subuiraiie  ik  la 
Colline. 

Afdrubal  eft  tué  par  un  Gaulois  , après  avoir  gouverné  l’Ef- 
pagne  pendant  huit  ans , avoir  conduit  les  Carthaginois  6c 
augmenté  leurs  Etats.plûtôt  par  là  prudence  que  par  la  force 
des  armes.  Annibal  lui  fuccéde  , il  fait  la  guerre  aux  Olca- 
des , s'empare  d’abord  de  la  fameufe  Ville  d’Alcea  & va  palier 
fon  quartier  d’hy  ver  dans  la  nouvelle  Carthage. 

119.  I Le  Conful  Emilius  défait  les  Illyriens  & Oemetrius  de 
Pharos  leur  Roy, 

Demeirius  le  retire  vert  Philippe  Roy  de  Macédoine. 
Annibal  alTiége  Salamanque  Si,  fournît  toute  l’Elpagne  juf- 
qu’i  l’Ebre. 

Prultas  défait  1rs  Gaulois , qui  ravageoient  les  Côtes  de 
l’Hellefpont. 

Archagathus  fils  de  Lyfanias  fut  le  premier  Médecin , qui 
vint  à Rome  1 il  étoit  du  Peloponefe. 

Annibal  alliége  la  Ville  de  Sagonte , alliée  des  Romains  , 
dont  il  fe  rend  maître,  après  lept  mois  d^-  fiége.  Tous  les 
Habitans  de  cette  Ville  périfl'ent , où  font  tués  par  l’Ennemi 
ou  par  leurs  propres  mains. 

Les  Romains  envoyent  des  AmbalTadeurs  d Carthage,  de- 
mander Annibal,  on  refufe  de  le  leur  livrer. 

Commencement  de  la  guerre  des  Alliés  , que  les  Achéens , S 
fous  le  Command'-inent  de  Philippe  Roy  de  Macédoine, font  |3 
aux  Etoliens  ; mais  les  Habitans  de  D.irdanie  étant  entrés! 
dans  foti  pays  > Philippe  eft  obligé  d’y  revenir.  Les  Ath.ens  j: 
I.  Ptrtie,  G 
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Avant  s’emparent  de  tout  le  pays  d’Afie,  qui  étoit  dans  le  voilîna- 
J.  C.  ge  du  Mont  Tautus  & fondent  un  nouveau  Royaume,  Cleo- 
mene  étant  mort  en  Egypte  , Agefipolis  & Lycurgue  régnent 
à Lacédémone.  ^ 

Les  Byzantins  étant  obligés  de  payer  un  tribut  aux  Gau- 
lois , mitent  des  impôts  fut  les  marchandifes  venues  par  mer. 

Les  Habitans  de  l’ifle  de  Rhodes,  auxquels  Prufias  Roy  de 
Bithynic  fe  joignit,  déclarent  la  guerre  aux  Byfantins. 

Les  Etoliens  élifent  Dotimaque  pour  Prêteur , qui  mène 
des  Troupes  en  Epite  & tenvetle  le  Temple  de  Dodone. 

II.  Guerre  Punique. 

Il  g.  tes  Romains  envoyant  le  Conful  Scipion  en  Efpagne  , 
Semptonius  en  Afrique  & des  Colonies  à Plaifance  & à Cré- 
mone: Annibal  vient  en  Italie  après  avoir  pallé  les  Alpes, 
avec  une  Armée  de  50000  hommes  d’infanterie  & de  izooo 
chevaux. 

Philippe  continue  la  guerre  des  Alliés. 

Antiochus  & Ptoloméc  Philopatot  fe  font  la  guerre  pour 
la  Celefytie.  ' 

Le  Conful  Flaminius  s’engage  témérairement  dans  un 
Combat  proche  le  Lac  de  Traumene , il  eft  tué  8c  4C00  hom- 
mes défaits.  Q.  Fabius  Maximus  eft  fait  Pto-Diûateur  par  le 
Peuple , ce  qui  n’étoit  pas  arrivé  jufqu’alors.  Fabius  va  avec 
M.'Minucius  Rufus  Général  de  la  Cavalerie  faire  tête  à An- 
nibal , qui  s’étoit  avancé  pour  entrer  dans  la  Fouille  ; Fabius  I 
en  tempotifant  rétablit  entièrement  les  affaires  des  Romains  j 
ils  envoyent des  Députés  à Philippe  de  Macédoine,  pour  lui 
redemander  Demettius  de  Pharos. 

Antiochus  après  avoir  été  battu  par  Ptolomée  Philopa- 
tor , fait  une  trêve  d’un  an  avec  ce  Prince,  vient  à Jerufalem: 
veut  pénétrer  dans  le  lieux  Saint.  Un  prodige  l’empêche  d’é. 
xécuter  fon  delTein. 

Philippe  Roy  de  Macédoine  termine  la  guerre  des  Alliés, 
itff.  Annibal  remporte  la  Vifioire  fut  les  Romains  dans  la  fa- 
meufe  Bataille  de  Carmes  ; il  en  refta  40000  fut  la  Place , 
dont  1700  Chevaliers,  on  fit  jooo  Prifonniers  de  guerre  ôc 
,00  Chevaliers  Romains. 

Antiochus  le  Grand  pafTe  le  Mont  Taurus , fait  alliance 
avec  Attalus  & déclare  la  guerre  aux  Achéens. 

• Philippe  reprend  toutes  les  Villes,  dont  on  s’étoit  emparé 
pendant  fon  abfence. 

Les  Romains  ne  veulent  point  racheter  les  Prifonniers 
qu’ Annibal  avoir  fait  i la  Bataille  de  Cannes  ; plufieurs  Peu- 
ples d’Iralie  fe  rendent  à Annibal. 

Philopator  veut  contraindre  les  Juifs, qui  étoient  en  Egyp- 
te d’abjurer  leur  Religion  : un  ordre  du  Ciel  l’empêche  d’e- 
xécuter ce  delTein. 
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I Avant 
J.  C. 


114 


11} 


Zl  Z. 


-III. 


110. 


109. 


Philippe  Roy  de  Macédoine  fait  alliance  avec  Annibal.  Les 
Romains  prennent  5c  chargent  de  chaînes  les  Députés  de  Ma- 
cédoine envoyez  vers  Annibal. 

Apres  la  mort  d’Hicron  fon  petit  fîls  nommé  Hicronymus 
ou  Jérôme  , lui  luccéde  dans  la  tyranic  de  Sicile  & ruine  en- 
tièrement fon  Royaume. 

Les  Acheens  fe  réfugient  à Sardes , où  ils  font  aifiegés. 

T.  Gtacchus  Proconful  comb.it  heureufement  contre  An- 
non  , proche  de  Benevent  Fabius  reprend  Caiîlinie , Marcel, 
lus  part  pour  la  Sicile  • fait  le  lîégr  de  Syraeufe.  Archimede 
retarde  long  - temps  la  prife  de  cette  Ville , à qui  il  four- 
nillbit  chaque  jour  de  nouvelles  machines  de  guette  > pour 
prolonger  la  défenfe.  M.  Valctius  Lævinus  1 reteut  fait  la 
guerre  à Philippe , qui  lé  retire  en  Macédoine  , apres  que  la 
Flore  eut  été  bru 'ce. 

Cn,  Scipion  fait  des  merveilles  en  Eipagne. 

Antioshus  prend  la  Ville  de  Sardes.  • 

Philippe  vient  dans  le  Peloponefe  ou  les  Melicniens  avoient 
excité  pluheurs  troubles , il  fait  empoifonner  Aratus. 

Les  Arpiens  font  reçus  à coinpohtion  par  le  Conful  Fabius. 
Philippe  s’empare  de  la  Ville  de  Lyflé  dans  l’illytie. 
Annibal  prend  la  Ville  & la  Forterefl'e  de  Tarence  Mar- 
cellus  prend*la  Ville  de  Syraeufe , le  fiége  en  avoir  duré  trois 
ans,  C'apouc  eft  afliégée  par  les  Confuis,  les  deux  Scipions 
font  rués  en  Efpagne  ■.  ils  s’etoient  toujours  fortement  oppo- 
Its  à l'entrée  d’Afdrubal  dans  l’Italie^  L.  M'rcius  Chevalier 
Romain  , livre  deux  fois  le  Combat  aux  C,-irthaginois , dont 
J 7 millc.fureDC  tués  furie  Champ  de  Bataille. 

Gracchus  Proconful  elf  allaflîné  par  la  trahifon  de  fon  hô- 
te. Le  Prêteur  Valerius  Lxvinius  fait  alliance  avec  les  Etoliens 
5c  avec  le  Roy  Artalus,  ils  ravagent  la  Grece  , les  Acheens  & 
autres  Peuples  de  la  Gtece  demandent  du  fecoiits  à Philippe, 
ce  qui  donne  Leu  à la  guerre  contre  Philippe. 

.Annibal  ne  pouvant  prendre  la  Ville, ni  la  Citade’le  Je  Ta- 
rente  6c  ayant  levé  le  nége  de  Capoue  , marche  droit  à Ro- 
me , mais  il  ne  peut  y parvenir  à caufe  de  la  tempête:  il  fe 
retire  à Rhegio  6c  fait  la  guerre  aux  Liicanicns.  Capoue  fe  j 
rend  aux  Romains  , les  Princes  de  cette  Ville  fe  font  moutir  1 
eux-mêmes  par  le  poifon  , les  Sénateurs  font  éxécutés  à mort  ' 
& la  Ville  réduite  en  Préfeélure.  P.  Scipion  Pro- Conful  âgé  ' 
de  2 4 ans  ell  envoyé  én  Efpagne.  ' 

Antiochus  le  Grand  ajoute  la  Judée  â fes  autres  Conquê- 
tes. 

P.  Scipion  s’empare  dé  la  nouvelle  Carthage  en  un  feul  i 
jour. 

L’Armée  de  Cn.  Fulvius  Proconful  eft  défaite  dans  la  Pouil- 
le.  Agrigente  eft  prife  par  le  Conful  Lxvinius. 

Marcellus  gagne  une  Bat.aillc  contte  Annibal.  Fabius  re- 
çoit â compoiîcion  la  Ville  de  Tarence.  P.  Scipion  combat 
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Avant  heureufemenc  contre  AHlrubal.  On  fait  le  dénombrement  à 
J.  C.  Rome  , il  fe  trouve  117  mille  107  perfonnes. 
ao8.  Le  Conlul  Matcellus  eft  tué  dans  une  embufeade  cmi  lui 
avoir  été  drertee  par  Annibal , Tautre  ConfuI  eft  blefle.  Les  i 
divers  Souverains  d’Efpagne  rejoignent  à Scipion,  qui  force 
Afdrubal  de  fe  retirer  en  Afrique. 

Sulpicius  Prêteur  & le  Roy  Attalus  marchent  au  fecour* 

■ des  Etoliens , â qui  Philippe  faifoit  la  guetre.Afdnibal  frété 
d’ Annibal  fait  une  irruption  en  Italie  avec  une  Armée  nom- 
breufe.  Le  ConfuI  Claudius  intercepte  des  lettres  d’Afdrubal, 
joint  Livius  fon  Collègue  apres  fix  jours  d’une  marche  , qui 
fut  II  fecretC)  qu’il  étoit  arrivé  avant  qu’Annibal  eut  aucune  i 
connoillànce  de  fon  départ.  Les  deux  Conluls  ayant  réunis  i 
leurs  Troupes  défirent  entièrement  Afdrubal.  Atinibal  ayant 
appris  cette  nouvelle  > fe  retire  chez  les  Brutiens.' 

^ En  Efpagne  P.  Scipion  met  Magon  en  fuite  & prend  Annon. 
Lævinius  entie  dans  le  pays  des  Carthaginois  & défait  leurj 
Flore.  j 

lof.  P. Scipion  défait  Afdrubal  fils  deGifgon  dcMagonichalTelesj 
Carthaginois  de  l’Efpagne.  pallé  en  Afrique,  fait  alliance  avec  ' 
Syphax  Roy  des  MafTefuIiens  revient  à Rome  , où  il  apporte  | 
quatorze  mille  livres  d’argent,qu’il  fait  ^ettre  dans  les  thté- 
lors  publiques  Ik  une  grande  fomme  d’argent  monnoyé , onj] 
ne  lui  déféré  pas  néanmoins  les  honneurs  du  triomphe  , par-  j j 
ce  qu’il  n’étoit  revêtu  d’aucune  Magillrature.  1 

Philopemcn  Prêteur  des  Achéens  défait  Machanidas , Tyran  ■ 
de  Lacédémone  proche  de  Mantinéc,  Nabis  fuccéde  àMe-|j 

chanidas,  |j 

ao;.  Scipion  cire  de  la  Sicile  ce  qui  lui  e(l  nécelTaire  pourpalTer. 
en  Afrique , il  reçoit  la  Ville  de  Locres  à compofition.  La 
guerre  que  Mardonius  &C  Indebilis  avoient  fufeitée  en  £fpa~  j 
gne  eft  cteinte.  Magon  palTe  en  Itabe,  I 

Les  Romains  envoyent  des  Députés  au  Roy  Attalus , pour  j 
apporter  à Rome  la  Statue  d’Ida  mere  des  Dieux. 

104.  rapporte  à Rome  la  Statue  d’Ida  mere  des  Dieux  P. 

Scipion  Nadca  , à caule  de  fa  probité  fut  nommé  par  le  Sénat 
pour  recevoir  cette  Divinité  , quoiqu’il  fut  fort  jeune.  j 
Les  Romains  envoyent  en  Sicile  des  Députés  s’informer  de 
la  conduite  & de  la  vie  de  Scipion,  aceufé  d’un  trop  grand  lu- 
xe ; après  qu’il  fut  purgé , le  Sénat  lui  donne  ordre  d’aller  enjl 
Afrique.  Ilyaftîégela  Ville  d’Uriqiie  6c  leve  le  fîcge  pour  al- 1 
1er  à la  rencontre  de  Syphax  ôc  d’Afdrubal,  qui  venoientauj 
fecours  de  cette  Vil  e avec  une  Armée  de  cent  mille  hommes.  < 
Scmproniiis  combat  avec  fuccês  contre  Annibal, 

Mon  de  Pcolomée  Philopator.  Ptolomée  Epiphanes  âgé  de 
4 ans  dii  fuccéde  ^ I 

10}.  Scipion  prend  en  un  même  jour  les  Camps  d’Afdrubal  8f  de 
Syphax,  dans  lefquels  il  y eut  quarante  mille  hommes  de  tués  . 
& lîx  mille  fait  Friionniers.  Ces  deux  Généraux  taircmblenc; 
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leur  Armée  qui  fut  défaite  dans  un  fécond  Combat , après  le. 
quel  Scipion  s’empare  de  plulîeurs  Villes, 

Les  Carthaginois  rappellent  Annibal  en  Afrique.  Lelius  va 
en  Numidie  avec  Malianifla  & fait  Ptifonnict  Syphax.  Sci- 
pion reproche  iSophonilbe  l’infidtlité  qu’elle  avoir  commife 
contre  Mallanilfa  ion  époux  : iMui  envoyé  du  poLbn  . elle  le 
prend  & en  meurt.  Scipion  accorde  la  paix  aux  Carthagi- 
nois, ils envnyent  des  Députés  à Rome,  qui  s’en  retournent 
fans  rien  obtenir.  Annibal  quitte  l’Italie  Sc  revient  en  Afri- 
que. 

Antiochus  &:  Philippe  fe  liguent  contre  Ptolomée  Epipha- 
ne , dont  ils  partagent  encre  eux  le  Royaume. 

Annibal  fait  fes  efforts  pour  obtenir  la  paix,  il  n’y  réulTit 
points  Scipion  lui  livre  Bataille  dans  laquelle  Annibal  fut 
entièrement  défait  aulTi  bien  que  Vermina  fils  de  Syphax,  qui 
venoit  au  fecours  de  ce  Ptince.  Scipion  accorde  la  paix  aux 
Carthaginois. 

Sédition  â Alexandrie  entre  les  Luteurs  du  Roy  Agacocles, 
l’un  d’eux  appuyé  par  des  Troupes  de  Macédoine^  attaque 
Tlepolemus , mais  il  ne  réuflîc  pas  dans  fon  entreprife  & pé>; 
rit  malheureufemenr. 

La  paix  «fl  accordée  par  le  SénacRomain  auxCarthaginois. 
P.  Scipion  conduit  Syphax  enttiompbe,  qui  ineutl  quelques 
temps  après  en  prifon. 

Première  année  de  la  guerre  de  Macédoine. 

Les  Romains  déclarent  la  guerre  à Fhilippe.parce  qu’il  étoit 
ennemi  des  Achéniens,du  Roy  Atcalus  & des  auttes  Alliés  du 
Peuple  Romain  : Philippe  alTicge  la  Ville  d’Abidos  dont  les 
Habicans  imitent  l’exemple  de  ceux  de  Sagunte  & fe  tuent 
eux  & toutes  leurs  familles. 

Cn.  Bebius  Taniphilus  Prêteur  efl  enveloppé  avec  toute 
fon  Armée  par  les  Gaulois  Inlubriens.  v 
„ Le  ConfuI  Qiiinélius  attaque  i hilippe  dans  les  détroits  de 
l’entrée  d’Epire , l’oblige  de  prendre  la  fuite  &:  de  retourner 
dans  fes  Etats , Quinâiusfaic  des  courfes  enThelfalie,  fon 
firere  L.  Quinâius  Commandant  de  la  Flote , appuyé  du  fe- 
cours que  le  Roy  Atcalus  & les  Etoliens  lui  fourniflént  s’em- 
para de  la  Ville  d’Eubée  &:  de  coure  la  Côte  Matitime  Les  Ro- 
mains font  alliance  avec  les  Achéens,  Antiochus  donne  fa 
fille  Cléopâtre  cn  mariage  à Ptolomée. 

Eumenès  fuccéde  â Attalus  dans  le  Royaume  de  Pergame, 
il  régne  ) 8 ans  Cet  Atcalus  avoir  eû  quacte  eofans  de  la  fem- 
me Cy'fique,  fçavoir  Eumenès,  AttaJus  , Philetxrus  Sc  Athe- 
neus  I qui  tous  quatre  vécurent  en  grande  union. 

- Les  Rpmaini  envoyent  deux  Prêteurs  en  Efpagne  pour  la 
première  fols  :‘oh  la  partage  en, deux  Ptovinçes,  l'UltéiieU' 
te  Sc  la  Citerieute. 
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Avant  Quintiius  remporte  la  Viûoire  fur  Philippe  proche  des  Cy- 

J.  C.  no'ephales  en  Thellalie.  L,  C^inûius  frète  du  Ptoconful  re- 
çoit les  Acarnaniens  à compofition, apres  avoir  pris  laVille  de 
Leurade.  Anciochus  défait  Scopas  Général  de  Ptolomce  Epi- 
phane  , s’empare  de  la  Syrie  & traite  les  Juifs  avec  beaucoup 
de  douceur. 

196,  Le  Sénat  prefetit  des  conditions  de  paix  à Philippe,  fuivant 
l’avis  des  cfix  Députés , qu’il  avoir  envoyés  vers  ce  Roy  : la 
Grece  eft  reraife  en  liberté. 

Les  Béotiens  fe  révoltent  contre  les  Romains. 

19;.  Annibal  ayant  excité  de  nouveaux  troubles  en  Afrique  & 
craignant  les  Romains  , va  fe  réfugier  près  d’Antiochus , qui 
fe  preparoit  à leur  faite  la  guerre. 

154-  1 e Sénat  alïïlle  pour  la  première  fois  au  Speéiacle  dans  un 

lieu  leparé  du  Peuple,  Caton  Proconful  reçoit  les  honneurs 
du  triomphe  à caufe  de  la  Conquête  de  l’Efpagnc  Citéricure. 

Flaminius  triomphe  aufli  pendant  trois  jours. 

191.  Les  Romains  font  la  guerre  i Antiochus.  Thoas  Roy  des 
Etoliens  & Annibal  engagent  ce  Prince  dans  cette  guerre. 
Annibal  s’empare  d’abord  de  la  Grece  & des  Ifles  adjacentes, 
donne  Cleopatre  hile  de  Raphias  en  mariage  à Ptolomée  & 
lui  alITgne  pour  dore  la  Celefyrie  & la  Judée , il  paûé  enfuitc 
fon  quartier  d’hy ver  dans  E uoée. 

Nabys  ayant  été  tué  parles  Etoliens,  Philopemen allbcie 
les  Lacédémoniens  â l’alliance  des  Acliéens. 

IRI<  le  Conful  Acilius  fait  la  guerre  contre  Antiochus,  qui 
eft  défait  aux  Thermopiles  St  obligé  de  s’enfuit  en  Afîe  > 
Acilius  prend  la  Ville  d'HétAclée,  les  Etoliens  demandent  la 
paix.  C.  Lucius  remporte  une  Victoire  célébré  fut  les  Géné- 
raux Athéniens  dans  un  Combat  Naval.  Les  Romains  don- 
nent la  liberté  à Demerrius  fils  de  Philippe,  en  conûdétation 
des  fecours  que  ce  Prince  leur  avoir  fournis  pour  l’e.xpédition 
d’Athènes. 

150.  Le  Conful  Scipion  avec  fon  frété  Scipion  furnommé  l’A- 
fricain, fut  le  premier  des  Romains  , qui  mena  une  Armée 
en  Allé  i il  remporte  la  Viftoite  fur  Antiochus,  qui  envoyé  des 
Députés  à Scipion  pour  demander  la  paix.  Scipion  les  engage 
d’aller  â Rome  pour  y propofer  leurs  conditions. 

189.  Le  Sénat  donne  audience  aux  Députés  d’Eumenès , des  Rho- 
diens  & de  plufteurs  autres,accorde  la  paix  d Antiochus,  dont 
une  des  conditions  fut  qu’il  cederoit  aux  Romains  tout  le 
pays , qui  eft  au-delà  du  Mont  Tautus , triomphe  de  Scipion 
environ  un  .an  apres  fon  Confulat. 

Le  Conful  Fulvius  prend  la  Ville  d’Ambracc,  accorde  la 
paix  aux  Etoliens.  ; 

Cn.  Manlius  triomphe  des  Calates.  J 

Les  Lacédémoniens  quittent  le  parti  des  Achéens  fit;'  fe  met- 
tent du  parti  des  Romains.  ' i 

188.  Le  Proconful  Manlius  termine  l'affaire  de  la  paix  & de  l’al- 
liarnce  avec  Anciochus. 
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Le  Sénat  4<>nne  des  réponfes  ambiguës  aux  Députés  des  La- 
cédémoniens & des  Achéens  i Fhilopemen  ordonne  d’ab- 
batcce  les  Murs  de  Lacédémone  & abroge  les  Loix  de  Lycur- 
gue. 

Les  Petilirns  Tribuns  du  Peuple  font  citer  en  juftice  P.  Sci- 
pion  qu’on  accufoic  d’avoir  vendu  i Antiochus  la  paix  ^.le  le 
Sénat  avoit  accordée  à ce  Prince.  Scipion  fenCble  à cet  affront 
fe  retire  volontairement  à Literne.  L.  Scipion  fon  frere  eft 
condamné  pour  crime  de  péculat. 

Fulvius  triomphe  des  EtoliensSc  Manlius  des  Galates.  M. 
Emilius  Conful  réunit  le  chemin,  qui  conduifoit  de  Plaifance 
à Ariminumà  la  voye  Flaminia. 

Seleucus  IV.  du  nom  futnoramé  Philopator  fils  d’Antio- 
chus  Magnus , fut  le  feptiéme  Roy  de  Syrie  & régna  11  ans 
après  la  mort  d’ Antiochus,  qui  fut  tué  pat  les  Barbares  , lorf- 
qu’il  vouloir  piller  le  Temple  de  Jupiter  Belus. 

Les  Députés  de  la  Grece  & d’Eumenès  font  des  plaintes  au 
Sénat  contre  Philippe. 

Le  Sénat  députe  vers  ce  Prince  Q.  Cecilius. 

Appius  Claudius  Chef  de  la  députation  que  les  Romains 
envoyent  à Philippe  Roy  de  Macédoine , pour  l’obliger  de 
faire  fatisfaâion  aux  Maroncens  , que  ce  Prince  avoit  fait 
mourir,  l'engage  d’envoyer  à Rome  les  auteurs  de  ce  maf- 
facre. 

Les  AmbafTadeurs  d’Eunienès  & des  Grecs  viennent  fe 
plaindre  à Rome  de  la  conduite  de  Philippe.  Ce  Prince  en- 
voyé fon  fils  Demetrius  pour  s’exeufer  auprès  du  Sénat , dont 
il  obtient  tout  ce  qu’il  fouhaite.  Philopemen  âgé  de  70  ans 
eft.  pris  & mis  â mort  par  les  MelKniens.  Voyez,  f»  vit  d»m 
Vluturtjut.  • 

Mort  de  Scipion  l’Africain  & d’Annibal. 

Cette  année  ou  la  fuivante  Demetrius  eft  mal  avec  fon 
frété  Perfée  pour  avoir  réconcilié  fon  pere  avec  les  Romains. 

Lycoftas  Prêteur  des  Achéens , venge  la  mort  de  Philope' 
men  fon  prédécefTeut. 

La  Ville  de  Sparte  eft  mife  au  nombre  des  Achéennes. 

Emilius  Proconful  gagne  une  Bataille  contre  les  Infu- 
briens. 

Guerre  entre  Eumenès,  Ariarathe  & Pharnace,  qui  eft  fui. 
vie  d’une  trêve  & de  la  députation  i Rome  d’Attalus  & des 
autres  frétés  d’Eumehès. 

Ptolomée  Philometor  régne  3 5 ans  après  la  mort  de  Pto- 
lomée  Epiphane.  , 

• Philippe  Roy  de  Macédoine  avoit  deux  fils , Petfee  âge  de 
30  ans  & Demetrius  de  13.  Ce  dernier  devient  fufpeéi  a fon 
pere  par  les  faulTes  aceufations  de  Perfée  & par  la  bienveillan- 
ce que  les  Romains  lui  avoient  témoignée.  Philippe  veut  d’a- 
bord le  faite  empoifonner  & enfuite  il  le  fait  étrangler. 

Les  Romains  foutiennent  les  Lacédémoniens  Exiles  & lea 
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défendent  contre  les  Achéens,  dont  la  République  commence 
à prendre  fin. 

On  fait  le  dénombrement  à Rome  , il  fe  trouve  17;  mille 
144  perfonnes. 

T.  Sempronius  Gracchus  Prêteur»  ruine  joo  Villes  dans 
l’Efpagne  Citerieure. 

Callicrate  Prêteur  des  Achéens  rétablit  les  Lacédémoniens 
Sc  les  Mellèniens  éxilés. 

PharnAce,  Eumene  & Ariatathe  font  la  paix  entre  eux. 

Perfee  Roy  de  Macédoine  régne  i o ans  après  la  mort  de 
Philippe  fon  pere. 

Commencement  de  la  guerre  contre  les  lAriens  & le  Roy 
Carmelus. 

• Les  Romains  aflîgnent  la  guerre  d’Illric  à Claudius  Pulchet 
& celle  de  Sardaigne  à Sempronius.  Claudius  foumet  les . 
lAriens,  défait  des  Liguriens  Sc  encre  en  triomphe  à Rome. 

Les  Lyciens  accufenc  à Rome  les  Rhodiens  , qui  fe  julli- 
fienc  devant  le  Sénat. 

Pecilius  étant  mort»  on  met  à fa  place  C.Valetius  Lzvinius. 
Seniflronius  Proconful  foumet  les  Samiens. 

Après  la  mort  de  Seleucus  Roy  de  Syrie  » Antiochus  Epi- 
phanc  régne  1 1 ans  & quelques  mois. 

Jafon  chade  fon  frere  Onias  de  la  charge  de  grand  Prêtre 
& s’en  fait  revêtir  par  un  ordre  d’Antiochus  Epiphane. 

Perfee  envoyé  des  Députés  aux  Carthaginois  » à qui  le  Sé- 
nat de  Carthage  donne  audience  pendant  la  nuit. 

Perlée  ayant  delfein  de  déclarer  la  guerre  aux  Romains  fait 
tous  fes  etforts  pour  gagner  les  bonnes  grâces  des  Grecs  & des 
Achéens  » U envoyé  trois  Députés  en  Macédoine. 

Antiochus  ayant  envoyé  Apollonius  commander  fon  Ar- 
mée en  Egypte,  vient  à Jerufaiem.  Le  Grand  Prêtre  ]afon  le 
reçoit  honorablement.  Comme  il  avoit  deflèin  d’attaquer 
l’Egypte  » il  équippe  une  Flote  en  Phenicie. 

Jafon  charge  fon  frere  Menelaus  de  fommes  confidérablcs 
pour  Antiochus.  Menelaus  les  préfente  au  Roy  en  fon  nom  & 
ayant  ajouté  àces  fommes  500  ralens  > iiobtienr  la'Souve- 
taine  Sacrificaturc.Menelaus  fait  mourir  Qnias  par  Androni- 
que  qui  eft  peu  de  temps  après  mis  à mort  par  ordre  4u  Roy» 
& Menelaus  eA  dépouillé  delà  Sacrificature»  dont  (.yfima- 
chus  fon  frere  eft  revêtu.  » 

Après  la  mort  de  Cleopatte  les  tuteurs  de  Philometot  .'bn 
fils  redemandent  la  Syrie  & quelques  autres  Provinces  à An- 
tiochus. ! 

Première  expédition  .d’Antiochus  en  Egypte»  dans  laquel- 
le il  défait  les  Généraux  de  Ptolomée.Les  Alexandrins  eftrayes 
de  cette  défaite  quittent  le  parti  de  leur  Roy.Pfolomée  Ever- 
gete  fie  la  fxur  Cleopatre  fe  retirent  d Alcxandrie.ou  il  fe  for- 
tifient. Philomecor  va  trouver  Antiochus»  qui  alfiége  la  Vil- 
le d’Alexandrie  voyant  qu’il  ne  pouvoit  la  prendre  , il  met 
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GUERRE  DE  MACEDOINE. 
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Les  Romains  déclarent  la  guerre  â Perfce  qui  défait  l’Ar- 
mée Romaine  commandée  par  Licinius.  Petfée  demande  la 
paix  aux  Romains,  qu’ils  ne  veulent  point  lui  accorder  à 
moins  qu’il  ne  fe  foumecte  lui  & toute  fon  Armée  au  Sénat 
S>,  au  Peuple  Romain. 

Le  Prêteur  Lucrèce  s’empare  des  Villes  d’Aliarte  &:  de 
Thebes.  Le  Conful  Licinius  remporte  la  Viüoire  fut  Perlée 
dans  un  fécond  Combat. 

Les  Députés  d’Antiochus  8c  de  Pto.’omée arrivent  à Rome. 

Antiochus  vient  pour  la  fécondé  fois  en  Egypte,  Popilius 
Député  des  Romains  l’arrête  tout  court  en  lui  déclarant  qu*il 
ait  a rendre  réponle  dans  le  moment. 

Jafon  qui  avoit  été  privé  de  la  Souveraine  Sacrificature  fur 
la  nouvelIe,qui  vint  de  la  mort  d’Antiocbus  , rentre  par  for- 
ce en  pollélîîon  8c  chafle  Menelaus.  Antiochus  voyant  que 
les  Juifs  fe  revoltoient  8c  irrité  de  ce  qu’il  avoit  été  chalTe 
d’Egypte  , vient  à Jerufalem  , y mafl'acrer  quatre-vingt  mille 
perfonnes  en  trois  jours  8c  quarante  mille  furent  faits  Captifs 
8c  il  y en  eut  un  pareil  nombre  de  vendus,  li  entre  dans  le 
Temple , en  profane  les  Vafes  Sacrés  8c  en  pille  les  tréfors. 

Philometor  s’accommode  avec  fon  frere  Evergctes  8c  leur 
fœur  Cleopatre  , il  ell:  reçu  d Alexandrie , ils  cnvoyent  â Ro- 
me demander  du  fecoiirs  contre  Antiochus. 

Le  Conful  Q.  Marcius  furptcnd  Perlée , le  mec  en  fuite  8c 
s’empare  de  plulieurs  Villes,  qui  apparcenoionc  â ce  Prince. 
Les  Rhodiens  envoyent  des  Députés  au  Sénat,  ^ourlui  dire 
que  fî  les  Romains  n’accordoienc  pas  la  paix  a Perfce,  ils 
lui  envoyeroient  du  fecours.  Les  Romains  envoyent  crois 
Députés  à Alexandrie,  f^avoir  Popilius  , Detimus  8c  Hofti- 
lius.  Perfce  obtient  du  fecours  du  Roy  des  IlKyriens.  Les  Dé- 
putés que  le  Sénat  avoit  envoyés  en  Macédoine  rendent 
compte  de  l’état  des  afiaires  de  Perfée. 

Perlée  Roy  de  Macédoine  Sc  Gentius  Roy  d’Illyrie  font 
défaits  par  le  Conful  Emilius  Paulus. 

Popilius  en  allant  en  Egypte  paflè  chez  les  Rhodiens. 

Antiochus  vient  de  Jerufaltm  à Antioche,  fait  mourir  plu- 
fîeurs  Juifs  Sc  entr’autres  le  Vieillard  Elcazar  , Doâeur  clc  la 
Loy  8c  les  fept  frétés , que  l’on  nomme  Maccabées. 

C’efl  en  ce  temps  que  le  Prêtre  Mathatias  s’enfuit  dans  la 
Ville  de  Modin,  après  y avoit  tué  l’Officier  d’Anciochus. 
qui  vouloic  porter  lesjuifs  à facrifîer  aux  Idoles. 

Paulus  Emilius  réduit  la  Macédoine  en  Province,  fait  aba- 
tte les  Murs  des  Villes  d’Epire  , qui  avoient  donné  du  fe- 
cours i Perfée.  Ce  Conful  entre  en  triomphe  > Perlée  8c  fes 
deux  fils  marchent  devant  fon  char. 

Mort  de  Mathatias.  Son  fils  Judas  Maccabée  entreprend  la 
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guerre  contre  Antiochus  , qu’il  foucint  courageufement, 

Marceilus  Coniul  défait  les  Habitans  de  la  Gaule  voilîne 
des  Alpes.  Sulpitius  fubjuguelcs  Liguriens. 

JuJas  Maccabée  marche  contre  Apollonius  Général  d’An- 
tiochus,  le  difait  & le  tue,  prend  fonépée  , dont  il  fe  fort  juf- 
qu’à  la  fin  de  fa  vie. 

Antiochus  marche  en  Pcrft  , laiflant  Lylîas  pour  Comman- 
dant en  Syrie,  auquel  il  tonne  l’éducation  d’Antiochus  fon 
fils.  I.yfîas  eft  défait  pat  les  Juifs  , aufil  bien  que  Gorgias.  Ju- 
das purifie  le  Temple  & y rétablit  le  cuire  Divin  le  iJ  du  mois 
Calleu  qui  répond  à notre  i f Novembre. 

On  fait  le  dénombrement  à Rome  , il  fe  trouve  }îj  mille 
i 1 perfonnes. 

Antiochus  va  en  Perfe  voir  la  Ville  d’rlimais , ditte  Perfe- 
polis , dont  il  veut  piller  le  Temple , qui  étoit  très  riche.  Les 
Habitans  de  cette  Ville  en  font  avertis  , le  chaflent  &:  l’obli- 
gent de  fe  retirer  à Babylone  ; il  y apprend  la  défaite  de  fon 
Armée  Dieu  le  frappe  d’une  playe  incurable  & les  vers  for- 
leuc  de  fon  corps  , dont  il  ne  peut  foutenir  la  puanteur , il 
demande  vaiircmcnt  pardon  à Dieu  de  fes  crimes  & meurt 
miférablement. 

Antiochus  en  mourant  charge  Philippe  fon  ami  du  Gou- 
vernement de  Ibn  Royaume,  lui  confie  Ion  diademe  , fa^robe 
Royale  &:  tous  fes  ornemens  Royaux  , pour  les  poriïr  a An- 
tiochui  fon  fils, â qui  Lyfîas  donne  Icnom  d’Eupatorj  Philip- 
pe va  trouver  Ptolomée  Philometot.  ^ j 

Antiochus  Eupator  fils  d’Antiochus  Epiphane  régne  i ans 
pendant  Icfquclslesjuifs remportent  plufieutsViaoires  fut  lui. 

Antiochus  Eupator  vient  près  de  Jerufaiem  dans  le  temps 
que  ludas  enaflitgeoit  la  Citadelle  , il  entreprend  d’aflîéger 
cette  Ville.  Il  apprend  que  Philippe  venoit  de  Perfe, pour  s’em- 
parer de  fes  Etats, fait  la  paix  avec  les  Juifs,entre  dans  Jetufa- 
lem . en  fait  abattre  les  murailles  & part  pour  Antioche,  dont 
Philippe  s’étoit  déjà  rendu  maître. 

Les  Romains  députent  Cn.  Oftavius  â Antiochus  : ceDépu- 
té  fut  mis  À mort  par  Leptine. 

Demetrius  Soter  fils  rie  Selcucus  , qui  avoir  été  donné  en 
otage  aux  Romains,  àlaislace  de  fon  frere  Antiochus  Epi- 
phane I part  furtivement  Je  Rome , vient  en  Syrie  , recou  v re 
les  Etats  de  fon  pete  3c  fait  mourir  Antiochus  Eupator  & Ly- 

fias.  , . , 

Demetrius  Sorer  fils  d;  Seleiicus.to  Roy  de  Syne  fegne  ii 
ans.  Alcime  qui  afpitoit  à être  établi  Gtand-Ptêtre , vient  ac- 
eufet  Judas  Maccabée  & fes  frétés  de  plufieuts  crimes.  Deme- 
trius  l’établit  Grand  Sacrificateur,  envoyé  Nicanor  pour 
combattre  contre  Judas  , qui  le  défait.  Razias  craignant  de 
toml^r  entre  les  mains  de  fes  Ennemis , fc  donne  la  mort , 
Nicanor  tente  une  feCond*  Bataille  dans  laquelle  il  eft  entiè- 
rement défait.  Demetrius  fait  la  paix  avec  les  Juifs.  _ 
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Judas  Maccabcc  ert  tué  par  Bacchide  Commandant  de  De- 
raettiüs.  Jonatas  frété  de  Judas  ptend  le  Commandement  de 
l’Atmée 

L.  Emilius  Paulus  meurt.  Cet  Ancien  ConfuI  étoit  fi  défin- 
tctrefl'é,  qu’à-pcine  peut-on  ramalîèr  de  quoi  faite  fubiiller 
fa  femme. 

Mott  du  Poete  Tetence  , on  fait  le  dénombrement  â Ro- 
me , il  fe  trouve  î s 8 mille  114  perfonnes. 

Mott  d’Eumeucs  Roy  de  Pergame  qui  laifla  le  Royaume  â 
Eumene  fon  fils  qui  étoit  encore  en  bas  âge , dont  Attalus 
oncle  de  ce  jeune  Prince  fut  tuteur. 

Attalus  vient  à Rome  de  lapattd’Eumenès  fon  frere  , pour 
faire  fatisfaSion  aux  Romains  Demetrius  Roy  de  Syrie  en- 
voyé des  Députés  iRome,  qui  y conduifent  Leptine  8c  Ilbcta- 
tc  , qui  avoient  tué  Cneus  Député  des  Romains. 

Le  jeune  Eumene  régne  un  an. 

Le  ConfuI  Marcius  défait  les  Dalmates. 

Scipion  Nafica  s’oppofe  à la  conftruftion  d’un  théâtre  de 
pierre,  que  les  Cenfeurs  vouloient  faire  bâtir. 

Les  Romains  font  la  guerre  en  Efpagne  contre  les  Celtibe- 
riens  & les  Lufitaniens. 

Alexandre  furnommé  Velès  où  Bala  fils  d’Antiochus.  ïpi- 
pbane  déclare  la  guerre  â Demetrius  , ils  font  leurs  efforts 
pour  mettre  Jonathas  dans  leurs  intérêts,  mais  Jonathas  fe 
déclare  pour  Alexandre ->  ceux  d’Antioche  prennent  le  parti 
d'Alexandre  8c  fe  déclarent  contre  Demetrius  à caufe  Je  fa 
molell'e  8c  de  fou  orgueil. 

Les  Ambafladeurs  envoyés  de  Rome  en  Afrique  pour  dif- 
cuter  la  caufe  de  MalTanilIa  avec  les  Carthaginois,  rapportent 
que  l’on  faifoit  degrands  préparatifs  de  guette  à Carthage. 

Les  Romains  cnvoyènt  de  nouveaux  Députés  en  Afrique 
pour  pacifier  les  differens  que  MalTanilTa  avoir  contre  le* 
Carthaginois. 

Les  Confuls  agifTentavec  trop  de  févérité  8c  ne  faifant  gra. 
ce  d perfonne  dans  leur  revue  ; mais  les  Tribuns  les  font 
mettre  en  prifon.  Les  affaires  d’Efpagne  vont  en  décadence, 
perfonne  ne  veut  y aller , lés  Tribuns  8c  les  Soldats  le  refu- 
fent.  P.  Cornélius  Emilius  s’offre  d’y  aller.  Le  Sénat  accepte 
fon  offre.il  part  8c  fe  conduit  avec  tant  de  prudence.qu’il  rem- 
porta pluficurs  Viéloires. 

Alexandre  Bala  après  avoir  vaincu  8c  tué  Demetrius  régna 
f ans.  ilépoufeCleopatrefilledePtolomée  Phüomeior  ; Jo- 
narhas  eff  invité  aux  noces  . il  y vient  8c  eff  reçu  avec  hon- 
neur. ' 

Les  Romains  délibèrent,  fçavoir  s’ils  déclareront  la  guerre 
aux  Carthaginois  , parce  que  contre  leurs  paroles  ils  avoient 
ravagés  les  terres  de  Maffaniffa  8c  avoient  équipé  une  Flore. 
Le  Sénat  envoyé  des  Ambaffâdeurs  â Carthage.  ’ 
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Troijiéme  Guerre  Punique, 

Le  ConTuI  Maailius  commande  l’Armée  de  terre  & Cenfo- 
rinus  eR  Fait  Gcnccal  de  la  Flore.  Les  Habicans  de  la  Ville 
d’Utique  Je  rendenr  aux  Romains  avant  même  qu’un  l'cul  de 
leurs  VaiiFeaux  eut  abotdé  en  ARique,  Les  Carthaginois  Jont 
la  même  chofe  ■ malgré  cela  le  Sénat  fur  les  ioRances  de 
Maicius  Caton  y envoyé  les  deux  Confuls  , qui  Font  brûler 
la  Flore  & ordonnent  au.x  Carthaginois  d’aller  s’établir  â lo 
mille  pas  de  la  mec.  Cette  pcopolîtion  irrite  les  Carthaginois 
qui  fe  dilpofent  à une  vigourcufc  réliRance)  les  Confuls  com- 
mencent à aliicgct  la  Ville.  C’eR  en  cette  occalîon  que  la  va- 
leur de  Sripion  , fi  vantée  par  les  Romains  a le  plus  éclaté. 

Audrifcus  qui  fc  diibit  Fis  de  Ferfée  > s’enfuir  de  Rome  & 
fe  rend  maître  de  La  Macédoine. 

Mallanilla  à l’article  de  la  mort  prie  le  Conful  Maniliusde 
faire  venir  Scipion.aFn  qu’il  eut  laconfolation'de  mourir  en- 
tre fcs  bras  : après  la  mort  de  ce  Prince  > Scipion  conformé- 
ment d fcs  intentions  , parcage  fon  Royaume. 

Les  Romains  s'emparent  de  plulleiirs  Villes  en  Afrique. 

Andrifcus  qui  avoir  pris  le  nom  de  Philippe  > eR  défait  par 
le  Prêteur  Q,  Cecilius  Êletellus. 

Demetrius  Fis  Je  Demetrius  fecouru  par  les  Cretois  fait  la 
guerre  à Alexandre.  Apollonius  Généra!  desTroupes  deDeme- 
trius  ell  défait  par  le  Grand  Prêtre  Jonathas,  à qui  Alexandre 
fait  beaucoup  d’honneur  &:  envoyé  de  grands  préfrns. 

P.  Scipion  s’empare  du  Port  de  Carthage  dont  il  réduit  les 
Habitant  à la  dernière  extrémité.  Les  Romains  déclarent  la 
guerre  aux  Achéens.  qui  avoient  chalfé  les  AmbaR'adeurs  que 
le  Sénat  y avoit  envoyé, pour  paciFer  les  conteRations  que  ces 
Peuples  avoient  avec  les  Lacédémoniens.  Le  Prêteur  Q.  Me- 
tellus  leur  livra  le  premier  Combat. 

Ptolomée  Philomctoc  vient  en  Syrie  pour  y voit  Alexan- 
dre fon  gendre,  qui  le  reçoic  honorablement  > Ptolomée  fait 
venir  üemetrius  &;  lui  donne  en  mariage  Cleopatre  fa  File, 
femme  d’ .'Alexandre. 

Q.  Mctellus  que  les  Romains  avoient  continué  dans  le 
Confulat  livre  le  Combat  aux  Achéens  , défait  les  béotiens 
dans  deux  Batailles , dont  l’une  fe  donna  proche  les  Tetmo. 
pyles  & l’autre  dans  la  Phocide.  Le  Conful  Mummius  fe  rend 
maître  de  toute  l’Achaye , fait  brûler  Corinthe.  Les  dix  Am- 
balFadeurs  que  le  Sénat  y avoit  envoyés,  fuppriment  l’AlFem- 
blée,  où  le  Confeil  de  la  Grece,  Fxe  le  Tribut  qu’elle  paye- 
roit  à l’avenir  > ordonnent  que  tous  les  ans  le  Sénat  y en- 
voyercit  un  Prêteur,  à qui  l’on  donneroit  le  nom  de  Prêteur 
d’.'chaye. 

Scipion  renverfe  entiéremenc  la  Ville  de  Carthage , & entre 
en  triomphe  dans  Rome. 
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Viriachut s’empare  delà Lulîcanie>défaic l’Armée coinman 
déc  par  le  Prêteur  Vetilius  qu’il  fait  Prifonnier. 

Demetrius  ayant  été  tué.Denietrius  furnomméNlcanor  ré- 
gne { ans  en  Syrie. 

Ptolomée  Evergetès  ou  Phifeon  régne  19  ans  en  Egypte» 
aptes  la  mort  de  Ptolomée  Philometorfon  frété. 

Le  Prêteur  C.  Lelius  combat  avec  fuccès  contre  Vjtiathus, 
laDifcipline  s’éxerce  avec  févétité  fous  la  conduite  du  Con- 
ful  Fabius, 

Les  Habitans  d’Antioche  que  Demettius  avoit  offenfés,  lui 
déclarent  laguerre;  les  Juifs  prennent  le  parti  de  Demettius» 
tuent  en  un  léul  jour  cent  mille  hommes  & délivrent  Deme- 
trius , qui  s’étoit  enfermé  dans  un  Palais. 

Antiochus  üls  d’Alexandre  Bala»  par  les  confeils  de  Tri- 
phon»  fait  paQèr  des  Troupes  dans  les  terres  de  Demettius 
s’empare  de  la  Ville  d’Antioche»  fait  alliance  avec  le  Grand 
Prêtre  Jonathas,  Et  Jonathas  fait  alliance  avec  les  Romains 
Sc  les  Habitans  de  Sparte. 

Q.  Fabius  Proconful  défait  Viriathus. 

Ttiphon  voulant  fe  faire  déclarer  Roy  de  Syrie  leve  des 
Troupes,  forme  une  Armée»  fait  tuer  Jonathas  & fes  frétés. 
Les.  Jui^  de  Jérufalem  écrivent  à ceux  d’Egypte. 

Simon  elé  fait  Grand  Prêtre  â la  place  de  Jonathas  fou 
frété. 

Les  Romains  font  la  guerre  en  Macédoine  contre  le  faux 
Philippe,  qui  ell  défait  par  le  Quelleut  Trebellius,  Q.  Fabius 
oblige  Viriathus  de  s’enfuir  enLulîtanie. 

Le  Grand  Prêtre  Simon  s’empare  de  la  Ville  de  Gaza  & de 
la  Forterefle  deJérufalem,dont  il  augmente  les  Fottiheations, 
il  établit  enfuite  fon  domicile  à Jerufalem. 

Q.  Fabius  accorde  des  conditions  de  paix  très-favorables  à 
Vatiathus, quoiqu’il  fut  en  état  d’en  exiger  de  fort  dures.  Le 
Sénat  & le  Peuple  Romain  ratifient  ce  que  Fabiusavoit  fait. 

Commencement  de  la  guerre  de  Numance , parce  que  les 
Numantins  avoient  reçu  les  Segidiens  leurs  Alliés  , qui  s’é- 
toient  fauvés  chez  eux  , étant  attaquéspar  les  Romains.  Me- 
tellus  leur  ordonne  de  mettre  bas  les  armes  & de  livter  aux 
Romains  les  Segidiens  qu’ils  avoient  reçûs. 

Demettius  Nicanor  va  en  Medie  & en  Perfe  chercher  du 
fecours  contre  Triphon.  Phraate  Roy  des  Patthes  le  reçoit 
avec  honneur  & lui  donne  fa  fille  Rhodogune  en  mariage, 

Diodote  Triphon  ayant  fait  mourir  Antiochus  fils  d’Ale- 
xandre , ulürpe  le  Royaume  & régne  environ  4 ans. 

Q.  Servilius  fins  avoir  égard  à la  paix  que  ion  frété  aVoit 
accordée  à Vitiathus,  obtient  la  permilfion  du  Sénat  de  com- 
battre contre  ce  Prince,  qu’il  défait;  cotompt  les  Envoyés  Sc 
les  fait  aA'adiner.  Pompeius  lait  la  guerre  aux  Numanrirs 
fans  fuccès  & traite  une  paix  avec  eux  laus  l’ordre  du  Peuple 
Romain. 
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Anciochus  Sideces  fils  de  Uemetrius  Soter  & frere  de  De- 
tnetrius  Nicanot  ayant  appris  la  détention  de  fon  f'rere  vient 
en  Syrie  & y époufe  Clcopatre  femme  de  fon  frere. 

Popilius  continue  la  guerre  contre  les  Numantins  le  Sénat 
ayant  déclaré  ijue  la  paix  faite  par  Pompeius  ctoit  nulle. 

Antiochus  Sidetes  régne  $ ans  en  Syrie  après  que  Triphon 
eut  été  tué. 

Le  CoufuI  Junius  porte  la  guerre  dans  la  Lufitanie.  M.  Po- 
pilius Proconful  ell  mis  en  fuite  paÿ  les  Numantins. 

Antiochus  qui  jufqu’ici  avcit  fort  eftimé  le  Grand  Prêtre  ! 
Simon  lui  fait  la  guerre  fie  donne  le  Commandement  de  fon  i 
Armée  à Candebée.  Jean  fils  de  Simon  Grand  Prêtre  défait 
fon  Armée.  • 

Mort  d’Artalus  ftere  tPEumenès.  Attalus  fils  d’Eumenès 
lui  fuccéde  fie  régne  ; ans. 

Les  Numantins  avec  4000  hommes  défont  joooo  Ro- 
mains. Mancinus  fait  une  paix  hontculé  avec  eux  : il  eft  rap- 
pellé  à Rome  fie  Emilius  envoyé  en  fa  place. 

Brutus  Proconful  fait  la  guerre  avec  beaucoup  de  fucccs  en 
Lufitanie.  Les  Romains  livrent  Mancinus  aux  Numantins  qui  ‘ 
refufent  de  le  recevoir, 

Caipurnius  combat  avec  fucees  contre  les  Numantins.  Ful- 
vius  Flaccus  défait  les  lllyriens  fie  M.  Cofeonius  Prêteur  dé- 
fait les  Scordifeiens  dans  la  Macédoine. 

Simon  Grand  Prêtre  ell  mis  à mort  par  Ptolomée  fon  gen- 
dre. Jean  Flircan  fils  du  Grand  Prêtre  Simon  échape  à la  fu- 
reur de  Ptolomée  > il  ell  élu  Grand  Prêtre  fie  en  exerce  le  mi- 
nillere  pendant  j 1 ans^ 

VHijloirt  de  l'Ancien  Teftament  finit  cette  année. 

Jean  Hircan  afliége  Ptolomée  , qui  fait  mourir  fa  mere. 

Guerre  des  Efclaves  en  Sicile , entreprif:  par  Xanus  Syrien 
de  Nation  1 qui  arme  70  mille  Efclaves. 

Antiochus  Sidetes  alfiége  Jétufalcm  fie  fait  la  paix  avec  les 
Habitans  de  cette  Ville. 

Le  Conful  Scipion  va  en  Efpagne  > rétablit  la  Oifeipline 
Militaire  dans  l’Armée  Romaine. 

Attalus  meurt , qui  laill'e  lés  Etats  au  Peuple  Romain. 

Pifon  défait  les  Eiclaves  en  Sicile  fie  Scipion  les  Numantins. 

Le  Conful  Rupilius  termine  la  guerre  des  Efclaves  fie  régie 
le  Gouvernement  de  la  Sicile. 

Ariflonicus  fils  naturel  d’Atcalus  , s’empare  de  l’Afie.  Li- 
cinus  Conful  commandant  l’Armée  Romaine  ell  battu  > il 
ell  fait  prifonnier  fie  mis  â mort. 

Perpenna  meurt  de  maladie  quelque  temps  après  avoir  dé- 
fait Aridonicus, 

Antiochus  Sidetes  entreprend  une  expédition  contre  les 
Parthes  > dans  laquelle  Jean  Hircan  l’accompagne  1 
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Avant  Aquilius  termine  la  guerre  d’Afie.  Antiochus  après  avoir  J 

J.  C.  battu  Phraate  Roy  des  Parthet  dans  plufieurs  Combats  eft  r 

<itÿ.  vaincu  & mis  â mort.  Demctrius  retoutne  en  Syrie  , recou- 
vre fes  Etats.  Hircan  ayant  appris  la  mort  d’Antiochus  s’em- 
pare des  Villes  de  Medaba , Sicima  & de  Garizim  , où  il  fait  ! 
renvetfer  un  Temple  que  les  Samaritains  y avoient  bâti  deux 
cens  ans  auparavant. 

Trouble  en  Egypte  , dont  les  Habitans  brûlent  le  Palais  de 
Ptolomée  Evergctès , qui  s’enfuit  en  Cypre.  Il  maflacre  fon  fils 
dont  il  renvoyé  la  tête,  les  mains  Sc  les  pieds  â Cleopatte  > 
qu’il  avoir  répudiée. 

P.  Cornélius  Scipion  eft  trouvé  mort  dans  fon  lit  ; fon 
époufe  eft  foupçonnée  de  l’avoir  empoifonnc.  * 

Le  Grand  Prêtre  Jean  triomphe  des  Idumécns  & les  oblige 

1x8.  ^e  fe  faire  circoncire. 

Demettius  devient  odieux  à tout  le  monde  , les  Syriens 

117.  demandent  un  autre  Roy  à Ptolomée,  il  leur  envoyé  Ale- 
xandre  Zebina»  ce  Prince  défait  Demetrius,  qui  fut  tué 
^ac  fa  femme  Cleopatte.  par  jaloufie  de  ce  qu’il  avoit 
cpoufê  Rodogune.  Seleucus  fils  de  Demettius  & de  Cléopâ- 
tre s’empâte  du  Gouvernement  malgré  fa  niere  elle  le  fait 
mourir. 

i X J.  F ulvius  fe  comporte  d’une  manière  féditieufe  dans  le  Con- 
fulat , fait  efpérer  aux  Italiens  qu’il  leur  feroit  accorder  le 
droit  de  Bourgeoifie  > il  ne  peut  l’obtenir.  Les  Italiens  fe  ré- 
voltent & font  la  guerre  aux  Romains. 

I x^.  Sextius  Conful  défait  entièrement  les  Saliens  dans  les  Gau. 
les . envoyé  une  Colonie  à Aix  en  Provence . Seleucu.s  ayant 
été  tué  par  fa  mere  Cleopatte.  Antiochus  Gripus  lui  fuccéde 
& régne  II  ans,  époufe  Griphine,  fille  de  Ptolomée  ; tue 
Alexandre  Zebina  fon  frere. 

IX  J.  Les  Romains  déclarent  la  guerre  aux  Habitans  des  Ifles 
Baleares,patce  qu’ils  piratoient  fans  cefle  fur  la  merile  Conful 
Metellus  va  contre  eux , le  Sénat  ordonne  de  faite  rebâtir 
Carthage , détruite  depuis  xx  ans  par  les  Romains. 

I XX.  Domitius  foumet  les  Auvergnats  & les  Allobroges. 

1X1.  Fabius  termine  la  guerre  contre  les  Allobroges,  Bituire 
Roy  des  Auvergnats  pert  une  Bataille  près  de  l’Ilere  dans  la. 
quelle  il  tefta  près  de  1 10  mille  hommes  de  fon  Armée  fur 
la  place.  11  vient  à Rome  pour  fe  juftifier  auprès  du  Sénat , 
qui  le  fit  emptifonner  â Albe. 

Le  Sénat  réduit  en  Province  la  Gaule  Narbonoife  : Sédition 
i â Rome  excitée  par  C.  Graccus  Tribun  du  Peuple  qui  eft  tué 

I par  le  Conful  Opimius. 

I Antiochus  Grypus  oblige  fa  mere  Cleopatte  de  prendre  le 

poifon,  qu’elle  lui  avoit  envoyé. 

119.  C.  Marius  Tribun  du  Peuple  fait  mettre  Metellus  en  pri. 
fon. 

1 1 8.  On  envoyé  une  Colonie  â Narbonne. 
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Avant 

Lu  Gaulois  font  défaiit  pat  le  PtoconfuI  Marcius  proche 

JC. 

les  Alpes. 

tiy. 

Ptolomée  Lathurus  fucccde  à fon  pere  Ptolomée  Evcrgete 
& régne  1 0 ans.  il  avoic  un  freie  que  l’on  nommoic  Ptolomée 
Alexandre  & un  autre  qui  s’appelloit  Ptolomée  Appion , à 
qui  Evcrgete  > donc  ce  dernier  étoic  batard  , avoic  lutté  le 
Royaume  des  Cyrenéens. 

114. 

Caton  fut  malheureux  dans  le  Combat  qu’il  livra  aux 
Thraces. 

Âniiochus  de  Cyzique  fait  la  guerre  i Ton  frere  , Ancio- 
chus  Grypus,  époufe  Cleopatte  femme  répudiée  par  Ptolo- 
mée. Lathurus  chade  Geypus  d’Antioche  & régne  1 3 ans. 

Le  ConfuI  Carbon  chalfe  de  l’Italie  les  Cimbtes  Sc  les  Teu- 

tons  , qui  avoient  déjà  pallé  les  Alpes. 

III. 

Antiochus  de  Cpiquc  ed  challè  d’Antioche  pat  ftm  frere. 
Clcopatre  femme  d’Antiochus  de  Cyzique  cil  mife  à mort  par 
ordre  de  fa  fcEur  Gryphine. 

1 IX. 

Le  Sénat  Romain  déclare  la  guerre  à Jugurtha , parce  qu’il 
avoic  tué  Hiempfal  & Adherbal  (ils  de  Miffipra.  Calpurnius 
ed  fait  Commandant  de  l’Armée  Romaine  £c  fe  laillé  cor- 
rompre par  les  préfens  de  Jugurtha, 

Antiochus  de  Cyzique  fait  mourir  Gryphine.  femme  d’An- 

tiochus  Gryphus. 

I 10. 

Le  Conlul  Podumius  commande  l’Armée  Romainecontrê 
Jugurtha  & fe  laide  corrompre  par  les  préfens  de  ce  Prince.  ( 
Minucius  ConfuI  combat  avec  fucccs  contre  les  Thraces. 

105. 

Les  Cimbres  challès  des  Gaules  ic  d’Efpagne  le  retirent  en 
Italie,  demandent  un  azy le  au  Sénat,  qui  les  tefufe,  ils  dé- 
font M.  Silanus  ConfuI. 

Hircan  alTuge  Samarie,  Ptolomée  Lathurus  vient  au  fe- 
cours  de  cette  Ville,  les  fils  d’Hircan  le  mettent  en  fuite  lui 
& fon  Aimée.  Samarie  cd  prife. 

Metellus  ConfuI  rétablit  la  üifeipline  Militaire  dans  l’Ar- 
mée. défait  JugUrthaSc  le  met  en  fuite  dans  deux  combats 
conlécutifs. 

loS. 

ScautiisConful  va  dans  les  Gaules , les  Cymbres  defonrfon 
Armée. 

Les  Romains  recommencent  la  guerre  de  Liilltanie. 

107  . 

Cadius  ConfuI  ed  tué  dans  un  Combat  par  les  Helve- 
tiens  de  Baie.  Marius  met  plufieurs  fois  Jugurtha  en  fuite. 
Bocchus  Roy  de  Mauritanie  allié  de  Jugurtha  <d  tué. 

lOS. 

Q.  Capion  ConfuI  prend  Touloufe  dans  le  pays  de  Teûo. 
fages  ; y fait  un  très  grand  butin  , donc  il  rapporte  à Rome 
1 10  mille  livres  pelant  d’or  & cinq  millions  de  livres  pefanc 
d’argent. 

Bocchus  remeejugurtha  entre  les  mains  de  Sylla.queMatius 
avoir  envoyé. 

Naiflance  de  M.  Tullius  Cicéron  S:  de  Cn.  Pompcius. 

loj. 

Q.  Scipion  Proconful  & C.  Manlius  ConfuI  combatcenc 

contre 
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contre  les  Cynibrcs  & les  Teutons,  quatre-vingt  mille,  tant 
des  Romains  , que  de  leurs  Alliés  Sc  70  mille  Ei'claves  rellé- 
ant  lut  la  place. 

Le  Sénat  ôte  le  Commandement  de  l’Armée  à Cepion. 
Marius  remporte  une  Viâoirc  fur  Jugurtha,  entre  en 
triomphe  dans  Rome. 

Les  Cymbres  viennent  en  Efpagne  ; les  Celtibriens  les  chaf- 
éntj  ce  q^ui  les  oblige  de  recourir  aux  Teutons,  pour  en  ob- 
tenir du  ircouis. 

Aritlobule  fils  d’Hircan  , Grand  Prêtre  , qui  avoir  fuccédé 
fon  pere  , eft  le  premier  Pontife  qui  porte  la  Couronne  , il  i 
régne  un  au , fait  mourir  fa  mere  de  faim  , nomme  pour  ton  | 
ucceil'eur  Antigonus  le  plus  jeune  de  fes  frétés  Sc  fait  mettre  j 
es  trois  autres  en  ptiloUj  quelque  temps  apres  il  fait  tuer , 
Antigonus  fur  de  faux  rapports  de  fa  femme  Salomé. 

Cn.  Domitius  Tribun  du  Peuple  fait  palier  une  Loy  par  la- 
quelle il  étoit  ordonné  que  le  Peuple  crééroit  à l’avenir  les 
Prêtres  qui  jufqu’alors  avoient  etc  élus  par  les  autres  Prêtres.  * 
Alex  '.ndte  Janneus  époufe  Salomé  femme  de  Ion  ficte  Ari- 
llobule,  â qui  il  fuccéde&  régne  17  ans. 

Marius  taille  en  pièces  les  Teutons  & les  Ambrons,  pro- 
che de  la  Ville  d’Aixiioo  mille  hommes  de  ces  Peuples  relient 
lut  la  place  & 80  mille  Ibiu  faits  Prifonniers 
Dans  la  Cilicie  M.  Antoine  Prêteur  défait  les  Brigands  , 
qui  ravageoient  la  Province. 

L.  Aptileius  Sattirninus  ayant  tué  Antoine  Ton  Compéti- 
teur > fc  fait  élire  Tribun  du  Peuple  trouble  la  République 
appuyé  par  Marius. 

Saturninus  porte  une  Loy  pour  faire  partager  les  terres  , 
que  Marius  avoir  gagnées  fur  les  Cymbres  , fait  citer  en  Ju- 
llice  Metellus  Numidicus , qui  s’oppofoit  à cette  Loy  fie  l’en 
oye  cn  exil:  le  Conful  Marius  fait  ruer  Saturninus. 

Ptolomée  Lathurus  étant  dépolié  par  fa  metc  Cleopatre  fe 
retire  en  Chypre.  Ptolomée  Alexandre  fon  frété  prend  fa 
place.  . 

Metellus  eft  rappellé  fie  revient  de  fon  exil  à la  follicitation 
de  Q.  Claudius,  Tribun  du  Peuple,  Les  Lullraniens  t'ont  fub- 
jugués  par  Lucius  Dolabella  Proconful. 

Alexandre  Roy  de  Judée  allîége  Ptolemaïde , les  Habitans 
de  cette  Ville  demandent  du  fecours  à Lathurus  : qU'  le  leur 
en  amené  , fie  ils  le  refufenc  : Alexandre  envoyé  des  Députés 
à Cleopatre.  , 

Loy  appellée  Cecilia  Didia  faite  â Rome  qui  défend  de  por. 
ter  en  une  feule  fois  uneLoy  qui  comprendroit  plulîeursChefs 
fie  ordonne  que  les  Loix  leroient  puÙiées  pendant  j jours. 

Didius  combat  avec  fucccs  contre  les  Celtiberiens, 

Ptolomée  Lathurus  défait  Alexandre;  Cleopatre  étant  ve- 
nue en  Judée  avec  des  Troupes,met  Ptolomée  en  fuite  fie  fait 
alliance  avec  Alexandre, 

1.  Partie.  H 
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Le  Conful  Ccaffus  fait  la  guerre  en  Luiitanic. 

Ptolomée  Lathurus  cnrre  dans  la  Celefyriei  s’empare  de  la 
Ville  de  Gadara  & du  Fort  d’Amathunte.  Alexandre  alïïége 
& prend  la  Ville  de  Raphia  Sc  d’Anihedon. 

More  de  Ptolomée  Ajipion  Roy  de  Cytene,  qui  lailTe  en 
mourant  l'on  Royaume  &:  tous  fes  biens  au  Peuple  Romain. 
Le  Sénat  érige  ce  Royaume  en  Province  Si  accorde  la  liberté 
à toutes  les  Villes. 

Antiochus  Grypus  eft  tué  âgé  de  ans  > par  les  embû- 
ches d’Heracleon  , après  avoir  régne  z?  ans.  Seleucus  Ibn 
fils  lui  fuccede  ’,  Alexandre  fait  rafer  la  Ville  de  Gaza. 

Le  Conful  Mucius  gouverne  l’Alie  avec  tant  d’intégrité  Sc 
de  défintcrelTément  que  le  Sénat  le  propofa  pour  modèle  aux 
autres  Magillrars. 

P.  Rucilius  Rufus  pour  avoir  rélïfté  â une  faâion  de  Publi- 
cains  en  Alîe  , cft  à leur follicitation  condamné  parles  Che- 
valiers Romains  & va  en  éxil. 

Séleucus  fils  de  Grypus  défait  l’Armée  d’ Antiochus  de  Cy- 
zique , qui  cil  tué  dans  le  Combat. 

Le  Sénat  par  un  Décret  ordonne  â L.  Sylla  Ptopreteur  de 
la  Cilicie  de  mettre  Ariobarzane  en  pollcllion  du  Royaume 
de  Cappadoce.  dont  ce  Propreteur  avoir  challé  Gordien  Gé- 
néral de  Mithtidate  > qui  avoir  fait  mourir  Ariaraihe  Roy  de 
Cappadoce  Sc  dont  il  avoir  donné  les  Etats  i Ton  hls  Aria- 
rathe  i ce  qui  fut  l’occallon  de  la  guerre  faite  à Mithtidate. 

Fulvius  Flaccus  défait  les  Celtiberiens. 

Seleucus  fils  d’Antiochus  Grypus  elf  mis  en  fuite  par  An- 
tiochus,  fuinommé  Eufebe  fils  d’Antiochus  de  Cyzique  j ilfc 
réfugie  dans  la  Ville  de  Mopfuefte.  dont  les  Ilabitans  brûlent 
fon  Palais  > dans  l’cmbrafement  duquel  il  clt  confunié  lui  & 
tous  fes  amis. 

Antiochus  Eufebe  fait  mourir  Antiochus  fils  d’Antiochus 
Grypus  & lui  enleve  fon  Armée. 

M.  Livius  Drufus  veut  remettre  le  Sénat  fur  un  meilleur 
pied  qu’il  n’étoit  Si  lui  fait  recouvrer  fa  première  autorité, 
il  porte  pour  cela  plufieurs  Loix,  par  l’une  defquellcs  il  vou- 
loit  accorder  le  droit  de  Cytoien  Romain  i tous  leurs  Alliés. 
Les  Peuples  à qui  il  l’avoit  fait  efperer  ne  peuvent  l’obtenir, 
il  ell  tué  quelque  temps  après , fans  qu’on  ait  fçû  l’auteur 
de  fa  mort. 

Les  Alliés  du  Peuple  Romain  dans  le  temps  de  la  célébra- 
tion des  Fériés  Latines  veulent  attenter  â la  vie  des  Confuls , 
la  confptrarion  étant  découverte, IcsAfculans  font  mourir 
Serviitus  Proconful  Député  du  sénat.  Les  Marfes  qui  fc  trou-  i 
vêtent  à Afeoli  s’étant  révoltés  les  premiers,  les  Romains  L-ur  ; 
déchirèrent  la  guerre,  ce  fut  le  commencement  de  la  guerre  j 
qui  fut  appellée  Marfique. 

La  Guerre  des  Alliés  s’allume  de  plus  en  plus.  Vetiius  Ca- 
ton met  en  fuite  L.  Cafar  Conful , qui  rallie  fes  Troupes  & 
combat  avec  fuccès. 
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int.  Le  Sénat  donne  un  Décret  pour  faire  rétablit  Nicomcde,  | 
ü.  qui  avoir  été  chalTé  de  Bichynie  pat  Socrate  fon  frété  & de 
la  Cappadoce  par  Ariobarzanes 

Alexandre  Roy  d’Egypte  fait  mourir  fa  mere  Cleopatre. 

• L.  Sylla  Général  de  l’Armée  Romaine  défait  les  Samnites, 
L.  Porcius Conful  ell  tué;  plulîeurs  Combats  fe  donnent  de 
part  & d’autre. 

Ptolomée  Lachurus  efl  rappellé  dans  Tes  Etats  & y régne  8 
ans,  Alexandre  ayant  été  chaflé  par  les  Sujets,  e(l  peu  de 
temps  après  allalTiné  pat  Chercas. 

. Les  Romains  déclarent  la  guerre  à Mithridate , parce  qu’il 
avoir  dépouillé  Ariobarzanes  de  Nicomcde  de  leur  Royaume.  ! 
Le  Commandement  de  l’Armée  elf  donné  à Sylla;  Matiusj 
qui  avoir  envie  d’être  Général  dans  cette  guerre , fait  enforte 
^ue  par  une  Loy  on  âta  l’autorité  à Sylla.  Sylla  étant  revenu 
a Rome  fe  tend  maître  de  la  République  , fait  mourir  Sulpi- 
cius,  qui  avoit  fait  faire  la  Loy,  ponée  contre  lui  & fait  for- 
tir  de  Rome  Marins.  Cependant  Mithridate  ravage  la  Phty- 
gie , tue  cous  Ijs  Romains , qui  écoient  en  Allé  , fait  mourir 
Oppius  & iÇ.quilius  AmbalTadeurs  du  Sénat  attaque  Rhodes 
fans  la  pouvoir  prendre;  le  rend  maître  de  la  Macédoine  , de 
la  Thrace , de  la  Grece  & d’Athènes. 

. Cinna  Conful  ert  challc  de  Rome  par  fon  Collègue  & dé- 
pole  du  Confulat , à caule  des  mauvaifes  Loix  qu’il  vouloir 
établir  & parce  qu’il  follicicoit  les  Italiens  â fe  révolter.  L. 
Cornélius  Merula  Prêtre  de  Jupiter  fut  fait  Conful  en  fa  pla- 
ce i depuis  ce  temps  Cinna  Ibucenu  de  C.  Marius , fait  la 
guerre  a fa  Patrie  ; Rome  ell  aliiégéc  pat  quatre  Armées  dif- 
férentes , par  celle  de  Marius  j celle  de  Cinna , de  Carbon  & 
de  Sercorius  : étant  prife  il  s’y  commet  quantité  de  meurtres. 

Plotius  Gallus  eR  le  premier  qui  enfeigne  la  Rhétorique 
Latine  à Rome. 

Sylla  reprend  Athènes , lui  rend  fa  première  liberté , après 
avoir  fait  momie  Arillon,  défait  Archclaus  dans  le  Pays  des 
Béotiens,  quoiqu’il  y eût  une  Armée  de  loo  mille  Cavaliers , 
il  n’enéchape  pas  lo  mille.  Sylla  perdit  feulement  ti  mille 
Soldats.  Dorilas  Commandant  des  Armées  du  Roy  Archc- 
laus fut  battu  dans  im  fécond  Combat  avec  une  Armée  de 
quatre-vingt  mille  hommes. 

Le  Conful  Marius  meurt  de  maladie.  Valetius  Flaccus  lui 
ell  fuhftitué. 

L.  Flaccus  que  Cinna  avoit  envoyé  pour  fuccéder  à Sylla 
e(l  tué  pfr  C.  Fimbria  fon  Lieutenant  ; Archclaus  par  ordre  de 
Mithridate  fait  la  paix  avec  Sylla.  t 

Tygraue  devient  Roy  de  Syrie. 

Cinna  et  Carbon  Confuls  fe  préparent  à faire  la  gnerte 
contre  Sylla.  Cinna  ell  tué  par  quel  tues  Sold  es  de  fon  Ar- 
mée. Catbon  refte  feul  Conful , Sy!:a  fait  la  paix  a«.'ec  Mi- 
thtidate,  qui  lui  cede  l'ARe,  la  Bithynie  & la  Cappadoce  ; 

H ij 


Digitized  by  Google 


/ 


It6 

TABLE  CHRONOLOGIQ_UE 

Avant 

Fimbriafe  Bonne  lui-même  lamorc>  après  que  Ton  Armée  eut 

J.  C. 

pallé  du  côcé  de  Sylla,  Le  Sénat  envoyé  des  Députés  à Sylla 
pournégocier  la  paix.  Carbon  en  rejette  les conaitions.quot- 
que  très-avantageu!'cs , voulant  que  les  Citoyens  cbalTés  par 
Cinna  fulFent  rétablis. 

8J. 

Sylla  palfe  la  mer  avec  une  Armée  de  trente  mille  hommes 
S:  bazarde  le  Combat  contre  100  mille  hommes  , défait 
Notbanusi  tous  les  Soldats  de  L.  Scipion- prennent  le  parti 
de  Sylla.  & Carbon  fait  déclarer  Ennemis  de  l’Etat  les  l’atti- 
fans  de  Sylla.  Le  Capitole  fe  trouve  brûlé. 

C^Sertoriusvoyantque  lesadairesde  Marius  étoientpref- 
que  ruinées,  part  pour  aller  dansl’Efpagne  ultérieure  . Pro- 
vince qui  lui  étoit  échue. 

Cn.  Pompeius  âgé  de  1 5 ans  fe  joint  â Sylla  avec  trois  Lé- 
gions de  volontaires. 

Embrafemenc  du  Temple  de  Delphes. 

8i. 

Sylla  défait  Marius . qui  prend  la  fuite  & fe  retire  dans  la 
Ville  de  Prenelte  ; Sylla  aûiége  cette  Ville.  Damaûppus  Pré- 
fet de  Rome  ayant  aflemblé  le  Sénat  fait  égorger  la  noblef- 
fe  Romaine . Sylla  s’étant  rendu  maître  de  la  Ville  , fait  ven- 
dre à l’ancan  le  bien  de  fes  Ennemis . met  Carbon  en  fuite , 
défait  Oamallppus  > Marius.  Carrinas  toutes  les  Troupes 
des  Samnites,  proche  de  la  porte  Colline.  Marius  (è  tue  lui-mê- 
me & après  la  réditiondela  V'ille  de  Prenelle  Sylla  ell  élû  Di- 
étateur.L.Murena  recommence  la  guerre  contre  Mithridatc. 

8i. 

Murena  continue  avec  chaleur  la  guerre  contre  Mithrida- 
te.  Sylla  rappelle  Murena:  commande  l’Armée  Romaine . dé- 
fait Mirhridate  entre  en  triomphe  dans  Rome.  Le  Sénat  dé- 
féré les  honneurs  du  triomphe  à Cn.  Pompeius  pour  les  Vi- 
éfoires.  qu’il  avoir  remportées  en  Afrique:  Cicéron  lait  un 
difcours  pour  la  dcfenlé  de  Quinâius. 

Ptolomée  Alexandre  fuccéde  à Alexandre  dans  le  Royaume 
d’Egypte  . il  ne  régne  que  1 ï jours  & ell  tué  ; un  autre  Ale- 

« 

xandte  lui  fuccéde  & régne  1 7 ans. 

8 O. 

Le  Conful  Metellus  commande  l’Armée  Romaine  contre 
Sertorius.  Cicéron  plaide  pour  Sex.  Rolcius. 

75. 

Sylla  abdique  la  Diüature.  Cicéron  va  i Athènes, 
rtlexandia  & Hircan  Roy  de  Judée  fuccéde  â fon  pere  Alc- 
xandre.il  régne  1 c ans  pendant  lefquels  Saloraé  femme  d’A- 

lexandrecut  le  plus  de  part  au  Gouvernement  du  Royaume. 

78. 

Sylla  meurt  âgé  de  fi^o  ans  . on  apporte  fon  corps  à Rome 
avec  beaucoup  de  pompe . pour  l’enlevclir  dans  le  Champ  de 
Mars:  c’eû  le  premier  Patricien  de  la  lâmilfe  des  Corneilles, 
qui  ait  voulu  être  brûlé.  M.  Lepidus  Conful  veut  laire  callét 
tous  les  A&es  que  Sullaavoit  pallés.  Catulus  fon  Collègue 
s’y  oppofe  & le  fait  chafl'et  de  Rome  i il  fe  retire  dans  la  Gau- 
le Ultérieure. 

77* 

Lepidus  Conful  de  l’année  précédente  fait  la  guerre  aux  * 
Romains  ; Catulus  & Pompeius  déibnt  fon  Armée  de  l’obli- 
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Avant 

gent  de  fe  retirer  en  Sardaigne , où  il  meurt  de  maladie. 

J.  C. 

Cn.  Dolabella  ProconfuI  combat  avec  fucccs  en  Macédoi-I 

ne  & entre  cn  triomphe  dans  Romr.  Claudius  ProconfuI  fait 
la  guerre  en  Thrace.  Pompée  matche  contre  Sercorius , ijui 
s’étoit  emparé  de  plulîeurs  Villes. 

76. 

Sercorius  Sc  Perpenna  combattent  contre  Metellus  & con- 
tre Pompée  . que  Sercorius  met  en  fuite. 

74- 

Michridare  fait  a’iiance  avec  Sercorius  Sc  s’empare  de  la 
Bichinici  afliege  le  Conful  Cotta  dans  la  Ville  de  Calcédoi- 
ne. LucuIIus  Conful  y accoute  & en  fait  lever  le  fi-ge. 

P Servilius  l’Ifauricn  fournée  les  Pyraces  ; réduit  la  Cilicie 
Sc  la  Crece  en  Provinces  , entre  en  triomphe  dans  Rome. 

7i- 

Commencement  de  la  guerre  des  Efclaves  en  Italie  > dont 
Sparracus  (Œnomaus  & Cryxus  furent  les  Chefs. 

Mithridate  aflîége  Cyzique.  Le  Conful  Lucullus  le  défait  1 
dans  différents  combats  Sc  le  force  de  s’enfuir  dans  le  Pont.  ; 
Sercorius  e(l  mis  à mort  par  les  Conjurés  ; dont  il  avoir  été 
le  Chef  pendant  huit  ans.  Marcus  Perpenna  prend  fa  place  i 
Pompée  recouvre  les  Efpagnes. 

C.  Curion  entre  en  triomphe  à Rome,  après  avoir  vaincu 
les  Lacédémoniens. 

7«- 

M.  Terentius  Lucullus  remporte  laViéloire  fur  lesBefTes' 
Sc  fur  les  Thraces,  Lucullus  etl  battu  par  Mithridate  il  efl  I 
obligé  de  prendre  la  fuite  en  Arménie  & d’avoir  tccoucs  à 
Tygrane.  • , 

70. 

Le  Sénat  rétablit  les  Cenfeurs  > dont  l’éleâion  avoir  été  in- 
terrompue , Gellius  Sc  Lentulus  font  élus.  Toutes  les  Villes 
du  Pont  fe  rendent  â Lucullus. 

Cicéron  âgé  de  56  ans  fait  fon  difeours  contre  Verrès  , il 
demande  la  charge  d’Edile , qu’il  obtient. 

Naiflânce  de  Virgile. 

Lucullus  pafle  en  Arménie,  Tigraneartembleune  Armée 
de  100  mille  hommes  d’Infantetie  Sc  Sa  mille  hommes  de 
Cavalerie.  Lucullus  mec  cette  Armée  en  fuite  ôcpeend  la  Vil- 
le de  Tigranocerta. 

Cicéron  eft  clû  Edile  Curule. 

Mort  de  Salomé  femme  d’Alexandre.  Hircan  fe  fait  Roy, 
exerce  la  charge  de  Grand  Prêtre.  Ariftobule  fon  frere  lui 
déclare  la  guerre  le  dépouille  du  Royaume  Sc  lui  laifle  le  Sa- 

cerdoce. 

(S. 

Lucullus  aflïége  & prend  la  Ville  de  Nifïbe.Triarius  Lieute- 
nant de  Lucullus  débit  Mithridate.  Antiochus  l’Afîatique 
eft  reconnu  Roy  de  Syrie  pat  Lucullus.  ^ 

Commencement  de  la  guerre  de  Crete , Metellus  afilége  la 
Ville  de  Cidonie. 

67. 

« 

On  fait  plufteurs  Loix  â Rome  ; Pifon  porte  la  Loy  Calpur- 
nia , pour  empêcher  les  brigues.  La,Loy  Rofeia  pour  la  di- 
ftinâion  Sc  le  nombre  des  Places  dans  l’Amphithéâtre.  Ga- 
biniusTribun  du  Peuple  en  fait  une  autre  pour  donner  â Pont- 

H iij 

Digitized  by  Google 


LE  CHRONOLOGI  Q.U  E 

AvAnt  pcc  le  CommanJemenc  de  l’Armée  Romame  contre  les  Vy- 

J.  C . rates. 

L’Armée  de  Triarius  Lieutenant  de  Lucullus  ell  entière- 
ment défaite  par  Mithridate.  Lucullus  ell  abandonné  de  Tes 
Soldats,  Mithridate  recouvre  Ton  Royaume,  Metclius s’em- 
pare de  plulIeursVilIes  de  l’Hle  deCretc,dont  il  fe  rend  maître. 

66  Cicéron  ell  fait  Prêteur,  C.  Manlius  Tribun  du  Peuple  fait 
une  Loy  à la  follicitation  de  Cicéron , pour  donner  le  Com- 
mandement de  l’Année  Romaine  contre  Mithridate  à Pom- 
pée. 

Ce  Général  défait  l’Armée  de  Mithridate  Se  force  ce  Prin- 
ce d fe  réfugier  chez  Tigrane  , qui  refufe  de  lui  donner  un 
azile.  Mithridate  irrité  de  ce  refus  tue  Machare  fils  de  Tigra- 
ne Roy  du  Bofphore.  Tigrane  vient  lé  ren  Jie  à Pompée  ; qui 
s’empare  de  la  Cagpadocc,  de  la  Phénicie  & d’une  partie  de 
la  Syrie  & ne  laide  â Tigrane  que  l’Arménie.  Pompée  s’em- 
pare du  Royaume  de  Syrie,  que  Lucullus  avoir  accordé  à 
Antiochus  Alîaticus. 

Conjuration  de  Cn.  Pifon  , Catilina  Sc  d’Autronios,  qui 
veulent  faire  mourir  les  Confuls  defignes  pour  l’année  pro- 
chaine. Le  complot  ed  découvett , Pilon  qui  avoir  été  envoyé 
en  Efpagne  en  qualité  de  Quefteur  & de  Fropreteur,  y ell  tué. 

Hitcan  ell  dépofé  du  Sacerdoce  St  Aridobulc  lui  fuccéde 
5c  ell  Grand  Prêtre  pendant  trois  ans  trois  mois. 

• Pompée  défait  les  Ibétiens  Sc  leur  Roy  Artocc  poutfuit 
Mithridate  St  tue  tous  les  Albaniens. 

Alexandre  Roy  d’Egypte  ell  chalTe  de  fes  Etats  par  fes  pro- 
pres Sujets  > il  té  retire  &:  meurt  dans  la  Ville  de  Tyr.  Aule- 
tes  lui  fuccéde  Sc  régne  1 1 ans. 

Cicéron  prononce  fa  deuxième  Harangue  fur  la  Loy 
Agraire. 

ff4.  Phraate  Roy  des  Patthes  déclare  la  guerre  à Tigiane  , q^ui 
demande  du  freours  à Pompée.  Ce  fecours  u’arrive  pas  aliéz 
tôt , Tigrane  fait  la  paix  avec  Phtaate 

6j.  Pbarnace  force  fon  perc  Mithridate  Je  fe  donner  la  mort. 

Pompée  fait  la  guerre  à Atetas  Roy  d’Arabie  , s’empare  de 
la  Ville  de  Jéruralcm,  rétablir  Hircan  dans  la  Royauté,éxige 
un  Tribut  des  Habitansde  cette  Ville,  emmene  AriRobuIe  Sc 
fes  fils  Ptifonniers  d Rome  , où  la  Conjuration  de  Catilina 
continue  : mais  la  vigilance  de  Cicéron  la  fait  ceUcr. 

Naillknce  d’Augulle. 

6i,  L’Armée  de  Catilina  ell  taillée  cn  pièces  par  Petreius  Lieu- 
tenant du  Procon  ul  Antonius  : Catilina  cil  tué  dans  le 
Combat. 

6i.  Cn.  Pompée  entre  en  triomphe  dans  Ronie,  Claudius  fe 
purge  du  crime  d’incefte  ; dont  il  ell  aceufé.  Cn.  Pompeius 
commande  l’Atméc  Romaine,  contre  Catugnat  Chef  des 
Allobroges,  C.  Celar  fait  la  guerre  en  Lufitanie. 

^o.  Metellus  s'oppofe  à la  Loy  Agraire  , que  Pompée  veut  éta- 
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nt  blir , il  cft  mis  en  prifon  p»r  le  Tribun  du  Peuple.  Clodius 
demande  la  charge  de  Tribun.  C.  Cxfar  vient  à Rome  & bri- 
gue celle  de  Conl'ul  , il  fc  ligue  avec  Pompée  & CrafTus  : ce 
qui  forme  le  PREMIER  TRIUMVIRAT. 

. Cefar  fait  palfer  la  Loy  Agraire , met  Caton  qui  s’y  oppofe, 
en  prifon , infulte  fon  Collègue  & l’oblige  de  fe  renfermer 
chez  lui  & de  ne  point  paroitte  en  public. 

Le  Sénat  donne  à Cciiir  le  Gouvernement  de  l’illirie  fie  de 
la  Gaule  Cifalpine  pour  trois  ans  Sc  celui  de  l.r  Gaule  Tran- 
falpine  pour  cinq  ans.  Cefar  époufe  Calpurnia  Hile  de  Pifon  fie 
donne  fa  fille  Julie  en  mariage  à Pompée. 

!.  Clodius  Tribun  du  Peuple  fait  palier  des  Loix  pernicieufes, 
il  oblige  Cicéron  d’aller  en  exil.  Clodius  propofe  une  Loy 
pour  faire  vendre  les  biens  de  Ptolomée  Roy  de  Cypre  fie 
ériger  le  Royaume  en  Province.  L.  Mummius  Tribun  du  Peu- 
ple veut  faire  rappellcr  Cicéron  de  fon  éxil  A.iius  Ligus  Tri- 
bun du  Peuple  s’y  oppofe  > audi  bien  que  Pompée.  Le  Sénat 
nonobdlant  l’oppoficion  de  Clodius  défend  de  rien  faire  a/ant 

3ue  Cicéron  foit  revenu  de  fon  éxil.  Cefar  défait  les  Suif.ès 
ans  la  Gaule  fie  enfuite  Arioville  fie  les  Allemands. 

’•  Cicéron  revient  de  fon  éxil.  il  fait  donner  à Pompée  pour  ! 
cinq  ans  l’Intendance  des  vivres , qui  étoient  fort  chers. 

Ptolomée  Auletes  Roy  d’Egypte  apres  avoir  été  chalTé  de  ' 
fes  Etats.fe  vient  réfugier  àRome.lcsAlexandrins  donnent  la  I 
Couronne  à Bercmee  fille  de  ce  Prince,  font  époufer  cette  ! 
Princclle  à Cybiofaéle  natif  de  Syrie  , homme  de  fort  ballê  j 
extraéfion.  que  Bérénice  fait  mourir  quelque  temps  après  1 1 
Elle  époufe  enfuite  Archelaus  . Prince  de  la  Com.ine  dans  le  | 
Pont.  Cefar  foumet  les  Belges  Sc  les  Ner/iens.  P.  Cralfus  fon  , 
Lieutenant  reçoit  à compofition  les  Bretons,  les  Unelléens  | 
fie  les  autres  Peuples  de  la  petite  Bretagne  : Sc  pâlie  en  Italie. 

M.  Caton  fuivant  la  Loy  Clodia, régie  le  Gouvernement  de 
l’Ille  de  Cypre,  I 

Ptolomée  Roy  de  Cypre  fe  fait  mourir.  Ptolomée  Roy  d’E- 
gypte fe  retire  à Ephefe.  I 

Cefar  défait  ceux  de  Vannes  dans  un  Combat  Naval;  Ti- 
turiiis  Sabinus  défait  les  Peuples  du  même  Pays.  Crallus  fou-  ^ 
met  les  Sontiates  dans  l’Aquitaine.  Cefar  palfe  fon  quartier  . 
d’hy  ver  à Lucques  ; Pompée  8c  Crall'us  viennent  le  trouver.  | 
C.  Cato  Tribun  du  Peuple  s’oppofe  au  tétablillemcnt  de  ; 
Ptolomée  Roy  d’Egypte.  Hircan  cft  rétabli  dans  la  charge  de 
Grand  Prêtre  par  Gabinius  qui  crée  cinq  Tribunaux  en  Judée  | 
pour  y rendre  la  juftice,  f^avoir  i Jérufalem,  à Gadare,  d 
Amathunte , i Jéricho  Sc  a Saphor.  I 

. Caton  eft  dépolë.de  laPréfeélure  parlesConfuls.Trebonius  ' 
Tribun  du  Peuple  donne  le  Gouvernement  de  la  Syrie  d Craf-  I 
fut , celui  d’Efçagne  à Pompée  pour  cinq  ans  fie  on  continue 
pour  trois  ans  a Cefar  celui  des  Gaules.  Crallus  pendant  fon 
Confulat  va  en  Syrie.  Cefar  défait  les  Allemans  , qui  avoient  ! 
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Avant  pallï  le  Rhin, fait  conÜtuirc  un  Pont  fur  cette  Rivière  & paf- 
J.  C.  .e  en  Allemagne  ; enfuite  il  va  en  la  Grande-Bretagne  ^ qu’il 
reçoit  à compoHcion.  Pompée  fait  la  dédicace  du  théâtre  pour 
les  Jeux  publies , il  y eut  cinq  Lions  de  tues  & dix  Elephans, 

Gabinius  Proconful  de  Syrie  , par  ordre  de  Pompée  rétablit 
Ptolomée  dans  fes  Etats,  Ptolomée  tue  fa  fille  Bérénice  ; 
Pompée  allant  en  Egypte  , appaife  en  Judée  les  faâions  d’A- 
rillobule  i qui  s’ctoit  fauvé  de  prifon  8c  le  renvoya. 

Î4.  C.  Pontinus  qui  avoit  été  Prêteur  fous  le  Confulat  de  Ci- 
céron, obtient  les  honneurs  du  triomphe  pour  la  défaite  des 
Allobroges.  Craffiis  fait  la  guerre  aux  Parthes  & s’empare  de 
quelques  unas  de  leur  Villes. 

Celât  foumet  la  Grande-Bretagne  & Je  Pays  de  Tteves. 
CottaéSt  Titnrius  Lieutcnins  de  Celar  font  enfermés  par  l’Ar- 
mée des  Gaulois  & taillés  en  pièces  , les  Gaulois  viennent  au 
Camp  de  Q.  Cicéron.  Cefar  accourt  à fon  fccouts  i en  tue  une 
partie  &c  met  le  relie  en  fuite. 

Gabinius  fe  juftifie  du  crime  de  Icze  Majeflé,  on  l’aceufe 
de  conculliun  , il  ne  peut  éviter  la  condamnation  du  Sénat, 
quoique  Cicéron  eût  pris  fa  défenfe, 
î 5.  Ctallus  périt  chez  les  Patthet. 

Cefar  repafl'e  le  Rhin , défait  les  Habitans  du  Pays  de  Liege. 
Cicéron  devient  augure  en  la  place  de  Crallus, 

5 1.  Milon , Hypfeus  ; Metellus  & Scipion  briguent  Je  Confu- 
lati  ce  qui  caulé  des  divifions  dans  le  Sénat  Pompée  eft  élu  feul 
Conlul  avec  pouvo  ir  de  fe  choifir  un  Collègue,  cinq  mois 
après  il  s’alfocie  Q^.  Metellus  Scipion  fon  beau-pere. 

Milon  ell  condamné  à un  éxil  pour  avoir  tué  Clodius  , ce 
qui  étoit  arrivé  avant  que  Pompée  eut  été  élû  Conful.  Les 
Gaulois  fe  révoltent  contre  Cefar  : il  part  d’Italie  , les  bat  & 
les  force  de  fe  foumettre  à fon  obéilVance,  il  s’empare  des 
Villes  d’ Avarice  , de  Gergovie  & d’Alexie.  Leur  Roy  Vcrcin- 
gentorix  eR  contraint  de  fe  rendre. 

51.  Le  Sénat  envoyé  Cicéron  en  Cilicie  en  qualité  de  Procon- 
ful , il  gouverne  avec  fuccès,  il  y cR  falué  Général , qualité 
qui  fe  donnoit  à ceux  qui  avoient  fait  quelque  aélion  re- 
marquable. 

CalTîus  défend  la  Syrie  avec  courage  contre  les  Parthes , 
qu’il  contraint  de  fe  retirer  de  cette  Province, 

Mort  de  Ptolomée  Auletes , auquel  fuccede  Ptolomée  De- 
nys  , qui  régne  ; ans. 

JO.  Cefar  craignant  qu’on  ne  l’obligeât  de  quitter  le  Comman- 
dement de  l’Armée  Se  le  Gouvernement  des  Gaules  , fe  re- 
concilie les  bonnes  grâces  du  Conful  Paulus  8c  de  C.  Curion 
Tribun  du  Peuple.  On  parle  dans  le  Sénat  de  licencier 
les  Armées  dont  Cefar  avoir  le  Commandement,  Curion  y 
confent  à condition  qu’on  feroit  la  même  chefe  à l’égard 
des  autres  Armées  Le  Sénat  fait  un  Décret , par  lequel  il  or- 
donne à Cefar  Sc  à Pompée  d’envoyer  chacun  une  Légion 
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Avant  pour  faire  la  guerre  contre  les  Parthes.  Celai  y en  envoyé  ! 

J.  C.  lieux  (jue  Marcellus  livre  à Pompée.  On  fait  le  iléiioaibtc- 
mencaRome.  ilfe  trouve  jio  mille  Citoyens. 

45. '  Commencement  Je  la^uerre  Civile  entre  Cclar  fie  Pompée. 

Le  Sénat  afligne  un  jour  a Cefar  pour  licenticr  fes  Troupes. 
Antonius  fie  Cadius  Tribun  du  Peuple  fe  déclarent  pour  Ce- 
far & le  viennent  trouver  avec  Curion.  Cefar  s’empare  de  la  J 
Ville  de  Rimini.  Pompée  part  de  Rome  , Celai  pâlie  en  Ef-  j 
pagne,  défair  une  partie  de  l’Armee  de  Pompée  & reçoit! 
l’autre  à compolltion  > àlbn  retour  il  fe  rend  maître  de  la  Vil- j 
le  de  Marfeillc  , il  apprend  que  M.  Lepidus  Gouverneur  de  j 
Rome  l’avoir  nommé  Diftatcur , il  vient  à Rome , où  il  exet-  ■ 
ce  cette  Charge  qu’il  abdique.  1 1 jours  après  le  Sénat  le  fait  ] 
Conful  avec  P.  Servilius.  ! 

Ariflobule  frere  d’Hytcan , d qui  Cefar  avoit  donné  la  lU  j 
berté  meurt  pat  le  poifon.  Pompée  fait  exécuter  Alexandre 
hls  d’Arillobule. 

L'Etre  d'Antioche  commence  au  mois  d’OSÎobre  de  cette 
année  l'an  706  de  U Fondation  de  Rome  & l'an 
48  avant  l'Ere  de  Je  s u s-C  H R i s t,  <■  j 

48.  Cefar  pade  en  Macédoine  & y défait  Pompée  dans  les -J 
Champs  de  Pharfale.  Pompée  fe  retire  en  Egypte  & y eft  tué  | 
par  l’ordre  de  Ptolomée , qui  en  étoit  Roy.  Cefai  vieut  en 
Egypte,  on  lui  apporte  la  tête  de  Pompée,  il  pleure  en  la| 
voyant.  Caton  fe  retire  en  Afrique,  Milon  eft  tué  dans  la: 
Campanie,  où  il  excitoit  des  troubles.  I 

Antipatet  pete  d’Hetode  eft  fait  Intendant  de  la  Judée  par , 
Cefar , d qui  il  avoit  procuré  quelque  fecours  dans  l’expédi- 
tion d’Egypte. 

47.  Cefar  prend  pofteflion  de  la  Diâature  d Alexandrie , où  il  j 
faifoit  la  guerre  , il  bat  les  Alexandrins.  Cleopatre  époufe  fon 
frété  & obtient  de  Cefar  le  Royaume  d’Egypte.  La  Biblio- 
thèque de  Ptolomée  eft  brûlée  pendant  cette  guerre. 

Cefar  marche  contre  Phatnace  Roy  du  Bofphotc  dont  il 
triompha  fans  peine  -,  ce  qui  lui  donna  lieu  de  dire,  vtm,  vi- 
di,  vici,  il  revient  à Rome,  vers  la  fin  de  cette  année,  où  il  eft 
élû  Conful, 

46.  Cefar  patlè  en  Afrique  , fait  la  guerre  d Scipion , d Caton 
& d Juba  Roy  de  Mauritanie  & défait  leur  Armée.  Caton  , 
Scipion  Sc  Petreius  fe  donnent  la  mort.  Cefar  revient  d Ro- 
me. Le  Sénat  lui  déféré  les  honneurs  du  triomphe  , qui  dura 
quatre  jours  d caufe  des  Viftoires  qu’il  avoit  remportées  fur 
les  Gaulois , fut  les  Egyptiens  , fur  Pharnace  & Juba. 

Cefar  s’applique  enfuite  à faire  des  1 oix  pour  le  Gouverne- 
ment de  la  République  fit  fit  le  dénombrement  du  Peuple  Ro- 
main , il  fe  trouva  la  moitié  moins  de  Citoyens  qu’il  n’y 
en  avoit  avant  les  guerres  Civiles. 
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Années  Julic/ies  ou  de  U Re'fomation  du  Calendrier 
far  Jules  Ce  far. 

Cefar  ayant  remarqué  beaucoup'dc  cenfufîon  dans  le 
calcul  de  L’année  j telle  qu’elle  était  en  ufage  che\ 
les  Remains  ; y fit  travailler  à fa  réformation  par 
Sofigenes  célébré  Mathématicien  : & l’on  réduifit 
alors  le  cours  de  l’année  avec  celui  du  Soleil  ; la 
première  année  Juhene  commence  donc  du  premier 
Janvier  de  l’an  4^  avant  Jefus-Chrift.  Cependant 
au  bouc  de  i6  ficelés  on  s’apperçut  qu’il  y avait  en- 
core quelque  changement  à faire  à l’année  , ce  qui 
fut  éxécuté  k Rome  en  Ij8i  par  le  Pape  Grégoire 
XIII. 

PREMIERE  ANNH’E  JULIENE. 

Cefar  fait  la  guerre  en  Efpagne  contre  les  enfans  de  Pom- 
pce,  ou’il  défit  entièrement:  Cncius  Pompée , qui  ctoit  l’aî- 
né , hjt  tué  dans  l’acUon , toutes  les  guettes  Civiles  étant 
finies  Cefar  revient  à Rome  > où  il  entre  en  triomphe  , on  lui 
donne  enfuite  le  titre  d’Empereur  : il  eft  élû  Confulpour  lo 
ans  & fut  Dictateur  jufqii’à  la  fin  de  fa  vie  , il  abdique  le 
Cunfulat  au  mois  de  Septembre. 

Cefar  rétablit  la  Ville  de  Corinthe  & celle  de  Carthage  fé- 
lon quelques  Ecrivains;  Cefar  eft  tué  dans  le  Sénat  le  quinze 
de  Mars,  les  Principaux  auteurs  de  la  confpiration  étoient 
Brutus  &z  Caftîus , auxquels  Cefar  avoir  déjà  pardonne  la  ré- 
volte ou  ils  étoient  entrés  en  fuivant  le  parti  de  Pompée. 
Mais  les  Conjurés  s’étant  faifis  du  Capitole  , le  trouble  fe  mit 
dans  la  Ville  : cependant  Cicéron  travailla  i rétablir  la  tran- 
quillité publique , jiifquesaux  funérailles  de  Cefar  > que  Marc 
Antoine  lui  fit  faire  avec  beaucoup  de  dignité.  Antoine  fit 
un  Difeours  funèbre  fur  la  mort  de  Cefar  , dont  le  Peuple  fut 
fi  touché  I que  les  deux  principaux  alTaftîns , voyant  qu’ils 
avoient  tout  à craindreifortirent  de  Rome.  Antoine  qui  avoit 
déjà  pris  la  fuite,  revient,  aft'emble  le  Sénat  Se  y prononce  an 
Difeours  pour  exciter  le  Peuple  à la  Sédition  ; il  abolit  la 
Diélature , fait  calFcr  le  Teftament  de  Cefar  Sc  commet  plu- 
I fieurs  défordres. 

Oftavius  Cefar  vient  à Rome  , pour  recueillir  la  fucceftîon 
de  Cefar  fon  oncle , Antoine  le  traite  avec  mépris.  Pour  s’en 
venger,  Oéfavius  aft'emble  des  Soldats.  Le  Sénat  donne  le 
Gouvernement  de  la  Macédoine  à Antoine  & celui  de  Syrie  à 
i Dolabella.  Antoine  veut  fe  mettre  en  poft'elfion  des  Gau- 
les pat  violence.  Oecimus  Brutus  l’empêche  d’y  pénétrer  & 
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fc  rend  à Modene  , où  Antoine  le  vient  affiéger.  La  mémoire 
de  Cefar  & la  protcûion  de  Cicéron  tendit  Odave  agréable 
au  Sénat  S:  au  Peuple  l’un  & l’autre  le  favorisèrent  ; mais 
Odave  ne  conferva  pas  la  reconnoilFance  qu’il  devoit  avoir 
pour  Cicéron. 

MONARCHIE  DES  ROMAINS. 

La  mort  de  Cefar  étant  connue  en  Judée  occadonna  des 
rroubles  excités  par  Maliclius , qui  ne  voyoit  qu’avec  peine 
la  fouveraine  autorité  entre  les  mains  d’Antipater , qui  étoit 
Idumécn  & par  conféquent  étranger.  Antipater  fut  donc  ein  • 
poifonné  ù la  follicitation  de  Ion  ennemi. 

Les  Confuls  & C.  Odavius  Cefar  ont  ordre  du  Sénat  de 
marcher  contre  Antoine  , il  e(l  défait  par  Hittiiis  , apres  la 
défaite  de  Panfa.  Mort  des  dcu.-c  Confuls.  Antoine  fe  joint  à 
Lepidus  Augufte  devient  Conful  vers  le  21  Septembre  , il  fe 
ligue  avec  Lepidus  de  Antoine:  ils  partagent  entre  eux  l’Em- 
pire, ils  fe  font  nommer  TRIUMVIRS  5c  fe  chargent  de  ré- 
gler le.s  affaires  de  la  République  ; ceri  arrive  le  17  Novem- 
bre, on  exile  plulleurs  Citoyens  Romains,  on  fait  mourir 
pludcurs  petfonnes  de  dillindion.  C iccron  eut  le  malheur 
d’être  de  ce  nombre.  C.  CalTius  cft  élû  l-roconful  de  Syrie  par 
le  Sénat  & par  Cefar,  il  exige  800  talent  des  Juifs. 

Les  Rhenens  nommés  aujourdhui  Grifons  fc  révoirent  con- 
tre les  Romains , mais  ils  furent  fournis  cette  année  Ce  obli- 
gés d’ètre  toujours  alfujettis  à la  République  Romaine. 

C’eft  ù ce  même  temps  que  l’on  rapporte  la  Fondation  de 
la  Ville  de  Lyon  par  Lucius  Munacius  Planciis,qui  la  nomma 
Lug4unum , par  ce  qu’elle  fut  bâtie  d’abord  fur  une  élévation , 

3ui  fe  trouve  à l’endroit  ou  la  Riviere  de  Saône  vient  fe  per- 
te dans  le  Rhône. 

Odavius  Celât  8c  Antoine  font  la  guerre  contre  Calllus 
Sc  Bruws , qui  étant  vaincus  près  de  la  Ville  de  Philippes  fe 
donnent  la  mort. 

Tibere  vient  au  monde  le  fetziéme  de  Novembre. 

Hcrode  qui  avoir  fourni  quelques  Troupes  à CalTius,  ga- 
gne les  bonnes  grâces  d’Antoine  ôc  époufe  Mariaujne  hile 
d’Hircan. 

Antoine  repalTe  en  Afie  8c  Cefar  revient  en  Italie  , il  arri- 
ve une  grande  famine  à Rome.  Sextus  Pompée  l’un  des  fils  du 
grand  Pompée,  fe  rend  maître  de  la  met.  Lucius  s’empare  de 
Rome  , d’où  il  cft  chalfé  par  Cefar , il  fe  retire  à Petoufe. 

L.  Antonius  frère  ,1e  Marc  Antoine  cft  aflîégé  dans  Perou- 
fe  , il  fc  rend  â Odavius  Cefar,  Tiberius  Claudius  Nero  s’en- 
fuit de  la  Camp.inic  avec  fa  femme  Livia  & fon  fils  Tibere. 
Cefit  epoufe  la  fille  deSex.  Ponipeius  , dont  il  vouloir  gagner 
les  bonnes  grâces. 

Antoine  revient  en  Italie  , époufe  Odavie  fœurde  Cefar. 
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Avant  Les  Parthes  font  une  irruption  en  Syrie,  coupent  les  oreil- 

J,  C.  les  au  Grand  Prêtre  Hyrcan,  le  dépouillent  de  cette  Charge, 
l’emmencnt  en  Captivité  &:  mettent  en  fa  place  Antigonus/ 

Herode  vient  à Rome  implorer  le  fecours  de  Cefar  & d’An- 
toine; par  un  Décret  du  Sénat  il  obtient  contre  fon  attente  le 
Royaume  de  Judée,  c’eft  à ce  temps  qu’il  faut  tapporter  la 
pteinicre  année  du  régne  d’Herode. 

J9.  On  dé.'igne  des  Magillrats  pour  huit  ans . le  jeune  Pompée 
fils  du  grand  Pompée , fait  la  paix  avec  Cefar  & Antoine. 

Ventidius  cft  envoyé  en  Aile  par  Antoine,  il  défait  les  Par. 
thés  & recouvre  la  Syrie  & la  Paleftinc.  La  faveur  d’Antoi- 
ne jointe  à fcs  grandes  aûions  , le  font  arriver  â de  grands 
honneurs. 

J 8.  le  Sénat  fait  S'y  Prêteurs.  OclaviusCefar,  répudie  Setibonia 
la  femme,  & epoufe  Livia  lorfqu’elle  étoit  enceinte.  Me- 
nas quitte  le  parti  de  Pompée  paflè  du  côté  de  Cefar , qui 
le  fait  Chevalier  Romain. 

La  flote  d’.'Vugufte  cft  battue  par  Menecrate  Commandant 
de  Pompée  , qui  meurt  dans  le  combat, 

Ere  d’Efpagne. 

L’Ere  d’Efpagne  commence  cette  année  : elleeft  d’un  grand 
ufage  dans  l’Hilioire  de  ce  Royaume, même  dans  celle  de  la 
partie  Méridionale  des  Gaules  &:  dans  une  grande  partie  de 
l’Afrique. 

}y.  Sextus  Pompée  s’étant  rendu  maître  de  la  mer , fc  laiffe  al- 
ler à la  fote  vanité  de  fc  dite  fils  de  Neptune  8c  commet 
beaucoup  de  violences  fur  toutes  les  Côtes  d’Italie, 

Ptife  de  Jerufalcm  par  C.  Sofius  3c  par  Herode  un  jour  de 
jeûne  de  l’année  Sabntique.  Antigonus  cft  pris  & mis  en 
Croix , où  il  fut  étrangle  ou  décapité.  Ainu  finit  le  régne 
des  Afmonéens  après  iis  ans  , Herode  donne  la  charge  de 
Grand  Prêtre  i Ananelus,  qu’il  avoit  fait  venir  de  Babylone. 

}S.  Antoine  vient  en  Italie , d’où  il  part  peu  de  temps  après , 
Menas  quitte  le  parti  de  Pompée  &c  revient  le  trouver  après. 

, Combat  Naval  entre  Pompée  Sc  Cefar  ; Pompée  eft  défait.  Le- 
pidus  s’empare  de  la  Ville  de  Meftine  en  Sicile  : Cefar  l’obli- 
ge de  fe  rendre  & de  retourner  en  Italie.  Cefar  s’empare  en- 
fuite  de  l’Afrique  , par  le  moyen  de  Statilius  Taurus.  Antoi- 
ne fait  une  incurfion  chez  les  Parthes , où  il  eft  maltraité. 

JJ.  S.  Pompeius  fe  rend  i Antoine  , par  l’Ordre  duquel  il  eft 
tué  dans  une  Ville  de  Phtigie  Ptovince  d’Alïe.  Herode  don- 
ne la  Charge  de  Grand  Prêtre  à Briftobule , ftere  de  Mariam- 
nc  ; mais  voyant  qu'il  étoit  agréable  au  peuple  il  le  fait  noyèr 
comme  il  fe  baignoit. 

34.  Antoine  ayant  engagé  A rra vas  de  Roy  d’ Arménie  , fils  8c 
fuccefleur  de  Tigrane  à le  venir  voir,  il  le  fait  arrêter  contre 
la  bonne  foi  Sc  il  fut  conduit  en  triomphe  âAlexandrie,où  il 
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Avanc  fut  mis  en  ptilbn  & tué  enfuite  dans  le  temps  de  la  Bataille 
J.  C.  d^Aaium,  il  s’étoit  emparé  de  l’Atmeniq,  dont  il  panage 
les  Etats  aux  enfans  de  Cleopatre. 

3 J • Agrippa  Edile  fe  comporte  avec  beaucoup  de  magnificence. 

On  téduit  le  Royaume  de  Bocchus  en  Biovince. 

Ee  Roy  des  Medes  fait  alliance  avec  Antoine.  Les  Dalma- 
te*  ayant  été  vaincus , A ugulle  fit  faite  un  portique  de  leurs 
dépouilles.  1 

31.  Les  Confuls  favotifent  Antoine.  Sofius  ConfuI  fe  décla- 
re contre  Cefar.  Les  deux  Confuls  quittent  le  parti  d’Antoi- 
ne leur  ami  pour  prendre  celui  de  Celât.  Augufte  lit  publi- 
quement le  Tellament  d’Antoine,  Le  Sénat  fait  déclarer  la 
guerre  â Antoine  8c  â Cleopatre.  Antoine  fe  retire  à Ephefe 
avec  Cleopatre.  Là  il  raflèinble  environ  8oo  VaiH'eau.x  dont 
loo  font  fournis  par  Cleopatre 

31.  Bataille  d’Aftium  en  Epire,  où  Aiigufle  remporte  la  Vi 
âoire  fur  Antoine  le  deuxième  Septembteice  dernier  fe  retire 
en  Egypte  avec  Cleopatre , qui  voyant  les  affaires  dans  une 
mauvaife  fituation uavige  avec  «ode  fes  propres  Vaillcaux. 
Antoine  défefperé  pat  la  fuite  de  Cleopatre  monte  fut  une  de 
fes  meilleures  galleres , abandonne  fon  armée  8c  fuit  la  Reine 
Cleopatre  en  Egypte  8c  la  plupart  de  les  Vaillèaux  fe  rendent 
à oaave  Cefar. 

Herode  fait  la  guerre  aux  Arabes  : les  Scribes  8c  Phatifiens 
commencent  cette  année. 

50.  Cefar  entre  enEgyptes’emparedesVillesdePelufeScd’Alc 

xandrie.  Antonius  8c  Cleopatre  fe  donnent  la  mort.  Cefai 
eft  afflige  de  la  mort  de  cette  Reine , qu’il  ambitionnoit  di 
conduire  à Rome  en  triomphe. 

Herode  voyant  le  parti  d’Antoine  entièrement  abbatu  , 
va  trouver  Odave  Cefar  à Rho  les  , où  il  s’étoit  rendu,  i. 
s’exeufe  fur  ce  qu’il  avoit  pris  le  parti  d’Antoine  : 8c  Cefar  lui 
tend  la  Couronne  de  Judée,  qu’il  avoit  pofée  aux  pieds  di 
Vainqueur. 

Les  années  de  ^Epoque  Je  la  Bataille  d'Aélium  cm 
mmeent  cette  année. 

Cefar  revient  d’Orient  en  Italie , 8c  triomphe  trois  fois 
Roine  de  la  Dalmatie  , enfuite  de  la  Bataille  d’Aélium  8c  t, 
la  téduâion  de  l’Egypte , il  délibéré  avec  Mecenas  8c  Agrii. 
pa,  fjavoir  s’il  abdiquera  l’Empire  , il  continue  à s’en  cha 
ger  a la  perfuafion  de  Mecenas  j il  fait  des  Reglemens  co. 

l8  . cernant  le  Sénat. 

Herode  fait  mourir  fa  femme  Matiamne  8c  fa  belle-mc 
Alexandra. 

17.  On  jonneà  Cefar  le  nom  d’ Augufte , àlaperfuafion  de  Mi 
n.ctus  Plancus , nom  qui  lut  ell  tefté  8c  fous  lequel  il  eft  . 
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Avant  I plus  connu  dans  l’Hiftoicc  ; &c  qui  pallà  meme  pour  furnom 
ou  pour  ateriout  à tous  fes  SuccclTcucs  dans  l’Empire. 

C‘efi  à cette  année  que  commence  la  date  des  Augu- 
ftes  Romains, 

Cornélius  Gallus  Gouverneur  d’Egypte, condamné  pour  fes 
crimes  ell  envoyé  en  exil , ou  il  fe  donne  la  mort. 

Cefar  fait  la  guerre  aux  Aduriens  & aux  Cantabres  , qui 
avoient  quitté  l'on  parti  ; il  tombe  malade. 

Les  Salentins  font  vaincus  par  Varron. 

C,  Antillius  les  défait.  Augulle  fonde  la  Ville  d’Aiigufta 
Emerita  dans  la  Lulîtanie.  Agrippa  fait  bâtir  le  Portique  de 
Neptune  , où  il  fait  peindre  les  Argonautes;  il  faitauBi  bâtir 
le  Panthéon.  Grande  famine  en  Paledine. 

Les  Cantabres  & les  Alturiens  , après  le  départ  d’Augude 
font  défait  par  L.  Aimilius. 

Cefar  dangereufement  malade  eft  guéri  par  Antonius  Mu- 
fa.  Marcellus  meurt  ; Agrippa  pali'c  en  Syrie.  Le  Sénat  donne 
l’autorité  de  Tribun  Sc  b Proconfulat  â Cefar. 

P.  Aimilius  Lep'idus  & L.  Munatius  Plancus  font  él&s  Cen- 
feuts  A:  depuis  eux  cette  Charge  ne  fut  plus  donnée.  Augulle 
veut  que  les  Prêteurs  falfent  les  frais  des  Jeux  Publics,  il 
charge  les  Ediles  de  veiller  aux  incendies  & leurs  delUne  S’ùo 
Efclaves  pour  y remédier.  Murena  & plufîeurs  autres  conQ>i- 
rent  contre  Cefar  , qui  découvre  leur  confpiration  & les  fait  I 
mourir.  Les  Cantabres  5c  les  Alluriens  fe  révoltent,  Furnius 
les  foumet.  Caius  Petronius  Gouverneur  d’Egypte  fait  une 
expédition  en  Ethiopie  5c  oblige  la  Reine  Candace  à deman- 
der la  paix. 

Augulle  donne  fa  fille  Julie  en  mariage  à Marcus  Agrippa 
qu’il  avoit  fait  Gouverneur  de  Rome , il  érige  Syraeufe  en 
Colonie,  d’où  étant  p.aflè  en  Grèce,  il  donne  de»marques 
d’honneur  aux  Lacédémoniens  5c  révoqué  les  Privilèges  des 
Athéniens  , parce  qu’ils  avoient  pris  trop  fortement  le  parti 
d’Antoine  ; il  palfe  l’hyver  â Sainos. 

Augulle  pailc  en  Alîe , foumet  les  Cyziceniens , qui  avoient 
battus  de  verges  des  Citoyens  Romains,  il  punit  les  Ty riens 
5c  les  Sidoniens, 

Fhraate  Roy  des  Parthes  renvoyé  â Rome  les  AigJes  Ro- 
mains,  qu’il  avoir  prifes  dans  la  Bataille  de  CraAùs. 

Auguile  de  retour  â Rome  envoyé  Tibere  en  Arménie  , il 
retourne  à S.imos,  où  les  Indiens  lui  envoyent  des  AmbalFa. 
deurs  pour  faite  alliance  avec  lui. 

Caius  Cefar  fils  d’Agrippa  Sc  de  Julie  vient  au  monde. 
Augufte  donne  à Hcrode  la  Thetrarchic  de  Zenodore, 

On  confacrc  des  Autels  à la  Fortune  du  retour,  .à  caufe  du 
retour  d’Augufte.  Agrippa  foumet  les  Cantabres,  il  refufe  les 
honiicurs  du  triomphe. 
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Avant 

11  donna  le  nom  d’Aqua  Augulla  à la  Ville  de  Virgc. 

J.C. 

11  accepte  la  Charge  de  Tribun  > pour  5 ans. 

Virgile  meurt  d Btinde  , on  tranfporce  fes  os  d Naples. 

18. 

Herode  dans  la  1 8e.  année  de  ion  régné  commence  d re- 
bâtir le  Temple  de  Jétuialem,  JoJifhe  Livre  i s . Chap.  1 4. 

Augulle  fonde  les  Jeux  Séculaires  d Rome.  Lucius  Celât 
frere  de  Caius  vient  au  Monde. 

16. 

Agrippa  vient  en  Syrie.  Herode  le  reçoit  avec  beaucoup 
d’honneur. 

M- 

L’Etat  des  Gaules  ell  réglé  ; les  Rhétiens  font  vaincus  par 
Dtufus  & par  Tibete. 

Embrafement  du  Temple  de  V'efta  & du  Portique  de  Paul. 

I j* 

Augulle  efléUi  Grand  Pontife  d la  place  de  Lepidus  i il  ré- 
glé les  aiFaires  de  la  guerre.  Agrippa  revient  d Rome  > Hero- 
dc  lui  recommande  fon  fils  Agrippa. 

Agrippa  meurt , Tibere  Ibumct  les  Pannoniens  qui  s’é- 
toient  révoltés.  Augulle  l’adopte  & lui  donne  en  mariage  fa 
hile  Julie.  Drufus  fait  la  guerre  aux  Sicambres  & aux  Cauecs. 

1 1 • 

Drufus  défait  les  Uflpetcs  par  de-ld  le  Rlùn  & conduit  Ion 
Armée  jufqu’au  Wefer. 

io« 

On  ferme  le  temple  de  Janus,  que  l’on  rouvrit  peu  de  temps 
après. 

Herode  fait  bâtit  la  Ville  de  Saballe  en  l’honneur  d’augu- 
fle. 

Drufus  fak  la  guerre  contre  les  Cattes  & les  Chetufqucs 
& meurt  avant  de  palier  le  Rhin. 

5. 

s. 

Augulle  ordonne  la  réformation  du  Calendrier  Romain.Sc 
(latue  que  l’on  ne  comptetoit  poitu  d’année  Billéxtilc  pen-  ’ 
danr  1 a ans  : il  donne  au  mois  Sextile  le  nom  d’Augulù,  d 
ptéfent  mois  d’Aoull. 

Mort  de  Mecenas.  Augulle  palTe  dans  les  Gaules. 

Tibere  palTe  de  Rhin  , &C  défait  les  Barbares. 

7- 

Tibere  triomphe  des  Peuples  de  Germanie  qui  s’etoient 
révoltés  contre  l'Empire  Romain. 

6. 

Augulle  pour  abatte  l’orgeuil  de  Caitis  & Lucius  Cefar 
donne  pour  cinq  ans  la  Charge  de  Tribun  à Tibere  > avec  le 
Gouvernement  d’Armcnie. 

Mathias  Grand  Prêtre  des  Juifs. 

Augulle  demande  au  Sénat  de  le  faire  Conful  > afin- de  tirer 
Caius  de  l’armée  > pour  le  faite  venir,  le  l’employer  aux  alTai- 
tes  publiques.  Tibete  palFc  en  Orient  & s’anelle  quelque 
temps  dans  rifle  de  Rhodes. 

On  defigtie  C.  Cefar  pour  èrre  Conful  dans  cinq  ans. 

Legrand  Confeil  des  Juifs  fait  mourir  Alexandre  & Ari- 
llobule  le  fils  d’Herode. 

Quintilius  Vacus  ell  envoyé  en  Syrie  , qu’il  appauvriflLit 
par  fes  vexations  & fes  brigandages  : & ce  fut  cette  meme 
année  que  l’Empereur  Augulle  publia  un  Edit  pout  faire  le 
dénombrement  de  tous  les  Peuples  de  l’Empire  Romain  en 
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Avant 

J.C. 


1. 


conféquence  Cyrentus  ou  félon  la  prononciation  latine  , 
Quitinius  fait  le  dénombrement  de  la  Judée, 

NAISSANCE  DE  J ES  US-C  H R I S T. 

Suivant  la  fupputacion  formée  fur  Jofephe  Hiftorien  Juif  Sc 
fut  Dion  Cijfius  Ecrivain  de  l’Hiftoire  Romaine  i l’Annon- 
ciation de  l’Ange  à la  Sainte  Vierge  fe  fait  le  1 5 Mars  de  cet- 
te année  & elle  y apprend  qu’elle  aconçû-Jelbi-Chrift  ; Saint 
Jean  vient  au  monde  le  14  Juin  &:  l’oti  doit  rapporter  à la 
fîu  de  cette  année  la  NaiHauce  deJE^US-CHRISXaui5 
Décembre. 

Le  premier  de  Janvier  la  Circoncilîon  de  Jefus.  Cbtill. 
Adoration  des  Mages  le  6 Janvier. 

La  Sainte  Vierge  & Saint  jofeph  emmenent  Jefus-Cbrift  en 
Egypte. 

Peu  avant  la  mort  d’I-Iérodc  > Joaaar  fils  de  Simon  Boethus 
ell  établi  Souverain  Pontife  des  Juifs:  mais  peu  de  temps 
après  la  mort  d’Heiodes  Archelaus  lui  fubAitue  Eleazar  frere 
de  ce  Pontife. 

Jofeph  allure  qu’Herode  eft  mort  vers  la  Pâques  de  cette 
année,  alors  Atchelaus  vient  à Rome  demander  à Augulle  le 
Royaume  de  fon  pece  Herode. 

Augulle  de  l’avis  du  Sénat  partage  le  Royaume  d’Herode. 
Caiuspartpoui  aller  rétablir  l’Ordre  efens  les  Provinces  de 
l’Empire  Romain- 

La  Sainte  Vierge  Sc  Saint  Jofeph  reviennent  à Nazareth  , 
après  la  thott  d’Herode. 

Augulle  demande  le  Confulat  pour  faite  entrer  dans  les  af- 
faires publiques  Lucius  Cefar.qui  fut  deligné  pour  la  cinquiè- 
me année  d’après. 

Augulle  fait  bâtir  le  Canal,  où  l’on  fit  des  repréfentations 
de  Combat  Naval  à Rome:  il  exile  fa  fille  Julia  , convaincue 
d’ Adultéré.  Caius  Cefar  revient  à Rome  pour  alliller  aux 
Speâacles  ; il  va  en  Orient  avec  M.  Lollius  , qui  lui  avoit  été 
donné  pour  gouverneur. 

L’on  a cru  autrefois  que  notre  Seigneur  étoit  né  â la 
fin  de  cette  année  ^ 

U Ere  Vulgaire  de  Jefus  Cbrift,  par  laquelle  nous  com- 
menfons  ci-après  l'Hifioire  Moderne , s’accorde  avec 
l’an  7J4>  de  la  Fondation  de  Rome, 
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EPOQUES 
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PREMIE’RE  EPOQJTE. 

Cette  première  Epoque  s’étend  depuis  la  Création  du  Monde  juf- 
qu’au  Déluge  Univetrel&  comprend  16^6  ans.  Elle  na  regarde  que 
l’Hilloire  Sainte,  parce  que  toutes  les  l’Hiftoires  Prophancs  ne  fçau- 
roient  remonter  à une  fi  haute  Antiquité  : elle  eft  à la  pag.  1 j i . qui  fuit. 

DEUXIE’ME  EPO  Q,U  E, 

La  deuxième  Epoque  commence  au  Déluge  , & finit  à la  vocation 
d’Abraham;  elle  comprend  lelon  l’Hébreu  & la  Vulgate  417  ans  & 
félon  le  Samaritain  1018  ans.  On -y  trouve  beaucoup  de  diflScultés 
par  rapport  à la  Chronologie  ; elle  eft  à la  pag.  i } z.  cy-aprh. 

TROISIEME  EPOQUE. 

La  troifiéme  Epoque  s’étend  depuis  la  Vocation  d’Abtaham  juf- 
qu’à  la  fortie  d’Egypte , ou  paflage  miraculeux  de  la  mer  rouge  -,  ce 
qui  fait4Joans  foit  félon  le  texte  Hebreux  ordinaire  & laVulgate.foit 
félon  le  texte  Samaritain  1 elle  eftàlapag.  1 54.  cj.dejfeus. 

QUATRIEME  EPOQUE. 


renferme  quelques  diffacultes , lur  tout  dans  la  Chronologie  de  1 «1- 
ftoire  des  Juges  & des  Servitudes  , fe  neuve  pag.  t j tf. 

CINQUIEME  EPOQUE. 

Cette  cinquième  Epoque  , commence  à la  Fondation  du  T emple 
1015  ansavant  Jefus  Chtift,  & finit  au  commencement  de  l’Empire 
de  Cyrus  fur  toute  l’Afie  lorfqu’il  rendit  la  liberté  aux  Jui6  Captifs 
à Babylone.  Cet  intervalle  eft  de  479  ans , Vojex.  pag.  140. 

SIXIEME  EPOQUE. 

La  fîxiénie  Epoque,  qui  eft  de  114  ans,  s’étend  depuis  la  liberté  ren. 
due  aux  Juifs  par  Cyrus  n ‘ ans  avant  JESUS-CHRIST,lorfqu’il  de- 
vint maître  de  toute  l’Afie  . jufqu’à  l’Ere  fi  célèbre  des  Grecs  ou  des 
Seleucides  j 1 1 ans  avant  JESUS-CHRIST , elle  eft  page  144, 

SEPTIEME  EPOQUE. 

Cette  feptiéme  8f  dernière  Epoque  de  l’Hiftoire  Ancienne  comprend 
j 1 1 ans  & va  depuis  l’Ere  des  Seleucides , lorfque  Seleucus  Ni- 
canor  fe  tend  maître  abfolu  de  Babylone , jufqu’à  l’Ere  Chrétienne. 
Les  Juifs  s’en  font  fetvi  dans  les  Livres  des  Maccabées,v»ye*./>4j.  x 48. 

Toutes  ces  Epoques  font  tirées  de  l'Hifloire  Sainte  i dont  l’autorste  tttfaslh- 
hle  doit  fervir  de  régie  à toutes  les  atttres  Hiftoires. 
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1 du  M 
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1. 

4004. 

!• 

4700. 

CRB'ATION  6c  formation  d’Adam 
& d'Eve créés  en  âge  VitU^  . 

1. 

4°oJ- 

1. 

4«9J- 

NaifTance  de  C aïn. 

J. 

4001. 

J. 

4^S7 

. . . • d’Abel.  ! ..• 

X3O. 

3874- 

ijo. 

4Î7Û. 

• (4  • • de.  Scxli* 

45Î. 

i769 

»35- 

44^5. 

. 1.  . , d'Enos.  . 

Enoi  étâhlü  un  Cultf  puUit  & RelL 
gieux.  ■ 

JM- 

i^79- 

JM- 

4J7W 

Naiflance  dé  Cainan.  ! 

39Î. 

JC09. 

J9J. 

4303. 
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4^0. 

JÎ44 
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.....  dejated. 
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407  S. 
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J 5 17. 
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874- 

J UO. 

874. 
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J JO. 

J 074. 

9 JO. 

(770. 

Mort  d’ Ada^  âgé  de  9 jo  ant. 

587. 

J017. 

987. 

J7>  )• 

Enoch  ne  mf  lire  pas,  mais  il;ell  en- 
levé à l’âge  de  jSf  ans.  ‘ 

XO4I. 

i9^x. 

1041 

J«î8. 

Seih  fils  d’Adam  meurt  âgé  dà9 1 1 a. 

10 

1948. 

1056. 

3844. 

Naiflance  de  Noé  • 

XX  40. 

18  «4. 

I >40. 

iiSo. 

EnosmeuriSgé  le  90s  ans.: 

1448. 

in«. 

J «44. 

Naiflance  Je  Japhet^  fils  aîné  de  Noé. 

in*- 

X44<. 

1 h8. 

J»4i. 

. >.  . . lie  Sem. 

I6fl. 

XJJ  J. 

J I. 

J09J. 

Moft  de  Lainecb  pere  de  Noé.  ^ 

l6f£. 

U 48. 

I6f6. 

3 . 

J044. 

i 

Mo^  de  Mathufaié  4gé  de  9(9  aaa. 

Il  faut  peu  df  Livres  pour  bien  étudier 
la  Chronologie  & l’Hifloire  Sdinte  \ il 
fuff^  avec  la  Bible  de  lire  les  JÎmi^ui- 
tez.  de  jofeph,.  UJferius  ou  le  P.Tour- 
nemint  fervirant  de  guide  i & tjui  ne 
les  aurpit  pas  , pourroit  fi  contenter  de 
l'HiJloiredu  P.  Calmer.  Mass  il  faut 
plus  d’.atientipn  & deréflexion  cfue  de 
ledureypour  {'tttçde  de  cette  Ififioire. 

||  i.  P4mr. 
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16^6, 
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3044- 

DELUGE  UNIVERSEL. 

Us  8. 

U59 

}(J4i. 

NaifTance  d’Arphaxad. 

Les  Sepmme  placent  ici  la  Naijfanee 
d’un  deuxieme  Ca'inan, 

Ujj. 

ijli. 

*794- 

Z9ofi. 

NaifTance  dé  Salé, 

17U. 

ti8i. 

19Z4. 

Z776. 

....  d’Heber. 

«7  57- 

1Z47. 

Z058 

z£4Z. 

....  de  Phaleg. 

Lu  ce  temps  tu  cemmtnee  à édifier  la 
Tour  de  Babel. 

I7f8. 

Z 148. 

5059. 

1641. 

NaifTance  de  }e£lan>  qui  efl  le  Te* 
cond  fils  d’Hcbet. 

»7îi>- 

ZZ4J. 

Z080. 

1^40. 

. . 

Nembtoth  ufurpe  la  Souverain,  au- 
torité à Babylone.  T'osez. fis  Sue- 
cejfeurs  à la  pag.  1 }},  colon,  z. 

C’efi  au  temps  de  Phaleg  qu’arrive  ta 
difperfion  des  Peuples  & par  conféquent 
la  formation  des  Empires.  Aujfi  ne  re. 

: . a J . 

‘ ' 

J 

marquons-nous  pas  que  l’HiJîoire  l'ro. 
phane  remonta  au  delà  de  ce  temps.  Sur 
la  difperfion  des  Peuples  , lifix.  Bo- 
chartin  Phahg.',  Kireherin  Turri  Ba- 
bel , & Méthode  poser  l’HiJloire.Chap. 

VU. 

toofi. 

1998. 

Z 108, 

i»94- 

Mort  de  Nof. 

r»<(8. 

1848. 

Il  Î9k‘ 

Z541. 

Mort  de  Sem. 

1787. 

Z117. 

Z188. 

ztiz. 

NaifTance  da  Rehu.  i 

1878. 

ZZZ4. 

1474- 

Mort  de  Salé  fils  d’Arphaxad. 

1819, 

Z18;. 

1 3 10* 

Z 3 80. 

NaifTance  dq  Sarug,  , 

1187. 

1817. 

z}88. 

2.3  tt. 

Mort  d’Hebèr. 

1849. 

Zlf  5. 

Z4Î0. 

12  fO. 

NaifTance  de  Nachot. 

1878. 

Z1Z8. 

Z5Z9. 

II7I- 

....  de  Thaté,  s 

19^6. 

Z008. 

Z 5 87. 

zUJ. 

Mort  d’Arphaxad  ic  de  Phalég 

ioo8. 

1936, 

1J99. 

1201. 

NaifTance  d’Abrabam. 

loi  8. 

1988. 

Z £09. 

1091. 

NaifTance  dq  Sara.  ' 

»o88. 

iÿZ9. 

1669. 

10}  1. 

Abraham  va  en  Mef«potam!e. 
La  fuite  pag.  134. 
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45^5.  ME  NE' s Roy  de  toute  l’Egypte,  . 61.  ans.  Sts  Smccejfturs. 
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HISTOIRE  SAINTE 
TROISIEME  EPOQUE. 

zo8>. 

191t* 

1674 

-Ol^. 

Vocation  d’Abtaham. 

toS4. 

tÿio. 

167  <. 

lolf. 

La  famine  qui  afflige  la  Terre  de  Ca- 
naan, oblige  Abraham  & Loth  de 
fe  tranfpertec  en  Egypte. 

105  Z. 

1511. 

1^83. 

10X7* 

Melcbilcdcch  bénit  Abraham  > quia 
vaincu  Codorlahomor , & Dieu 
promet  une  nombteufe  podérité 
au  Saint  Patriarche. 

1094. 

C510. 

itf8$. 

loz  5. 

Naillance  d’Il'maél. 

1107. 

1897. 

1698. 

lOOl. 

Circoncifion  établie.  Sodome  eft 
confumée  par  le  feu  du  Ciel. 

iio8. 
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lOOI, 

Naillance  d’Ilaac. 
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Dieu  demande  qu’Abtaham  lui  fa- 
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1736. 
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Sara  meurt  âgée  de  117  an*. 
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Mort  d’Abraham. 
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....  de  Juda. 
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1847 

:8s3. 

llfO 

■754. 

1848. 

1851. 

...  . . De  Nepthali  & Cad. 

liî  î. 

■749. 

1849. 

i8ti. 

....  d’Ifachar  üc  Afcr. 

11  J s. 

1748. 

18  30. 

I 830. 

. . . . de  Zabulon. 

11Î9. 

1745. 

1830. 

1830. 

....  dejofeph. 

liff5. 

■739. 

1837. 

1843. 

Jacob  revient  dans  la  Terre  de  Ca- 
naan. 

1173. 

1719. 

28^7. 

1835. 

NailFance  de  Benjamin. 

iiytf. 

1718. 

18S8 

1S3 1. 

lofeph  vendu  6c  conduit  en  Egypte. 

1189 

1715. 

i88u. 

1810. 

jofeph  y devient  Miniftte. 

1151. 

1711. 

1888. 

1817. 

Naillance  de  ManalFé  fils  de  Jofeph. 
....  d’Ephraïm  fils  de  Jofeph. 

1195 

I7I  I. 

1884. 

iKi^. 

1176 

1708. 

1S87. 

181  3. 

La  famine  de  7 ans  commence. 

1198. 

<70^. 

1889. 

1811. 

Jacob  & fa  famille  vont  en  Egypte. 

IJ  l I, 

1589. 

1906. 

■794» 

Mort  de  jacob  à 147  ans 

1341- 

I (fil. 

lÿofi 

■794- 

NailFance  de  Caath  bis  de  Levi. 

1JIÎ9 

■ <535. 

19S0 

1740. 

Jofeph  meurt  en  Egypte. 

1374 

■ 430. 

194«-. 

‘754- 

Naillance  d’Amram  hls  de  Caath. 

1450. 

' 5 74* 

3011. 

1679. 

....  d’Aaron  fils  d’Amram. 

1431. 

‘ 573. 

3013. 

1(77. 

Edit  de  Pharaon  contre  les  Enfant 
mâles  des  Hébreux 

14  3 3- 

‘571. 

3014. 

I fi7fi. 

NailFance  de  Moyfcfilsd’Amrana. 

1113 

I49Î. 

3104. 

■ 59«. 
La  fuit 

Moyfe  revient  en  Egypte  pour  déli- 
vrer & en  faire  fortir  les  Hébreux. 

Diy‘-i2L-"  by  CaOOgle 
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HISTOIRE  PROPHANE 

sous  LA  TRdiSIE'ME  E P O Q.U  E. 

EGYPTE.  . 

1 ASSYRIEi 

T H E B E S.  1 BASSE-tCYPTE, 

101 1.  Aralius.  40. 

1996. 

Sioboas.  . . . 14.V010.  Aflyj.  49. 
jintnymt.  . , 14.1961.  Myfphtag- 

... 

*?8}. 

1971.  Xetcèi  ouBa- 

1969. 

Phruton>ouNiIu«5.!  mitolîi.i  t.a.io. 
Amu(ancc&  . 6}.ji9)6.  Tmolls,  ou 

leus 30. 

196^ 

1 94i.Atmaintthr<s. 
J8. 

1 Techmo{Î5.9.a.8. 

t$l6. 

Amenophis  I.  Rty  de  la  Baffe.Ejcypte  , 

jeumet  toute  l'Egjf te  30.  a.  10.  m. 

1904.  Belochus.3  3. 

1^96. 

Orut.  ........  36.  a.  3.  m. 

1869.  Balceus.  31. 

i8{9. 

Achenchrés 1 1.  a.  1.  tu. 

1S47. 

Ratholîi.  9.  a. 

1817.  Sechos  I ou 

i8j8. 

Acbencl^erés  1 11.  a.  3.  m. 

Alcadas.  . . 31. 

182^. 

Achenchercs  11. . . . 11.  a.  3.  m. 

18  1 }. 

Atmaït. 4.  a,  1.  m. 

1783.  Maniychuj.  . 

1809, 

Kanicllcs 1.  a.  4.  m. 

}o. 

1808. 

RatnefTci  Myamutn.  . 66.  a.  i.  ni. 

1733.  Manchaleus. 
i3. 

1741. 

Amenophis  11 19.  a.  6.  ni. 

XIX«.  DYNASTIE. 

1717.  Sphzrus.  11. 

171.1. 

Sefoftns  ou  RatnelTes.  39.  a. 

1703.  MaiTiylus.30. 

l6S}. 

Rhamplës 66.  a. 

M57- 

Ainenophis  111e.  ...  a.  a. 

1675.  Spatctus.'4i. 
i63  3.Afcata<iés.3  8. 

Lit  fuite  4M  kAut  df  la  paxe  1)7. 

ROIS.  DE  BABYLONE 

ET  D’ASSYRIE  ' 

SELON  U S S E R T U S.  • 

1761.  Evechoüs 

1 

^ a.  m. 

...  7.  a.  8.  m. 

1747.  Porus 

• « • 5 S* 

1711.  Nechubés 

. . ■ 41"  ' 

1669.  Abius 

• , . 48. 

i6ii.  Oniballui 

• • • 40*  J 

l'iSa.  Chinzicus 

• . • 4^- 
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HE' B RE  U 
Samaritain. 


iss 

H E'BREU 
Vulgaire. 


HISTOIRE 

SAINTE. 


Ans 

Avant 

Ans 

1 Avant 

QUATRIE’ME  EPOQUE. 

du  M. 

J.C. 

du  M. 

1 J.C. 

xjU. 

149*. 

, 104. 

M9«. 

Sortie  miraculeufe  d’Egypte  : les 

Ilralflites  relient  dans  le  défen.  . 

»ÎÎ5- 

I4ÎI. 

M45- 

1M5. 

J ofu£  gouverne 1 4.  a. 

Lei  Ijraelites  paffent  le  Jeurdain. 

ZÎÎO. 

1444. 

5 IÎ2. 

M48. 

Jofuc  divife  laPaleftinc  auxlfraëlites. 

1 Î70. 

'4J4- 

Ji  Î9- 

M41. 

Caieb,les  Anciens  &Anarchie.  1 2.  a. 

ïI9i. 

1415. 

5171. 

1 329  ■ 

lere.  Servitude 8.  a. 

1Î99. 

g 

J ‘79- 

1521. 

Othoniel  1er.  Juge 40.  a. 

l66t 

fl 

j2I9. 

248 1 

W.  Servitude  j»KS  hglon.  . . 18.  a. 

1661 

fl 

5 2 57 

1443. 

Aod  Ile.  Juge -.  . . 80.  a. 

1679. 

fl 

IU7. 

1383 

Ille.  Servitude  Jôus  Jabin.  . 20.  a. 

1699. 

n 

5IÎ7 

1343. 

Debora  1 Ile.  Juge a. 

1719- 

X I 

H77- 

1323. 

iVe.  Servitude 7.  a. 

1751. 

1245. 

3384. 

1314. 

Gedeon  IVe.  Juge 40.  a. 

19Î9 

I 2)^. 

3414. 

1 1.76. 

Abimelech  commande.  . 

1768. 

1212. 

542-7- 

1273- 

Thola.ve.  Juge 23.  a. 

177*'. 

I 109. 

3430, 

I If  0. 

Jaïr  Vl=.  Juge a. 

179Î. 

1 10^ 

J47i- 

1 2.28. 

V^.  Servitude 18.  a. 

18:7. 

1 I 87. 

L490. 

Z 1 10. 

Jephté  Vile.  Juge tf.  a. 

i8t}. 

1181. 

Î49«. 

1 164. 

Abcfan  Ville.  Juge 7.  a. 

i8}o. 

1174. 

HOJ- 

1197 

Ahialon  IXe.  Juge a. 

1840. 

I 1 1S4. 

MU. 

1 1 87. 

Abdon  Xe.  Juge 8.  a. 

1848. 

UJff. 

3521. 

1179. 

Vls.Servttude  Jout  lesPhtltjiins.^o.  a. 

184$. 

115^. 

M4>. 

1159. 

Heli  Xe.  Juge  pendant.  . . 40.  a. 

dont  les  20  premières  fous  la  Vie. 
Servitude 20.  a. 

m8«. 

1 1 X5. 

Vile.  Servitude  foui  les  Pbiliflins, 10. 

Pendant  cette  Servitude  Sam/in 
défend  Ifrail, 

a888. 

I Iltf 

5<>oi. 

1099. 

Samuel 2o.  a. 

2908. 

1096, 

3«21. 

1079. 

Saiil  ^er.  Roy 20.  a. 

1919. 

to8  J. 

3 £i  I. 

1089. 

Naillance  de  David. 

SS07. 

I07Î. 

David  terrafTe  Goliath. 

1949> 

xoîy. 

3^41. 

1059. 

David  Ile.  Roy 40.  a. 

19^6 

1048. 

3^48. 

1051.* 

Mort  'd’Ifobeth  : David  régne  fur 

tout  Ifralil. 

»9S3- 

*045. 

}ffî2. 

1048. 

L’Arche  d’Alliance  eft  tranfpottce 

fur  la  Montagne  deSion. 

1971 

IO?J. 

}^Î9 

1041. 

NailTance  de  Salomon, 

1989- 

10X4, 

3$8i. 

1019. 

Salomon  Ille,  Roy 40,  a. 

299 1. 

10X1. 

5583. 

zot 

Salomon  bâtit  le  Temple. 
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159^. 
1558. 
J 49  9. 

147t. 


«4Î1- 

«43'^ 

1413. 

1419. 

13  99- 

13  54' 

1318 

1314. 

1187 

It37 

Jio». 

1180 


1138. 
1 1 1 1 
I06i. 
loSz. 

1033 

1047 

1038. 


too8. 


EGYPTE. 

sous  LA  ive.  EpOQ^UE. 


Assyrie" 

Souj  la  IVe.Epoqiie. 


Amenophis  IV=.  . . 38.  a. 

Ramefffcs; 60.  a. 

Ammenemes.  . . , . 17.  a. 

Thuorij.  17.  a. 

XX\  DYNASTIE. 

Nechepfos.  > . . . . 19.  a. 

Pfamniutbis 13.  a. 

Anonyme 4-  ai 

Certes zo.  a. 

Rhamplcs 43.  a. 

Amcrrïes i6. 

Ochyras 14. 

Amedés zy. 

Thuoris>  ou  Polybus.  30. 
Achotis,  ou  Phufanus.  zS. 


1 553.  Amyiues.43. 

I J 30.  BcIochus.z3. 
Sa  flic  Atoffa  , eu 
Semiramis 
1 Z ant  avec  fin  fe- 
rt.  Elle  a fait  en 
partie  ce  tpu’en  at- 
tribue àSemiramit 
femme  de  Ninus, 

1 3Z3.  Bclatorés  ou 
Bcllepatés.  30.  a. 
De  Sur-Intendant 
des  Jardins  de  Be- 
lochus . il  devient 
Tfiy  d^Ajfyrie  eu 
epoufant  Atojfa. 
149 3.  Lanipridcs.  . 
.......  30. 

14$  3.  Sofarcs.  zo. 
1443.  Lampraét.30. 
i4i3.Panyas.  43. 
1370  Sofamius.zz. 
1348.  Mitrxus  zy. 
1 3ZI.  Teucanie.  3Z. 
J Z 89.  Teut.tus.  44 
I Z43.  Arabelus.4z. 
1Z03.  Cbaiaüs.  43. 
1138.  Anabus.  58. 
nio.  Bai'ius.  57, 

1083.  Thinæus.3o. 
1033.  Dcrcylus.40. 
La  fuite  à la  pag  141-  colonne  I.&  H. 


a. 

a. 

a. 

a. 

a. 

a. 

a. 


Cenfeiiés zy 

Vennephés 4Z, 

XXK  DYNASTIE. 

Smedes.  .......  z^.  a. 

Pfufennés.  . . , . 4^,  a. 

Nephelclierès 4.  a. 

Amenophtis 5.  a. 

Ofochor tf.  a. 

Pinaché.'  . 9.  a. 

Sufennès 30.  a. 

XXIIs.  DYNASTIE 

Sefonchis  ou  Sefac.  . 34.  a. 


RoisArabes  de  Babylonc. 
Scion  Ufl'ertas. 


1 358. 

Mardocencés 

• • • • • 4 î • 

J493. 

Anonyme. 

»43  3- 

Sifymotdach. 

14Z3. 

Nadiusi  ou 

Nabius,  . 37. 

ijSS. 

Parannus.  . 

1348. 

Nabonnadus. 

Suite  des  Rois  d’Allyrie, 
Seloti  Ufjeri-  s . 


1 5ZZ.  Belus  AHyricn  ..33 
fi  rend  maître  de  Bahjlone 
après  Nabonnadns. 

I z«y.  Ninus 3 z 

I Z 1 3 . Semiramis 4Z. 

1173.  Zameys.ouNinias  3 8 
Leurs  Succejfeurs  fifiqu', 
Ehstl  font  inconnus  filou  Vf- 
fiertus, 

La  fuite  à la  }e.  colonne  de  la  pàg.  I41. 


Digitized  by  Google 


H8 


HISTOIRE  PROPHANE 

sous  LA  III.  & IV.  EPOQUE. 


ROIS  D’ARGOS.  ) S I C I O N.  ] ROIS  D’ATHEN. 


Sêus  l»  { e.  Epttfue. 
iSif,  Inachus.  50. 
1775.  Phoronée.  60. 
17 1}.  Apis  Tjrttn  tn 
mime  tempt,  . 
171).  Argus.  . 70 
1^78.  Criafus,  ouPi 

rafus ;4 

1^x4.  Phorbas.  jf 
Sens  la  4'.  Eptque. 
{(89,  Ttiopas.  4tf 
I f4).  Crotopus.  Il 
I (ZI.  Srenelus.  ii 
I ft  I.  Gelanor  peu 
de  maii, 

1410.  Danaus  . ;o. 
1.^0.  Lyncée.  . 4t. 
(419.  Abas.  . . Z), 
i ) 96.  Prœtus.  . 17, 

I  579.  Acriiîus  . } I. 
tfl  tué  par  Perfeus , 
qui  hârit  Mycenet 


Rois  de  Mycencs. 


1548.  Peifëe  II.  II.  a. 
i H7  Stenelus.  . 8. 
I {19.  Eucyftbée.  38. 

1191.  Atrée&Thye- 
Aes 6i. 

iziS.  Agaoiemnon.. 



I zoÿ.  AegiAe.  . 3. 
tioi.  Orefte  Roy' de 

Mycenes  & d’At- 
gos 70. 

II  It,  Tifamene.  3. 
11X9.  Penthile&Co- 

raetès  derniers  Rois 
eP  Argot  : alors  les 
Héraelidet  entrent 
au  Peloponefe. 


Sous  la  }e.  Epoque. 
i773.Egialée.  . jz 

17x1.  Apis.  . . z; 

itf9tf.  Egyre.  . 34 

lâ'S'z. £rate.  . . 48. 

I ^16.  Plemnée.  48. 

Sous  la  4<.  Epoque. 


avec  Lamedon. 
feul 


iz48.  FhsAe.  . . 8. 
iz^o.  AdraAe.  . 4. 

I Z ; Zeuxipe.  . ji. 


I Z Z4.  Agamemnon. 

*4- 

IZ09.  Hippolite. 
LaceAaïie  entre  eux 
deux 80. 

1 1 z9.  Les  Héraclides 
fi  rendent  maîtres  de 
Sicion. 

La  fuite  pag.  14Z. 


1381.  Cecrops  vient 
enGreee.  . )o.  a. 

1 3 3 Z.  Cranaus.  • 9, 

1JZ3.  Amphiâyon.  . 



1313.  Ertâonius.  30. 

14(3.  Pandion  I.  40. 
Eroené  & Philoiue- 
8e  font  fes  filles. 


14x3.  Erecbcée.  30. 

îf- 

I 373..Cecrops  II.40. 

H- 

1313.  Pandion  II.* 3. 

40. 

1308. Egée.  . , 4g. 

10. 

iz6o.  Thejee.  . 30. 
1Z30.  MeneAée.  '3. 

If- 

1 107.  Dcmophoon. . 



40. 

1 174.  Oxynthé*  ou 

Zynthis..  . . n. 

4»- 

I itfz.  Aphydas.  . 1. 

Thymitcs.  . . 8, 

I I 3 5.  Melanthe.  37. 

I I I Codrus.  . 1 r . 


eircbont.  Perpétuels 
d'A'héncs. 


1093.  Medcm  I.  At- 
chonce.  . . .'  zo. 
1073.  AchaAe,  II.  . 

J«. 

1039.  Archippe  III. 

.......  19. 

lozo.Thetnppe  IV. 

. Z9. 


Di  - 


- CÀ 


HISTOIRE  P R OP  HAN 

sous  LA  ^UATRTE’  ME  EPOQUE. ^ 
Rois  de  Lacédém.  I Rois  de  Tliebes.  | Rois  des  Latins. 


I î I s.  Lelex. 

Mylés, 

Eurocas. 

Lacccicmon, 

Amyclas. 

Argalus. 

Cynortas. 

Oebalus. 
Hippocoon. 
Tyntiare  J>ere  de 

Cajlort  Ptllux  & 
Helene, 

Menelas  marid’Hc- 
lene, 

1183.  Orefte.  . 58, 

I I }i.  Tifamerif.  }. 

Nouveaux  Roit  de  La- 
cédémone de  la  Race 
d' Hercule. 


iiv$.  Ariftodeme. 


1 1 13.  £u- 

III 3.Pro- 

ryfthe- 

dès. 

ne.  46. 

Sous 

Agis.  r. 

Eury- 

1031s.  E- 

phon. 

cheftra 

te.  3 5. 

loii.Pri 

leii.  La 

tanis.  . 

botas37 

. . 13. 

La  fuite  pa^,  14I. 


I S I 3.  C adiiius  vient 
en  Béoiict  réi^ne.6l. 
1457.  Niftée  & Polj- 

dore 41. 

Niâce  & Lahd.  ^ i. 
1 4 1 S.Ny  ûée  &Laius. 


I 41  Lycus  & Laius 

V-t 10.  a. 

c 33î.Ampbion.5  8.a. 
1558.  Laius  II.  ^6  a, 
ijoi.  Creon.  10.  a. 
1131.  Oedipe,  )S,a, 
1154.  Eteode.  ;.a 
iz^i.  Creon  Tuteur 
de  Laodamai.  i o a 
1 141. Therfander.il. 
1113.  Tifainenes. 
DiiTialidtou. 
Ptolomæus. 
Xanchus, 

Thcties  eft  RépuÙiq. 
Roii  de  Corinthe- 

U7<.  Silïphe.  Orny- 
diion.  Thoas. 
Dainophoii.Propo- 
das. 

Doridas.  Hyantidas. 

Roii  deCorinth.  Hérac. 
1D39.  Aletés.  J 8.  a. 
io£l.  Ixion.  3 8.  a. 


L'Ori^ine  de  Rome 
& l'Hijloire  desRoii 
Latins  avaniRomtu 
lut  e/l  fort  incertai- 
ne. Les  .Anciens  en 
ont  difpuré  plus  tjue 
les  Modernes. 

1589.  Janus.  i6.  a. 
A peine  refte-t'il 
quelques  fragmens 
fur  l'Hiftoire  de  ees 
Ross. 

1 3 3.  Saturne.  53.  a. 
Saturne  & Jupiter 
Latins  dijfértns  des 
Grecs. 

1310.  Ficus  > ou  Ju- 
piter. ...  37.  a. 

1183.  Faun"ou  Mer- 
cure. . . . 44  a. 

1133.  I.atinus.3f.  a. 

1104.  Enée.  . 7.  a. 

1 1 97.  Afcagne  . ou 
Jule.  ...  38-  a. 

1139.  SylviusPoflhu- 
mus  . . 30.  a. 

1130,  Encas  Sylvius. 
......  31.  a. 

1099.  Latinus  Syl- 
vHa*.  . . . 30.  a. 

1048.  Alba  Sylvius. 

...... 
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ROISDETROYE. 

I 53  i.Scamander  vient  cnPhrygie. 
t f 18.  Teuceren  Phrygir. 

I 50^.  Dardanus  I.  Roy  . . 3 t. 


1 47  3.  Erichtone 73. 

1400.  Tros ^o. 

1340.  Ilus 3 3. 

1 18  3.  Laomedon {€. 

ii49.Priam 40. 


I lf09.  Prifi  Ô"  deJlruBiondeTroye. 


PREMIERS  ROIS 

DE  T YR. 

1 1 3 3.  Tyr  rfl  bâtie  félon  Jofephe. 


CO43.  Àbibal <9‘ 

loirt.  Hiram 34> 


L’an  1 1.  d’ Hiram  le  Temple  ej 
commencé. 
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HISTOIRE  SAINTE 

J.C.  ^ 

sous  LA  CINQUIEME  EPÔQUE. 


Saioinon  commence  le  Temple  l’an  4.  de  fon  régné. 

ROISDEJUDA.  iROIS  D’ ISRAËL. 


Roboam 17.  a-  580.  Jerobo 

Abia.  }.  a.  ou  félon  les 70-  Jîj.Nadab, 

Afa 41.  a.  958.  Baafa. 

Fêur  accorder  tel  Rois  de  jjj.Elaprè 
Juda  & d'Ifraél  voyez,  l’mne  9 j 4,  Zamci. 
des  Tablettes  fuivantet.  Et  9 54-  Amri. 
Méthode  four  l'hiift.  Ch.  9.  Tebni  régni 


980.  Jéroboam.  . . 10.  a. 

9Î9.  Nadab 14.  m. 

958.  Baafa 14.  a. 

9M.  £la  près  de.  ...  2.  a. 

9 f4,  Zamri 7.  j. 

9)4.  Amri ii.  a. 

Tebni  régne  en  meme  temps. 


Jofaphat if.  a.  91),  Achab 12.  a. 

Joram  I.  régne  avec  Jofaphat  901.  Ocholîasprès  de.  2.  a. 


fon  pete. 
Joram  U.  . 


901.  Joram. 
889.Jehu.  . 


Ocholias  1.  a.  dont  i.  a.  avec  I 88t.  Joachaz. 


Joram  II.  848.  Joas 16. 

Achalie.  : 8.  a.  8}  i.  Jéroboam  II 

Joas 40.  a,  7$o,  Interre'gne  de, 

Amalias >9.  a.  789.  Zacharias.  . 

Interrègne  d'onz.e  ans.  788.  Sellum.  , , 

Oiîas  OU  Azarias.  . . fi.  a.  788.  Manahem.  . 

Pez.ron  Ejfai  d'un  Commen.  7^8.  Interrègne  de. 
Hifiorief.Jur  les  Prof  hètes.  757.  Phacei.is.  . , 

Joathan 18.  a.  7j5.Pbacée.  . . 

Achaz. 1 8,  a.  7 j f . Ozce  rue  Ph; 

Ezechias 29.  a.  de 


8}  I.  Jéroboam  II. 
790.  Interrègne  de, 
789.  Zacharias.  . 
788.  Sellum.  . . . 
788.  Manahem.  . 


7f5.Pbacée 10.  a. 

7 J î . Ozce  tue  Phacée  > Inte.r 
de 9.  a. 


Manafl'és H.  727.  Ozce  régne.  . . 9.  a. 

Vérité  de  l’Hift,  de  Judith  du  718.  Le  Royaume  d’IfraÉl  ou 
P.Montfaücon  &M,Gybert,  Samarie  ett  détruit  par  Sal- 

Amon.. 2.  a.  nianalTar  Roy  d’Aflÿrie. 

Jolîas. ».  }t.  a.  Lifez  l’Hift.  des  Samaritains 

dans  Cellarius  ou  dans  l'HiJioU 
re  des_  Juifs  de  M,  Bafnage. 

Joachaz.  }.  ro. 

Eliacim  ou  Joachim 1 1.  a. 

La  quatrième  année  de  ce  Prince  commence  la  CAPTIVITE' 
des  Juifs  à BABYLONE  qui  dure  70  ans. 

Jechonias  , Chonias  ou  Joachim  régne  } mois  & il  ejl  tran~ 
fportè  a Babytone, 

Sedecias  ou  Mathanias.  mis  à la  place  de  Jechonias  régne.  1 1. 

NABUCHODONOSOR  prend  Jérufalem  & détruit  le 
Templcî  6c  il  établit  Godolias  Gouverneur  de  Judée. 

Evilmerodac  fait  fortit  Jechonias  des  Prifons  de  Bahylone 
l’an  J 7.  de  la  Captivité. 

CYR  US  maître  de  l’Afie,  met  FIN  A LA  CAPTIVITE': 
Zorobabel  & les  Chefs  de  la  Nation  retournent  en  Judée. 
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EGYPTE.  I ASS  Y RI  E Ve.  E POQJJ  E.  Î41 


9T?.OIbroth.  . . . ly. 
^^i.Troit  2 y. 

93).  Tacellotit.  . . 13- 
910.  Troit  42. 

STy.  Peiubatés.  . . 4'- 
8 3«.  Oforcho.  ....  S. 
323.  prammus.  . . lO. 
S I T.  2etb.  J ...  . 31. 

Bocchorls.  . . 44- 
74>.  Sabbacon.  . . 12. 
~?30.  Suechut.  . . . 12. 
•;i  S.  Tharaca.  ...  10. 
£93.  Sabbacon.  ...  S. 
<92.  Sethon y. 

<87.  .Anarchif.  . . . . 2. 

<3 y.  XII  Rois.  . . ly, 
<ao.  Pfammeticus.  y4- 
<itf.  Nechao.  . . . itf. 
<00.  Prammuthis.  . S. 
194-  Apries  ou  Ephrée. 

I >»• 

yiy.  Perthamif.  . <. 

^ y<9.  AmaHs 44- 

y24>.  Plamenit.  . S.  ra. 


1015.  Eupacmes  ou 
Eupalèt.  . . . 38. 

975.  Laofthenès.  4;, 

930.  Pyritiades.  30. 

90c.  Ophratsus.  ii. 

879,  Ephcahetès.  fi. 

817.  Ocrazarès  ou  A- 
nacyndaraz.  41. 

785.  Sardanapale.  1 y. 


Rois  d’Aflÿrie. 

Selo)’/  Vffertus. 


Phul  pere  de  Satda* 
napale. 


7<7.  Satdanapale.  . . 
xo,  a. 


DIVISION  DE  L’EMPIRE  D’ASSYRIE. 


Roit  Àes  Medes.  | Nouv.  Reit  d’Ajj'yric.  | Rtit  de  BahyUne. 


770.  Arbacès  Otbacus 
ou  Phatnacès (i  fou- 
levé  centre  l'.Ajfyrie. 
y66^Let  lAedei  fournit 
aux  Affyriens, 

710.  Dejocès  preiniet 
R. des  Medes.s3.  a. 
< y 7.  Phraorcès,  l’Ar- 
fhaxad  de  Judith,  1 x. 
<35  .Scythes  enAJiei  8. 
S 1 1 . Cyaxares , l’Af 
futrus  de  Tobie,  40, 
<07.  Scythes  chafjez.. 
59<.  Aftyagès.  Af- 
fuerut  d'EJler  &Da- 
rius  Medus  de  Da- 
niel, feul,  3 y.  a. 
& arec  Cyrus  1 3 . 

5 tfo.Cyrus  avecAflya- 
ges , comme  Roy, 


770.  Phul  nommé 
aulIîNinus.  II.  a. 

7 y 8 .T  eglat-phal-aflàr 
ou  Thilgam.19.  a. 

719.  Salmanafar.  14. 

7 1 4,Sennachehb.4.a. 

7 1 0.  Affaradinus  ou 
Efaradon.  41.  a. 

<80.  Efaradon  prend 
Babylone.y  régne,  i 3 . 

Saolduchinus  > 
c'eji  leNabuehodono 
for  de  Judith,  lo.  a, 

<48.  Cinaladaii  ou 


770.  Belefis, 

Nanare  ouNanibre. 
747.  Nabonallàc.  1 4. 
93  3.Nadius.  . , 1. 
73  i.Cincii*  3cPor*.y. 
716.  Jugœus.  . . y. 
711,  Maidocempade 
ou  Mecodac.  i s. 
709.  Arciant's.  . y. 
704,  Interrègne.  . x. 
701,  Belibus.  . . 3. 
<99.  Apronadius.  6. 
^93.  Rigebelus.  , 1. 
<9  3.Melcinmocdac  4. 
<89.  Interrègne.  8.  a, 


Satac.  . . 11.  a. 

Se  brûle dansNinive , quiefl  p-ife^  détruite, 
6 1 <.NabopolaHar>BT«l’Mc/)i)donoy«r  AeToùie.ij. 
<oy.  NabocoIaiTar > ou  Nabuchodonofor  le 

Grand 

y<i.  Evilnierodac  ou  Iloarudamus.  ...  1 

ySl.  Laborofochord , avec  Neriglijfor  ou  Nericotaffar 

y y S,  Laborofochord  . fenl 9.  ni. 

y yy,  Nabonide,  Nabonadius  > Labynitus  ou  Baltafar.  ...  17.  a. 

y 3 8.  Darius  Medus  > ou  Aftyages  R.  des  Medes 1.  a. 

y 3 d.  C V R U S commence  i régner  fur  toute  l’Afîe. 
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HISTOIRE 

PROPHANE 

sous  LA  CINQITIE’ME  EPOQUE. 

ATHENES. 

1 LACEDEMONE. 

Phorbas  Ve.  Archonte,  jo. a.  9Ü6.  L>oiiU'us>  . 

6tfi.  Megadès  Vie.  Arch.  z8.  a.  9 2, 

9 a.  Diognete  Vile.  Arch.40  a.  9 J7.  Agefîlaus! 

895.  Phereclès  Ville.  Arcji. +.  a 44. 

S.89.  Ariphton  IXe.  Arch.  a.  91  j.Archelaus. 
8j*.  Thefpice  Xe.  Arch.  40.  a.  . 80. 

818.  AgameftorXle.  Arch.40.  a.  ^ e régné  des Roii 
778.  AelchyleXlle.  Arch.  it.  a.  marejne'  d’une  ' 
7t  fi.  Alcméon  Xllle.  Arch.  1.  a.  n'efl  pas  certain. 


986.  dorillus.  . 98s.*Eunomus. 

9 2.  907.  * Polyde- 

9 y 7.  Agefîlaus.  dès. 

44.  898.  Liciirgue  i 

91 1.Archelaus.  tuteur  de 

• . . . fio.  Charilas. 

■ c régne  desRois  894.  Licurgue , 
marqué  d’une  ' veyâge.  la.  a 

n’eft  pat  certain,  884.  Licurgue 
8 5 J . Teleclus.  fait  Jéi  loix. 

• . • . 40.  87  r.  Charilas. 

....  fi4.j 
811.  Alcamc-  809.  Nicander.  j 

nés.  . . 17 }9. 

/ . 

77fi.  Polydore.  yyo.Theopom- 


ARCHONTES  DE  DIX  ANS.  ....  40.  87,.  Charilas 

7Î4.  Champs  , gouverne.  7.  g,,.  Alcame-  8oy. *Nicand«, 

747. '’cfimedes ro.  a.  - 

7}7.Clidicus 10,  a.  • • • • 35. 

727.  Hippomenes 10.  a.  77^.  polydore.  77o.Theopom. 

727.  Leocrates 10.  a. 

yoy.  Apfander 1 o.  a.  ” ’ 

fl^.Eryxia*  10.  a.  7,^..E„ry„a-  713.  Zcuxida 

fiS7.  Anarchie  de  }aty. 

archontes  ANNUELS.  ..  ^ . .. 

fiSy.  * Anaxan-  fiyo.  Anaxida- 

fiS4.  Creon  1er.  Archonte  Annuel 
' l’an  1er  de  24  Olympiade, 

Lei  .Archontes  annuels  fervent  à EurycratéslJ. 


régler  la  Chronologie  Grecque. 

Nous  en  donnons  une  Table  ey~après.  ~ o«HegeG( 

«■14.  Dracon  donne  fet  loix.  yp7.  * Anaxan-  597.  Atiilo 
6oc,  Mort  des  Cylonites.  dtides. 

f94.  Solon  donne  Tes  loix. 

{ fi  1 . PiAftrate  Tyran.  . i}.  A. 

La  fuite  pag.  iq6i 


EurycratéslI. 
fi4f.  'Leon. 


597.  ' Anaxan- 
dridés. 


fi45.  Agalîclés 
ou  Hegeficlés 
y 97.  Arilton. 


Jiois  de  Adacédoine  defeendus  det  Heraclides, 


807.  Caranus.  . . i8;  fiyS.  Argée.  ...  jS. 

779.  Coenus.  . . it.  fi40.  Philippe  I,  . j8. 

7fi7.  Thurimas.  . J 8.  fio2.  Empas.  . . x6. 

Dodvel  croit  ces  trois  Rois  fuppoftr,  jyfi.  Alcetas.  . . 19. 

719.  Petdiccas  I.  p.  i $47.  Amyntas.  '.  . yo. 
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HISTOIRE 

PROPHANE 

sous  LA  GIN  Q_U  I E M E E P O Q^U  E. 

CORINTHE.  1 

ROIS  LATINS. 

loi  J.  ‘gelas.  . J7.  a. 
98^.  Prymnés.  sf,  a. 
954.  Anonyme.  19.  a. 
9JÎ.  Bacchis.  . }f.  i, 
900.  Agelalles.  ) o.  a. 

I 870.  Eudeme.  }f- 
8 ) Aridodeme.  5f. 
830.  Agemon.  . tg.  a. 
784.  Alexandre,  if.  a. 
7t  9.  Teleftés.  . 11.  a. 
787.  Aucomenés.  i.  a. 
74$.  Les  Pricanes  > Ma- 
giftratsannueIs9o.  a. 
^ { tf.  Cypfelus  Te  fait  Ty- 
, randeCorinche.jo.  a. 
fl 6.  Periandre  fils  de 
Cypfelus.  . . 40  a. 
Sa  vit  dam  Diogene 
Laé'rce. 

f8f.  Pfanimicicus.  }.  a. 
f 8 l.Corinthe  déviant  Rém 


La  fuite  paft.’t^r- 


IU081  Capecus  ou  Sylvius  Atis.  . . 

974-  Capys 

94«.  Calpetus 

9 J }.  Tyberinus 

91  î.  Agrippa.  . *. 

884.  Alladius 

8S4.  Aventinus 

817.  Procas 

800.  Numitor 

799.  Amulius  ufarfe  fur  Numitor. 
75  5 . Numitor  retakli  par  Romulue. 

75}.  Fondacion  de  Rome. 


H-  *■ 
z8.  a. 
s;,  a. 
8.  a 
41.  a. 
10.  a. 
$7-  a- 

17.  a. 

I.  a. 
44.  a. 
1.  a. 


755.  Romulus  I.  Roy J 7.  a. 

7 1 (5.  Interrègne t . a.  & plut. 

71  5.  NumaPon^ilius 43.  a. 

dyi.  Tullus  Holtilius.  .....  ji.  a. 

669.  C omhat  des  Horaces  & des  Curiacei, 

C40.  Ancus  Marcius 14.  a. 

di  8.  Tarquin  l’ancien 38.  a. 

578.  Servius  TuIKus 44.  a. 

5 34.  Tarquin  le  Superbe.  . . . . ij.  a. 

La  lutte  pai  \±y. 


T Y R. 


985.  Abdadatce.y.a. 

97 6.  Le  fils  delà  nour- 
riee.  ....  ii.a. 

9^4.  Aifarte.  . ti. 

951.  Aferimus. . y.a. 

943.  Phelès.  8.  mois. 

941.  Ithobal.  31.  a. 

910.  Badezor.  . 6. a 

904.  Margenus.  9.3. 

^9  5*  Pygmalion.  47. 

8 8 Z . Didon  fuit  la  tj- 
ranie  de  fin  frere 
T^gmalion  & bâtit 
Carthage  en  .tifritj, 

' Let  atttres  font  in- 
etnnusjujqu’ àltobal 


Suivent  les  dernters 
Rots  de  Tyr. 


633.  Ichobal.  Z4.  a. 
£09.  Baal.  . 10.  a. 
599.  Ecnibal.  z.  m. 
599.  Chelbcs.  10.  m. 
598.  Abbatuj.  3.  m. 
598.  Mycgnnus.d.m. 
597.  Gerallrace.  6.m. 
597.  Balator.  I.  a. 
^96,  Merbal.  . 4.  a. 
591.  Iram.  . zo.  a. 
57».  Tyr  eft  détruite 
par  Nabtuhodonofir 
le  Grand. 


ROlSDELYUlt. 


1113.  Argonler.Roy. 

797.  Ardyfus.  j6.  a. 
ytfi.  Halyactel.  14. 
747.  Mcl^  ou  Myr- 

fus II. 

73  5- Candaule.  17. 
7 '8.  Gygès.  . . 38. 
680.  Ardyfus  U.  49. 
tf , I . Sadyatte.  . 11, 
<(19.  Halyatce  II.  57. 
5«z.  Ctoéfus,  . 14. 
548.  C refus  efi  pris  par 
Cyrus  & fin  Royaux 
me  détruit. 


La  fuite  à la  te.  colonne. 
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HISTOIRE  PROPHANE 

SOUS  LA  VP.  EPOQJJE. 

EGYPTE. 

EMPIRE  DES  PERSES.  | 

XX  vile,  dynastie. 

îtf.  Cambyfe j.  a. 

Sij.  Le  Mage  Smetdiî.  . 7.  m. 

f 11.  Darius  Hyftapis.  . 3 S.  a. 

4SS.  Xerxès 11,  a. 

463.  Artaxerxès 41.  a. 

414.  Xerxe's  II 1.  m. 

4i4-  Sogdian 7.  m, 

414.  Ochus  ou  Darius  Nothus.  . 

XXVIIIe.  DYNA  STIE. 

413.  Amyrthée g,  a, 

XXIXe.  dynastie. 

407.  Nepheritès  ouNephrce.i  g.a. 

3S51.  Achoris a. 

37e.  Pfaminuthis a. 

37Î-  Nepheritès  II.  . . . 4.  m. 

XXXe.  dynastie. 

373.  Neâanebe  I ii.  a 

365.  Tachos a 

3 Si.  Neûanebe  II.  . . . ii.  a. 

XXXle.  dynastie. 

3 30.  ArtaxerxèsOchus.  . 1 1.  a. 

3 39"  Arles  ou  Atfamès.  . . i.  a. 
33  s.  Darius.  Codoman.  . 4.  a. 
331.  Alexandre  foumet 

La  fuite  pag.  1 47. 

33  s.  CYRUS  devient  Maître  de  1 
l’Afie  par  la  mort  d’Allyagés.  . 


31g.  Cambyfe.  . , 7.  a.  3.  ni. 

313.  Smerdis  l’un  desMages.7.  m. 

311.  Darius  fils  d’Hiflafpe.3S,  a. 

48s.  Xcrxès  le  grand. . . ii.  a. 

4S 3.Artaxerxès  âla  longue  main. 

414.  Xercés  II m. 

414.  Sogdianus m. 

424.  Ochus  ou  Darius  le  batard. 

403.  ArtaxetxèsMmemon.4S.  a. 

3S0.  Artaxerxès  Ochus.  . 11.  a. 
339.Arsèsou  Atlamès.  . i.  a. 

3 3tf.  Darius  Codomannus.  g,  a. 

3 34*  Alexandre  défait  les  Peefes  au  paf]age  du  Grantt^uct 
333.  Alexandre  d/fait  Darius  près  U Ville  d’ijfus. 

331.  Alexandre  défait  Darius  entre  uirbelle  & Caugamelle.  1 

EMPIRE  D’ALEXANDRE. 

3 3 1.  Alexandre  le  Grand  ejl  maître  de  l’Empire  d’Afictju’il  tient  y.  a. 
3 14.  Af«rr  d’Alexandre. 

La  fuite  pag.  14S.  la  fin  de  la  première  talonne  & pag,  I4J. 
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HISTOIRE  PROPH. 

sous  LA  SIXIEME  EF 


MACEDOINE.  \ ROIS  DE  PONT.  I LACEDEMONE,  i 

' I 


^47.  Amintas  1.  50.  Aieias  Roisrres-an-  513. Cleo-  Jio.  *00- 

ciens  l»  temps  efl  in-  mènes.  matace. 
497.  Alexandre  1. 4 3 . tonnu. 

49 1 . Léo-  49 1 . Leo- 

454.  Perdiccas  II.  41.  ^86.  Artabafus  crée  nidasll.9.  tychidas.. 

Roy  de  P ont  par  D a-  ...  iz. 

41 5.  Archclaus.  14.  rius  HyftaJ'pis  Roy  480.  Léo- 

de  Perfe,  nidas  tué  Ar- 


^99.  Ainyntas.  . i. 
598.  Paufanias.  . i. 
397.  Amyntas  II.  6. 
39X.  Argcc  II. Tyran. 


3.  Anonymes. 


nidas  tué  46'9.  Ar- 
aux  Ther-  chidamus 


390.  Amyntas  II.  ré- 
tabli  18, 

371.  Alexandre  II.  i. 

370.  Ptolemce  Alori- 
tes  Récent,  . . 4. 

}66.  Perdiccas  III.  6, 


Rhodobate.  48o.Cleô.  417. Agis. 

Ces  5 premiers  Hois  brote.  . . 17.  a, 

régnent  entre  eux 

environ.  . 84.  a,  479.  Pau.  400.  Age- 

lanias.  lilas  4i./i> 

vie  dans 

4<?9.  Plif-  Plutar.  & 

taichus.  Xenophon. 

4«tf.  Eli- 
iloanax. 

. . 58. 


40a.  Mithridate  I.  . 


408.  Pau. 
lanias.  14. 


388.  Ar- 


3 60.  Philippe  fils  d’A- 1 3 8.  a I . 94.  Age  I chidamus 


mynchas.  . , 14. 

3 J 3 . Naijfanci  d'jile- 
xandre. 

a S,  Alexandre  le 
Grand,  la.  a.  f.m. 

3Z4.  Philippe  Aridée. 
. . . t.  a.  7.  m. 

3 17.  Alexandr*  Ai- 
gus  7.  a 


fipolis.<4.  II.  13.  a. 

3 8o,Cleô- 
brote.  9. 


171.  Nge- 
llpolis  II. 
. I.  a. 


37o.Cleo- 

3 £3.  Ariobarzanes.  . menés  II. 
-- 16.  a.  • • a. 


3 17.  CafiTandre  U fur-  I 3 3 S.  Mithridate  II. 


pateur.  . . 


. . . . . 3Î-  a I 
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ROIS 

DE  BITHYNIE 


Sous  la  jtxiéme  Ep. 


585.  Dcedalfus  ouDy. 
dallus. 

Boticjs. 


On  ignore  comhien 
ces  deux  premiers 
Rois  ont  régné. 


;y8.  Bias.  ...  50. 


}i8.  ZfpoEces.  . 47. 


HISTOIRE 


PROPHANÉ^^ 


SOUS  LA  SIXIEME  EPOQUE. 


RE'PUBLIQUE  ROMAINE. 

Ç09.  Tarqiiin  eft  chaflc  de  Rome , la  Royau- 
té abolie  5c  l’on  établit  tous  les  ans  deux 
Confuls  pour  gouverner  l’Etat.  Eei  deux 
^entiers  font  L.  Junius  Brsttus  & Lucius 
Tarqttittius  Collatinus, 

Nous  donnons  ci-apres  ta  fuite  des  Confuls, 
La  même  année  les  Romains  font  alliance 
avec  les  Carthaginois. 

?o8.  Guerre  avec  Porlcnna. 

498.  Diélatcur  crée  pour  la  première  fois. 

49  s.  On  établit  pour  la  piemiére  fois  deux 
Tribuns  du  Peuple. 

49 1 . Conolan  eft  obligé  de  fortir  de  Rome. 

489  Cotiolan  alQége  Korae  & en  488  il  en 
leve  le  Siège. 

477.  TioiscentFabiens  tués  par  lesVéientins. 

4^4.  Les  Romains  envoyent  à Athènes  pour 
avoir  les  Loix  de  Solon, 

4 5 f.  Jeux  Séculaires  célébrés  pour  la  pre 
miére  fois. 

454.  AmbalTadeurs  envoyés  i Athènes , pour 
en  obtenir  les  Loix  de  Solon. 

451.  Création  des  Dccemvirs 

444.  Création  des  Tribuns  Militaires. 

44  i.  Création  des  Cenfeurs, 

406'.  On  commence  à Rome  â foudoyer  les 
Troupes 

Brennus  Général  des  Gaulois  : elle  eft  re 
prife  nrefque  en  même  temps  par  Purius 
Camillus. 

J 9 O.  Rome  prife  par  les  Gaulois. 

17  f.  Anarchie  de  5 ans  à Rome. 

}6j.  Création  du  Prêteur. 

i66,  Confuls  tirés  duPeuple  pour  la  première 
fois. 

J {8.  Premières  loix  des  Romains  contre  le 
Luxe. 

J 45.  Guerre  de  49  ans  contre  les  Samnites. 

J 40.  M.  Torquatus  fait  couper  la  tti^  .1  fon 
fils  > quoique  viûorieux  pour  avoir  coin 
battu  contre  fes  ordres. 

J 1 1 Les  Romains  paft'ent  fous  le  joug  aux 
fourches  Caudines. 

Lu  fuite  pag.  i pi . K ij 
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HISTOIRE  PROPHANE  Vile.  EPOQUE.  i+9| 

DIVISION  UE  L’empire  d’Alexanuke. 


ROT  EGTPTE. 

} li.  Ptoloméc  Lagus.  . 40.  a. 

iSj.  Ptolonice l'hilaJ.elphe.ao.a. 

14^.  Ptolomte  Evergetes.  if.  a. 

zii.  Ptolomce  Philopator.  17.  a. 

104.  Piolomée  Epiplianes.  14.  a. 

180.  Ptolomcc  Philomecoi. j 4.  a. 

148'.  Ptolonice  Evergctes  II.  ou 
Phyfcon 19.  a. 

1 1 6,  Ptolomée  Soter  ou  Lature. 
1 0,  a 

lof.  Pcolomce  Ale.xandre  18.  a. 

88.  Ptolomce  Soter  t/mWi.  8.  a. 

80.  Bérénice  noraince  Cleopatre , 
feule 7.  mois. 

79.  Bérénice  & Alexandre.  6 a. 

7 5. -Ptolomée  Denys,  ou  .^ulercs, 
• • • *•  ••  •••  •• 

58.  Bérénice  pendant  l’exil  d’Au- 
letcs $•  a. 

jr.  Ptolomée  Denys  Sc  Clcopa. 
tre }.  a.  8.  m. 

47.  Ptolomée  le  jeune  & Cleopa- 
tre,   J.  a.  m. 

44.  Cleopatre  feui.  ...  14.  a 

JO.  L'Egypre  Provinct  Rtmtine. 


ROIS  DE  SYRIE. 

5 II.  Seleucus  Nicator.  51.  ans. 
iSi.  Antioclius  Soter.  lo.  ans. 
162.  /ntioduis  Deus.  15.  ans. 
147.  Seleucus  II.  CalÜnicjs.  xo. 
117.  Seleucus  III.  Ccraunas.  . j. 
1x4.  .Antioclius  III.  leCtaiid.  J7. 
187.  Seleucus  I\’.  Pbilopator.  1 1. 
171p.  AntiocbusIV.Epiphanes.  I x. 
16^4.  Antiochus  V.  Eupator  fous 

la  tutelle  de  Lyfias x.  I 

tfix.  Dcinctrius  Soter.  . . . 1 1-. 

Ml.  Alexandre  Balas ,. 

i46'.Deme:iius  II.  Nicator.  . 1. 
145.  Antiochus  fils  de  Bal.is.  x. 

1 4J.  Diodotus  Tryplion  . . 4. 
t J9.  Antiochus  VII.  Si.letè'.  .9. 

I } t . Dcinetrius  Nicator  rétabli. 4 
I X9.  Alexandre  Zcbina , Tyran. 

I X7.  Seleucus  V i. 

116.  Antiochus  VIII.  Gnpus.  ix. 

1 14.  Antiochus  IX.  Cyzicens.  t8. 
97.  Seleucus  VI.  fik  de  Gripus.  x. 
9 p.  Antjochus  X.  fils  du  Cyziq.  i . 

94.  Antiochus  Xl.n’efi pitsrompté. 

95.  Philippe,  Demetrius  III.  An- 
tiochus XII.  enguerrts. 

84.  Tigranes iS. 

S9.  Antiochus  XII. 

66,  Tygranes  [iumis  aux  Romaias. 
6}  EaSytit  Province  Ktmatnt, 


Rois  des  Parches. 


X j6'.  Arfacès  J.  j.  a. 
X î 3 . Tyridaces  ouAr- 
faces  II.  . 37.  a. 

z\6.  Artabanus. xo.a. 
198'.  Phtiapatius.  1 3. 
igt.  Phraatès.  8.  a. 
173.  Mithridate»  I.  . 

17.  a. 

H6,  Phrahatès  II.  9. 
1x7.  ArcabanuslI.  3 .a. 


1x4.  Mirhridates  II. 

dit  le  Grand.  37. a. 
87.  Mnaskirès.i  I.  a, 

y6.  Sinathrockès  7.a. 
69.  Pbrahates  IIJ.9.a. 
69.  Mithridates  III.7. 
î 3*  Orodes,  Herodes 
ou  Ytodès.  17.  a. 

i6.  Phrahatès  IV.  ou 
Phratttt  rlgnt  40  a. 
jufau'en  Pan  4.  de 

J.  c. 


Rois  de  Pergame. 


x8z.  Fhiletoerus.  , xo. 
2i5. Eunieiiés.  . . si. 
141.  Attale  i.r. ?;y.  44. 
197.  Eumenés  U.  j8. 
V f 9.  Fumenès.  . . 1. 
■ ;S.  Accale Phileiilfh.  . 

XI. 

IjS.Attale  Piil  meur. 
ijt.Attalî  donne  fes 
Etats  au\  Romains. 

1 5 5- Ariftonicus  tutri 
J’Ermtii}  II.  njurpMtiu. 

I Xtf,  Cf  ted*it  en 

Pn\intt  t*. 

K iij 


Digitized  by  Google 


lyo  HISTofR  E PROPHANE  VII c.  EPOQITE | 
MACEDOINE.  [R.  DE  P O N T.  | LACEDEMONE,  j 


iÿ8.  Philippe.  . t. 
197.  Antipatet &Ale- 
xandre  enfemble.  . 

...  },  3i.  6.  m. 

194.  Demetriuï  Po 
liercetes.  . . C.  a. 

J 87.  Pyrrhus.  7.  m. 
Li.'fz.  fl  vie  dmu 

Tlutarqur, 

i8tf.  Lyliinaque.  . . 

....  5.  a.  tf.  m. 

iRi.  Arfinoéx'eKT'f  de 
Lyjîmaifue,  7.  m 
i i8i.  Seleucus  7,  m. 

I i8o.  Ptoloméc  Ce 
raunus.  . 1.  a. 

! 179.  Meleager.  1.  m 
; 179.  Antipater.  4^.]. 
j 179.  SolHicnes  1.  a. 
177.  Anarchie  14.111. 

ij6.  Antignnus  Go- 
naias..  . . 5}.  a. 

14  J.  Demetrius  II.  . 
10.  a. 

iji.  Antigonus  Do- 
fon Il,  a, 

iio.  Philippe.  4t.  a. , 

i79.Per{ee.io.a.8.m. 

iSft.Persee  vaincu  far 
les  Romains, 

149.  Andrifque.  i.  a. 

148.  l.aMacédoine  eft 
réduite  en  Province 
far  les  RtnuUns, 


joi,  Mitbridate  III. 

}6.  i. 

2.6^,  Ariobarzanès. 


t.  Anony- 
mes 

Mithrida- 

telV. 


lony-"^ 

' à encre 

rida-  ( 

J8i.  a. 


J09.  Are’ 
üu  Aretas. 
44.  icrit 
aux  Juif 
16^.  A- 
crotai’. I. 


i8j.  Pharnace.i^.  a.  | 

I 57.  MithridateV,  ou 
£vergeccs.  . J4.  a. 

1 1 5.  MithriJate  VI. 
ou  Eupacor.  60.  a. 

^4  Mort  de  Mithry- 
dace. 


Rois  de  j Rois  du 
Pont,  j Bofpho. 


39.Darius  6j.  Phar- 
fîls  de  naccs  hls 
Pharnace.  dcMitliti- 
dacc.i  5.a. 


19.  Mi- 
thridate 
VII. 


II.  Pole- 
mon  & 
quelques 
autres. 


47.  Afan 
der  com- 
me Sei- 
gneur. . . 

17.  a. 

I 

3 O.  Afan- 
der  com- 
me Roy  . 

18.  a. 


jiff.  Eu- 
rydami- 
dasou  Eu- 
damidasi. 

195.  Ar-  I 


t6’4.  Are’  chidam*. 
II.  8 a.  Eudami- 


1Î7.  Leo- 
nidas  ^.eft 
ch-tjfé. 

1 J4  Cleô- 
brore.  i $ 
1)9.  Léo 
nidas  raf- 
fellé. 

ijS.Cleo 
mené  III. 

lit.  Tuir 
en  Egtfte. 
Sa  vie 
dans  Plu. 
tarque, 
119.  Age 

(îpoliSjpeK 
de  mois. 

La  race  d’. 


das  II. 

J 44.  Agis 
4.  a.  eil 
étranglé 
par  les 
Efhores. 
Sa  vie 
dans  Plu- 
tarq. 

14a  Euri- 
damus. 

Epiclidas. 

119.  Li- 
curgue 
Tyran. 
Jercule  finit 


à Lacédémone  ilg.ans 
avant  J.  C. 

Mathanidas  Tyran. 
lOtf.  Machanidas  efi 
tué  far  Philopoemen. 
Nabis  Tyran. 

191.  Nabis  eftué. 

1 84.  Les  Romainsren. 
dent  la  liberté  aux 
Lacédémoniens. 

170.  Les  Exilés  de  La- 
cédémone rapfellés. 
tqq.Les  Efhores  de 
Lacédémone  rtpoi- 
vtnt  des  Lettres  de 
Jonathan  Grand- 
tri  tre  des  Juifs. 


HISTOIRE  PROPHANE. 


ifi 


ROIS  DE 

BITHYNIE. 

Seus  la  feptiéme 
Epoque. 

i8i.  Nicomedel.  } 5. 

Zclâs*  ...  1 6. 
i}o.  Pculîas  I.  . 40. 
1 90.  Ftufias  II.  41. 

149.  Nicomrde 

9Z.  Nicomede  III.  . 
16. 


75.  Nicomede  don- 
ne en  mournnt  la 
Birhynie  aux  Ro 
mains  , tjui  ne  s'en 
rendent  les  maîtres 
tfu’apris  une  longue 
guerre. 


REPUBLIQUE  ROMAINE. 
SOÜS  LA  Vile.  EPOQUE. 

joi . Fabius  Maxinius  Di£lateur. 

180.  Guerre  contre  Pyrrhus. 

164.  le.  Guerre  Punique. 

1^6.  Atcilitis  Kegulus  e(d  fait  prifonniet. 
151.  Afdrubal  eft  vaincu  par  Metellus. 

119.  Annibal  prend  Sagonce. 
il  8.  Ile.  Guerre  Puiiiq. 

116.  Les  Romains  défaits  à Cannes. 

114.  le.  Guerre  Philip,  de  Maecdoine. 

i 1 1.  Prife  de  Syraculé  en  Sicile  parMarcellus. 
103.  Annibal  retourne  en  Afrique 
ioi.  Scipion  défait  Annibal  en  Afrique. 

100.  Ile.  Guerre  contre  Philip,  de  Macédoine. 
191.  Guerre  contre  Antiochus. 

184.  Mort  de  Scipion  l' Africain  i’ancien. 
i8j.  Mort  de  Philopoemen  & d’Annibal. 
171.  Guerre  contre  Perlée  R.  de  Macédoine. 
1 68.  Perlée  eft  vaincu  par  Paul  Emile. 

149.  nie.  Guerre  Punique. 

148.  Ilie,  Guerre  de  Macédoine. 

146.  Corinthe  & Carthage  font  détruits. 
145»  Guette  d’Achaye  ; la  Grèce  founiife. 
141.  Guerre  de  Nuinance. 

1 19.  Mort  du  jeune  Scipion. 

1 1 J.  Carthage  eft  rétablie.  Mort  de  Polybe. 

1 1 5.  Guerre  des  Ciinbres. 

1 1 1.  Guerre  de  Jugurtha. 

106.  Touloufe  pillee  par  les  Romains. 

94.  Guerre  de  Mithtydate. 

88.  Guerre  de  Marius  Sc  de  Sylla. 

77.  Guerre  de  Settotius. 

65.  Guerre  de  Catilina. 

60.  le.  Triumvirat  de  Cefat  &c. 
ji.  Pompée  feul  Conful. 

49.  Guerre  Civile  de  Cefar  Sc  Pompée. 

48.  Pompée  vaincu  à Pharfale. 
4GCottc£iion  du  Calendrier  Romain. 

4 ç . Cefar  Diûateur  Perpétuel. 

44.  Meurtre  de  Cefat. 

45.  Ile.  Triumvirat  d’Augufte. 

41.  Brutus  battu  à Philippes. 

J I.  Bataille  d’Aâium. 

MONARCHIE  ROMAINE. 


Augufte. 


K iiij 
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tsz  tablette  chronologiq^ue  des  juges,  I 

^elott  Ujjèrtus,  j Selon  le  2',  Perau,  l ien  leP.  1 eurnemine,  ■ 


Sortie  d’Egypte. 

Moyfe  meurt  depuis 
la  fortie , l’an  40. 

Depuis  Moylc  juf- 
qa’au  repos  donné 
par  Jofué*.  . 6.  a. 

Depuis  le  repos  de  Jo- 
i'uc  juftju’à  la  paix 
d’Othoniel.  40.  a. 

j Depuis  cette  paix  juf- 
qu’à  celle  d’AoJ. 
....  80.  a. 

Depuis  la  paix  d’Aod 
jufqu'àDcbora.  40. 

Depuis  la  paix  de  De- 
bora  jufqu’à  celle 
de  Gedeon.  40.  a. 

Gedeon  gouvcrne.ÿ.a. 

Abimelec,  , J.  a. 

Thoia  gouvctnc.13  .a. 

Jaït  gouvcrnc.il.  a, 

jephte  gouverne.  6.a. 

Abefan  gouverne.y.a. 

Ahialongouvernc.io. 

Abdon  gouverne.g.a. 

Heli  gouverne.  40.  a. 

Samuel  Juge.  . , ii. 

Saüll.  Roy.  . 40.  a. 

David  H.  Roy.  40.  a, 

Foridemens  du  Tem- 
ple jettes  l’an  4e.  de 
Salomon. 


7 

, Somme  totale.480.  a. 


Sortie  d’Egypte. 

Moyfe  meurt  après.  . 

• • • • • • a^O,  A, 

Jofué  gouverne.  1 4.3. 

Les  Anciens  . 10.  a. 

le.  Servitude fiusChu- 
fan  Rafaratm.  8.  a. 

Othoniel  Juge.40.  a. 

Ile.  Servituie  fous  les 
Moabites.  . 1 8.  a. 

Aodgouverne.  80,  a. 

llle.  Servitude  feus]  a- 
hin,  . . . 10.  a- 

Debora  Juge.  40.  a. 

ive.  Servitude  feus  les 
Madianites, . 7,  a. 

Gedeon  Juge.  40.  a. 

“ibimelech  . . j.  a. 

Thola.  . . . 13.  a. 

Jair.  ....  11.  a* 

Ve.  Servitude  feus  les 
Phitiflins  &Amnte- 
nires  -,  n’e/ljsas  cem- 
ftée, 

Jephté  gouverne,  ff.a. 

Abefan.  . . . 7.  a. 

Abialon.  . . 10.  a. 

Abdon 8.  a. 

Servitude Jeut  les 
Philiftins,  . 40.  a. 

Sanfon  défend  Ifraël. 
a. 

Heli  gouverne.  10.  a. 

Samuel  & Saul  en- 
fémblc.  . . . 40. 

David  régne.  40.  a. 

Salomon  commence 
le  Temple  l’an  de 
fon  régne.  . . 4. 

Somme  totale,  j 10.  a. 


Sortie  d’tgypte.llrae- 
lites  au  dcfctt.40  a. 

Divifion  de  la  Terre 
premife  après  une 
guerre  de.  . . 6.  a. 

Jofué  Juge,  . 8.  a. 

LesA.nciens.  10.  a. 
Servitude  feusGhu- 
fan 8.  a. 

Othoniel  Juge.  43.  a. 

II®.  Servitude  feus  ' 
E^len.  . . tS.  a.  I 

Aodgouverne.  80.  a.! 

IlK.  Servitude  fous 
Jabin.  . . . 10.  is 

Debora  Juge.  40.  a. 

IV®.  Servitude  feus 
les  Madianit,  7.  a. 

Gedeon  Juge.  40.  a. 

V®.  Servitude  feus 
Abimelech.  3.  a. 

Thola  Juge.  . 13.  a. 

Jaïr  Juge  feus  les 
Ammenttet.  11.  a.' 

Jephte 6'.  a,j 

Alscfan  fcul.  . . y.  a.  1 

Abefan  Sc  Heli.  1.  a.  I 

Ahialon  Heli.  i o.  a. 

Abdon  avec  Heli.  8. a. 

Heli  fcul  feus  les  Phi- 
lijfins,  ...  10.  a. 

Samuel.  . . . 10.  a. 

Saul  régne.  . 10.  a. 

David  régne.  40,  a. 

Salomon  commence 
le  Temple  Tan  4. 
de  fon  Régne. 

Somme  totale,  y 10.  a. 
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TABLETTE  CH  ROKOLOGIQ.UE  DES  JUGES, 

Selon  Jeun  V'ojJÎH!,  \Selen  Serritrius  Jéfiiite,  \ Seicn  le  Pere  Pex.ron, 


llraeiiccs  relient  au 
défère.  . . 40.  a. 

Jofue  & les  Anciens 
gouvernent.  16.  si- 

1^.  ServiruJe  foHs  Chu- 
/i:i-Ro/aihaim,S,  a. 

Othoniel.  . . 40.  a. 

lie.  Servitude  fous  £- 
gloK.  ....  I S.  4. 

Aod 80.  a. 

Ille.  Servitude  fous  Ja- 
hin Z O.  a. 

Debora  Sc  Barac.40.a. 

IVe.  Servitude  fous  tes 
Madianites,  , 7.  a 

Gedeon.  . , , 40.  a. 

Abimelecb.  . . 5.  a. 

Thola.  . . . 13.  a. 

Jaïr iz.  a. 

Ve.  Servitude  Jous  tes 
Philifttns  & Ammo- 
nites. . . . 18,  a. 

Jephté.  ...  6,  A. 

Ab'.fan.  ....  7.  a. 

Ahialon.  . . 10.  a. 

Abdon.  . . . 8.  a. 

Servitude  fous  les 
Philijlins  > Sanfon 
parole  alors.  40.  a. 

Heli 40.  a. 

Samuel  & Saul  enfeni- 

I ble 40.  a. 

I David 40.  a. 

Salomon  commence 
le  Temple.l’an  4.de 
fon  régne. 


Somme  rotale  380.  a. 


Ce  /intiment  efi  celui 
ijue  nous  avons  fuivi.Û' 
tjue  nous  avons  appuyé 
fur  l'autorité  de  l’Ecri- 
ture S te  : Méthode  pour 
étudier  l’hijloire  Chap. 

IX. 


Ifraclites  au  defert.  . 

• • ■ • 40*  3Lo 

Moyfc  meurt  : Jofue 
gouverne.  Z5.  a 

Caleb’&r  les  Anciens 
lonp-temps.j4.  a. 

An  rchit,  . . 18.  a. 

le.  é trvirude  fousChu- 
ft  n Rajàthaim.  8. a. 

Othoniel  Juge.  40.1. 

Ile.  Servitude  fous  E- 
glon.  ...  18,  a. 

Aod  Juge.  . 80.  a. 

Ille,  Servitude  fous 
Jabin.  . zo.  a. 

Dcl>cra&  Barac.  40. 

IVe.  Servitude  fous  l s 
Madianites  . 7.  a. 

Gedeon  Juge.  40.  a. 

Anarchie.  . 5.  a. 

Abimelech.  . 5.  a. 

Thola.  . Z3.  a. 

Jaïr.  . . . Z Z.  a. 

Ve.  Servitude  Jous  les 
Philijlins  & Am- 
monites.  . iS.  a. 

Jephté.  . . 6.  A. 

Abefan.  . , 7.  a. 

Ahialon.  . 10.  a. 

Abdon.  . '.  8.  a. 

Vie . Servitude  fous  tes 
Philijlins.  40.  a. 

HeIiGt4nd-Prêtte.4o. 

VIIc.  Servitude  fou. 
tes  Philijlins.  zo.  a. 

Samuel.  . . zi.  a. 

Saul  régne.  40.  a. 

David  régne.  40.  a. 

Salomon  commence 
le  Temple  l’an  de 
fon  régne.  4.  a. 

Somme  totale. S80  a. 


Tout  ce  qu’avance  Ser. 
rarius  pareil  appuyé fur 
l’Ecriture  Stc. 


Ifraelites  au  déferr.  . 

....  40.  a. 

Moyfe  meurt;  Jofué 
Juge.  . . 17.  a. 
Anarchie  de  I 8.  a. 

les  Anciens.  40.  a. 
Ile.  Anarchie  50.  a.  j 
lere.  Servitude  fous 
Chufan.  . 8,  a. 

Othoniel  Juge.40.  a. 
Ille,  Anarchie  ^o.  A, 
lie.  Servitude.  iX.  a. 
Aod  Juge.  . 80.  a. 
IVe.  Anarchie  40.  a. 
Ille.  Servitude.  10.  a. 
Debora  Juge,  40.  a. 
ye.  Anarchie.  50.  a.  I 
lye.  Servitude.  7.  a. 
Gedeon  Juge.  40.  a.  |l 
Vie.  Anarchie.  1 5.  a.  j! 
.Abimelech.  . 5.  a.  |j 
Tholajuge.  zj.  a.  H 
Jair.  . . Z Z.  a. 

Vile.  Anarchie.  43. a.  ' 
Tt.  Servitude.  18.  3. 
Jephté.  . . 6.  A.' 

Abelan.  . . 7.  a.  i 

A hialon.  . 10.  a.  | 

Abdon.  . . .8.3.' 

Ville. a^^^arf/«V.44.a,  j 
VP.  Servitude,  ^o.  a.  | 
Sanfon.  . , zo.  a i 
IXe.  Anarchie  10.  3. 
Aeli.  . . . 40.  a. 

Xe.  Anarchie,  zo.  a. 
Samuel  zo.  a.  feul  iV 
I 8 a.  avcc  Saiil.io.  ' 
Saiil  I.  Roy  régne  zo. 
ans  dont  I 8.  confit- 
lé  par  Samuel. 10.  A. 
David  régne.  40.  a.  j 
Salomon  commence 
le  Temple  l’an  de] 
fon  régne.  4.  a.  I 

Somme  totale  fSi.  a.  { 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 

POUR  ACCORDER  LES  LIVRES  DES  ROIS 

ET  DES  PARALIPOMENES 

SUR  LES  ROIS  DE  JUDA  ET  D’ISRAËL. 


ROIS  DE  JUDA. 

ROIS  D’ISRAËL. 

».  Roboam.  17.  ans,  j Re- 

I . Jéroboam  près  de  aa.  a. 

a.  gum.  1 4.  Z 1. 11.  Paralif, 

a.  3.  Regum.  14.  ao. 

5.  la. 

3. 

4.  Rohoam  fe  pervertit. 

4.  Cêmmenctment  du  Schi/me 

J.  Sefac  K»y  d'Egypte  pitte  le 

5.  tfUi  fépare.tfuant  à la  Re- 

6.  1 emple  de  Jerujktem. 

6.  (ix>on,le  Reyaume  iPI/rael 

7.  d’avec  celui  de  Juda.  Les 

8. 

8.  vrais  Serviteurs  de  Dieu 

5.  fe  retirent  dans  le  R»y au- 

xo. 

10,  me  de  Juda. 

1 r. 

IZ» 

I a. 

iJ. 

14* 

«4- 

M* 

16. 

I 

17- 

I.  Abia commence  l’an  18. 

I 8. 

a.  dejeroboanijtégne  3.  a. 

19.  Jereieam  eft  vaincu  par 

i’ 

ao.  Atia , Roy  de  Juda. 

APa  commence  à la  fin  de 
, l’an  ao.  de  Jéroboam  : 
régne 41.  a. 


az.  I.  Nadab.  14.  mois, 
a.  I , Baai'a  tue  Nadab  & ré- 
a.  gne  a4.  ans.  }.  Re^um 
J.  XV.  U. 


1 1 . e»fre  en  guerre  avec 
la.  Baaz.», 


I 5.  Zara  Rey  des  Eibiofiens 
efl  vaincu  far  Afa  > fen. 
Àant  cette  guerre  Baafa  efi_ 


] Avant  I 

J-  c. 


1 i 

ROISDEJUDA.  ] ROIS  D’ISRAËL. 


iS,  en  paix  lo.  nns  avec  Jes 
1 7.  voifint. 

18 

19. 


I.  El.t  près  àe  z.  ans.  j 
?.aairi  7.  jours,  i.  Ainri  ^ 
11.  a àoni  frt  Therjd.\\ 
Tebni  en  même  tfinps  4.  j 
ÎAmn  régne  Icul  fur  tout' 
Ifraê).  l'an  i I.  d’Ala.  j 


Jofaphat  if.  ans.  3. 
Re^um  XXII.  41.  41. 
II.  Farniif.  10.  31.  1 


I.  Achab.  ai,  ans. 3.  Rt£. 

xyi.  19. 


, Elit  frtphttifi) 


17.  i.Joraml  régne  avec  fon 

18.  pere  Jofaphac.iesChro- 
tj.  nologiftes  n’en  parlent 
zo.  \ pas.  S-  oyez  Méthode  peur 
1 1 . l'HiJleire  Chup.  IX, 


I.  Oehofiasptèsil*  i.ans. 
Joram  fils  d’ Achab  , 
régne  11  ans. 
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ROfS  de  juda. 


15.  I.  Joiam  II.  ü.  ans, 

14- 1. 

lU  3. 


ROIS  D‘ ISRAËL. 


. Ochofîat  avec  Joram. 
Ocliofias  Icu!  I.  a.  Aiha- 
lie  ul'urpe  le  Royaume 
pendant  6 ans. 


II. 

1.  Jchu  18.  ans; 
1, 


. Joas  40.  an#. 


' ■ Joachaz  1 7.  ans. 

1. 


Avant 

1 * ^7 

J.C. 

RO  IS  DE  JUD  A. 

1 ROIS  D’ ISRAËL. 

849. 

J5 

13. 

848. 

56. 

«4- 

847, 

37 

I V.  I.  Joas  16,  ans. 

8 46  ■ 

3 8.  I.  Amazias  avec  Ton  pete. 

Ig.  ». 

845. 

39.1. 

'7*  3. 

844. 

4°-  3. 

4« 

84}. 

4* 

S. 

841. 

5- 

8. 

84t. 

6.  , 

7. 

8^0* 

7- 

8.  - 

8J9. 

8 

9. 

858. 

9.  Amazias  feul. 

lo. 

8J7. 

10. 

1 1. 

S^6. 

11. 

8 J î. 

Il* 

1 3. 

8,4. 

13 

14. 

833- 

14. 

«î. 

8iz. 

Ig. 

831. 

8 JO, 

«7. 

Jéroboam  II.  41.  aac. 

Za 

819. 

18.  . . . : : , . 

i' 

8i8. 

19. 

4* 

817. 

ZO.  , . 

S* 

a 16. 

ZI  . 

g. 

813. 

ZI 

7* 

814. 

Z3> 

8. 

8z3. 

i4-  • 

5- 

811. 

»î. 

IO- 

811, 

i6 

l Z» 

810, 

17. 

It* 

819. 

18 

IJ. 

818. 

19. 

14. 

817. 

1 , Amtjiai  s'enfuit  à Lachis. 

Jt  5» 

818. 

1.  ^pres  quoi  troubles,  ou 

1^.  ... 

815. 

3.  Interrègne  d’oni,e  ans. 

»7. 

8 1 4. 

4- 

18. 

813. 

5- 

19. 

8 ta. 

g.  I 

lO.  ' . 

81  I. 

7" 

II. 

810. 

8 

zi. 

809. 

9. 

Z5. 

808. 

lO. 

14-  . • 

807, 



15. 

808. 

1,  Oziasou  Azatias.  5z.ans. 

ig.  . . 

803. 

1. 

1 

804. 

3. 

18.  .. 

803. 

^SSâ 

4**  •• 

l». 

. 
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8oi. 

î. 

30. 

80:. 



3'. 

800 

7. 

3i. 

799- 

8 

53. 

73S. 

9. 

34- 

797- 



3Î. 

796 

1 I. 

}ff. 

79s. 



57. 

794- 

IJ. 

38. 

79i- 

39. 

79i- 

'I- 

40. 

791. 

41. 

79<^ 

■ 7. 

Interrcgne  de  ii.  ans. 

7H9 

iS 

78S 

9. 

7*7 

10. 

i 78e. 

11. 

- 

l 78  î 

11. 

( 

784. 

U. 

7*i- 

14. 

781 

if. 

781. 

16. 

780 

17- 

- 

779- 

i8. 

77» 

19. 

• 

777. 

lo. 

77S. 

< I. 

4 

77Î. 

Jî. 

774- 

n. 

77Î- 

J4* 

771- 

3f. 

• 

77'. 

3^. 

- 

770. 

37. 

7^5. 

38 ; . . . 

I.  Zacharias.  6.  mois. 

7^8. 

39* 

Se'lum  i.mois.  1.  Mane-i 

767 



a.  hem.  10.  ans. 

y 6 6. 

4'. 

5. 

7^î- 



4. 

764,. 

43. 

î. 

7«J 

44 

6. 

761. 

4Î. 

7‘ 

7tfi 

4<f.  • • 

8. 

7ÔC. 

47. 

9. 

7Î9 

4* 

10. 

7'8 

49. 

I.  Interrègne  d’un  an. 

7Î7> 

ço*  • • • • « • 

I.  Phaceia.  i.  ans. 

756. 

1 

1. 

K>I<1 
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705. 

10. 

704. 

It. 

70}. 

11. 

70Z, 

15. 

701, 

14. 

700. 

1 ç. 

«99- 

î6. 

69S. 

i?* 

697- 

18. 

696. 

lÿ.  I.  Manaflcs  jj.  ans, 

«9  5- 

1. 

?94. 

J. 

69i. 

4. 

691. 

S- 

69t. 

6. 

690. 

7. 

6Sÿ. 

8. 

^8g. 

9. 

^ 87. 

lo. 

ese. 

( I. 

68}. 

II. 

684. 

I). 

68). 

»4- 

681. 

'5- 

681. 

1 6. 

680. 

17. 

679 

18. 

678. 

19. 

677. 

10. 

676. 

11. 

675. 

11. 

674. 

1}. 

673. 

14. 

671. 

iî- 

671. 

16. 

670. 

17. 

669. 

î8.  &c.’ 

Comme  il  nj  a plus  de  Rols  â'îfrAÏl  il  a plus  de  difficultés 
pour  accorder  la  Çbronoloÿe  des  Régnes  de  ces  deux  || 
( Royaumes,  { 


FASTES 


FASTES 

D E 

L’HISTOIRE  GRECQUE 

O ü 

SUITE  DES  OLYMPIADES 

■ AVEC 

LES  ARCHONTES  D’ATHENES. 

1 1 

RAPPORTEE  AUX  ANNEES  AVANT 
l’Eic  Vulgaire  de  Jésus-Christ. 


Avant 

J.  c. 

776. 
77  U 
774- 
77J- 

An.  OL  Y MPI  AD.  I.  Vainqueur  Ccrofint. 

I.  la  première  Olympiade  Vuljjairc  commence  félon  les 
1.  Marbres  d’Arondel  l’an  8o->.  de  l’Ere  d’Athenes.  C’étoit 
) ■ la  fere  la  plus  célèbre  de  la  Grece<  les  Olympiades  fervent 
4-  i régler  la  Chronologie  Grecque. 

An.  0 L Y M P I A D.  1.  Vainqueur  AnnmtchHS, 

771- 

I. 

77'* 

1,  NailTance  Je  Romulus. 

770. 

5.  Theopompe  fuccéde  à fon  Ayeul  Charilas>au  Royaume 

769. 

4.  de  lacédemone. 

An.  OLYMPIA  D.  j.  Vainqueur  Androdus. 

7S%. 

I . Abarii  vient  de  la  Scycliie  Sepccnctionale  en  Gtece  cetre 

767. 

a.  année  , dans  le  temps  que  pre'que  tout  l’Univers  ctoit 

766. 

5.  affligé  de  la  Pelle  : d’autres  oiettenc  la  venue  plus  urd. 

7<?{. 

4- 

An.  0 L Y M P I A D.  4,  Vainqueur  Po(7i.Ma>  tr. 

7^4. 

1. 

7tfJ. 

Z. 

761. 

J.  L’on  fait  à Athènes  des  TtiremesrC’ell-à-dite  des  Galcres 

76i. 

4.  ou  VailTeaux  à trois  rangs  de  rameurs. 

/.  Partie,  L 
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SUITE  DES  OLYMPIADES- 


Au.  OLYMPIA  D.  î.'  Vainqueur  Æfchines. 

I.  Le  Roy  Theopompr  établit  cinq  Ephotes  àLacéJémone  > 
i.  pour  réprimer  l’excès  de  l’authorUc  Royale,  & pour  être 
5 . les  Cenl'eurs  de  l'Etat. 


An.  OLYMPIA  D.  6.  Vainqueur  Oebctts. 

I,  Atcnnen  Xllle.  Archonte  Perpétuel  d’Athènes  , gou- 
1,  vecne  i,  ans. 

3.  Charops  premier  Archonte  décennal  d’Athènes. 

4.  Fondation  de  R O M £ fdon  Varron. 

An.  QL  Y M P I A D.  7.  Vainqueur  Daïcles  de  Mejftne. 
I.  DsïeUs  eft  le  premier  couronné  aux  Jeux  Olympiques. 

1.  Les  Peuples  de  la  Ville  de  Milet  dans  l’Alie  mineure , fe 
3 , rendent  puiilant  fur  la  mer. 


An.  OLYMPIA  D.  8.  Vmnqueur  JLntitUs. 

i . 

1.  Aefimedes  deuxième  Archonte  décennal  d’Athènes  ou  de 
3..  dix  ans.  La  même  année  commencç  l’Ere  dcNabonaflar, 
q,.  célèbre  parmi  les  Aflpnomes. 

Ah.  OLYMPIA  O.  9.  Vainqueur  Xenttlet. 

744-  ».  , 

743.  i.  Guerre  de  ao.  ans  des  Lacédémoniens  & des  Medéniens, 
74a.  3.  pour  les  fïUet  deL^cédémonciviolées  par  les  Medeniens. 

74>-  4* 

An.  OL  Y MF  1 .A  D.  10.  Vainqueur  D»t»dei, 

74Q-  ». 

7i9-  1. 

7)8.  3.  Baraille  des  Lacédémoniens  & des  Mellcniens. 

737.  4.  ClidicMs  Ille,  Archonte  décennal  d’Athènes. 

An.  OLYMPIA  p.  ii.  Vainqueur  Leoth»res. 

7i6.  I. 

735.  1.  Guerre  des  Lacédémoniens  8c  des  A rgiens.  L’aâion  fe 
734.  3.  donna  entre  300.  hommes  de  chaque  Nation  3 tous  y 

7}}.  4.  périrent,  hormis  deux  Argiens. 

aTï.  O L y M P I a d.  1 1.  Vainqueur  Oxrrfcemrj. 

731.  I.  en  Sicile  eft  bâtie  par  Arenias  de  Corinthe. 

731.  a.  Bataille  três-fanglante  des  Lacédémoniens  contre  les 
730.  3.  MeHéniens  proche  d’Ichomene. 

719.  4. 
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7iS. 

7^7. 

71S. 

715- 


7^4. 

713. 

7ti. 

7ii. 


710. 
7 «9' 
718. 
7'7- 


71  tf, 
7IÎ- 
7«4- 
7«3. 


711. 

711. 

710. 

703. 


708. 

707. 

706. 

70). 


704. 

705. 

701. 

701. 


700. 

699. 

I <f98. 

. tfS7. 
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^n.  OLYMPIA  D.  15.  Vainijucuc  Diaclts  t(e  Cerinthe. 

1,  Ve.  Archonte  décennal. 

}.  Les  Lacédémoniens  ejjtrent  en  guerre,&  font  battus  pat 
4*  JcA*  Meflcnicns.  * ^ 


An. 


O ^ J w P I A D.  14.  Vain:jueuc  Dafmon  6c  Hyf  enus 

I . Cette  Olympiade  eft  double,  7 ayant  eu  deux  Vainqueuts. 
i.  Fm  de  la  gùetre  des  Meflèniens  , après  qu'elle  eut  duré 
5.  vingt  ans. 

4* 


An. 

t. 

1. 

5. 

4- 


OLYMPIA  D.  I î.  Vainqueur  Or/îypKj, 

Orjlppus  eft  Je  premier  qui  ait  :outu  tout  uud  aux  jeux 
Olympiques.  Il  y a cette  année  une  EcJypfc  de  Lune  le 
8.  de  Mats  a onze  heures  10.  minutes. 

Leocrates  V.  Archonte  décennal  d’Athènes. 


An.  O L YM  P I A D.  16.  Vainqueur  Pythatoras. 

I.  Quelques-uns  ont  cru  que  le  Pytharpre  Vainqueur  des 

leux  Oi  vnvnio  nrctir  l«  1^  ivi.  i .•  i' 

J. 

4* 


^ a . ^ vailiUUCUL  UC5 

Jeux  Olympiques  étoit  le  même  que  le  Phdoii.phe  j 
mais  le  célébré  Dod-vrcl  a combattu  ik  détruit  cette  op  - 
aion.  r* 


An,  OLyMPIAD.  17.  Vainqueur Po/«j. 

I.  On  croit  que-  la  Ville  d’-èT,'?,;  en  Bythinic  a été  bâtie 

I.  cette  annee  , par  les  Mégariens.  Elle  a depuis  été  nom- 

J.  mee  Nicomedic.  On  prétend  néanmoins  que  ce  font 
4.  deur  Villes  Icparées , mais  très  voilînes. 


An.  O L Y M P I A D.  I 8.  Vainqueur  Tellis.  ' ■ 

t.  < 

1.  Apfander  VI®.  Archonte  décennal  d’ Athènes. 

5.  On  croit  que  le  célébré  Mufîcien  Terpandet  patoît  en 
4.  ce  temps  : Eufebe  le  met  â la  jq...  Olympiade. 

An.  ^OLYM  PI  AO.  19.  Vainqueur  Afenon.  * 

I • . % 

1.  Les  Corinthiens  envoyent  utie  Colonie  dans  l’Ifle  tîe 
j.  Corfou,  dont  ils  retendent  mairies;  & y batiflént  une 
4.  Ville. 


An.  • OLYMplAO.  zo.  Vainqueur 
1.  _ Quelques  Auteurs  ont  cru  que  le  c:lebre  Eoete  lytique 
X,  ArMoque  commence  i patoît»e  dans  ce  temps  ; d’âuti'es 
) . Je  mettent  plus  tard. 

4.  Eryxias  Vile.  Archonte  décennal  d’Athènes. 

L ij 
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An.  O L Y M P I A D.  il . Vainqueur /■’fxMf/tj. 

I,  Les  Cimmeriens,  qui  font  une  efpéjre  de  Scythes.tavageat 
1.  la  Paphlagonie  iSc  la  phryi;ie,  vers  le  temps  de  la  mort 
5 . du  Roy  Midas.  Voyez.  Strabon  Libre  I,  ^ 

4-  . . 


An.  ü L Y M P 1 A D.  1 1.  yainqueut  Penracles  de  rechef. 

I . 

1.  Quelques  A uteurs  rapportent  à Cette  année  la  Fondation 
f,  deda  Ville  de  Gela  en  Sicile. 


An.  OLYMPIA  D.  ij.  Vainqueur  Icarius. 

1.  Après  les  Archontes  de  dix  ans  > il  y eut  une  Anarchie, 

3.  qui  dura  trots  ans  à Athènes, 

4.  Seconde  Guerre  de  Mefl'ene  6c  de  Lacédémone, 


An.  O L Y M P I A D.  14.  Vainqueur  Cleofrohme. 

I.  Creon  établi  premier  Archonte  annuel  d’Athènes.  Ces 
1.  Archontes  fet vent  à régler  rHiftoite  Grecque. 

3.  Arch.  Lyjias  félon  les  Marbrer, 

4.  Aich.  ’TÏeJiar, 


An.  OLVMPIAD.  ij.  Vainqueur  TWpiiij, 

1.  C’eft  dans  cette  Olympiade  que  l’on  introduilit  la  cour- 
i.  fe  des  t hevaux attelles  à un  Chariot,  dont  le  premier 
3.  Vainqueur  fut  Pagondas  de  Thebcs. 


An.  OLYMPIA  D.  s.6.  Vainqueur  CaUiflhene, 

I.  Etablillenienc  des  Jeux  Carniens , en  l’honneur  d’ApoI- 
i.  Ion  Catnient  c’étoit  une  repréfentation  des  Exercices 
t.  Militaires  i ils  duroient  neuf  jours. 

4* 


An.  O L Y MP  I A D.  17.  Vainqueur  ZinprAatei.  ’ 

I . Æcman  Poete  Lyrique  paroît. 

4.  Arch.  Leofiratus  ex  Uionyf.  Halycarn.  •.  1 > 

4.  Arch.  Fi/ijlrarus , félon  Paulànias.  . . 


An.  OLYMPIAD.  18.  Vainqueur  Cbarinir.  ' 

I.  Arch.  Aurojlhenes  ex  Paufania  , qui#iet  à cette  année  la 
,,  hn  de  la  féconde  guerre  des  Lacédémoniens  & des  Meû'e- 
I . niens. 


66 
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66à,. 
66i. 
66  li 
661. 

An.  0 L Y .M  PI  A D.  19.  Vainqueur  Cbionis. 

I.  Arcli.  , ex  Paufania.  Combat  Naval  entre  les 

1.  Corinthiens  & les  Habitans  de  l’Ifle  de  Corejre  , aujour- 
5.  d‘bui  Corfou. 

4*  . 

66o. 

«59- 

£5)!. 

£î7. 

An.  OLYMPI  -VD.  }o.  Vainqueur  Chionis  pour  la  z®.  fois. 

I. 

1.  Arcli.  MiltUdes  zo.  Cypfele  fe  fait  Tyran  .le  Corinthe. 
}.  Con  rapporte  à cette  annfe  la  Fondation  dé  Byzance  > 
4.  aujourd’hui  Conftantinople  , parles  Argiens. 

6^6. 
65  î. 
£54. 

An.  OLYMPIAD.  5:.  Vainqueur,  Chionis  pour  la 
je.  fois. 

I.  Quelques-uns  mettent  ici  la  Tyranie  de  C-)pfle  à C orin- 

I.  the  , nous  en  avons  parlé  trois  ans  plus  hqut. 

J.  Denstr/ite  Citoyen  de  Corinthe  fe  retire  i Hame,Sc  y de- 
4.  vient  pete  de  Tarquin  l’ancien  , qui  enfuite  fut  Roy.' 

6^1. 

£îl. 

£50. 

£4?. 

An.  OLYMPIA  D.  jz.  Vainqueur  Cratistus, 

Z.  On  bdtit , à ce  qu’on  dit , la  Ville  de  Selinunte  en  Sicile. 
J.  On  dit  que  la  Ville  d’Hymeteell  bâtie  cette  année. 

4> 

£48. 

£4-’. 

£4^. 

£45. 

An.  ' 0 L Y M P I A D.  3 5 . Va'ncjueur  Gyges, 

I.  On  vit  à cette  Olympiade  un  Géant  de  plus  de  fix  pieds, 
Z.  nommé  Ljy^damo,  de  Syraeufe  en  Sicile  , qui  fut  Vain- 
j.  quewr  d’un  Fxercicc  de  ces  Jeux. 

4.  A rch.  Dro/tid« , félon  les  Marbres. 

/ 

£44. 

<45- 

£41. 

£41. 

An.  OLYMPIA  D.  54.  Vainqueur  Stomas. 

I . Pamateon  Roy  de  Pife , voulut  cette  année  , fe  rendre 
Z.  maître  des  leux  Olympiques,  à l’cxclulioo  desLjécns, 

J.  qui  fculs  avoient  droit  d’y  ptéilder.  . 

4*  . • . 

£40. 
<î  jg. 
£ ; 8. 
£J7. 

An.  0 L Y M P I A D.  J t.  Vainqueur  Spiarm.  . 

I.  Naillânce  du  Philofophe  Tfca/ej.  . 

Z.  Arch.  DAmafas , ex  Dyonif.  Halicarn.  . . 

i.  . 

4.  - ) 

£)£. 

£J4- 
1 <ii. 

An.  OL  Y M P I A ü.  J £v  Vainqueur  PfcryMOB.  ' ’ 

I.  Arch.  Epinetus.  LePhrynon  Atlûnien,  qui  efl  ici  Vafn- 
z.  queur,  fe  rendit  dans  la  luite  fort  célébré  & fur  tuf  dans 
; . un  Duel  par  Pittacus  Tyran  de  Corinthe.  -,  .s  . 

4*  . , . ; ? 

L üj 
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<31. 
<j  I. 

630. 

-<i>. 

An.  OLYMPIA  D.  37.  Vainqueur  Euryclides, 

1.  les  Eléens  s’avilcrrnt  de  faite  paroîcre  dans  cette  Olym- 
1.  . piade  des  enfans  exercés  à la  Coutfe  > auxquels  on  pro- 
3 pofa  un  prix. 

4.  Cypfele  meurt.  Periandte  fe  fait  Tyran  de  Corinthe. 

<18. 

6lj. 

616. 

<15. 

An.  0 1 V M P 1 A D.  38.  Vainqueur  Olyntheus. 

I.  On  prétend  que  Synope,Ville  principale  de  la  Province 
1.  du  Pont  J ell  bâtie  cette  année, 

)■ 

4-  . . . - 

<14. 

<13. 

<11. 

<11. 

An.  0 1 y M P I A 0.  39.  Vainqueur  Rhipfolcus. 

1.  Arcb.  Dr«r«n’;il  donne  fes  Loix  fangainaires  aux  Athé- 
1.  niens.  Clenuns  Alex,  LA.  I.  Eufeb.  in  Clironico.  Trafibu- 

3.  le  fe  fait  cette  année  Tyran  de  Milet  Ville  de  ITonie. 

4.  Dyrrnehium  ou  Epidamne  eft  bâtie. 

<10. 

<19. 

<iS. 

<17. 

An.  OLYMPIA  D.  40.  Vainquent  Olynthens  de  rechef. 
1.  NailTance  de  Xïnoyfca»«  Poëte  Philofophe. 

1.  HidUiK  II.  Roy  de  Lydie  , pere  de  Crefus  régne  cene  an- 
3 . née  & gouverne  5 7.  an». 

4- 

61 6. 
<i  3. 
<14. 

<15. 

An.  0 LYMP  I A D.  41.  Vainqueur  C/foniilfs. 

I.  Arch.  Henoehides.  On  croit  que  la  Ville  de  Cjire»»  dans 
1.  la  Lybie  efl  bâtie  cette  année  par  Battus. 

3.  Fanttus  fe  fait  Tyran  de  Sicile;  il  eft  le  premier  <jui  ufar- 

4.  pe  l’autorité  dans  cette  Iflc.  • . 

». 

<ii. 
<1 1. 
<10. 
<09. 

An.  0 L Y M P I A D.  41.  Vainqueur  Ljrrotas-. 

I.  PittacnSjOu’on  regarde  comnre  un  de»  fept  fagés  » aidé 
1.  du  Poïte  Alcée  8c  de  fe»  frtres  charte  Melaftcre. Tyran  de 
3.  Mytelene,  8c  en  ufurpe  enfnite  la  Souveraine  autorité. 

4*  I 

<oS. 

<07. 

<o<. 

<05. 

An.  OLYMPIA  D.  43.  Vainqueur  Cleonis.  | 

la 

1.  C’eft  à cette  année  que  l’on  rapporte  Puforpation  , que 
|.  fait  Fitmeus  de  l’autorité  à Mitylene. 

4,  Arch.  Arijloelei. 

<04. 

<03. 

<01. 

<01. 

An.  0 L Y M P I A D.  44  Vainques 
1.  Arch.  CriiUi.  On  rapporte  â ce  temps  le»  Poètes 
1.  8c  ./frcfcrteque  auflî  bien  que  la  fameulè  Sapfco  , qui  ain- 
3 . venté  les  Vers  Saphiques. 

4*  • 

4»_ 

Digitiz  -v-  . <.)<  ■■ 


jp-  . 


HISTOIRE  GRECQjJE.  . _ 167 

foo. 

An.  ' OLYMPIA  D.  4î.  Vainqueur  ^itncratej. 

1.  Atch,  Mei*cles.  MafUcre  de  Ùylon  Sc  des  Cyltnires,  qui 

Î99. 

1.  j’étoient  retirés  à l’Autel  des  Eumenides  ; ce  que  l’on  tic 
).  contre  la  parole  qui  leur  avoit  été  donnée  ; crime  qu’il 
4.  fallut  enfuite  faire  expier  par  Epimenides, 

Î9«- 

Sf7- 

59^. 

An,  0 I*  V M P I A D.  4^,  VAini]U£ur  ChrjfitmaxHs, 

I. 

59S- 

l.  Archonte  Fhilomhrotus,  ex  Plutarch. 

Î94. 

Archonte  Solon  ; qui  donne  Tes  Loix  aux  Athéniens. 

Î95. 

4.  Arch,  DropUes  i. 

Î9i. 

An.  OLYMPIA  D.  47.  Vainqueur  EnrycUs. 
I.  Arch.  Eucrates,  Ana.hxrjîs  vient  en  Greoe. 

Î9I. 

1.  Arch.  SiMon.  * Les  Jeux  Pythiens  font  établis  & célébrés 

Î90 

} . pour  la  première  fois  â Delphes. 

589. 

4.  Mort  de  Periandre  Tyran  de  Cotlnthe. 

f 8S. 

An.  0 L Y MP  I A D.  48.  Vainqueur  Glyce». 
I . Archonte  Phanippus. 

î8/ 

1.  Le  Confeil  des  Amphiffions  rétablit  cette  année  la  liber- 

î8f. 

) . té  de  l’Oracle  de  Delphes. 

J85. 

4- 

584. 

An.  OLVMPIaD,  4^,  Vainqueur  Lycindu 
1 . 

5«J. 

1. 

î8z. 

Arch.  Dxmxjtas  t.  On  célébré  pour  la  fécondé  fois  les 

581. 

4.  Jeux  Pythiens  & recommencent  enfuite  tous  les  4.  ans. 

(80. 

AnI  OLYMPIA  D.  fo.  Vainqueur  Epittlldas. 

I . Fentxthlui  de  CniJe  conduit  une  Colonie  de  fei  Cbnci- 

<79. 

t.  toyens  eh  Sicile. 

178. 

}• 

*77' 

4,  Arch.  Jlrchejtrutides^ 

Î7tf. 

An.  OLYMPIAD.  ft.  Vainqueur  Eratoflhines. 
i.  Orphée  Poëre  Epique  de  Crotone  . dans  la  grande  Gtece, 

Î7Î. 

1.  parole  ( U a écrit  un  Poème  fut  les  Acgonautês. 

Î74- 

I. 

Î75. 

4- 

An.  OLYMPIA  D.  fl.  Vainqueur  ./djij. 

t.  On  croît  que  Phalaris  fe  fait  Tyran  d’Agrigerite.gouvéf- 

^71. 

t.  ne  pendant  1 6 ans  , d’autres  le  placent  à l'an  ; ) s.. 

Î70. 

}.  Atih.  Arijlomtnet. 

î^9- 

4* 

L iîii 
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• An,  OLVMPIA.D.  \t.  Vainqueur  Agnon. 

I.  On  croit  que  le  célébré  Philofophe  Pythagore  eft  né  cet- 

1,  te  année  ; Voyeï,  DeJiye/, 

<;66.  J.  Arch.  Coim<ti. 

565-  4- 


An.  O I.  y M P I A D.  {4.  Vainqueur  HiffaJîrAtits. 

Î64-  >• 

$63.  1. 

$6x.  3.  la  première  Comé.lie  jouée  à Athènes. 

$SI.  4.  Archonc  Hegejlfrate.  PiJîjlrate  Ce  fait  Tyitn, 

An.  OLYMPI  4 D.  $ y.  Vainqueur  HipptJlrMus  de  rechef. 

$60.  I.'  Arch.  Hippoelldf s. 

$ $ 9.  1.  Mort  de  Solon  , âgé  de  79.  ans.  • 

yyS.  J. 

$57,  4.  Nairtance  de  Smonj'dej  Poète. 

An.  ^ O L Y M P I A D.  y 6.  Vainqueut  Phedrus. 
y $«■.  f.  * ^ifh.  Eurydemus.  Crefus  commence  à régner  en  Lydie, 
y y y.  Py/*fltate  ufurpe  pour  la  fécondé  fois  la  Tyrannie  d’A- 
y $4.  5.  thenes  : eft  chalTe  dans  l’annee  , & relie  onze  anséxilè. 

t$3.  4. 


An. 

yyi.  1. 
yyo,  3. 
U9-  4. 


OLYMPIA  D.  $7,  Vainqueur  L<idei)«ù«. 

On  croie  qu’Arillée  Poète  & Philofophe,  vivoit  cette  an- 
née. 


. OLYMPIA  D.  y8.  Vainqueur  Dicgnctui. 

Arch.  Erxielides.  . . Le  Temple  de  Delphes  eft  brûlé  : &c 
la  même  année  Crefus  eft  défait  & pris  par  Cy  tus , qui  Ce 
rend  maître  de  la  Ville  de  Sardes. 


An.  OLYMPIA  D.  59.  Vainqueur  Archilochus. 

I,  Pyfiftrate  fe  failit  pour  la  ttoiUenie  fois  d’Athènes  après 
1.  onze  ans  d’cxil. 


An.  OLYMPI  AD.  60.  Vainqueur  Apellxus. 

I.  Xenophanes  Philofoplic  commence  alors  à paroître. 

Z. 

3.  Cyrus  Roy  des  Perfes  & Général  des  Armées  de  fon  On. 

4.  clc  Aftyages  ou  Darius  Medus  > prend  Babylone. 
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An.  0 L Y M P I A D.  6t.  Vaiqueur  A^^aiarchus, 

I,  Arch.  Aihente.  lapiemiéie  Tragédie  repiéfentée  à Athé- 

X.  Arch.  Hipparchui.  I ncs  pat  Thefpis.  Cjrus  maître  de 

ÎH- 

J.  Kiç\\.  Htracltdts,  | l'Afje. 

5JJ- 

4- 

î îi. 

An.  OLYMPIA  D.  Sx.  Vainqueur  JErjar/dj.  . 

I . Polycrates  fc  rend  Tyran  de  Samos  -,  avec  fes  fterct  Soly- 

5JI- 

X.  Jen  & Fantagnett. 

5 30. 

3. 

5i9- 

4,  Mort  de  Vifijlrate  Tyran  d’Athénei.  • 

518. 

An.  OLYMPIAD.  ff  3.  Vainqueur  Pdrwjfwide». 

I.  Hippxrque  fils  de  Pifillrate  Tyran  d’Athènes,  mais  il  gou- 

517- 

X.  verne  avec  beaucoup  de  modération  & de  Jullice. 

5i«. 

3. 

515- 

4.  NailTance  du  Poëte  Ejehyle, 

514. 

An.  OLYMPIAD,  6q.  Vainqueur  Evander, 
I.  Arch.  MUtiades. 

513. 

X.  Mort  de  Polycrates  Tyran  de  Samos. 

511. 

3. 

5x1, 

4- 

5x0. 

An.  OLYMPI-\D.  65.  Vainqueur  Apoehas. 
1.  NailTantje  du  Poëte  Pindate. 

519- 

51S. 

3- 

S*7- 

4.  Darius  fils  d’Hifiafpe  eft  élu  Roy  de  Perfe. 

5iff. 

An.  0 L Y M P I A.D.  46.  Vainqueur //êl;7r«j. 

I.  Hipparque  fils  de  Pififtrate  Tyran  d’Athènes  > eft  tué  par 

5«5- 

1.  Harinodius  Sc  Ariftogiton,  après  1 3.  ans  de  règne:  ton 

5»4- 

3.  Itéré  Hippias  lui  fuccèiie. 

5U. 

4. 

3>i. 

An.  OLYMPIAD.  67.  Vainqueur  Phanas. 

1.  Arch.  Clijihenes.  Hippias  & les  autres  Pififlratldes  chaf- 

5>«. 

1.  lès  d’Athènes  > la  4e,  année  après  la  rnotr  d’Hipparque. 

510, 

3* 

509. 

4.  Milon  de  Crotone  défait  les  Sibarites. 

0 

00 

-An.  OLYMPIAD.  48.  Vainqueur  Ifchomaehus. 
t.  Arch.  Ijagoras.  On  croit  que  les  Athéniens  entrent  en 

f°7 

X.  guerre  avec  les  Lacédémoniens. 

506, 

3. 

505. 

4> 
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f04. 

J05. 

JOl. 

SCI. 

|An.  OLYMPIA  D.  6 g.  V iinqaeuT  Ifchtmacus  de  rechef. 
|i.  Arch.  Acefioridci.  Heraclite  & Patmenide  Philofopbej 
Z.  commencent  â paroître. 

J.  Les  Peuples  de  l’Ifle  de  Cypre  fe  révoltent  contre  les 
4.  Perfes  & fe  mettent  en  liberté. 

Soo. 

4»- 

498. 

497- 

An,  OLYMPIA  D.  70.  Vainqueur  iJicxftts, 

I.  Arch.  Myrus.  Les  Perfes  alîicgent  & prennent  la  Ville  de 
1.  Milet,  Sc  par  lâ  foumettenede  rechef  l’Ioiiie  & la  Carie. 
5*  4 

4.  NailTance  du  Poète  Sophoclès. 

45<î. 

49S. 

494- 

495. 

An.  OLYMPIA  D.  7I.  Vainqueur  Tijîcr*th. 

1.  Arch.  Hipparchus. 

l.  Arch.  Philippus,  ou  Tithteritus, 

}.  Arch.  Philippus.  Efchyle  Poète  Tragique  paroît. 
4.  Arch.  Themifloclis. 

491. 

49«. 

490. 

489. 

Au.  OLYMPIA  D.  71.  Vainqueur  Tijtcrates  de  rechef. 
I.  Aich,  Diognetus  1 

I.  Arch.  Hyriliiis. 

J.  Arch.  Phnnippus.  Bataille  de  Maraton  , les  Perfes  battus. 
4.  Arch.  Ariflides.  Miltiades  échoue  à Patos, 

48S. 

487. 

48((. 

48s. 

An.  OLYMPIA  D.  75.  Vainqueur  AJlyal  us. 

I.  Arch.  Anchises.  * 

Z.  Arch,  Lstertuidis. 

i . Alch.  PhilocrsueSc  Xerxès  fuccéde  à fon  Pete  Darius. 

4- 

484. 
48  t. 
481. 
4S1. 

An,  0 L Y M P I A D.  74.  Vainqueur  Aflydus  de  rechef. 
1.  Arch.  Ltofiratus. 

1,  Arch:  NicodeiHus,  Ariflides  le  pIusfageAc  le  plus  jolie 
}.  de  tous  les  Grecs  1 e(l  envoyé  en  éxil. 

4.  Arch.  Achepfion. 

480. 

479. 

478. 

477- 

An.  OLYMPIAD.  7 s.Vainqueut.<i/^«/»r  pour  la  je.  fois. 

I.  Arch.  Cdlias.  Bataille  de  Salamine  , contre  les  Perfes. 

Z.  Arch.  XuHiippuj.  Bataille  de  Platée . contre  les  mêmes. 

J.  Arch.  Timofthtnts.  Les  Athéniens  auparavant  difperfcs 

4,  Arch.  rentrent  dans  Athènes. 

47<f. 

47S* 

474. 

47J* 

An.  0 L Y M P I A D.  7^.  Vainqueur  Scamanderl 
t . Arch.  Phstdo.  Paufanias  Chef  de  l’Armée  desGrecs.ptend 
I.  Arch.  Drtsneclidès,  Byzance. 

S.  Alch.  AcMeJlêridit,  1. 

4.  Arch.  Minon.  ■ ' 
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471. 

471. 

470, 

465, 

An.  OLVMPI  VD.  77.  Vainqueur  Dandès.  I 

I.  Arch.  Charès.  Micron  te  faifît  de  laTyranniede  Syraeufe.  I 

1.  Arch.  Praxj'erçKj,  Thetniftoclès  crt  éxilé.  I 

}.  Arch.  Apfèphion.  Naillance  de  Socrates.  I 

4.  Arch.  Phedon.  Les  Perfes  font  baccus.  I 

4^8. 

4«7. 

• 

465. 

An.  0 L Y MP  1 A D.  78.  Vainqueur  Parmenidat  1 

I.  Arch.  Tïita^enidas,  Paufanias  e(t  mis  â more  àLacédemo»  I 

a.  Atch,  Lyf/irarui.  ne  pour  crime  de  tiahlfon.  I 

J.  Arch.  Ly/ànitu.  1 

4 Arch.  Lyfithetu.  1 

4«4. 

4«}. 

4^1. 

4^1. 

An.'  0 L Y M PI  A D.  79.  VainqBcur  X<«op/;en.  I 

I.  Arch.  Archidtmides.  I 

1.  Atch,  Tlepoltmus  ou  Euchippus.  Mort  d’Alexandre  Roy  I 

3.  Atch.  Coiio».  de  Macédoine  ; fon  fils  Perdiccas  I 

4.  Atch.  Evipput.  luifucccde.  I 

4^0. 

455». 

4Î  8. 

417- 

An  OLYMPIA  D.  80.  Vainqueur  Tyrymntas.  ^ | 

1.  Atch.Chrxfulidis,  Different  entre  Lacédémone  8c  Athé-  I 

Z.  Atch.  PhilocUs.  nés:  ces  derniers  font  défaits  par  les  il 

3.  Arch.  Bion,  Corinthiens.  1 

4.  Arch.  Aine/itAider.  Mort  du  Poëte  Efchyle.  Il 

4^S. 

45G 

4Î4- 

4Î5- 

An.  0 L Y MP  1 A D.  8t.  Vainqueur  Pe(7OTn<«/?è(.  || 

1,  Atch.  Citllùt.  Les  Athéniens  font  une  incuriion  dans  le  j| 
1.  Arch.  Soji/lriuus.  Payx  de  L.-itédémone  & y caufeiit  ij 

3.  Atch.  Arifl».  beaucoup  de  ravage  s auffi  bien  I 

4.  Arch.  Lylteratès,  que  l’année  fuivante.  1 

4Î1. 

4îi. 

4ÇJ. 

445. 

An.  OLYMPI  A D.  81.  Vainqueur  Ljicim.  I 

I.  Arch'  Churfphanès.  _ Il 

Z,  Atch.  Antiiotus.  Lé  Xe.  Livre  de  Diodore  de  Sicile  finit  I 
5.  Atch.  Euthydtinks.  à cette  année  8f  le  Xie.  com-  I 

4.  Arch.  Pedieus.  ménce  au  même  temps.  || 

1 

447- 

446. 

..445- 

An.  OL  YM  P lAD.  83.  Vainqueur  Cr«/e».  I 

I.  Atch.  Pbilifeus.  Les  Mégariens  quittent  l’alliance  des  1 
Z.  Atch, 'Timarchidès.  Athéniens.  Il 

3 . A rch.  Catlimachus.  Naiffancc  de  Timothée  Milefien.  I 

4.  Arch.  Lyjîmachidès.  || 

444- 

44Î- 

441. 

441. 

An.  0 L Y M P I A D.  84.  Vainqueur  CriJfoH  de  techef.  I 
1.  Arch.  PraxiteUs.  Les  Athéniens  envoyent  une  Colonie  1 
Z.  Atch.  Lyfartim.  pour  peupler  la  Ville  de  Sybatis.  Il 

3.  Atch.  îytphilus.  |l 

4.  Atch.  Tirnociis.  Il 
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440. 

An.  OLyMPIAD.  8{.  Vainqueur  Cn^»  pour  la  je.  fois.' 
1.  Arch.  Mirrtnies, 

4i9- 

t.  Arch.  GUucidas,  Les  Aclicniens  alTiégent  les  Samiens;  & 

45  8. 

3.  Arch.  TTteodorus.  l’on  prétend  que  ce  fut  alors, que  Pon 

4Î7- 

4.  Arch.  Euihidtmus,  mie  en  ufage  les  machines  de  gu:  rre. 

4J^. 

An.  OLYMPIAD,  8tf.  Vainqueur  Theopomi>t, 

I.  Arch.  Mufimachus,  La  Ville  de  Potydee  fe  révolte  contre 

4M* 

1.  Arch.  Amilachidei.  les  Athéniens,  à la  follicitacion 

4f4‘ 

3.  Arch.  Charis.  des  Cotinthitni. 

4i}- 

4.  Arch.  Apfeudit. 

4r- 

An.  OLYMPIAD.  87.  Vainqueur  Sophren. 
t.  Arch.  Pyrhodoru!. 

4JI. 

1.  Arch.  Eutydemus.  La  Ville  de  Platée  fût  furprife  pat  les 

450. 

3.  Arch.  ApoUodorui.  Thébains.  La  guette  du  Pelo- 

4^9- 

4.  Arch.  Epuminondm.  ponnefe  commence. 

418 

An.  0 L Y M P I A D.  88.  Vainqueur  S7»nTOa^i«e. 

1.  Arch.  Diorimus.  Peticlès  meurt  cette  année  z.  ans &de- 

4^7- 

1.  Arch.  Euclides.  mie  apres  le  commencement  de 

414. 

3.  Arch.  Eurli^demN/.  la  guerre  du  Péloponnefe.  Tfcii- 

4J-S- 

4.  Arch.  Stratoclis.  eydide. 

414. 

An.  OLYMPIAD,  89.  Vainqueur  Sjmnmiji*:  de  rechef. 

I.  Arch.  Lyfarchus.  Les  Athéniens  tcuirid'ent  cette  année 

4^J- 

1.  Arch.  JimynUs.  dans  leurs  cntreprifes  fut  le  Pélopone- 

4il. 

3 Arch.  A le  tus.  fe,contre  les  Thébains,  & contre  Me- 

411. 

4.  Arch.  AriJIiait.  gare 

410, 

An.  OLYMPIAD.  90.  Vainqueur Hyptrbius. 

I.  Arch.  Arijlophilus , ou  AJlyphilus.  iz.  année  de  laguer- 

419. 

1.  Arch.  ArchUs.  re  du  Peloponefe. 

418. 

J,  Arch.  Antiphon  14e.  année  de  la  guene  du  Peloponefe. 

4'7- 

4.  Aich.  Euphemus. 

414. 

An.  OLYMPIAD.  91.  Vainqueur  Exxgentm. 

I,  Arch.  Les  Habitons  de  Byzance  entrent  & 

415. 

Z.  Arch.  Chxhrias.  caufent  du  défordre  dans  la  Bithynie. 

4»4- 

3 . Arch.  Pi/xndtr. 

4M. 

4.  Arch.  Cleocritui.  Les  Athéniens  battus  i Syraeufe. 

41  L 

An.  OLYMPIAD.  9z.  Vainquent  Exxgenrut  de  rechef. 
I.  Arch.  Caliixs. 

411. 

Z.  Arch.  Theopompus,  ouEuBemon.  Denys  l’ancien  ferend 

41 0. 

J.  Arch.  GUucippus.  maître  de  la  Tyrannie  de  Syraeufe. 

4°9. 

4.  Arch.  Diccles, 
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408. 

407. 

40 

40{. 

An.  0 L / MP  I A U.  95.  Vainqueur 

I.  Arch.  Euifemo. 
a.  Arch.  Amigenès, 

5.  Arch.  Calliàs.  Mort  du  Pofc'te  Sophoclèt. 
4.  Arch,  uilexiu!. 

404. 

405. 
401. 
401. 

An.  0 L V M P I A D.  54.  Vainqueur  Crofinas. 

I.  Arch.  Pithodorus. 

i.  Arch.  Etilidéi.  Les  50.  Tyrans  gouvernent  Athènes,  Scy 

3.  Arch.  Mycun.  exercent  toute  lotte  de  cruautés, 

4.  Arch.  Exanetus, 

400. 

599. 

598. 

597. 

An.  OLV  MPI  AD.  9î.  Vainqueur  MenoB. 

1 . Arch.  Lâches.  On  place  i cette  année  la  mort  du  Philofo- 
i.  Arch.  .Ariflocratès,  plie  Socrate. 

3.  Arch.  Ithycles, 

4.  Arch.  LyHadès, 

59^. 

59Î. 

594- 

595. 

An.  OLYMPIA  D.  96.  Vainqueur  Eupolemus. 

I.  Arch.  Phormia, 

X.  Arch.  Diofhanttls.  Les  Peuples  de  la  Grece  fe  liguent  con- 

3.  Arch  Eubulides.  tr(  les  Lacédémoniens. 

4.  Arch.  Demojlratus,  ^ 

591. 

59«. 

590. 

589. 

An.  OLYMPIA  D.  37.  Vainqueur  T erlnaus. 

I.  Arch.  Philocles.  Les  Lacédémoniens  font  battus  par  les 
1.  Arch.  Nicoteles.  Athéniens, 

3,  Arch.  Demojlratus, 

4.  Arch.  Antipater. 

588. 
587. 
58?. 
5 85 . 

An.  OLYMPIA  D.  38.  Vainqueur  Sojîppus. 

t.  Arch.  Pyrrhis  ou  Pyrgio. 

1.  Arch.  Theodotus.  Les  Lacédémoniens  font  la  paix  avec 
5,  heeh.  Myjiichidès.  le  Roy  de  Perfe . ce  qui  oblige  les 

4.  Arch.  Dexithus.  Athéniens  à faire  aufli  la  paix. 

584. 

58». 

581. 

581. 

An.  0 L Y M P I A D.  39 , Vainqueur  Dicon. 

1 . Arch.  Dmtephes.  On  croit  qu’Arilloce  eft  né  cette  année, 
X,  Arch.  Phanojlratus, 

3.  Arch.  Evander. 

4.  Arch,  Demophilut. 

3 80. 

579. 

578. 

577- 

An.  OLYMPIA  0.  100.  Vainqueur  Df^nijiudorus, 

t‘.  Arch.  Pytheas. 

X.  Arch.  Nicho.  Maufole  Roy  de  Carie  régne. 

3.  Atch.  Naultnicus.  Guerre  des  Béotiens  &:  des  Lacédémo- 

4.  Arch,  Calliat.  niens. 
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57^- 

J75- 

J74- 

J7J. 

An.  OLYMPIA  D.  1 01.  Vainqueur  Ddmo». 

1.'  Arch,  Chariander, 

I,  Alch.  Hiffodamus.  Le  Roy  de  Perfe  procura  la  paix  Gé. 

J.  Arch.  Sc£r<i//dfj.  nérale  dans  toute  la  Grece. 

4.  Arch.  Afleui. 

371- 

37'- 

370- 

3^9. 

An.  OLYMPIAD.  toi.  Vainqueur  'Damtn  de  rechef, 

ti  'Airch.  Alciftbetiés." 

Z.  Arch.  r/?r(tyrc//d«.  Bataille  de  Leuûtes  ou  les  Lacédctno- 

3.  Arch.  Djfiiicems.  nicns  font  battus  par  les  Thébains. 

4.  Arch.  Lyjijlmtus. 

j(f8. 

3^7. 

jfff. 

« 

An.  OLYMPIAD.  105.  Vainqueur  Pjthoftrams. 

I.  Arch.  Nat-j7^enes.  Mort  de  Denys  l’ancien  Tyran  de  Sy- 
1.  Arch.  P iljz.1  tus.  raeufe  : Denys  fon  fils  lui  fuccédç. 
i . Arch.  Cephijoderus. 

4.  Arch.  Chio. 

3^4- 

3«i. 

}Sx. 

}6i. 

An.  OLYMPIAD.  104.  Vainq.  Phocfdts,  ou  Eubaras. 

I.  Arch.  Timocrates.  Les  Thébains  pat  l’avis  d’Epaminondas 
t.  Arch.  Chariclides.  cherchent  i le  tendre  mAÎttes  de 

5.  Arch.  Moto.  l’Empire  de  la  Mer. 

4.  A rch.  Nicophemus, 

}6o. 
3 Î9. 

358- 

357. 

9,  . ^ 

An,  0 L y MP  I AD.  105.  Vainq.  PuisriM  deCyrenc. 

1.  Arch.  Callimedts. 

I.  Arch.  Eucharifins. 

J.  Arch.  Cephîfodjius.  Les  Phocéens  pillent  le  Temple  de 

4.  Arch.  Agathotles.  Delphes, 

3 5ff. 

3îî- 

354 

3J3. 

An.  OLYMPIAD,  106.  Vainqueur  Paarur  le  L^ajien, 

I.  Arch.  Elpinus. 

1.  Arch.  Callijiratus.  NailTance  d’.4lexandre  le  Grand. 

}.  Arch.  Diotimus.  Calippe  fe  f4ifit  du  Gouvernement  de 
4.  Arch.  Eudemus.  Syracule  , après  avoir  tué  Dion, 

3J1. 

551. 

350. 

349. 

An.  OLYMPIAD.  107.  Vainqueur  Micrinas. 

I . Arch,  Arifloutmus.  Toute  la  Gicce  ell  en  grands  troubles 

I.  Arch.  Thejfalus.  pendant  cette  Olympiade. 

J,  Arch.  Apollodorus. 

4.  Arch.  Callimtchus. 

348. 

347- 

34«. 

345. 

An.  ^ OLYMPIAD.  108.  Vainqueur  Po^c/e», 
I.  Arch.  Theophilus.  Mort  du  Philofophc  Platon. 

Z.  Arch.  Then^iJîoelts, 

3.  Arch.  Ar chias. 

4.  Arch.  Eubclus. 

* Gt  ’ iiïfv 
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I An.  O L Y M P I A D.  io9.*Vainqucur 

I.  Arch.  LjtciVrMi.  La  Ville  de  Syraculc  eft  envahie  en  mêine  I] 


H4- 

UJ* 

J4*. 


540. 

J)?- 

ai. 

JJ7* 


ns. 

}{$• 

ÎJ4- 

iii. 


}}!■ 

î JO* 
J15* 


ji8. 

J17* 

jiff. 

JJ-Î* 


JM* 

JM' 

Jii. 

Ji«. 


) lO. 

J «?. 

J 1 8. 

J«7* 


jiS. 

JM* 

J»4* 

JIJ* 


1 1.  Aich.  Fythodotui. 
, J.  Arch.  S^^enèi. 

4.  ■ ■ ■ 


Arch.  liteonmehus. 


temps  par  crois  Tyrans,  fa  voir  Xcç- 
tas  . Denys  & Timoleon. 


|An,  OLYMPIA  D.  no.  Vainqueur  AtttLltî, 

Arch.  Thttfhrtftus. 

1 1.  Arch.  J^limathidis. 

}.  Aicb.  Charondts.  Philippe  gagne  la  Bataille  de  Chero- 
I 4.  Arch.  Fhrynicut.  née  fur  les  Grecs  confédérés. 


I An.  OLYMPIA  D.  ni.  Vainc^ueut  CUomantù, 

Arch.  Pythoderus.  Philippe  Roy  ae  Macédoine  eU  rué  par 
1 1.  Arch.  Evenetus,  Paufanias. 

J.  Aréh.  Cteficles.  Alexandre pafTe  en  Aûe  avec  fes  Troupcis. 
1 4.  Arch.  Nietenuts, 


An.  OLYMPIA  D.  in.  Vainq.  Gryllui  ou  Euryl^. 

1.  Arch.  ou  a^nicetNi.  Alexandre  prend  Tyr.  , 

I.  Arch.  Ariftofhanis, 

J.  Arch.  Arifttfhon.  Darius Codomannus  eft  tué  patBefTus, 
4.  Arch.  Cephijiphon. 


An.  OLYMPIA  D.  nj.  Vainqueur  Cliton. 

i.  Atch,  Euthyeritus.  Alexandre  puurfuic  Belfiit  par  de- là 
1.  Arch.  Chremis.  la  Baâtiane , le  prend  & le  fait  mou- 

j.  Arch,  Anticlis.  tir. 

4.  Arch.  Soficl'et. 


I An.  OLYMPIAD.  1 14.  Vainqueur  Michmas  de  Rhodes. 

I I.  Arch.  Heiejiai.  Alexandre  le  Grand  meurt  à Babylon'e 
r fur  la  fin  de  cette  année.  Dioge- 

ne  le  Cynique  meurt  le  même 
jour  & à la  même  heure. 


I.  Arch.  Cephifidorus, 

J.  Arch.  Fbiloclis. 

4.  Arch.  Achippus. 


1 An.  OLYMPIAD.  115.  Vainqueur  Damafias, 

I Arch.  Ntttcbmus.  Ptolomée  Roy  d’Egypte  ioumet  laPhe 
1 1.  > Arch.  Apollodorut,  ‘ nicie  & la  Baffe  Syrie. 

J.  Atch,  Archippus. 

14*  Arch.  Demo^tnis,  ' “ 


An.  OLYMPIAD.  its.  Vainqueur  Demofthents. 
i.  Arch.  Democlides,  Ancigonus  déclaré  la  guerre  à Eume 
1,  Arch.  PrAxibulus,  nés  ; & l’année  fuivanie  à Se-  j 

}.  Arch.  Nieodorut,  Jeucus. 

I4.  Arch.  TbeophraftHf, 
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. « 

jii. 

Jit. 

} lO. 
Î09. 

An.  0 f.  Y M P I A D.  1 1 7.  Vainqueur  ParmzM/iiij. 

I.  Arch.  Polemott.  Ancigoniis  veut  rendre  la  liberté  aux 
X.  Arch.  Simtnidcs.  Grecs. 

5.  Arch.  H teromnemon. 

4.  Arch.  Demetrius  Phalereus, 

50S. 

507. 

$06, 

JOÎ. 

An.  OLYMPI.^D.  t 1 8.  Vainqueur  >4»dromcnej. 

1.  Arch  Cfcar/«»/.  AgatocleTyran  (ieSyraeufe  veut  attaquer 
X.  Arch.  Anaxterates,  les  Carthaginois. 

i.  Arch.  Coicchui. 

4.  Arch.  Xenifpus  ou  Euxenipfus 

Î04. 

}0}. 

foi. 

•JOI. 

An.  OL  YM  PI  AD.  119.  Vainq.  Andromenes  de  lechef, 
I.  Arch.  Phertclci, 

1,  Arch.  Ltojfratus,  Demetrius  tend  la  liberté  aux  Athé- 
},  Arch.  Nicoctes.  niens. 

4.  Arch.  Calliatchu!,  , . 

JOO. 

199- 

198. 

157- 

An,  0 L Y M P I A D.  110.  V’ainqueur  Pythagtrat. 

I.  Arch.  Hegenuuhm,  Ptoloniéc  lé  tend  maître  de  la  Syrie' 

X.  Arch  EuBimon.  & de  l’illc  de  Cypre. 

J.  Arch.  Mnepdtmus.  ' 

4.  Arch.  Amifhates. 

X9ff. 

X9 

194- 

An.  OLYMPIAD.  lit-  Vainqueur  Pythagoras  de  rechef. 
I.  Arch.  NicUs, 

X.  Arch.  Nicojlrann.  Demetrius  attaque  les  Lacédémoniens. 
}.  Arch  OljmpiudorHs. 

4.  Arch  Philippui. 

X9X. 

19  t. 

X90. 

x89Î 

An.  OLYMPIAD  i x 1.  Vainqueur  a4«ftjo«ns. 

I.  Les  Archontes  de  cette  Olympiades  font  inconntts.  Deme* 
X srius  fait  le  fiege  de  Thcbcs. 

i . Guerre  de  Demetrius  contre  les  Etholiens  & contre  Pyt- 
4.  rhus  Roy  d’Epirc. 

x8  8. 

X87 

zS6. 

X85. 

An.  OLYmPIAD.  I Vainqueur  derechef. 

I,  Mort  iiu  Philofophe  Thcophtalle. 

1.  Arch.  Phtiippits.  • ^ 

5.  Ptolomée  choilît  pour  SuccefTeur  Ptolomée  Philadclphe. 

4. 

X84. 

An.  OLYMPIAD.  1x4.  Vainqueur  Philomelus, 
I . EtabliHémenc  de  la  République  des  Acheens. 

185. 

x8x. 

x8x. 

« 

j!  Commencement  du  Royaume  de  Pergame  en  Afie. 

4- 

An.  OLYMPIAD.  11  f 
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i8ô. 

i-79. 

178. 

177- 

0 L Y M P I A^D,  1 1 y,  Vainqueur  Ladat, 
i.  Atch.  Corgias.  Les  Tarencins  implorent  le  fecours  de 
X.  Arch.  Pyrrhus  contre  les  Romains. 

)•  hida,  Democltt,  Hicetas  Tyran  deSyraciafe  eft  chaHè  par 
4.  Thynion.  7 

»7<. 

X7f. 

174. 

»7J. 

An.  OLYMPIA  D.  iiC.  Vainqueur  Jdaiif. 

I . Pyrrhus  déclare  la  guerre  aux  Carthaginois. 

X . Hieron  fe  fait  Tyran  de  Syraciife. 

J.  Pyrrhus  Roy  d’Epite  fait  palfer  des  Troupes  en  Italie. 

4.  \ 1 

17X. 

17t. 

170. 

ifij. 

An.  OLYMPIA  D.  i xy.  Vainqueur  Perigenis. 

I.  Pyrrhus  attaque  Lacédémone, fc  il  y eft  tuéd’unÿ  thuUe. 
X.  Arch.  Pyiharatus. 

|.  Hieron  eft  déclaré  Roy  de  Syracufe. 

4*  • 

1(8. 

1(7 

i((. 

1(5. 

An.  OLYMPIA  D.  1x8.  Vainqueur  StUucuit 
r. 

X, 

} . Alexandre  fils  de  Pyrrhus  déclare  la  guerre  aux  Macédo- 
4.  niens. 

1^4. 

Itfj. 

1^1. 

x6^x. 

An.  0 L Y M P I A D.  1x9.  Vainqueur  Fhilinus. 

I.  Mort  de  Zenon  de  Citrique  , Chef  des  Philofophes  Stot- 
X.  ques. 

).  Berofe  publie  Ton  Hiftoire  des  Caldéens. 

4- 

1(0, 

»Î5- 

158. 

1Î7- 

An.  OLYMPIA  D.  ijo.  Vainqueur  Philinus  derechef. 
I.  Annibal  eft  vaincu  fur  mer  > par  Duillius 
1 L’Iüe  de  Corfe  & la  Sardaigne  attaquées  pat  les  Romains. 

î- 

4- 

Xï(. 

lîî 

M4- 

iJÎ. 

An.  0 LYM  PI  AD.  t)i.  VainqUeiir'a^mmsniH,. 

I . Antigonus  Roy  de  Macédoine^rend  la  liberté  aux  Athc» 
X.  niens. 

J. 

4-  • • , 

tf  X. 

IV  «. 
X50. 
i4?* 

An.  OLYMPIA  D.  t^x.  Vainqueur  XenBfhanèt. 

1. 

X.  AfJrubal  Chef  des  Carthaginois  eft  battu  par  MeteUus. 

4-  . . • 

I.  Partte,  M 

1 


I 


1 
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14S. 

i+7- 

An,  OLYMPIA  D.  155.  V'ainqueur  Simytus. 

I.  Pcoloinée  Philadclphe  iait  la  paix  avec  Aaciochus  Deus 
1,  Koy  de  Syrie. 

1- 

14Î. 

4- 

An.  OLYMPIA  D.  134  Vainqueur  Alcidaf. 

»4+- 

145- 

141. 

t.  ' 

1.  Aratiis  Chef  der  Achéens  > fe  tend  luaîcre  de  la  Citadelle 
}.  deCoriiuhe. 

Z4I. 

4- 

140. 

ijÿ. 

ij8. 

2.J7- 

An.  OLVmPI'ÂD.  ijç,  V'ainqueut  Ertten. 
i,  Arailcar  abdique  le  Commaudenient  des  Troupes  Car* 

I.  thaginoifes. 

J. 

4.  Hieron  Roy  de  Sicile  vient  à Rome. 

Utf. 

15  î. 

U4- 

Ail.  OLYMPIA  D.  Ijf.  Vainqueur  Pythecles. 
r . A inilcat  Pere  d’  nnibal  entre  en  tfpagne , qu’il  fournée 
1.  aux  Catrhaginois,  \ meine  avec  lui  ibn  fils  Annibah  âgé 
}.  feulement  de  neuf  ans. 

m. 

4- 

ifi. 

ifi. 

An.  OLYMPIA  D.  i {7,  Vainqueur  A/e»»y?i!)f*». 

I.  Les  Athéniens  font  des  mouvemens , & par  le  moyen 
1.  d’Aratus  , ils  recouvrent  leur  liberté. 

IfO, 

11;». 

J. 

4.  Les  Peuples  d’Illyrie  attaqués  pat  les  Romains. 

118. 

1--7. 

116. 

An.  0 L Y M P I A D.  1 1 8.  Vainqueur  Demeirmi. 
t.  Afdrubal  gendre  d’Amilcat,  commande  les  Troupes Car- 
1.  thaginoifes  en  Lfpagne , pendant  huit  ans. 
i 

IIÇ 

4- 

-114- 

11». 

An.  0 i.  Y M P 1 A ü.  i iÿ.  Vainqueur  loUtdas,  • | 

I.  La  République  des  Avhéens  fe  défend  pat  Tes  propres  for» 
1.  ces  « contre  les  Lacédémoniens. 

111. 

J. 

111. 

4- 

110. 

119. 

118. 

An.  OLV'MPIAD.  i 40.  Vainqueur  Zapyrm. 

1,  Afdrubal  ell  tué  par  un  Gaulois, huit  ans  après  qu'ilcut 
1.  commandé  en  Eipagne  pour  les  Carthaginois  i il  a pour 
; fuccelfeur  le  célébré  Annibal. 

117. 

I4. 

DIgi'tired  by  Ce 


HISTOIRE  G R E C au  E.  179  || 

An.  0 L Y M P I A D.  141  Vatliqueui  Dorotheus, 

1 1 6, 

I.  Anciochus  fait  la  guerre  contre  Prulm. 

i.  Hieron  meurt  âge  de  90  ans.  Hieronymus  fon  petit  fils 

114. 

3 . régné  en  la  place  en  Sicile» 

11^. 

4- 

An.  OLYMPIAD.  141  Vainqueur  Crarèj. 

lit. 

I.  Antiochus  Roy  de  Syrie  défait  Ptolomée  Philopator  , te 

11  1. 

i.  fe  tend  maître  de  la  Judée. 

110. 

3. 

lOJ. 

4* 

An.  OLYMPI  A D.  143.  Vainqueur  Htrach'rus. 

io8. 

I.  Attalus  Roy  de  Perdante  & Sulpitius  Prêteur  desRomains, 

107. 

1.  recourent  les  £tholien#  contre  Philippe  Roy  de  Macédoi- 

lotf. 

3»  ne. 

105. 

4- 

An.  OLYMPIAD.  144.  Vainqueur  Herar/iV.i. 

X04. 

I.  Ptolomée  Philopator  Roy  d’Egypte,  meurt  fie  déclare 

lOj. 

t,  Roy  fon  fils  Ptolomée  Epiphane,  qui  n’avoit  alors  que 

XOI. 

5.  quatre  mois. 

101. 

4. 

An.  OLYMPIAD.  «43.  Vainqueur  Pyrrhîas. 

100. 

1.  La  paix  étant  faite  .ivec  les  Carthaginois  , les  Romains 

159. 

1,  entreprennent  la  guerre  contre  Philippe  Roy  de  Macé- 

198. 

3.  doine.  ' 

>?7- 

4* 

An.  OLYMPIAD.  I ^6.  Vainqueur  Midon. 

19'î. 

I . Titus  Qiiinélius  rend  la  liberté  aux  Grecs,  de  la  part  des 

«95- 

!..  Romains. 

194. 

3.  Nabis  Tyran  de  Lacédémone, envoyé  des  Atnballadeurt 

»9i- 

4.  i Rome  , pour  faire  fa  paix. 

. 

An.  OLYMPIAD.  1 47.  Vainqueur  Agemarhut, 

191. 

I.  Les  Etholiens  Peuples  Maritimes  de  l’.AChaye,  commen- 

191. 

Z.  cent  à remuer  contre  les  Romains, 

190. 

189. 

4* 

An.  OLYMPIAD.  148.  Vainqueur  Acefîlaus. 

18?. 

I . Philopemen  Chef  5c  Général  des  Aebéens , oblige  les  La- 

187. 

Z.  cédéinoniens  de  démolir  leurs  murailles  ■ il  abroge  les 

18$. 

3.  Loix  de  Lycurgue  , &c  foumet  Lacédémone  aux  Achéens. 

185. 

4- 

M ij 
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An.  OLYMPIAD.  149,  Vainqueur 
1S4.  I.  Les  Romains  envoyent  des  £>épiués  à Philippe  Roy  de 
tSj.  i.  Macédoine»  pour  lui  faire  des  plaintes  de  fa  conduite 
ifti.  5.  cruelle  & Tyrannique. 

i8t.  4. 

An.  OLYMPIAD.  1 fo.  Vainq.  Oney^arKi. 

80.  I.  Demetrius  fécond  fis  de  Philippe  Roy  de  Macédoine, e(l 
79.  1.  empoifunné  <Sc  poignardé.  La  République  des  Achéens 
78.  }.  commence  â tomber. 

»77*  4- 

An.  OLYMPIAD.  151,  Vainq.  Thymelus. 

176.  I.  Seleucus  Philopacor  Roy  de  Syrie  > meurt  8c  a pour  fuc- 
1 7 5 • Z.  celTeur  Antiochus  Epiphane. 


An.  OLYMPIAD.  Vainqueur  Democritt, 

1.  Retlcc  Roy  de  Macédoine  t fe  prépare  â déclarer  la  guerre 
i7>*  1.  aux  Romains. 

i7<’<  ).  Les  Exilés  de  Lacédémone  font  réublis. 

4. 

An.  OLYMPIAD  1 f }.  Vainqueur  a4ri/?andre. 

1^8,  I.  Periee  Roy  de  Macédoine  &:  Cencius  Roy  dTUyrie  font' 
167.  1.  battus  par  les  Romains. 

).  Polybe  l’Hiiiotien  e(l  mené  Prifoniet  à Rome. 

4. 


Il  HISTOIRE  GRECQJEIE.  i8if| 

An,  OLYMPIA  D.  157.  Vainqncor  Ltaniias  4“, 

Mi.| 

I.  Les  Romains  envoyent  des  AmbafTadears  en  Afrique 

151. 

1.  pour  faire  la  paU  carre  ks  Carthaginois  8r  MaUniflà. 

I JO. 

3. 

H?- 

4. 

An,  OLYMPIA  D.  158,  Vainqueur  Onhtn. 

148. 

i . Ar.drifque  UAirpateur  de  la  Macédoine  eft  défait. 

*47- 

X,  Les  Romains  obligent  les  Achécns  de  roaapt«  leur  con- 

14^. 

} . fédération. 

«4Î- 

4. 

An.  OLYMPIA  D.  i 55.  Vainqueur 

144. 

I.  Demetrius  Roy  de  Syrie  veut  contre  fa  parole>obtiger  les 

»4J. 

1.  Juifs.qui  lui  avoient  rendus  de  grands  fervreesià  lui  payer 

14t. 

} . Tribut. 

141. 

4- 

An,  GL  YM  PI  Ad*  i^o*Vain<].  j€nodœus. 

X4O. 

I.  A ntiochus  Sidetès  vient  en  Syrie  fur  la  fin  de  cette  année 

139. 

X.  & y régne , après  avoir  épouft  Cleopatte  ^ femme  de  fon 

138. 

3.  frere  Demetrius  Nicanor. 

137- 

4* 

An.  OLYMPIA  D,  161,  Vainqueoc  Antifater, 

n«. 

I. 

«3  5. 

X.  Simon  Gtand-P.têtte  des  Juifs  e(l  tué  parPtolomée  , fbn 

«34. 

5.  Gendre. 

«33. 

4.  Attale  donne  en  mourant  , fes  Etats  aux  Romains,  a 

An.  OLYMPIA  D.  t St.  Vainqueur  Damon. 

«3». 

1.  La  guerre  des  Efclaves  ell  terminée  en  Sicile.  ' ; 

III. 

X.  Ariftonique  fiU  naturel  d.'Attale,Roy  de  Pergatne.hat  le 

X}0. 

}.  Conful  Licinius  Ctaliiu. 

119. 

4.  • ‘ 

An.  OLYMPIA  D.  iSf.  Vainqueur  Timtthius. 

1x8. 

i . Le  Philofopbe  Carneades , meurt  âgé  de  plus  de  8 5.  ans. 

«tr. 

1. 

) . Ariftonique  eft  étranglé  à Rome  dans  là  ptifon,par  ordre 

115- 

4.  Sénat.  k 

An.  0 L Y M P I A D.  164,  Vainqueur  Beotut. 

1x4. 

I . Mort  de  Mithridate  Eveegete  Roy-  du  Poac  & de  TAiané^ 

113. 

X.  niç  Mineure. 

ixt* 

3> 

(XlJ 

4- 

M ü| 
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An,  O L y M P I A D.  i6^.  Vainqueur  A.ufiUus. 

I.  Antiochus  Grypus  Roy  de  Syrie  , oblige  fa  nicrc  Cleo- 
!..  patte  de  prendre  le  poifon  j qu’clJe  avoir  prt  paré,  pour  le 
}.  faite  mourir.  ' , 


nn,  OLYMPIA  D.  i 6t>.  Vainqueur  Chryfcgutius. 
i.  Bataille  entre  Antiorhtis  de  Cyzique  & Antiochus  Gry- 
I > ï • 1.  pus  pour  le  Royaume  de  Syrie. 

}. 

IJJ.  4.  Le  ConfuI  Carbon  défait  les  Cimbrcs. 

An,  0..yMl'IAD.  i6y,  Vainq,  Cfcn/oj;on«r derechef. 

• t Z.  1.  L’Armée  Romaine  eA  entit  rement  défaite  par  les  Scor- 
1 1 1.  1.  difques»  qui  font  les  plus  cruels  de  tous  les  Traces. 

1 10  J. 

103.  4.  Metellus  défait  deux  fois  le  Roy  Jugurta. 

An.  OLYMPIA  D,  1 f 8.  Vainqueur  Nutmathus, 

108.  t. 

107.  1. 

loe.  J.  Jugurta  e A fait  prifonier  par  Syllai  & deux  ans  après  on 
10  J,  4.  le  tait  mourir  à Rome. 

An.  OLYMPIA  D.  i (9.  Vainqueur  BliesdemNi, 

104  t.  Les  Afcalonites  obtiennent  la  permilfion  de  fegouvemer 
10  J.  Z.  pat  leurs  propres  Loix, 

!• 

4.  ■ :i-  ■ 

An.  OL  Y MP  I A D.  170.  Vainqueur  Sitmnûu. 

100,  1, 

99.  Z.  Les  Lufîtaniens  font  fubjugués  par  Dolabella. 

58,  }.  Les  Romains  font  la  guerre  en  Efpagne  avec  flic  :èî. 

57-  4-  • • ' 

. t 

An.  OLYMPIA  D.  171.  Vainqueur  Parmeriifius. 

9 S.  I.  Mort  de  Ptolomce  Appion  Roy  de  Cyrene  , qui.  donne  j 
Z.  fes  Etats  au  Peuple  Romain. 

} . Ariobarzane  Roy  de  Cappadoce  cil  rétabli  dans  fes  Etats 
4.  par  Sylla. 


An.  O L Y M P I A D.  171.  Vainqueur  Eudatnus,  _ 


Mithridare  fe  rend  maître  de  la  Cappadoce. 
Atiobarrane  eA  fait  Roy  de  Cappadoce. 


IleA  chaAèpar  Tigrane. 

Mithridace  fait  alliance  avec  Tigrane. 


HISTOIRE  G R E ’c  QU  E.  igjij 

An,  OLVMPIAD.  17  ?.  Vainq.  Parmenifcus  tierechc  fl 

88. 

I.  MichriJace  fait  tuer  les  Romains  dans  toute  l’Aise, 

87. 

1.  Cinna  & Matius  font  mastres  de  Rome. 

8ff. 

i. 

85. 

4.  Muaskires  commence  à reg-er  chez  les  Parthes. 

An.  0 f.  V M l>  I A D.  174.  Vainqueur.  . , 

84 

I.  Guerre  de  Carbon  fie  Cinna  contre  Sylla. 

8j- 

1.  La  Syrie  défolée  par  les  guerres  civiles,fc  fouAratc  à Selets- 

8z 

J.  eus  Se  reconnoit  Tigranes  pour  Roy. 

8(. 

4.  Guerre  entre  Sylla  fie  Senorius, 

An,  0 L Y M P I A D,  175.  Vainqueur  Dr»». 

So. 

I. 

79 

2.. 

78. 

3. 

77. 

4.  Synatroces  âgé  de  80.  ans , régne  chez  les  Parthes, 

An.  OLYMPIAD-  175  Vainqueur  Herafomnar. 

76. 

I.  Mort  de  Nicomede  Roy  de  Bytbinie,  qui  lailfe  fes  Etats 

7Ç. 

Z.  aux  Romains. 

74. 

}.  L’Ille  de  C'rete  Se  laCilicie  fubjugnéesfie  réduites  en  Pro- 

73- 

4.  vinces  Romaines,  ’ 

An.  0 L Y M P 1 A D.  I 77.  Vainqueur  Dro«/éj.  , 

7i- 

I. 

7'- 

1.  La  guerre  des  Efclaves  finit  par  la  pnort  de  Spartacusjeur 

7Ü.. 

}.  Chef. 

tfj». 

4,  Mort  de  Synatrockès  Roy  des  Parthes. 

^n,  OLYMPIAD.  178.  Vainqueur  ./ini/reas. 

£8. 

I • 

67, 

1.  Les  Pirates  font  entièrement  défaits  par  Pompée. 

^e. 

J . Pompée  tend  le  Royaume  de  Cappadoce  à Ariobarzanès  > 

<T5. 

4-  fie  i Tigranc  celui  d’Arménie.  , 

An.  OLYMPIAD.  179,  Vainqueur  Andremaxhus, 

«f4. 

I. 

1.  L’Ere  de  Philadelphie  commence  cette  année. 

5* 

61. 

4.  Commencement  de  l’Ere  de  Gaza. 

An.  OLYMPIAD.  180.  Vainqueur  Ltmtubuu 

60, 

I.  Triumvirat  de  Pompée,  CralTus  fie  Cefar. 

ÎP- 

1.  Atch.  Htroies. 

î8. 

J.  Les  Helvétiens  vaincus  par  Cefar. 

Î7. 

4.  Les  Belges  fie  Netviens  vaincus  pat  Cefar. 

M lüi 
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Î5 

J4. 

53. 

51* 

5«» 

50. 

49- 

48. 

47. 

4«. 

45- 

44- 

4i- 

4» 

4«- 

40. 

55 

58 

57- 

3^. 
5 5. 

54. 

55 

5». 

3J. 

50 

»5’ 

t8. 

»7 

iff. 

*5. 

An.  OLYMPIA  D.  181.  Vainqueur  uiutejien, 
I.  Les  Veneies  fubjugués  par  Cefar.  • 

Z.  Les  Germains  fournis  par  Cefar. 

I.  Les  Bretons  fournis  par  Cefar. 

4.  Crafl'us  eft  défaip  par  les  Pat  thés. 

An.  OLYMPIA  D.  18  z.  Vainqueur  Ihecdorut, 
I.  Les  Gaulois  fubjugués  par  Cefar. 

CalHus  défend  la  Syrie  contre  les  Patches. 
î* 

4.  Epoq«e  des  Syromacédoniens , le  14.  Septemb. 

An.  OLYMPIAD,  185.  Vainqueur  T/;e*d«rKJ  derechef. 
I.  La  Bibliothèque  d’Alexandrie  elt  brûlée. 

Z.  Alexandrie  reptife  par  Cefar. 

}.  Guerre  en  Afrique  contre  Juba. 

4.  Cefar  eû  créé  Diâaceiir  Perpétuel. 

Au.  OLYMPIAD.  1 84.  Vainqueur  Arifton. 

I . Cefar  afTaUîné  le  i { . Mars  , dans  k Sénat. 

Z.  Conamencement  du  Triumvirat  d'Oâavien  , Antoine, 
5.  & Lepidus-,  & Bataille  de  Philippe  contre  CalHus  &Bru. 
4.  tus  , meuririets  de  Cefar. 

An.  OLYMPIAD.  iSf.  Vainqueur Setmanier. 

I . Celâr  & Antoine  partagent  entre  eux  l’Empire  de  Rome, 

5 . L’Ete  d’Elpagne  commence  cette  année. 

4- 

An.  OLYMPIAD.  18S  Vainqueur  Sopater, 
I . Archelaus  eÛ  fait  Roy  de  Cappadoeç. 

Z. 

3,  Toute  l’Arménie  «Il  fonmife  pat  Antoine. 

4* 

Ap.  OLYMPIAD.  1 87.  Vaii^qucur.  . . 

1.  Guerre  d’Auguûe  contre  Antoine  & Cleopatre. 

Z.  Bataille  Navale  d’Aûium,  oÿ  Antoine  ell  défait. 
5 . Mort  d’ A ntoine  Sc  de  Cleopatre. 

4.  Juba  eû  fait  Koy  de  Mauritanie. 

An,  OLYMPIAD.  i 88,.  Vainqueur  ~Aj'cUp§adei, 
i. 

Z.  Le  Sénat  donne  à Oâavien  le  nom  d'AuguilCi, 

3 . 

4.  Les  Canubres  & les  Alluriens  fournis,  . , ■ - 
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M.I 

lU 

II 

II. 

10. 

19. 

i8. 

»7 

M- 

«4- 

U. 

Ji. 
1 1. 
10. 
9. 

8. 

7> 

6. 

î* 

4- 

J. 

1. 

1. 

A. 

J.  c. 

I. 
!.. 

J. 
4- 

I' 

6. 

7* 

8. 

An,  O L Y M P I A D.  i 8ÿ.  Vainqueur  Aufidius.  j 

I.  . . , i 

1.  AuguAe  eA  fait  par  le  Sénat, Tribun  Perpétuel  du  Peuple 
).  Romain. 

4.  AuguAe  paAe  dans  la  Grece. 

An.  OLYMPIA  D,  1 50.  Vainoueut  'Qiodatus. 

I.  Les  Parches  rendent  à AuguAe  les  Aigles  Romaines;  & 

I.  les  Indiens  font  alliance  avec  ce  Prince. 

J. 

4.  AuguAe  établit  i Rome  les  Jeux  Séculaires. 

An.  OLYMPl  AD.  191.  Vainqueur  Diophaaet. , 

I.  AuguAe  envoyé  Agrippa  en  Syrie. 

I.  AuguAe  rétablit  la  paix  dans  les  Gaules. 

J.  Agrippa  va  dans  le  Pont  & au  Bofphore. 

4.  Augulte  eA  fait  Grand-Prêtre  : Agrippa  revient  i Rome. 

An,  QLYMPIAD.  194.  Vainqueur 
t.  Mort  d’Agtippa. 

1.  Les  Dalmates  & les  Pannoniens  vaincus  par  Tibete. 
5.  Herodes  bâtit  SebaAe  en  l’honneur  d’AuguAc. 

4.  Dtufus  marche  contre  les  Cattes  & les  Chetulques. 

An.  OLYMPIA  D.  19 }.  Vainqueur  Demara/MJ. 

I.  Mort  de  Mecenas.  AuguAe  vient  dans  les  Gaules. 

I.  Tibere  triomphe  des  Germains. 

J.  A uguAe  donne  i Tibere  la  puiA'ance  de  Tribun, pour  cinq  i 

4.  ans,  j 

An.  OLYMPIAD,  194.  Vainqueur  Demaratiu  derechef. 

I . Mort  d’Herodes  vers  la  Pète  de  Pâques. 

1. 

J.  Caius  Cefar  cA  envoyé  en  Orient. 

4.  Guerre  d’Arménie. 

An.  OLYMPIAD.  19  j.  Vainqueur  P47»m<»«. 
1. 

a.  Mort  de  Lucius  Cefar,  le  lo.  Août  âgé  de  17.  ans. 
î • 

4*  Conjuration  de  Cinna  i Augufte  adopte  Tibere; 

An.  OLYMPIAD.  19?.  Vainqueur 

I. 

I.  Tibere  va  contre  les  Germains  & les  Pannoniens. 

J.  Tibete  cA  rappeilé  par  AuguAe. 

4.  La  Dalraatie  loumife  aux  Romains. 

T 
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eJ.C,  j An.  O I.  Y M l’  1 A D 15-7.  Vainqueur  Diof hauts, 

9.  ! I,  Guerre  de  Dalrnacic  lennincc  par  Tibère, 

10.  1.  Tibtre  dédie  le  Temple  de  la  Concorde. 

11.  3.  Tibere  & Gerniânicus  vont  en  Gcrm.inie, 

ii>  4,  Trbere  triomphe  des  Oalmates  & deaPanoonienc, 


An.  O L Y M P 1 A D.  198  V.iinqueut  Aefchinit, 

I.  Airgufte  fe  charge  de  la  République  pour  10,  ans, 
1.  Augufte  meurtàNolele  19  Août, 

5.  Gcrmanicus  fait  la  guerre  contre  les  Germains. 

4.  Tibere  interdit  les  habits  de  foye  & les  vafes  d*or. 


An.  O L Y M P I A D.  199.  Vainqueur  Poltnstu. 
l.  Germanicus  triomphe  des  Gerniaini. 

1.  Gcrmanicus  vifîte  les  Villes  de  Grece, 

3 . Il  va  en  Egypte , en  Syr'c  , & y meurt. 

4.  Pifon  accule  de  cette  mort , fe  tue. 


An.  O r,  Y M P 1 .A  D.  aoo.  Vainq.  Damafias. 
I.  Révolte  d s Gaulais.  • 

1.  Tibere  fait  Drufus  Tribiln  du  Peuple. 

3.  Stjaa  cherche  à monter  fur  le  Trône, 
d- 


'An.  OLYMPI  AD.  zoi.  Vainqueur  Hermfl^e«é». 

13.  I. 

16.  1.  Tibere  fe  retire  pourroujours  en  Campanie, 
i-r.  3. 

a8.  4.  Les  Frifons  fe  révoltent  contre  lesRomains. 

Fin  des  Olympiades, 


Nous  n’allons  pas  plus  loing  fur  les  Olympiades,  par- 
lée que  l’Hifloire  Grecque  étant  ci-apres  confondue  avec 
I THiftoirc  Romaine , route  la  Chronologie  fe  régie  fbit  par 
lies  années  de  Rome  7 (bitparles  Confulats,  (bit  même  par 
' les  années  des  Rois  d’Orient , foit  enfin  par  les  Epoques  des 
I V illcs. 
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CHRONIQUE 

DES  MARBRES  DE  PAROS 

NOMMES  COMMUNEMENT 

MARBRES  D ARONDEL 

O U 

D’  O X F O R D, 

Qui  fervent  k reBifier  la  Chronologie  de 
l'HiJîoire  Grecque  ^ 

EN  LATIN  ET  EN  FRANÇOIS. 


Voyez  ce  qui  en  eft  dit  dans  la  Préface  Générale. 
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CHRONICA  MARMORUM 

INSULÆ  PAR.  OS 

V E L 

1 ARUNDELLIANORUM. 

A.  C. 

L 

ifSi. 

P X qüo  Cecrops  primas  Athenanim  Rer,regna- 
Cj  re  cœpit , ab  eoque  r^Jo  circamjacens  prias  ab 
Adœo  indigenâ  Aftica  diéîa , nominara  eft  Cecro- 
pia  , ufque  ad  Archontem  Acheiiarum  Oiogne- 
tem , anni  M,  CGC.  XVUI. 

I I. 

El  quo  Deucalion  incepit  regnare  in  Lycoria»jax- 
ta  Parnaflum  , régnante  Atticnis  Cecrope,  anni  lUnt 
M.  CGC.  X. 

1/74, 

I I I. 

iHi- 

Ex  quo  Mars  & Neptunus  judicio  egerunt  de  Ha- 
lirrothio,  filio  Neptuni  [ à Marte  fcilicet  occifo  ],  & 
locus  [ ubi  caufa  dida  ] inde  A>in  nuncupatus 

eft  J anni  funt  M.  CG.  LXVIII.  Athenis  régnante 
Cranao , [ anno  fcilicet  ejus  primo.  J 

I V. 

ifi?» 

1 

Ex  quo  Diluvium  tempore  Deucalionîs  evenit , & 
ipfe  e«  imbribus  lêrvatus , Lycoriâ  relidâ,  Athenas 
petiit,  ibique  Jovi,  ob  vitam  præfervatam  iàcrifica- 
vit , régnante  Athenis  Cranao , anni  funt  M.  CC. 
LXV. 

V. 

IJIZ. 

Ex  quo  Amphidyon  filius  Deucalionis , in  Ther- 
mopylis  régnât , ac  incolas  vicinos  Amphidyones 
nominayit , cui  etiamnum  facrificant  Amphidyo- 
nes,anni  funt  M.  CC.  LVIII.  régnante  Athenis  Am- 
phidyone  [ anno  fcilicet  ejus  fecundo.  1 
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CHRONIQUE  DES  MARBRES 

. DE  L’ISLE  DE  PAROS 

O w 

DA  RO  ND  EL. 


Depuis  c^ue  Cecrops,  premier  Roy  d’Athènes  a com- 
mencé â regner.Sc  <ju’il  a donné  le  nom  de  Cccropia  à 
toute  la  contrée  > qui  auparavant  avoit  tiré  celui  d’A&iqiic 
d’Aûæus,  qui  y demeuroit;  il  régne  50.  ans;  Il  s’eftpaflé 
jufqu’âDiognete  Archonte  d’Athènes  1518.  ans. 


Depuis  que  Deucalion  a commencé  à régner  en  Lycorie , 
près  du  ParnalTe,  fous  lé  régne  de  Cecrops  i Athènes  ; Il  s’eft 
écoulé  1)10.  ans. 

III. 

pu>s  que  Mars  Sc  Neptune  ont  plaidé  au  fujet  de  la  mort 
d’HalIirotius  , fils  de  Neptune  [ que  Mats  avoit  tué  ] ic  ce 
fut  de  fon  nom . que  le  Confeil  cTe  l’Aréopage  fut  ainfi  ap- 
pellé , il  s’ell  pâlie  i i«g.  ans , fous  Cranaus  Roy  d’Athènes 
[ favoit  l’an  t.  de  fun  Régne.  ] 


Depuis  le  Déluge  arrivé  au  temps  de  Deucalion  5 lequel  eft 
préfervcdes  eaux  ; 3c  lé  retire  â Athènes,  où  il  facrifie  â Jupi- 
ter Sauveur.qui  lui  avoit  coiifetvé  la  vie  ; Id  fcn  actions  de  gra- 
ces  il  facèifie  à ce  Dieu . Ibus  le  régne  de  Cranaus , il  s'eft 
écoulé  ans. 


I f 11.  s Depuis  qu’Amphiètion.  fils  de  Deucalion  régne  aux  Ther- 
mopüet  J & nomma  les  Petmles  voilîns  Amphicèions . au 
quel  les  Amphiftions  facrihent  toujours  ; il  s’elt  écoule 
* * 1 8.  ans  I ce  qui  lé  palia  fous  Amphiâion  Roy  d’Athènes. 
[ lavoir  Fan  a.  de  fon  régne  ]. 
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ÇHRONICA  MARMORITM. 

A.  C. 

V I. 

ifii. 

Ex  quo  Hellen  Deucalioiùs  filius  [ in  Phciotide  ] 
regnavit,  & incolas  éüius  regionis  prius  Græcosdi-j 
tlos,a  fuo  nomine  Hellenas  appellat:  & Athenis  de-  [ 
crecum  elt  Agonem  Panathewaicum  agtnduir  , ré- 
gnante Athenis  Amphiiîlyone, anni  M. CC-  LVII. 

VII. 

Ifi9. 

Ex  quo  Cadmus , Agenori?  filius , Thebas  ve- 
niens  , Cadmeam  condidit , régnante  Athenis  Am- 
phidyone , anni  l'unt  M.  CC.  LV. 

VII.  , - 

If  16. 

• 

Ex  quo  [ Eurotas  & Lacedæmon  ] , in  Lacbnica 
fimul  régnant}  AmphiAyone  Athenis  régnante,  an- 
ni M.  CC.  LU.  : 

IX. 

ifii. 

Ex  quo  Navis  quæ  appellata  eft  Pentecontorus  , 
in  Græciatn  ex  Egyptoallata  [ dt  a Danao  ] ; tâ  pri- 
mo ad  Rhodum  Inlüla-'',cumqiiinquagintahliabus, 
& propc  Lindum  facrificabant  Helice  & Archedice 
duæ  ex  his  Hliabus , Ibrte  ab  aliis  eledæ , indeque  in 
Grotciam  navigabat,  anni  M.  CC.  XLVII. 

X.  . . ; 

Xfo6. 

P • 

r 

k 

1 

1 

Erichthonius  [ Athenarum  Rex  Iceiebratis  primis 
Panathcnœis,  priruus  currum  in  certamine  jUnxit} 
limulacrum  matris  Deorum  in  Cybelis  montibus 
primo  inventiim  fu  t } & Hyagnis  Phryx  tibias  pri- 
iTVJS  invenit  J Si  [ Harmoniam  j Phrygi.m  is  pri- 
mo cecinit , & aliorum  nomoruin  matr  s Deorum  , 
Bacchi , Panis  autor  fuir , quando  Athenis  regnabat 
Erichthonius  j anni  funt  M.  CC.  XLII.  { 

1 

X I. 

i4Ji. 

Ex  quo  Minos  ejus  n<  minis  prîmus  [ in  Crêta  ] 
régnât,  & [ Cydoniam  ] condit}  in  eâque  InlUla  ab 
Idæis  L actylis  Celmide  [ & Damnaneo  ] ih  Ida 
t'crrum  inventum  dl , régnant.-  Athenis  Pandipne- 
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V I. 

15x1. 

Dep«is  qu’Helien  fils  de  Deucalion.régna  en  Phtîotide  , &:  ■ 
donna  le  nom  d’HelIcniftes  aiixHabicans,qui  auparavant  s’ap-  ^ 
pelloient  Grecs  ; & que  l’on  établir  à Achcnes  les  Jeux  oui 
Combats  Panathéniens  ; fous  le  régne  d’Aœphiéiioû  Roy  ' 
d’Achéoesi  il  s’elt  pallé  1 157.  ans. 

V I I. 

1^19. 

Depuis  que  Cadmus  vient  â Thebes  , êf  bâtît  la  Cadmîe  , 
fous  le  régne  d’Ampbiâioa  Roy  d’Atbéoes  i il  s’eH  palll* 
itjf.  ans. 

VIII. 

1^16. 

Depuis  qu’  T Eurotas  & Lacedemon  ],  commencent  â ré- 
gner eafeinble  en  Laconie , fous  le  régne  d’AmphiéUon  Roy  ! 
d’Athènes  i il  s’eft  écoulé  iif  z.  ans. 

I X. 

141 1. 

Depuis  que  le  Navire  nommé  Fentenntort , eil  conduit  d*E- 
gyptc  en  Grece  [ par  Danaus  > ] qui  arriva  d'abord  dans  l’ffle 
de  Rhodes  , avec  fes  ;o.  filles  qui  faccifiérent  près  de  Linile  , 
[à  Minerve]  , pat  leminillcre  <i’Hcli:è&  d’Archedicè,  deux 
d’entre  elles , qu’elles  choifirent  au  fort  -,  d’où  ce  VaifTcau 
fut  conduit  en  Grece , il  s’elt  écoulé  1 147.  ans. 

X. 

1 50^. 

Erichtonius  [ Roy  d’Athènes  ] célébré  les  premiers  Jenx 
Panathéniens  : il  joint  le  Chariot  dans  le  Combat  ; la  Statue 
de  la  metcdes  Dieux  eft  trouvée  fut  le  niotK  Cybcle;  Hyag- 
nis  de  Phrygie  invente  lailute.  & fut  le  premier  auteur  Ue 
[ l'harmonie  ] Phtygiene  , auflî  bien  que  des  autres  accords 
[ de  Mufique , ] de  la  mere  des  Dieux , de  Bacchus  & de  Pan: 
tous  Evcnemens  qui  arrivent  fous  Etichthonius  , Roy  d’A- 
thénes)  il  s’eft  paü'é  1 141,  an;. 

X I. 

14.}»- 

Defiuis  que  Minos  l’ancien  commence  à régner  [ en  Crè- 
te ] où  il  bâtit  la  Ville  (,  de  Cidonia  ] 8c  que  le  fer  fut  trouve 
au  Mont  Ida,  par  les  Daéiyles  Celmide[  fie  Daninance  J fous 
Panùion  Roy  d’Athénes. 

Xir.  Depuis  que 

% 
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X I I. 

140?. 

Depuis  que  Cerès  vient  à Athènes  & y enfeigne  le  moyen 
d cnfemencer  les  Terres . &'  envoyé  Triprolcme  fils  de  Cclèc 
« de  Neera  dans  les  autres  Villes.pour  leur  enfeigner  le  mê- 
me Art , fous  Ereahce  Roy  d’Athènes,  ils’eft  écoulé 

ans. 

XIII. 

1409. 

Depuis  que  le  même  Triptoleme  feme  [ de  forge  ] dans 
les  Campagnes  de  Rharios,  au  pays  d’Eleufine  . fous  [ Eie- 
dhcc  ] Roy  d’Athènes  i il  s’ell  pail'é  1 1 4 j . ans. 

XIV. 

1395. 

Poëme  fiir  l’enlevement  de  Proferpine  & fur  la  recherche 
^u’en  fit  Cerès  fa  mere  . & fur  ceux  qui  apprirent  de  Cerès 
a cultiver  les  Terres,  fous  le  régne  d’Eredhce  ; il  s’ell  écoulé 
1135.  ans. 

Les  Myfteres  d’Eleufine  s’établiffent  8c  l’on  publie  les  Poéfies 
de  Mufée  [ fous  Ereahée  Roy  d’Athènes  ] fils  de  Pandion. 

ijiS. 

• . X V. 

Depuis  que  l’on  a fait  à Athènes  la  première  Lufirationou 
Purification  , fous  Pandion  fils  de  Cecrops. 

XVI. 

• • • • 1 

Depuis  que  l’on  a établis  les  premiers  Combats  Gymniques 
à Eleufîne.  ’ 

XVII. 

Depuis  que  les  tycèes(ouLupercales)font'éeabl!s  dansi’ Ar- 
cadie , fous  Pandion  Roy  d’Athènes  ; fils  de  Cecrops. 

XVIII. 

* • • • • 

Depuis  qu’Hercules  [ ell  initie  dans  les  myftéres  d’Eleufi- 
nes  ] fous  Egée  Roy  d’Athènes, 

X I X. 

ti9S- 

Depuis  la  grande  llèrilité  d’Athènes  , fur  laquelle  on 
confultal  Oracle  , qui  répondit  que  l’on  devoit  fatisfaire  Mi- 
nos , ainfi  qu’il  le  demanderoit,  fous  Etèe  Roy  d’Athènes  ; il 
s’cll  écoule  10}  I,  ans. 

. * ’ 

A Partie»  2^ 
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CHRONICA  MARMORUM. 

A.  C. 

X X. 

iiS9‘ 

Ex  quo  Thefeus  Athenienfium  duodecim  vicos  in 
unam  civitatc-m  collegit,&  Reipublicæ  formam,fta- 
tumque  popularem  [ infticuit,  ] Ifthmicorum  cer- 
tamen  propter  occifum  Sinin  inltauravit , anni  funt 
DCCCC.  XCV. 

. X X I. 

/ 

iifl. 

Ex  quo  Argivi  • • fimul  regnarunt  &[Nemeomm] 
certamen  eu  inftitutuin  , anni  funt  DCCCC. 
XCVII.  [ vel  potiùs  DCCCC.  XXCVII.  J 

XXII. 

iiiS. 

Ex  quo  Græct  in  Trojam  expeditionem  fufcepe- 
runt , anni  DCCCC.  LIV.  régnante  Athepis  Mene- 
ftheo  anno  ejus  decimo  tenio. 

* • 

XXIII. 

IZOJ. 

Ex  quo  Troja  capta  eft  menfis  Thargelionis  die 
vigefimo  quarto  , anni  funt  DCCCC.  XLV.  régnan- 
te Athenis  Meneftheo,  an.  ejus  [vigefimo]  fecundo. 

XXIV. 

iio£. 

Ex  quo  Oreftes  J occifîs  Ægyfto  3c  Clytemncftrâ  ] 
in  Areopago  [caufam  dixit,]  & vicit,  anni  DCCCC. 
XLII.  régnante  Athenis  Demophonte. 

' 

XXV. 

izoï- 

Ex  quo  Teucer  in  Cypro  fedem  pofuit , régnante 
Athenis  Demophonte,  anni  DCCCC.  XXXVIII. 

- 

XXVI. 

1077. 

\ 

Ex  quo  Neleus , [ Gratciam  relinquens  ] inhabita- 
vit  Ephefum , Erithras  , Clazomenas . . . Colopho- 
nem , Myunta  . . . Samon  [ tranfmiçratio  ] in  lo- 
niam  fiebat , régnante  Athenis  Menell^eo  ( vel  Me- 
donte  ) anno  ejus  XIII. 

Di"  . i?cT,  Cjoogle 


Il  CHRONIQUE  DES  MARBRES.  i9f|| 

X X. 

11.55. 

Depuis  que  TheféeralTembla  les  douze  Cantons  des  Athé- 
niens , pour  n’en  faire  qu’une  Ciré,  où  Communauté,  & qu’il 
a introduit  dans  Athènes  le  Gouvernement  populaire  , & in-  j 
llitué  des  Jeux  ou  Combats  dans  l’Ilthine , après  que  Sinis 
fut  tué,  il  s’elt  écoulé  555.  ans. 

X X I.  ‘ 

IZ5I. 

Depuis  que Argiens , régnèrent  conjointe- 

ment  &c  qu’ils  établirent  les  Jeux  ou  Combats  Néméens  ; il 
s’eft  écoulé  557.  ans,  ( sm  pKtôt  587.  ) 

XXII. 

iii8. 

Depuis  que  les  Grecs  entreprirent  la  guerre  de  Troyes,  l’an 
I Je.  de  Menefthée  Roy  d’Athènes  il  s’eïl  pallé  5 54.  ans. 

t 

XXIII. 

1 109* 

Depuis  que  les  Grecs  prirent  la  Ville  de  Troyes  le  14e.  jour 
du  mois  Thargelion  , l'an  zi.  de  Menellhée  Roy  d’Athènes, 
il  s’ell  palTé  545.  ans. 

XXIV. 

1 io6. 

Depuis  qu’Orefte  [ après  avoir  tué  Clytemnaftre  fa  raere  ] 
& Egyfte  [ fon  favori  ] fut  ablous  par  l’Ateopage  fous  Dc- 
niophon  Roy  d’Athènes  , il  s’cR  paflè  54a.  ans. 

XXV. 

X ZOl. 

Depuis  que  Teucer  fe  retire  dans  l’Ifle  de  Cypre  , fous  De- 
mophon  Roy  d’Athènes  , il  s’efl:  palTé  5 j 8.  ans. 

XXVI. 

IÛ77. 

Depuis  que  Nelée  f quitte  la  Grece  & fe  retire  ] en  Tonie  fle 

bâtir  Ephefe,  Erithtée,  Clazomenes Colophone  , 

Myunte Samos  fous  Mcncfthée  Roy  d’Athènes  £ou 

plutôt  fous  Medon]  l’an  1 j.  il  s’eft  paflè. 

• 

i N ij 
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CHRONICA  ‘^ARMORUM. 

A.  C. 

XXVI. 

944* 

Ex  quo  Kefiodus  Poèta  floruit , Archonte  Athe- 
XXVIII. 

.907* 

Ex  quo  Homerus  Poëta  floiuit , anni  DC.  XLIII. 
Archonte  Athenis  Diogneto. 

XXIX. 

89J. 

Ex  quo  Phidon  Argivus , undecimus  ab  Hercule 
[ menluras  , pondéra  invenit  ] & nummum  Argen- 
teum  in  Æginâ  Infulâ  primo  excudebat.  Archonte 
Athenis , anni  lunt  DC.  XXXI. 

XXX. 

7j8. 

Ex  quo  Archias  Evagiti  filius,  decimus  à Temeno, 
è Corintho  ColoniamSyracufas  deduxit , Archonte 
Athenis  Aefchylo,anno  ejusvicefimo  primo. 

XXXI. 

^84. 

Ex  quo  Annuus  Archon  [ Athenis  ] eleftus  eft  , 

anni  CCCC.  XX. 

68i. 

Ex  quo  x\rchonte  Athenis  Lyfia,anni  CCCC.  XVIII. 
X X X I 1. 

«4;. 

Ex  quo  Terpander  Derdeneus  Lefbius  , nqmos 
[ Lyricos  ] tibiis’cecinit  •>  & aftionem  Juridicam 
coram  Populo  habuit , in  qua  abfolutus  » Archon- 
te Athenis  Dropilo , anniCCC.  LXXXI. 

XXXIII. 

60  s • 

Ex  quo  Alyattes  [apud  ] Lydos  régnât,  Archonte 
Athenis  Ariftocle.  [ anni. . . ] XXXI. 

XXXIV. 

é04. 

Ex  quo  Sappho  ex  Mytilene  in  Siciliam  fugiens 
trajecit , Archonte  Athenis  Critiâ,  priore,  & Syracu- 
lis  rerum  potientibus. 

XXXV. 

f9i* 

. Ex  quo  [ captas  ] Cyrrhæ  & cerramen  Gymnicum 
editum  eft , quo  prœmia  ex  Spoliis  viftoribus  lar- 
giuntur , anni  funt  CCC.  XXVII.  Archonte  Athenis 
Simone. 
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XXVII. 

5>44- 

Depuis  que  le  Poilte  Hefiode  a paru  fous  l’Archonte  d’A- 
thcncs.  ...  il  s’cft  pafic  [ 680.  ] ans. 

. XXVIII. 

507. 

Depuis  que  le  Pofte  Homcte  a paru  , fous  l’Archonte  Dio- 
guece  i il  s’cil  écoulé  ^43.  ans. 

XXIX. 

855. 

Depuis  que  Phidon  [ Tyran  ] d’Argos  , l’onzîéme  depuis 
Hetcules,invente  [ les  poids  & les  niefures  ] & fait  battre  de 
la  monnoye  d’argent  dans  l’Ifle  d’Egine,  fous  l’Archonte 
d’Athènes. . . il  s’cft  paflé  63 1.  ans. 

XXX. 

758. 

Depuis  qu’Archias  fils  d’Evagite  , 8c  le  dixiéme  depuis  Te- 
mene , conduit  une  Colonie  de  Corinthe  à Sytaeufe  > l’an  1 1 . 
de  l’Archonte  d’Athènes  Efchyle. 

^84. 

, X X X I. 

Depuis  que  Pon  a établir  [ à Athènes  ] les  Archontes  An- 
nuels i il  s’eft  paftè  410.  ans. 

^8t. 

ff4î. 

Depuis  que  fous  l’Archonte  d’Athènes  Lyfias.il  y a 4 1 8,  ans. 

XXXII. 

Depuis  que  Terpandet  de  Derdenne  en  iTfle  de  Lefbos.jouc 
de  la  riute  1 üc  eft  aceufe  devant  le  Peuple,  qui  l’abfout.  Dto- 
pilus  étant  Archonte  d’Achénes^  ils'eftpafté  381.  ans. 

XXXIII. 

fo5. 

Depuis  qu’Alyattes  régne  fur  les  Lydiens,  fous  l’Archon- 
te d’Athènes  Ariftocles. 

So^, 

Î9‘- 

XXXIV. 

Depuis  que  Sapho  quitte  Mytilene,  & s’embarque  pour 
la  Sicile  , fous  l’Archonte  Critias  pour  la  première  fois  > & le 
Gouvernement  de  Syraeufe  étant  entre  les  mains. 

XXXV. 

Depuis  que  la  Ville  de  Cyrrhe  [ eft  prife  1 & l’on  célèbre 
des  Exercices , dans  lefquels  on  difttibue  aux  Viélorieux  les 
dépouilles,  Simon  étant  alors  Archonte  d’Athènes  s’cft 

pallc  3 17.  ans.  N iij 
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CHRONICA  MARMORUM. 

A.  C. 

X .X  X V I. 

ySi. 

Er  quo  certamen  Gymnicum  itorum  celebratnm 
fuit , in  quo  coronæ  laurca:  dabantur  , anni  func 
CGC.  XVIII.  Archonte  Achenis  Damafia  fecundo. 

XXXVII. 

Ex  quo  Comœdia  primo  Athenis  inventa  fuit  à 
Sularione  & [ Dolone  ] Icarienfibus.  • 

XXXVIII. 

f6ï. 

Ex  quo  Pififtratus  Athenis  tyrannidem  exercuit , 
Archonte  Athenis  [ Hegefiftrate  ] , anni  funt  CC. 
XCVII. 

XXXIX. 

Sf6. 

Ex  quo  Crœfus  in  Alîa  régnât , ad  Delphicum  ora- 
culum  mittens , Archonte  Athenis  [ Eutydemo , ] 
[ anni  funt  CC.  LX.  ] XXXII. 

X L. 

SV~‘ 

Ex  quoCyrus  Perfarum  Rex  Sardes  expugnat , & 

Crœfum  capit circa  quod  tempus  floruit  Hip- 

ponax,  Jamborumfcriptor. 

* X L I. 

Si6. 

Ex  quo  Thefpîs  Poeta , Alceflidem  edidit,  & Hir- 
cum  pro  prœmio  reportavit , Arclionte  Athenis 
[ Athenæo  ] primo  , anni  funt  CCL.  [ XXII.  ] 

X L I I. 

;i7. 

Ex  quo  Darius  , occifo  iVlago,  Rex  Perfarum  fuit> 
anni  funt  [ CC.  ] LUI.  Archonte  Athenis 

X L I I I. 

fitf. 

Ex  quo  Harmodius  , & Ariftogitqn  interfecerunt 
Hipparcum,Pififtrati  filium,  Athenarum  tyrannum. 
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■ XXVI. 

î8i. 

Depuis  que  les  Jeux  [ Pythiens  ] font  célébrés  pour  la  fé- 
condé fois , où  l’on  donne  aux  Vainqueurs  des  couronnes  de 
lauriers,  Dainalias  écanc  Archonce  d’Athènes  pour  la  fécon- 
dé fois  , il  s’eif  pallé  318.  ans. 

XXXVII. 

• • • • » 

Depuis  que  la  Comédie  fut  repréfentée  pour  la  j^remiére 
fois  à Athènes  ^ par  Sufarion  & [ Dolon  ] d’icate. 

XXXVIII. 

5^1. 

Depuis  que  Pilîftrate  fe  fait  Tyran  d’Athènes  , fous  l’Ar- 
chonte [ Hcgclîllratc  ] il  s’ell  pâlie  197,  ans. 

XXXIX. 

fj6. 

Depuis  que  Crefus  régne  en  Afie,  & confulte  l’Oracle  de 
Delphes.  [ Eutydeme  ] étant  Archonte  d’Athènes  ^ il  s’elt 
pallé  [ 191.  ] ans. 

. X L. 

Depuis  que  Cyrus  Roy  de  Perfes  prend  fa  Ville  de  Sardes, 
& fait  C reuis  prUoniet  -,  .....  alors  vivoit  Hippcnax  Poète 
lambique 

X L I. 

5ÎIÎ. 

Depuis  que  Thefpi» repréfwite  l’Alcefiis,  [Athé- 

née  ] étant  Archqnte  d’Athènes  pour  la  première  fois;  il  s’eft 
écoulé  171. 

X L I I. 

0 7- 

Depuis  que'D.irius  devient  Roy  des  Perfes,  après  avoir  tué 
le  Mage,fous  l’ Archonte  d’Athènes; ..  s’ell  écoulé  ijj.  ans. 

X L I I I. 

fi6. 

Depuis  qu’Harmodius  & Ariljogiton  tuèrent  Hipparque 
fils  de  Piüfrrate  & Tyran  d’Athènes. 

N iiij 
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CHRONICA  MARMORUM. 

A.  C. 

X L I V. 

Jii. 

[ Ex  quo  ] PJfiftratidæ  Athenis  pelluntur,  anni 
funt  CC.  XLVIII.  Archonte  Athenis. . . . 

* 

X L V. 

oo 

O 

Ex  quo  Chororum  viroriim  primum  fuit  certa- 
men  , quo  vicit  Hypodicus  Chalcidenfis  Archonte 
Athenis  Lyfagorâ , anni  [ CC.  XLIII.  ] 

X L V I. 

49;. 

Ex  quo  Hippias  [ Pififtratida  pulfus  eft  ] Athenis 
crito. 

X L V I I. 

490. 

Ex  quo  ab  Athenienfibus  contra  Perfas^  propè  Ma- 
rathcnem  pugna  commifîâ  eft  , in  qua  Darii  du- 
cem  vicerunt  Athenienfes  , anni  funt  CC.  XXVII. 
huiccertamini  interfuit  Æschylus  Poeta.  Archonte 
Athenis . . . fecundô. 

XLVIII. 

. 489. 

Ex  quo  Siinonides  Poeta  Simonidis  Poeta:  Avus 
[ claruit]  & Darius  obiit;  Xerxès  autetn  filius  ejus 
régnât  Archonte  AthenisAriftide,[  anni  CC.]  XXV. 

X L4  X. 

4Stf. 

Ex  quo  Aeichylus  Poeta  Tragediâ  primo  vicit:  & 
Euripides  Poeta  nafcitur  & Steuchorus  Poeta  [ è Si- 
pilia  in  ] Græciam  venir  ; anni  funt  CC.  XXII.  Ar- 
chonte Athenis  Philocrate. 

T 

480. 

\ 

Ex  quo  Xerxès  Navigia  junxit  in-  Hellefponto  & 
in  Thermopylis  pugnatur,  & prælium  Navale  à 
Græcis  adverl'us  Perlas  juxta  Salaminera , quo  vice- 
runt Græci  anfti  funt  CC.  XVII.  Archonte  Athenis 
Calliade. 
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X L I V. 

Depuis  que  les  Pilîflratiilcs  font  challè  d’Athènes , fous 
l’Archonte  d’ Athènes  ....  il  s’elt  pallè  2.48.  ans. 

X L V I. 

508. 

» 

Depuis  que  les  hommes  commencèrent  j faire  des  choeurs 
[ de  voix  , ] dont  ils  fe  difputoient  le  prix  > Hippodicus , de 
Chalcide  ellle  premier  qui  le  remporte  , fous  Lyfagoras  Ar- 
chonte d’Athènes  ; il  s’ell  paflc  [ 14}.  ] 

X L V I. 

49  f- 

Depuis  qu’Hippias  defccndant  de  Piiiftrate  fut  chaflè  d'A- 
ciiènes  . . fous  P/thocritus  Archonte  d’Athènes , il  s’ell  paU'é 
1)1.  ans. 

X L V I 

490- 

Depuis  que  les  Athéniens  combattent  lesPetfes  près  de 
Maracl;ion  Sc  que  le  Général  de  Darius  . . . . ed  défait  pat  les 

Athéniens fous  l’Archonte  d’Athènes  .....  pour  là' 

le.  fois  i il  s’ell  pallè  117.  ans.  Le  Poète  Efcbyle  s’ell  trouvé 
i ce  Combat. 

X L V I I I. 

00 

Depuis  ^ue  Simonides  Poète  ayeul  d'un  autre  Simonides  , 
Poète  patoit  > que  Darius  meurt  & Xetxcs  Ton  hls  lui  fuc- 
cede  au  Royaume  de  Perfe , fous  Arillide  Archonte  d’Athè- 
nes i il  s’ell  paU'e  [ ii  f.  ] ans. 

X L I X. 

^8g. 

Depuis  que  le  Poète  Efchyle  remporte  pour  la  première  fois 
le  prix  de  la  Tragédie;  & que  le  Poète  Eutipide;  vient  au 
monde  , & Stclïchorus  [ pâlie  de  Sicile  ] en  Grcce  : Philocta- 
te étant  Archonte  d’Athènes  :ils’cll  écoulé  lia.  ans. 

L. 

480. 

Depuis  que  Xentès  ayant  pallè  l’Hellefpont  fur  un  Pont  de 
batteaux.combat  auxThermopiles.Sc  cil  défait  fur  mer  par  les 
Grecs, près  de  Pille  de  Salamine.  Callim  étant  .ftehonte  d’A- 
thènes i il  s’ed  pallè  117.  ai)s. 
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Ex  quo  ad  Plataras  pugnarum  eft  ab  Atlienienfi- 
bus , advcrfus  Maidomum  Xerxis  ducem,  & vifto- 
riam  de  Pertis  reportarunt  ; Mardorüus  autem  in  pu- 
gnaobiitj&  Ætna  in  Sicilia  [ ignem  evomuit  ] Ar- 
chonte Athenis  Xantippo  j anni  [ €€•  XVI.  ] 

L I I. 

Ex  quo  Gelon  Dinomenis  filius  [ Syracu/ts  j ry- 
rannidem  exerçait,  anni  CC.  XV.  Archonte  Athe- 
nis Timofthane. 

L I I I. 

« 

477.  Ex  quo  Simonides  Leoprepis  filius , Ceius , is  , 
qui  mcmorandi  anem  invenerat , ludis  edendis , 
Athenis  vicit , & ftacuae  pofita:  l'nnt  Harmodio  & 
Arütogitoni , Archonte  Athenis  [ Adimamo.  ] anni 
[ CC.  XIIL  J 

L I V. 

Ex  quo  Hicro  Syracufis  tyranriidem  excrcnit;  an- 
ni fun:  CC.  VIII.  Archonte  Athenis  Charete } cujus^ 
cemporibus  floruit  Epicharmus  Pocta  [ Comicus.  ] 


Ex  quo  Sophoclcs  Sophilli  filius,  ex  Colono,  Tra-' 
gœdiâ  vicit  , annos  lunc  natus  XXVIII.  Archonte 
Athenis  Aprephione , anni  fiÿit  CC.  VI. 

L V I. 

Ex  quo  Saxum  cecidit  in  Ægos  flumen  & Simoni- 
des Poeta  moritur  Nonagenarius , Archonte  Athe- 
nis Theagenidâ  5 anni  funt  CC.  V. 

L V I I. 

Ex  quo  Alexander  Macedonum  Rex  moritur , & 
ei  fuccedit  filius  illius  Perdiccas , Archonte  Athenis 
Euthyppo , anni  funt  C.  XCIX. 
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478. 


477- 


47». 


470. 


4^8 
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CHRONIQJTE  DES  MARBRES.  aoj 
L I. 

Depuis  que  les  A tbéniens  fe  font  battus  près  de  Platée  con- 
tre Mardonius  Général  de  Xerxcs>  & ont  remporté  la  Vi- 
ûoirc  fur  les  Pcrfes  ; Mardonius  ayan^t  viè  tué  dans  Taâion  , 
& que  le  Mont  Etna  en  Sicile  [ jette  des  flammes.  ] Xantiffc 
étant  Archonte  d’Athènes , il  s’cll  pafl’é  ^I.6.  ans. 

L I I. 

Depuis  que  Gelon  fils  de  Dinomene  , exerce  fa  tyrannie  [ à 
Syracufe  ] fous  Timoflhéne  Archonte  d’Athènes  ; il  s’eilpaf- 
fé  [ Il  5.  ans,  ] 

LUI. 

Depuis  que  Simoni  jes  fils  de  Leoprepis,  le  meme  qui  trouve 
l’Art  de  la  Mémoire, a remporté  le  prix  à Athènes  & que  fous| 
l’Archonte  Adimantus  , on  a élevé  des  flatues  i Hatniodiusj 
& Ariflogiton  il  s’efl  paflé  [113,  ans.  ] j 


L I V. 

Depuis  qu’Hieron  exerce  la  tyrannie  à Sy  racufe , fous  Cha- 
rès  Archonte  d’Athènes  : il  y a toi.  ans,  Epicharmc  Pocic 
[ Comique  ] paroît  de  fon  temps. 

L V. 

Depuis  queSophoclès,fiIsdeSophiIhis,âgé  de  i8.  ans,  rem- 
porte le  prix  de  la  Tragédie  i fous  Apfephion  Atchoucc  d’A- 
ihénes , il  s’efl  écoulé  106.  ans. 

L V I. 

Depuis  qu’une  pierre  tombe  dans  le  Fleuve  Aegos  : Sc  que 
mourut  le  Poète  Simonide  âgé  de  90.  ans  , Thcagcnidas  étant 
Archonte  d'Atliénesi  il  s’efl  paflé  lof.  ans.  | 

L V I I.  ! 


Depuis  la  mort  d’Alexandre  Roy  de  Macédoine,auquel  fon- 
fils  Petdiccas  fuccéde  Euthippus  étant  Archonte  d’Athènes 
il  s’efl  paflé  199.  ans  i 
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L V I I I. 


4y6.  Et  qiio  Aefchilus  Pocca  annos  natus  ^9.  moritur 
in  Sicilia  > Archonte  Athenis  Calliâ  primo  , anni 
lün:  C.  .tCIlI. 

L I X. 

44i-  Ex  quo  Euripides  ætatis  anno  XLIII.  Tragttdiâ 
primo  vicit , Archonte  Athenis  Diphilo.  Euripidi 
autem  coa:vi  erant  Socrates  & Anaxagoras. 

L X. 

4io.  Ex  quo  Perdiccâ  mortuo  , regnavit  in  Macedo- 
nia  Archelans  ; Archonte  Athenis  Artyphilo  , [ feu 
Ariïlophilo.  J 

L X I. 

Ex  quo  Dionyfius  [ fenior  ] Syracufis  tyrannidem 
exercuit , Archonte  Athenis  Eudemone  , anni  funt 
C.  XLVII. 

L X I- 1. 

437»  Ex  quo  Euripides  [ Poeta  ] vitam  finivir  , Ar- 
chonte Athenis  Antigene  > anni  C.  XLV. 

L X I I I. 

^06.  Sophocles  Poeta  moritur,  annos  natus  [XCI.  ] & 
Cyrus  [ minor  in  Perfiam  afcendit  ] Archonte  Athe- 
nis Calliâ  primo. 

L X I V. 

401.  Teleflés  [ Poeta  Dithyrambicus  ] Athenis 

vicit , Archonte  Athenis  Micone , anni  C.  XXXIX. 

L X V. 

400.  Ex  quo  Grzci , Cyri  comités  redeunt  & Socrates 
Philofophus  feptuagenarius  mortuus  eft , Archonte 
Athenis  Lachete , anni  funt  C.  XXXVII. 

L X V I 

599. 1 Anni  C.  XXXV.  Archonte  Athenis  Ariftocrate. 
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L V I I I. 

1 

Deptiis  que  le  Poete  Efchyle  meurt  en  Sicile  âgé  de  6^.  ans. 
Callias  étant  Aichonte  d’Athénes  pour  la  ptciuictc  foU,il  s’clb 
pafl'e  19}.  ans. 

L I X. 

1 44^- 

Depuis  que  le  Poete  F.uripides  , âgé  de  4 5 ans  , remporte 
pour  la  première  fois  le  prix  de  la  Tragédie  > Diphilus  étant 
Archonte  d’ Athènes.  Socrates  & Anaxagoras  ctoient  con- 
temporains d’Euiipides. 

L X. 

1 410. 

Depuis  la  mort  de  Perdiccas  , Roy  de  Macédoine  , a qui 
Archelaus  fuccéde , Aftyphilus , [ ou  Atiftophilus  ] étant  Ar- 
chonte d’Athénes. 

L X I. 

1 4»«* 

Depuis  que  Denys  [ l’ancien  ] devient  Tyran  deSyraeufe, 
Euâemon  étant  Archonte  d’Athénes, il  s’eft  écoulé  147.  ans. 

1 

L X I I. 

1 4°  7- 

Depuis  la  mort  du  [ Poète  ] Euripide  , Antigene  éunt  Ar- 
chonte d’Athénes  . il  y a i4y.  ans.  *■ 

1 

L X I I I. 

1 40$. 

Depuis  la  mott  du  Poete  Sophocle, âgé  de  [ 9 1 .]  anf  Sc  que 
le  jeune  Cyius  [ commence  fou  expédition  de  Perle.  ] Caillas 
étant  Archonte  d’Athènes  pour  la  première  fois. 

1 

L X I V. 

1 401» 

Depuis  que  Teleftes  [ Poète  Ditytambique  ] remporte  â 
Athènes  le  prix  de  Poèlîe  ^ Micon  en  tenant  Archonte , il  y 
a 1)9.  ans, 

' L X V. 

1 400. 

Depuis  que  les  Grec.?  reviennent  en  Grece , après  avoir  fui- 
vis  Cyrus  ; le  Philofophe  Socrates  étant  feptuagenaire  e(f 
condamné , Sc  meurt  : Lâchetés  étant  Archonte  d’Athénes  , 
U y a 1 37.  ans. 

L X V I. 

1 599. 

Ariftoctate ell  Archonte  d’Athénes . il  y a i j {.ans. 

• 
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A.  C. 

L X V I I. 

380. 

Ex  quo  Philoxenus  Poêta  ditln’rambicus  fexage- 
narius  moritur,  Archonte  Arhenis  Pytheâ,  anni 
C.  XVI. 

L X V I I I. 

3f7- 

Ex  qno  Anaxandrides , comicus  [ Athenis  vicit,  ] 
[ Archonte  ] Athenis  Calliâ. 

L X I X. 

373- 

Ex  quo  Aftydamas  Athenis  vicit , Archonte  Athe- 
nis Aitæio  ] & ingens  in  cœlo  ] arfit  [ cornera  J an- 
ni funt  C.  IX. 

L X X. 

371. 

Pugna  [ Leuftrica  ] Thebanorum  & Lacedæmo- 
niorum  commiiîh  eft,  in  qua  Thebani  vicere, 
Archonte  Athenis  Phraficlide , anni  lünt  C.  VII. 

L X X I. 

370. 

Ex  quo  Stefichorus  Himeræus  fecundus  vicit 
Athenis  > & Megalopolis  condita  eft. 

L X X I I. 

368. 

Ex  quo  Dionyfius  Siculus  [ fenior  ] vitam  finivit , 
& Dionyfius  filius  cjus  Tyrannidem  exerçait  ; & 
Alexander  [ Pherœus  ] incipit  regnare,  Archonte 
Athenis  Naufigene , anni  lunt  C.  IV.  , 

L X X I I I. 

3r8. 

Ex  quoPhocenfes  Delphicum  [ Templum  expila- 
rant  ] Archonte  Athenis  Cephifodoro. 

3;r- 

L X X I V. 

Ex  quo  Timotheus  nonagenarius  mortuus  eft  & 
[ Philippus  ] Macedonibus  imperat  & Artaxerxès 

vitam  hniit.  . . . filius  verô vicit  Archonte 

Athc  nis  Agathocle , anni  funt  XCIII. 

■ 

L X X y. 

Anni  XCI.  Archonte  Athenis  Calliftrato. 

t 
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, * L X V I I. 

iio. 

Depuis  que  Philoxene  Poète  Dithyrambique  . cil  mort  i • 
i'âge  de  6o,  ans  -,  Pythéas  étant  Archonte  d'Atiicnes , il  y a , 
1 1 6,  ans.  * 

L X V I I I, 

il!' 

Depuis  qu’Anaxandride  Poète  Comique  rcmpoire  le  prix  ' 
à Atiiénes  > Callias  [ en  étant  Archonte.  ] 

L X I X. 

Depuis  qu’Aftydamas  Poè'te  remporte  1«  prix  â Athènes, 
Adeut  en  étaht  Archonte  , & qu’une  grande  Comète  pa- 
toii  cette  année  , il  y a 1 09.  ans. 

L X X. 

Î7‘- 

Bataille  [de  Leuûres,]  entre  les  Thcbaîns  8c  les  Lacédémo- 
niens , où  les  Thébains  font  viéiorieux . ibus  fluaiklidcs 
Archonte  d’Athènes  , il  y a 1 07.  ans. 

LXXI. 

Î70- 

Depuis  que  Stefîchorus  Himétien  remporte  d Athènes  le 
fécond  prix  [ de  Poche  : ] & que  la  ville  de  Mégalopolis  cil 
bâtie. 

L X X I I. 

Depuis  que  Denis  de  Sicile  [ Pancien  ] meurt,  Selon  fils 
Denis  lui  lùccéde  dans  fa  tyrannie.&  qu’Aléxandre  [de  Phé-j 
tée  ] commence  à régner , fous  Nauhgenès  Archonte  d’A- 
thénes  , il  y a 104.  ans. 

L X X I I I. 

M8. 

Depuis  que  les  Phocéens  [ pillent  le  Temple  ] de  Delphes  , 
fous  CephUbdoie  Archonte  d’Athènes. 

L X X I V. 

5T7- 

Depuis  que  Thimothée  [ Poète  ] meurt  âgé  de  90.  ans. 
Philippe  Roi  de  Macédoine  commence  â régner*  Ac  qu’Arta. 
xerecs  meurt , & fon  fils  cft  viâorieux  , fous  Agatboclc  Ar- 
chonte d’Atliénes  , il  y a 95.  ans. 

iis- 

L X*’X  V. 

Sous  Callidrate  Archonte  d’Athènes , il  y a9 1.  ans. 
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OBSERVAJ’ION 

Sur  les  Marbres  d’yfrondel. 

Quoiqu’on  ne  pui(fc  pas  dire  que  la  Çhroniqae  des  Mar- 
bres de  Paros , nommes  au(Ti  Marbres  d’Arondcl  ou  d’Ox- 
ford , foit  entièrement  exempte  de  faïueü  ; cependant  on  ne 
fauroit  difeonvenir , qu’elle  ne  ferve  à rectifier  la  Chrono- 
logie de  l’Hifloire  Grecque,  pour  les  temps  qui  fuivent  l’c- 
tabliirement  du  Royaume  d’Athenes  par  Cecrops  , qui  en 
a été  le  premier  Roy,  Elle  donne  même  des  lumières  pour 
arranger  quelques-uns  des  grands  Evénemens  des  temps 
Fabuleux  & des  temps  Héroïques.  Et  comme  il  y a des 
endroits  dans  ces  Marbres  , qui  font  dégradés , & dont 
quelques-uns  ont  été  rétablis  pat  les  Savans  , qui  les  ont 
éxaminés  de  près,  j’ai  fuivi  leurs  conjectures,  & j’ai  mis 
entre  deux  crochets  [ ] les  mots  que  l’on  y a fubftitués  , 
; pour  en  former  un  fens  hiftorique. 


AVIS 

Sur  les  Fajîes  Confulaires  qui  fuivent. 

C’eft  principalement  à l’Epoque  des  Confuls  que  l’Hi- 
ftoirc  Romaine  commence  a être  certaine  , par  rapport 
aux  dattes.  Mais  on  ne  laifle  pas  d’y  trouver  encore  quel- 
que différence.  De  f ou  ^ fupputations  qu’il  y a , je  mefîxe 
àdeux,favoir  celle  des  Marbres  du  Capitole,  & celle  de  Var- 
ron.  Le  Savant  P.  Petau  Jéfuite  s’en  cft  tenu  à la  dernière, 
& les  Peres  Catrou  & Roulliéont  fuivi  la  première  dans 
leur  Hiftoire  Romaine.  Ainfî  on  les  trouvera  ici  & l’on 
choifîta  celle  que  l’on  jugera  à propos.  Ce  font-là  de  ces 
matières  oiî  chaque  Auteur  peut  choifir  un  parti  fans  qu’on 
puifTey  trouvera  redire.En  les  rapportant  aux  années  avant 
Jefus-Ch«ift,  j’ai  eu  foin  de  les  diftinguer  par  ces  deux 
marques  Capit.  dèfigne  les  Marbres  du  Capitole  & P”arr. 
fignifie  la  fupputation  de  Varron  ; heureufèment  il  n’y  a 
qu’une  année  de  différence  de  l’une  à l’autre. 

FASTES 
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FASTES  CONSULAIRES 
POUR  SERVIR 

A L'HISTOIRE  ROMAINE. 

A.  de 

Rome 

Avant 

C 0 N S U L S. 

Capit. 

Varr. 

JlC. 

144. 

145. 

jos- 

L.  Junius  Btutüs, 

L.  Tarqiiinius  CoIIacinui. 

2.  auirei  ConJUls  fuhrogét  en  leur  fUee, 
P.  ’Valerius  Poplicola. 

Sp.  Lucrecius  Tricipitinusi 
& après  ce  dernier 

M.  Horatius  Pulvillus. 

J-4I- 

24^. 

J08. 

P.  ValeriuS  Poplicola  2. 

T.  Lucretius  Tcicipilinus.  , 

247. 

507. 

P Valerius  Poplicola  j*. 
M.  Horatius  Pulvillus  2“. 

247. 

248. 

jotf. 

Sp.  Larcius  ( om  Largius  ) Flavus, 
T.  Herminius  Aquilinus. 

248. 

M9- 

JOJ. 

M.  Valerius  V'olefus. 

P.  Poilhumius  Tubertus. 

i49- 

250. 

J 04. 

P.  Valerius  Poplicola  4*, 

T.  Lucretius  Tricipitiiius  2”. 

2 JO. 

2JI. 

JOÎ. 

P.  Poftumius  Tubertus. 
Agrippa  Menenius  Lanacus. 

2JI. 

ll’l. 

J02, 

Opicer  Virginius  Tricoftus. 
Sp.  Caflius  Vifcellinus. 

2J2, 

iîJ- 

JOI. 

T.  Polluniius  Cominius  Auruncus, 
T.  Lartius  Flavus.  DiBattur, 

lîi. 

iî4- 

JOO, 

M,  Tullius  Longus. 

Ser.  SulpiciusCamerinus, 

»I4. 

155- 

499- 

P._  Veturius  Geminus.  ^ 

T.  Ebutius  Elva. 

IIÎ- 

2fff. 

498. 

T.  Larcius  Flavus.  2®, 
Q.  Clilius  Siculus. 

2jff. 

iî7- 

497- 

A.  Sempronius  Atcatinus. 
M.  Minucius  Augurinus 

»Î7- 

2J8. 

49 

A.  Pofthumius  Albus  Kegillenfis.' 
T,  Virginius  Tricollus. 

258. 

159 

49  5- 

Ap.  Claudius  Sabinus. 
P.  Secvilius  Prifcus. 

2J9. 

2^0. 

494- 

Virginius  Tticollus  Caclimontaaus. 
T.  Veturius  Geminus  Cicucinus. 

J.  Partie. 

0 
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S CONSULAIRES. 

A.  de 

Rome 

Avant 

Capic. 

Vatr. 

J.C. 

CONSULS. 

160, 

i6i. 

493. 

Sp.  Cafllus  Vifccllinus  1. 

T.  Pollhiimius  Cominius  Auruncus  1®. 

zSi. 

X6l, 

49i. 

T.  Geganius  Macerinus. 
P.  Minucius  Augutinus. 

x€i. 

l6}. 

491. 

M.  Minucius  Augutinus  i“. 
A.  Seinpronius  Atratinus  x®. 

X6i. 

16^. 

49o> 

Sulpicius  Camerinus. 
Sp.  Lariius  Flavus  1®. 

1^4. 

16%. 

489. 

C.  Julius  lulus. 

P.  Pinarius  Rufus  Mameccinus. 

16%. 

166. 

488. 

Sp.  Nautius  Kucilus. 
Sex.  Furius  Fufus. 

166. 

167- 

00 

C,  Aquilitis  Tufcus. 
T.  Sicinius  Sabinus, 

x6j. 

l6S. 

48$. 

Sp.  Cailius  Vifccllinus  5®. 
Proculus  Virginius  Tricollus. 

l6i. 

169. 

485. 

j Q.  Fabius  Vibulanus. 

Sec.  Cornélius  ColTus  Maluginenfîs. 

169. 

170. 

484. 

L.  Emilius  Mamèrcinus. 
Fabius  Vibulanus. 

170. 

171. 

483. 

M.  Fabius  Vibulanus 
L.  Valecius  Poplicola  Pocitus. 

Z7I. 

171. 

481. 

C.  Julius  lulus. 

Q_  Fabius  Vibulanus.  x. 

17t. 

173. 

481. 

Ca;fo  Fabius  Vibulanus. 
Sp.  Furius  Fufus. 

i7J. 

174. 

0 

00 

Cn.  Manlius  Cincinnatus. 
M.  Fabius  Vibulanus  x®. 

X74. 

17Î. 

479. 

Cïfo  Fabius  Vibulanus  x*. 

V.  Virginius  Tricollus  Rxitilus. 

»7S- 

176. 

478. 

L.  Emilius  Maraercinus. 

C.  Servilius  Sttuâus  Aliala. 
fut  fubrogé C.  Cornélius  Letltuîus. 

176. 

177- 

• 

477- 

C.  Floratius  Pulvillus. 
T.  Mencnius  Lanacus. 

177. 

178. 

47'î. 

A.  Virginius  Tricollus  Rucilus, 
C.  Servilius  Struftus. 

Î78. 

i79. 

47  3. 

P.  VaK-rius  Poplicola. 
C.  Kaucius  Rufus. 

i79. 

180. 

474- 

X.  Furius  Medullinus  Fufus. 
M.  Manlius  Vulfo. 

180. 

iSi, 

473. 

L Emilius  Mamèrcinus  5®. 
P.  Vopifcus  Julius  lulus. 

x8i. 

l8i. 

471. 

P.  Pinarius  Rufus  Mamèrcinus. 
P.  Furius  Fufus. 
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z8+. 

471. 

Ap.  Claudius  Sabinus.  ^ 

T.  Quintius  Capitoliniis  Barbatus. 

470. 

/ 

L.  Valcrius  Poplicola Poticus  z°. 
T.  Emilius  Manictcinus. 

185. 

Z84. 

4^9- 

A.  Viiginius  Tiicortus  Cœlimontanu*. 
T.  Numicius  Prifcus. 

z8«. 

i8î. 

4ffS. 

T.  Quintius  Capitolinus  Batbacus  z", 
Q^  ScrviJius  Pri/cus. 

187. 

iS6. 

187. 

4?/. 

T.  Emilius  Mamercinus  z®. 

Q.  Fabius  Vibulanus,  1 

188. 

Sp.  Pollumius  Albus  Régillenfis. 
Q.  Serviîius  Prifcus  z°. 

189. 

188. 

189. 

4(fî. 

Q.  Fabius  Vibulanus  z®. 

T,  Quintius  Capitolinus  Barbatus  3". 

190, 

4^4- 

A.  Pofthumius  A Ibus  Regillenfis. 
Sp.  Fu'.ius  Medullinus  Fufus. 

£50. 

191. 

4^3. 

P.  Serviîius  Prifcus. 
L.  Ebutius  Elva. 

151. 

191. 

4+z. 

T.  Eucretius  Tricipitinus, 

T.  Veturius  Gcniinus  Cicurinus. 

Z91. 

195. 

4^1. 

P.  Volumnius  Amintinus  Gallus.  ; 

Scr.  Sulp’cius  Camcrinus. 

!?}• 

194. 

4$o. 

P.  Valevius  Poplicola  1®. 

C.  Clodius  Sabinus  Regillenfis. 

19+ 

195. 

4Î9. 

Q.  Fabius  Vibulanus. 

L.  Cornélius  Maluginenfis  ColTus,' 

19  J. 

196. 

458. 

C.  Nautius  Rutilus  z®. 
f . Minucius. 

lÿS. 

197. 

457- 

C.  Horatius  Pulvillus, 

Q.  Minutius  Augurinus, 

197- 

198. 

43 

M.  Valerius  Maximus. 

Sp.  Virginius  Tricoflus  Ccelimontanut. 

198. 

199. 

4ÎÎ- 

T.  Romilius  Rocus  Vaticanus. 
C.  Veturius  Cicurinus. 

199. 

ioo. 

4 H- 

Sp.  Tarpeius  MontanOs  Capitolinus, 
A.  Ærerius  Fontinalis. 

JOO, 

}Ol. 

453-' 

Sex.  Quintilius  Varus. 

P Horatius  t ou  Cuciatius  ) Tergeminus, 

}OI. 

}01. 

4J1. 

P.  Sefiius  Capitolinus, 
C.  Menenius  lanatus. 

Us  abdiquent  & font  flace  aux  Décemvirs  qui 

fuivent , ftvoir. 

JOi. 

J05. 

451. 

Ap  Claudius  Crartînus. 
T.  Genucius  Augurinus. 
P,  Cellius  Capitolinus. 

• 

P.  Pofiunxius  Albus  Regillenfis. 

0 ij 
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Sex.  Sulpicius  Camerinus 
A.  Manlio  Vulfo. 

T.  Romîlius  Rocus  Vacicanus. 

C.  Julius  lulfis 

t".  Vetucius  CralTus  Cicurinus. 

P.  Huracius  < ou  Cutatius  ) Tergemînuî. 

CesDécemvin  font  ttahlis  k Rome,pour  former 
les  Loix  de  la  Rcpuhlitfue  Romaine,  apres  le  re- 
tour des  D/putés,^ue  l'on  avoit  en'voye's  kjithe'- 
nes , pour  y demander  les  Loix,  que  Solon  avoir 
autrefois  données  aux  Athéniens.  Jufques-là  les 
Romains  n’avoient  pas  eu  un  corps  de  Loix  i 
celles  qui  leurs  avoient  fervies , furent  d’abord 
émanées  de  la  volonté  des  Rois  & enfutte  d'an- 
ciens ufages  i mais  fur  les  Loix  de  Solon  fe  for- 
mèrent les  Losx  des  dousLe  tables , dont  il  ne  notes 
refle  que  des  fragmens.qui  font  voir  la  perte  que 
la  Jurifprudence  k faite  dans  ces  Loix, 

Appius  Claudius  Craffînus. 

M.  Coinciius  Maluginenlls. 

M.  Sergius. 

L.  Minutius. 

Qj  Fabius  Vibulanus. 

Q.  Poecelius. 

T.  Antonius  Merenda, 

K.  Duillius, 

Sp.  Appius  Cornicenlîs. 

M.  Rabulejus. 

Ap.  Claudius  CralTlnus  ; & les  autres  Dé- 
cemvirs de  l'année  précédente , qui  retinrent 
par  la  force  l'adminifiration  des  araires. 
Mais  ils  abuférent  de  leur  autorité  jur  tout 
Appius  Claudius  : ce  qui  caufe  une  ameute 
parmi  le  Peuple,  & l’on  fat  obligé  de  les  fup- 
primer  & de  revenir  k l’Eleflion  des  Confuls, 

L.  Valecius  PupÜcola  f*ocitus. 

M.  Horacius  Barbatus. 

Lar.  Hrtminlus  Aquilinus.  ' 

T.  Virglnius  Trico!lus  Ccelimontanus. 

M.  Gega\alus  Maccrinus. 

C.  }ulius'  lulus, 

T.  Qumdtlus  Capitolinus  Batbacus4'’. 
Agrippa  Fi^rius  Fufus. 

Au  lieu  de  c)n^deux  Confuls  Denys  d’Halicar- 
dajfe  Livre  Xi.  met  les  deux  fuivans. 
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Gapir. 

Vart. 

J.  C. 

jo8. 

I 

• 505 

1 

M.  Mlnuclut. 
C.  Quincius. 

44Î- 

M Genucius  Augurinui. 
C.  Curtius  Philo. 

J 05. 

310. 

444- 

Tribum  Militaires  a/vec  atuorités  ic  Cenfuli  ^ 
favitir  , 

Sempronius  Atratinus. 

L.  Atilius  Longus.,  & 

T.  Clœlius  Sicuiu.» , ^ui  abdiquent, 

L.  Papitius  Mugillanus,  ConJ'uls  U mime 
année, 

L,  Sempronius  Atratinus. 

5 1 0. 

311. 

443- 

M.  Ceganius  Macetinus  i®. 
r.  Quinciius  Capitolinus  Barbatus  j®. 

511» 

311. 

441. 

M.  Fabius.  Vibulanus. 

Potthumius  Ebutius  Elva  Cornicenfîs. 

} II. 

3»  3- 

- 44'- 

T.  Furius  Pacilus  Fufus. 
M.  Papitius  Cralfus. 

J * J* 

3»4- 

440 

Proeulus  Geganius  Marcrinus. 
L.  Menenius  Lanatus. 

î >4- 

515- 

459- 

T.  Quinâius  Capitolinus  Barbatus  6\ 
Agrippa  Menenius  Lanatus. 

Trois  Tribuns  Militaires  , f avoir  , 

Mam.  .Æiiiilius  Mamercinus. 

T.  Quinâius  Cincinnacus. 

L.  Julius  lulus. 

Jitf, 

}16. 

438. 

J«7- 

437. 

M,  Geganius  Macetinus.  Con/v/s. 
L.  Sergius  Fidenas. 

3 *7- 

» 1 â 

31S. 

43 

M.  Cornélius  Maluginends.. 
L.  Papitius  Crafl'us. 

J 1 0. 

31S. 

43  î. 

C.  Julius  lulus. 

L.  Virginius  Tticollus. 

3 

310 

434. 

C.  Julius  lulus  1. 

L.  Vkginius  Tricoftus.  i. 

3ZO. 

31t. 

43  3. 

'Troii  Tribuns  Militaires  ^./kvetr  ^ 
M.  Fabius  Vibulanus. 

43i- 

M FolTuis  Flacinatoc  «y 
L.  Sergius  Fidenas. 

Trois  Tribuns  Militaires , favolr% 
L.  Pinarius  Kufus  Maaseteinus. 

L.  Furius  Medullinus  > & 

Sp  PoRhumius  Albus  Regillenlîs. 

)tl. 

jii. 

31». 

43  1. 

T.  Quinâius  Pennus  Cincinnatus,  Confuls, 
t.  Julius  Manto. 

513. 

3i4 

430. 

C.  Papitius  ( ralTus. 

L,  Julius,  lulus. 

0 iii 
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CONSULS. 

L.  SergiusFicicnas  i“,  ' 

Hoftius  Luctetius  Tricipitinus. 

T.  Quintius  Pennus  C incinnatus  i*'. 

A.  Cornélius  Cod'us, 

\ Scrvilius  Struüus  Ahala. 

Papyrius  Miipillanus  i. 
l!>uairt  Jrihimi  Militaires , /avoir, 

T.  Qiiiiiflius  Pcnnus  Cincinnacus, 

C.  Furius  Pacilus. 

M.  Pofthumius  -ilbils  Regillenfîs. 

A Cornclius Coflus, 

}l8.  4^1"  Quatre  Tribuns  Militaires  , favoir , 

A.  Sempronius  Aciatinus. 

L.  Furius  Mcdulliuus. 

L.  Quindius  C incinnatus. 

^ Horatius  Barbatus. 

î 19.  3 4^4‘  Quatre  Tribuns  Militaires , favoir , 

Ap.  Claudius  Crallus  Rcgillenlls. 

Sp.  Nautius  Rutilas. 

L.  Sergius  Fidcnas. 

Scx.  Julius  lulus. 

Confuls. 

J 30.  415.  c.  Sempronius  Atratinus, 

Q.  Fabius  Vibulahus.  i 

}}t-,  411,  \^uatre  Tribuns  Militaires , /avoir  , 

M.  Manlius  Vulfo  Capitolinus. 

Q.  Antonius  Merenda. 

L.  Papirius  Mugillanus , & 

!..  Scrvilius  Strudus. 

351.  3 31*  42.1.  F.  Quindius  Capitolinus  Barbatus  > Conful. 

Humerius  Fabius  Vibulanus. 

, Le  P,  Petau  met  au  lieu  des  Confuls  précédons  > 

quatre  Tribuns  Militaires, 

31  3.  3 34'  410.  S/uatreTribuns  Militaires,  favoir  , 

T.  Qiiindius  Pcnnus  Cincinnatus  3 *. 

M.  Manlius  Vulfo  Capitolinus. 

L.  Furius  Medullinus  3“. 

A.  Sempronius  Atratinus. 

334.  3 3 5.  415.  J^arre  Tribuns  Militaires , /avoir  , 

' Agrippa  Menenius  Lanatus. 

■Sp.  Nautius  Rutilus. 

P.  Lucrciius  Tricipitinus. 

C.  Scrvilius  Axilla  1®.  ' ' 


H. 
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33i. 

3 3 ». 

41  8. 

^^uatre  Tribuns  Militaires  , [avoir  , 
M Papirius  Mugillanus. 

C.  Servilius  Axilla. 
i.  Scrgius  Fidenas. 

Q.  Sctvilius  Prifcus. 

J Jff. 

337. 

4«7- 

^itatre  Tribuns  Militaires , [avoir  » 
P.  LucretiusTi'icipitinus. 

...  Servilius  Strudtiis. 

Agrippa  Menenius  Lanacus. 

Sp.  Vetur.us  Ctallus  Cicurinus. 

H7- 

338; 

4itf. 

iluatre  Tribuns  Militaires , [avoir  , 
A.  Sempronius  Acratinus. 

M.  Papirius  Mugillanus. 

Sp.  Naurius  Rutilus. 

Ô;  Fabius  Vibulanus 

3J8. 

33S. 

( 

4'  3 

l^atre  Tribuns  Militaires  > [avoir $ 
P Cornélius  ColTus. 

Q_iinitius  Cincinnacus. 

C.  Valerius  Çetinus  Volufus. 

N.  Fabius  Vibulanus 

Ü9- 

340 

414. 

^«afrc  Tribuns  Militaires , [avoir  , 
Q^Fabiiis  Vibulanus. 

Cn.  Cornélius  Coll'us.  , 

P.  Pofthumius  Albus  Regillenlls. 
Valetius  Potitus. 

140. 

34>- 

N 

413. 

M.  Cornélius  Coflus.  Confitls, 
L.  Furii|s  Medullinus. 

341. 

341. 

4IZ. 

Q^Fabius  Aiiibullus. 
. Furius  Pacilus. 

34i- 

343. 

411. 

M.  Papirius  Mugillanus. 
i : - Naurius  Rutilus. 

343. 

544- 

410. 

M.  Æmilius  Mamercinus. 

, Valetius  Potitus  Volufus. 

344- 

543. 

405. 

Cn.  Cornélius  C oflus. 
Furius  Medullinus. 

34Î- 

3 4^" 

408 

Trois  Tribuns  Militaires  t [avoir  ^ 
C,  ]ulius  lulus. 

P.  Cornélius  ColTus. 

C.  Servilius  Ahala. 

S46. 

3 47- 

f 

407. 

^hÿtire  Tribuns  Militaires , [avoir  , 
C.  Valetius  Potitus  Volufus. 

C.  Servilius  Ahala. 

N.  Fabius  Vibulanus. 
l.  Furius  Medullinus. 

347. 

348. 

40 

Quatre  Tribuns  Militaires  , [avoir  , 

P.  Cornélius  Rutilus  ColTus. 

L.  Valetius  Potitus.  O iJij 
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TRIBUNS. 

Cn.  Cornélius  CofTus. 

N.  Fabius  Ambuiliis. 

Six  Tribxns  Militaires , favoir  , 

C.  Julius  lulus. 

M-  Æmilius  Mamercinus. 

T.  Quinâius  Capicolinus  Bacbatus. 

L.  Furius  Medullinus. 

T.  Quinâius  Cincin.itus. 

A.  Manlius  Vulfo  Capicolinus. 

Six  Tribuns  Militaires,  favoir ^ 

P.  Cornélius  Maluginenlîs. 

Sp.  Nautius  Rutilas. 

Cn.  Cornélius  ColTus. 

C.  Valerius  Potitus. 

K.  Fabius  Ambullus.  ' 

M.  Sergius  Fidenas. 

Huit  Tribuns  Militaires  , /avoir, 

M,  Æmilius  Mamercinus. 

M.  Furius  Fufus. 

Appius  Chudius  CtalTus. 

L.  Julius  lulus, 

M.  Quintilius  Varus. 

L.  Valerius  Potitus. 

M.  Furius  Camillus. 

M.  Pofthumius  Albinus. 

Six  Tribuns  Militaires , /avoir  i 
Q_  Servilius  Ahala. 

Q;  Sulpicius  Camerinus. 
Q^Servilius  Prifcus  Fideoas. 

A.  Manlius  Vulfo. 

L-  Virginius  Tricoftus. 

M.  Sergius  Fidenas. 

SixTribuns  Militaires,  favoir, 

L.  Valerius  Potitus. 

L.  Julius  lulus. 

M.  Furius  Camillus. 

M.  Æmilius  Mamercinus. 

Cn.  Cornélius  Coflus. 

K,  Fabius  Ambullus. 

Six  Tribuns  Militaires , /avoir  r 
P.  Licinius  Calvus. 

P.  Mxlius  Capicolinus. 

P.  Mxnius. 

Sp.  Furius  Medullinus.  . 

L.  Titinius. 

L.  Publilius  Philo. 
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TRIBUNS. 

Six  Tribuns  Militaires , [avoir, 

C.  Duillius. 

L,  Longus. 

Cn.  Genufius  Aventinenfis. 

M.  Pomponius. 

Volero  PubliJius  Philo. 

M.  Vetürius  CralFus  Cicutinus. 

Six  Tribuns  Militaires , [avoir, 

L.  Valerius  Poticus. 

L.  Furius  Medullinus. 

M.  Valerius  Maximus. 

M.  Furius  Camillus. 

Q.  Set  vilius  Ptifcus. 

Qj_Sulpicius  Camcrinus. 

Six  Tribuns  Militaires  ^ fkvoir  , 

L.  Julius  lulus. 

L.  Furius  Medullinus. 

L.  Scrgius  Fidenas. 

A.  Polluraius  Albinus. 

A.  Maulius  Vulfo. 

P.  Cornélius  Maluginenfis. 

Six  Tribuns  du  P enfle  > [avoir , 

P.  Licinius  Calvus. 

L.  Atilius  Longus. 

P.  Mxlius  Capitolinus. 

L.  Titinius. 

P.  Mænius. 

C.  Genucius  Aventinenfis. 

Six  Tribuns  Militaires , [avoir, 

P.  Cornélius  Coiliis. 

P.  Cornélius  Scipio.  • 

M.  Valerius  Maximus,^ 

K.  Fabius  Ambufius. 

L.  Furius  Medullinus. 

0^  Servilius  Prifcus  Fidenas. 

Six  Tribuns  Militaires , [avoir  , 

M.  Furius  Camillus. 

L.  Furius  Medullinus. 

C.  Æmilius  Mamcrcinus. 

Sp.  Poftiiraius  Albinus  Regillenfi*. 
P.  Cornélius  Scipio. 

L.  Valerius  Poplicola. 

. L.  Lucretius  Flavus  Con[uls, 

Ser.  Sulpitius  Camcrinus. 

, L.  Valerius  Potitus  Con[uls, 

M.  Manlius  Capitolinus. 
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t A.  de 
iCapit 

J Rome 
V.!rr. 

Avant 
J.  C. 

tribuns. 

}Si. 

iSi. 

JSI. 

5»*  Tribuns  Militaires , favair  , 

iSj. 

390. 

L.  Lucrctius  riavus. 

Scr.  Siilpicius  Camcrinus. 

M.  Æmihut  Mjincicinus. 

L.  Furius  Meilulliiuis. 

Agrippa  Furius  Pufiis, 

C Æ.müius  Mamercinus, 
fiix  Tribuns  Militaires  ,favoiry 

î^4- 

j89. 

Fabius  Ambufliis, 

K,  Fabius  Ainbudus. 

C Fabius  A mbullus. 

Q^Sulpitius  Longus. 

C^.  S?r  iüus  Prifcus  Fiiienas. 
S.Tviliiis  Cornélius  Maluginenfis, 
Six  Tribuns  Militaires , favoir  > 

iiîf. 

i66. 

3S8.. 

L.  Valerius  Popürola. 

L.  Virginius  Tricodus. 

P.  Cornélius  Cofius. 

A.  Manlius  < apitolinus. 

L.  /Fmilius  Ma.iiercinus. 

L.  Poduinius  Albinus  Rcgillcnfis, 
Six  Tribuns  Militaires , favoir  , 

i6S. 

1^7.. 

J87, 

T.  QuincUus  Cincinnatus. 

L.  St  rvilius  Prilcus  Fidenas. 

L.  Julius  lulus. 

L.  Ai]uilius  Corvus. 

L.  Lucretius  Tricipitinus. 

Scr.  Sulpicius  Rufus. 

Six  Tribuns  Militaires i favoir , 

/ 

î^7* 

5 ^ S, 

• 

i^c. 

L.  Papirius  Curfor. 

C.  Sergius  Fidenas. 

L.  Æmilius  Mamercinus. 

L.  Mencnius  Lanacus. 

L.  Valerius  Poplicola. 

C.  Cornélius  Codas. 

Six  Tribuns  Militaires  , favcir  . 

i6g. 

jSî- 

L.  Furius  Camillus. 
Q^Scrvilius  Prifcus  Fidenas. 

L.  Quinftius  Cincinnatus. 

L.  HorariusPuIvillus. 

P.  Valerius  Foriius  Poplicola. 
Ser.  Cornélius  Maluginenfis. 
Six  Tribuns  Militaires , javoirs 

> 

A.  Manlius  Capitolinus. 

P.  Cornélius  ColFus. 

T.  Quinûius  Capitolinus. 

L.  C^inidius  Capitoliuus,  , 

FASTES  CONSULAIRES. 


' TRIBUNS. 

L.  Papirius  Curfor. 

C.  Scrgius  Fidenas. 

Six  Tribuns  Miliialres , favoir  , 

Ser.  Cornélius  Malugincnlis. 

P.  Valerius  Potitus  Poplicola. 

M.  Furius  Camillus. 

Ser.  Sulpitius  Riifus. 

C.  Papirius  Craflus 

T.  Quinâius  Cincinnatus. 

Six  Tribuns  Miliraires , favoir  , 

L.  Valerius  Poplicola. 

A.  Manlius  Capitolinus. 

Ser.  Sulpicius  Rufus. 

L.  Lucrctius  Tricipitinus. 

L.  Æmilius  raamercinus. 

M.  Trebonius  FJavus. 

Six  Tribuns  Militaires , favoir  , 

Sp.  Papirius  Craflus. 

L Papirius  Craflus. 

Ser.  Cornélius  Maluginenfis. 

Q.  Servilius  Prifcus  Hdenaj 

Ser  Sulpicius  Prætcxcatus,  • 

L.  Æmilius Mamcrcinus. 

Six  Tribuns  Miliraires,  favoir t 

M.  Furius  Camillus. 

A.  Poftumius  Albinus  Regillcnfis. 
L.  Poftumius  Albinus  Rcgillenliî. 
L.  Furius  Medullinus. 

L.  Lucretius  Tricipitinus. 

M.  Fabius  Ambullus. 

Six  Tribuns  Militaires , favoir  , 

L.  Valerius  Poplicola. 

P.  Valerius  Potitus  Poplicola. 

L.  Menenius  Lanatus. 

C.  Sergius  Fidenas. 

Sp.  Papirius  Curfor. 

Ser.  Cornélius  Maluginenfls, 

Six  Tribuns  Militaires  , favoir^ 

P.  Manlius  Capitolinus, 

C.  Manlius  Capitolinus. 

C.  Julius  lulus. 

C.  Sextilius. 

M.  Albinius. 

L.  Antiftius. 

Six  Tribuns  Militaires , favoir  > 
Sp.  Furius  Medullinus. 

Q.  Servilius  Prifcus  Fidenas, 
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Rome 

v.int 

Capit. 

Varr. 

J.  C. 

TRIBUNS. 

c.  Licinius  Calvus. 

P.  Clœlius  Siculus. 

M.  Horacius  PuNillus, 

L.  Geganius  Macerinus. 

î7^ 

377. 

S ix  1 rtbuns  Militiirts , /ix/oi'r  . 
L Æmilius  Manieccinus, 

Ser.  Sulpitius  Prætextatus, 

P.  Valerius  Pocicus  Poplicola. 
L Quinâius  Cincinnacus. 

C.  Veturius  CtalTus  Cicurinus, 
C.  Quinâius  Cincinnaïus. 

?T7- 

>78. 

57^. 

Anarchie  à Rome  , fans  Confuls,  nlTrihuns, 

>78. 

379- 

3 75  - 

Anarchie  à Kome  , jans  Confutiy  ni  Tribuns, 

J 73. 

jSo, 

374- 

Anarchie  à Rome , /ans  Confuls , niTribuns, 

i So. 

}Si. 

3 7 3- 

Anarchie  à Rome  ffans  C on  fuis , ni  Tribuns. 

JSI. 

38z. 

371. 

Anarchie  à Rome , fans  Confuls  , ni  Trskuns. 

Cependant  fuivanc  quelques  Auteurs  ces  mê- 
mes années  font  remplies  par  des  Confuls  -, 
mais  nous  fuivoQs  ici  lesMarbres  duCapitole. 

iSi. 

383. 

37‘. 

Six  Tribuns  Militaires , /avoir  t 
L,  Furius  Medullinus. 

P.  Valerius  Poticus  Poplttola, 
A.  Manlius  Capkolinus. 

Ser.  Sulpicius  Prxtexcatus. 

C.  Valerius  Potitus. 

Ser.  Cornélius  Maluginenfis. 

jS}. 

584. 

37°. 

* 

Six  Tribuns  Militaires  , favoir , 
Servilius  Prifeus  Fidenas. 
M.  Cornélius  MalugincnHs. 

C.  Veturius  Crail'us  Cicurinus. 
Q.  Quinûius  Cincinnatus. 

A.  Cornélius  CofTus. 

M.  Fabius  Ambuflus. 

38{. 

3^9. 

Six  Tribuns  Militaires  , favoir  , 
l.  Quinflius  Capicolinus. 

Sp.  Servilius  Struâus. 

Setv.  Cornélius  Maluginenlïs. 
L.  PapiriusCralfus. 

Serv.  Sulpicius  Prartextatus.^ 

L.  Veturius  Crafius  Cicurinus. 

JS{. 

58s. 

368, 

Camillus  Dictatsur.»  fans  Confuls  t ni 
Trihuns, 

j8tf.  1 

387. 

5^7- 

< 

Six  Tribuns  Militaires , favoir  , 
A Cornélius  Cortùs. 

L.  Veturius  CralVus  Cicurinus. 
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M.  Cornélius  Maluginenlîs. 

P.  Valcrius  Potitus  Popiicola. 

M,  Geganius  Macerinus. 

P.  Manlius  Capltolinus. 

J*7- 

j88- 

}S6. 

L.  Æinilius  Macerinus  eji  Patricien. 

L.  Sexcius  Scxcinus  Lareranus  e/l  du  Peuple. 

}88. 

389. 

3«3- 

L.  Gcnudus  Aventincnlîs. 
Q.  Servilius  Ahala. 

J 89. 

390. 

3 «4- 

C.  Sulpicius  Pecicus. 
C.  Liciiiius  Calvus, 

590. 

39«. 

}6i. 

L.  Emilius  Mainercinus. 

Cn.  Genudas  Aventincnlîs, 

391. 

361. 

Q.  Servilius  Ahala  x®.  , 

L.  Genucius  Aventincnlîs  1". 

}9i- 

593- 

361. 

C.  Licinius  Calvus. 

C Sulpicius  Peticus  xo. 

Î93. 

394- 

360. 

M.  Fabius  Ambultus, 

C.  Petilius  Libo  Vifulus. 

3 94* 

395- 

3 59. 

M.  Popilius  Lxnas. 

Cn.  Manlius  Capitolinus  Imperiofus. 

395. 

39ff. 

358. 

C.  Fabius  Anibullus.  • . 

C.  Plautius  Proculus. 

J9ff. 

397. 

357. 

M.  Marcius  Rutilus. 

Cn.  Manlius  Capitolinus  Imperiofus. 

397- 

398 

3 5«. 

M.  Fabius  Anibullus  xo. 
M.  Popilius  Lenas  x°. 

398. 

399. 

355. 

C.  Sulpicius  Peticus  3,  '• 

M.  Valcrius  Popiicola. 

399- 

400. 

3 54- 

M.  Fabius  Anibullus  3 ®. 

T.  Quintius  Pennus  Capitolinus. 

C.  Sulpicius  Peticus  4.  i 

M.  Valcrius  Popiicola  x®. 

400. 

40  t. 

3 55. 

401. 

40t- 

351. 

P.  Valcrius  Popiicola. 
C.  Marcius  Ruiilus. 

401. 

403. 

3 5'. 

C.  Sulpicius  Peticus  y ®. 

T.  Quintius  Pennus  Cincinnatus.' 

403. 

404. 

350. 

M.  Popilius  Lœnas  3®. 
L.  Cornélius  Scipio. 

404. 

40  y. 

349. 

L.  Furius  Camillus.  , 

Ap.  ClauJiusCtallus. 

405* 

40(T, 

348. 

M.  Popilius  Iccnas  4®, 
M.  Valcrius  Corvus. 

40$’. 

407. 

3 47" 

C.  Plautius  H/pffus. 

T.  Manlius  Inipctiolus  Totquatus. 

407. 

408. 

341Î. 

M.  Valcrius  Corvus. 

C,  Petilius  Libo  Vifolus. 
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M.  Fabius  Dorfo. 

Scr.  Sulpitius  Caincrînus. 

C.  Martius  RiitiJus.  ^ 

T . Manlius  Iinpctiofus  Torquatu*. 
M.  Valerius  Corvus. 

A.  Cornélius  Coflus  Arvina^ 

C.  Martius  Kutilus. 

Q^Servilius  Ahala. 

C.  Plautius  Hypfxus, 

L.  Æmilius  Mamercinus. 

_ T.  Manlius  Inipcriofus  Torquatus, 
P.  Decius  Mus. 

T.  Æmi  ius  Mamercinus. 

Publilius  Philo. 

Lucius  Futius  Camillus. 

C.  Menius. 

C.  Sulpicius  Longus. 

P.  Ælius  Pætus. 

L.  Papitius  CtalTus. 

Cxl'o  Duilius. 

M.  Valerius  Corvus. 

M.  Attilius  Kegiilus. 

T.  Veturius  Calvinus. 

Sp.  Poftumiiis  Albinus. 

L.  Papitius  Curfor. 

C.  Pœtilius  Libo  Vifolus. 

A.  Cornélius  Cofl'us  Arvinaa. 

Cn.  Domitius  Calvinus. 

M.  Claudius  Marcellus. 

C.  Vakrius  Potitus  Flaccus.  > 

L.  Papitius  Crailiis. 

L.  Plautius  Vehno. 

L.  Emilius  Mamercinus  Prtvetnas  i. 
Cn.  Plautius  Dccianus. 

C.  Plautius  Ptoculus. 

P.  Cornélius  Scapula. 

L.  Cornélius  Lentulus. 

Publilius  Philo  i. 

C.  Pœtilius  Libo  Vifolus. 

L.  Papitius  Mugillanus. 

L.  Futius  Camillus  z. 

D.  Junius  Brutus  Sceva. 

DiBattur. 

L.  Papitius  Curfor. 

L.  Sulpicius  Longus . ConjuL 
Aulius  Cerretanus. 
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431. 

431. 

311. 

<i_Fabius  Maximus  Rullianiu. 

4J1- 

4JÎ. 

311. 

L Fulvius  forvus. 

T.  Veturius  Calvimis  i. 

4JJ 

414- 

310. 

Sp.  Pollhuraius  Albinus  i. 

L.  PapIriusCurlbc  2'.  x 

4J4- 

45  5* 

519 

Qi  PubliJius  Philo  3 ®, 
L.  Papiriiu  Curfor  ;. 

4M. 

45 

318. 

QiEmilius(  ou  Aulius)  Cmeaiiui. 
L Plautius  Venno. 

4-}^. 

457- 

317. 

M.  Fofliuj  Flaccin.itor. 
Q.  Emilius  Baibula. 

4i7. 

4?  8. 

3 iff. 

C.  Junius  Bubulcus  Brutus, 
Sp.  Naucius  Kutilut. 

4}  8. 

439- 

3»î. 

M.  Popilius  La:nas. 

L Papiriut  Curfor  4, 

4i9- 

440. 

314. 

Q.  Püblilius  Philo  40. 
M.  Patilius  Libo. 

440. 

441. 

313. 

C.  Sulpicius  Longue. 
L.  Papirius  Curfor  5, 

44». 

441. 

311. 

C.  Junius  Bubulcus  Brutut  i, 
M.  Valerius  MaximUs. 

441. 

443- 

311. 

P.  Decius  Mus. 

C.  Junius  Bubulcus  Brutus  5. 

Q.  Emilius  Barbula  1. 

Fabius  Maxim.  Rulîianuj  1. 

44Î- 

444- 

3 «0. 

444 

445- 

309. 

C Marcius  Rutilus. 
Çiffareur, 

44Î- 

446. 

00 

0 

L.  Papirius  Curfor. 
P.  Decius  Mus  1. 

44f. 

447. 

507. 

Q.  Fabius  Maxim.  Rullianus  3. 

Ap.  Claudius  Cæcus.  ' 

447-' 

448. 

}o6. 

L.  Volumnius  Flanima  Violeas, 
Marcius  Tremiilus, 

448. 

449- 

303. 

P.  Cornélius  Arvina. 

L.  Poftumius  Megellus. 

449. 

450. 

3q^. 

T.  Minucius  Augurinus. 
à ce  dernier  fut  fubflimé, 

M.  Fulvius  Cor/us  Pa;tinui. 

P.  Sempronius  Sophus.  . 

4T0. 

4Î«. 

303. 

P Sulpicius  Saverrio. 
Ser.  Cornélius  Lentulus. 

• 

4Î». 

451. 

301. 

L.  Genucius  Avencinenlîs. 

M.  Livius  Dexter. 

451. 

453- 

301. 

M.  Emilius  Pauliis, 

Voint  de  Confuls  à Rmi,  mais  deux  Dilta. 

4 

tenrs , [avoir . i 
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Q;_  Fabius  Maximus  Rullianus. 
M.  Valeriui  Corvus. 

451- 

4f4- 

300. 

Q.  Apulcius  Panfa. 
M.  Valerius  Corvus. 

4Î4- 

45Î. 

3.99. 

M,  Fulvius  Perinus. 

T.  Manlius  Torquatus. 

a ce  dernier  fut  fuhfiitué^ 
M.  Valetius  Corvus, 

4SÎ- 

45«. 

199. 

L.  Cornélius  Scipio. 

Cn.  Fulvius  Concumalus. 

4î6. 

4Î7- 

157- 

Q.  Fabius  Maximus  Rullianus  4. 
P.  Decius  Mus  3 

4Î7- 

458, 

196. 

Ap.  Claudius  Cæcus  1®. 

L.  Voluinnius  Flamnia  Violens. 

00 

4î9. 

19Î- 

Q.  Fabius  Maximus  Rullianus  $. 
P.  Decius  Mus  4“;. 

455- 

46'o. 

154- 

L.  Podhumius  Mrgellus. 

M.  Atrilius  Regulus. 

460. 

4^1. 

153- 

L.  Papirius  Curfor. 

Sp.  Carvilius  Maximus. 

461. 

4<i. 

1$1, 

Q.  Fabius  Maxim.  Gurgès. 
D.  JuniusBrucus  Sceva. 

4«i. 

4^3. 

191. 

L.  Pollhumius  iMfgellus  3. 
C,  Junius  Brunis  Bubulcus. 

4^  J. 

46-4. 

2^0. 

P.  Cornélius  Rufinus. 
M.  Curtius  Dencacus. 

464. 

4^5. 

aSj, 

M,  Valerius  Maximus  Corvinus. 
Cxdicius  Noélita. 

4«î- 

^66. 

188. 

Ci;  Martius  Treraulus. 
P.  Cornélius  Atvina. 

466. 

4^7* 

z87. 

M.  Claudius  Marcellus. 
Sp.  Nautius  Rutilus. 

4^7- 

4(8. 

18^. 

M.  Valerius  Maximus  Porinis. 
C.  Ælius  Pætus. 

4^8. 

4«5. 

a8j. 

C.  Claudius  Canina. 

M.  Æmilius  Lepidus  , ou  Barbula. 

4^3. 

470, 

184. 

C.  Servilius  Tucca. 

L,  Cæcilius  Metclius , ou  Dcnter. 

470. 

471. 

183. 

P.  Cornélius  Dolabella  Maximus. 
Cn.  Domicius  Calviniis* 

471. 

471. 

a8i. 

C.  Fabricius  Lufcinus. 

Qi  Æmilius  Papus.  . 

471. 

473- 

181. 

L.  Æmilius  Barbula. 
Q^Marcius  Philippin. 

473- 

474- 

a8o. 

• 

P Valerius  Loevinus, 

T.  Cetuncanius  Nepos. 

179.  P.  Sulpîciiis 
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474- 

475. 

»79. 

P,  Sulpicius  Savetrio. 
P.  Decius  Mus. 

47<- 

47ff. 

278. 

Q.  Fabi'icius  Lufcinus  2. 
Q.  Æmilius  Pâpus  2. 

476. 

477- 

177. 

P.  Cornélius  Rufinus  2. 

C.  Junius  Brucus  Bubulcus  2.' 

477- 

478. 

•27ff. 

C.  Fabius  Maximus  Gurgès  2> 
C.  Genucius  Clepfina. 

OC 

479* 

17Î- 

M.  Curius  Dentatus  2. 

L.  Cornélius  Lentulus  CaudinuSé 

479- 

48O1 

174 

M.  Curius  Dentatus  ). 
Scr.  Cornélius  Merenda.  . 

480, 

481. 

»75. 

C,  Fabius  Dorfo  LicinuS, 
C.  Claudius  Canina  2. 

481. 

481. 

171. 

L.  Papirius  Curfor  2. 

Sp.  Carvilius  Maximus  2. 

481. 

487. 

171. 

C.  Quinâilius  Claudus. 
L.  Genucius  Cleplîna. 

485. 

484. 

270. 

C.  Genucius  Cleplîna  2. 
Cn.  Cornélius  Blalio. 

484 

00 

ie$. 

Q^Ogulinus  Gallus.  ' 

C,  Fabius  Pi£lor. 

481- 

\A 

00 

258. 

P.  Sempronius  Sophus, 
A[>.  Claudius  Cralfus. 

486^. 

487. 

167. 

M.  Attilius  Kegulus, 
!..  Julius  Libo. 

487. 

488. 

16g. 

M.  Fabius  Piâor. 
D.  Junius  Pera. 

488. 

489. 

255. 

Q.  Fabius  Maximus  Gurgès  j, 
L.  Mamiiius  Vitulus. 

489. 

490. 

254. 

Ap.  Claudius  Caudex, 
M.  Fulvius  Flaccus, 

490. 

49». 

255. 

M.  Valerius  Maximus  Mellàla. 
M.  OtacUius  Crail'us. 

491. 

491. 

l^Z. 

L.  Follhumius  Mcgellus. 
Q.  Mamiiius  Viruuis. 

491. 

495. 

25i. 

L.  Valerius  Flaccus. 
T.  Ocaciliuj  CralTus, 

491. 

494- 

2^0. 

Cn.  Cornélius  Scipio  Aliu;^ 
C.  Duillius  Nepos. 

494 

495* 

1Î9- 

L.  Cornélius  Scipio. 
C.  Aquilius  Florus. 

49  î. 

495. 

258. 

A.  Attiliu.«  Calatinus. 
C.  Sulpitius  Paterculus. 

49^. 

497. 

1Î7. 

C.  Attilius  Regulus  Sertanus. 
Cn.  Cornélius  BlaHo. 

I.  Partit. 

P 

Digitized  by  Google 


F A 

STE 

s Consulaires.  119  [ 

A.  de 

Rome  1 

Avant 

Capic. 

ÿatt. 

J.  C. 

G 0 N S 17  L S. 

5>5>. 

fio. 

134- 

L.  Polluniius  Albinys, 
Sp.  Carviliut  Maximus. 

510. 

ÎZI. 

13  3. 

Fabius  Maximus  Vertucofus, 
M.  Pomponius  Macho. 

îtl. 

ÎZl. 

131. 

M.  Æmilius  Lepidus. 

M.  Poblicius  Malleolus. 

511. 

SM. 

13«. 

M.  Pomponius  Macho  i®. 
C.  Papirius  Maib. 

5*4. 

130, 

M.  Æmilius  Barbula. 
M.  Junius  Fera. 

514 

îij. 

tiÿ. 

L.  Poftumius  Albinut. 
Cn.  Fulvius  Centumalus, 

ï^î- 

118. 

Sp.  Carviliut  Maximus  i®. 

Q_.  Fabius  Maximus  Verrucofui  i®. 

5z«. 

î»7. 

117.. 

P.  Valetius  Elaccus.  . ' 
M.  Attilius  Keeulus. 

517. 

518. 

11$. 

\{.  Valetius  MeAala. 

L.  Apullius  Fuilo.  * 

518. 

3^?. 

113, 

L.  Æmilius  Papus. 

C Attilius  Regulus. 

530. 

114. 

Q.  Fulvius  Flaccus. 

T.  Manlius  Torquatus  i*; 

SJo. 

J3I. 

115. 

C.  Flaminius  Nepos. 
P.  Futius  Philus. 

331. 

Cn.  Cornélius  Scipio  Calvinus] 
M.  Claudius  Maccelhis. 

5M. 

333 

P.  Cornélius  Scipio  Alina. 
M.  MInucius  Rufus. 

T3>. 

334. 

12. 0. 

L.  Veturius  Philo. 
C.  Luracius  Caculus. 

534- 

33f. 

iij; 

M.  Livius  Salinacor.  i 

L.  Æmilius  Paulus 

Î3f. 

33«. 

118. 

P.  Cornélius  Scipio 
•T.  Sempronius  Lnngus. 

5 3 fi. 

337 

117. 

Cn.  Servillus  Geminus.. 

* 

C.  Flaminius  Nepos  i®. 

On  fubJUtue  à et  dermir. 
M.  Attilius  Regulus  i°. 

5 37* 

338. 

ix^. 

C.  Terentius  Varro. 

L.  Æmilius  Paulus  z®. 

SJ8. 

3 3;>. 

iif. 

L.  PoAumius  Albinus.  . v , , 

T.  Sempronius  Gracchus. 

& en  la.  place  de  Faftwniui. 

M.  Claudius  Marceilus.  On  lui  fubfiitHa. 

(^Fabius  Maximus  Vertucofus  3®.  ... 

Î39. 

340. 

.1x4. 

(^Fabius  Maximus  V'etrycofus  4®.  | 
M.  Cl.iudius  Matcellus  3®.  i 

^ f.  Partie. 

Pi)  • 
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$64,. 

150. 

L.  Cornélius  Scipio. 
C.  Lxlius  Nepos 

SU- 

$6$. 

185. 

Cn.  Manlius  Vulfo.  ■ ^ 

M Fulvius  NobiJior. 

5?5. 

$66. 

188. 

C.  Livius  Salinacor. 
M.  Valerius  Mefl'ala. 

$66, 

$67. 

187. 

M,  Æmilius  Lepidus. 
C.  Flaniinius  Nepos, 

$67. 

$68. 

i8£-. 

Sp.  FoRumius  Albinus.' 

568. 

$69. 

18$. 

Q;  Matcius  Philippus. 

Ap.  Claudius  Puicher. 

M.  Setnpronius  Tuditanua. 

$69. 

570. 

184, 

P.  claudius  Puicher. 
L.  i’orcius  Licinus. 

VJ 

0 

57» 

x8j. 

Q.  Fabius  Labeo. 

M.  Claudius  Marcellu*.' 

Î7»< 

Î7»- 

1 Si. 

L.  Æmilius  Paulus. 

M.  Bxbius  Tamphilus. 

571» 

Î73- 

i8ii 

P.  Cornélius  Cathegus.  i 

M.  Bzbius  Tamphilus. 

A.  PoRumius  Aloinus. 

C.  Calputnius  Pifo, 

Oh  ptijlitue  à te  dernier 
Q^Fulvius  Flaccus. 

S7U 

Î74- 

1 80. 

Î74- 

S7Î. 

*7J- 

L.  Manlius  Acidinus  Fulviaaua 

57tf. 

178. 

Q^Fulvius  Flaccus. 

Î75- 

M.  Junius  Brucus, 
A.  Manlius  Vulfo. 

$76. 

Î77- 

«77- 

C.  Claudius  Puicher. 

T.  Sempcoaius  Graccbus, 

Î77 

578. 

17  S. 

Cn.  Cornélius  Scipio  Flilpaluf, 
On  lui  fub/iitue 
C.  Valerius  Lxvinut. 

Q.  Petilius  Spurinus. 

578. 

579- 

P,  Mucius  Scevola. 

M.  Æmilius  Lepidus  i*,’  • 

î»7- 

580. 

*74- 

Sp,  PoRumius  Albinua. 
Q.  Mucius  Scevola. 

580. 

581. 

»7Î. 

L.  PoRumius  Albinus. 

M.  Popilius  Lxnas, 

581. 

581. 

t7i. 

C.  Popilius  Lznas. 

P.  Ælius  Ligus. 

Ces  deux  Confuls  fine  ùt(s  i»  FiUfie  fêter 
fremiére  fois. 

î8i. 

583. 

171. 

P.  Licinius  CralTus. 
C.  CaRîua  Longinuf, 

Digrtizcî:^  by  Google 


FASTES  CONSULAIRES, 


UO 


wm 

CONSULS.. 

58}. 

5 84- 

ira 

A,  Hoftilius  Mancinus. 

584. 

585. 

iSÿ. 

A.  Attilius  Serranus. 

Q.  Martius  l'hilippus  i“. 

\ 

585. 

58^.  1 

iSS. 

•Cn  Scrvilius  Carpio. 
L.  Æmilius  Paiilus. 

58^. 

587. 

1S7. 

•C.  Licinius  Craflus. 
.Q_  Æliiis  P*tus. 

587. 

j88. 

iSS. 

M.  Junius  Pennus. 
CT  Sulptcius  Gallus. 

588. 

fSs. 

I(Î5 

M.  Claodius  Marcellus. 
T.  Manlius  Totquatus. 

585. 

Î90. 

1(54. 

Cn.  Odlavius  Nepos. 

A.  Manlius  Torquatuï.  ■ 

590. 

591. 

16}. 

Q.  Caflius  Longinus. 

T.  Sempronius  Gracchus  2*. 

Î9I. 

591. 

161 

M.  Jiivencius  Phalna. 

P.  Cornélius  Scipio  Nalica. 

Î9i 

593- 

tSu 

C.  Martius  Figulus. 
M.  Valerius  Meflala. 

Î93. 

594- 

160. 

C.  Famiius  Strabo. 
L.  Anicius  Gallus. 

S94- 

595- 

159. 

M Cornélius  Carhegus,  ' 

Cn.  Cornélius  Dolabella. 

Î9Î. 

59^.-' 

158. 

M.  Fulvius  Nobilior.  ; , . 

M,  Æmilius  Lepidus.  i • 

Î9<S’. 

597- 

M7- 

G.  Popilius  Larnas.  ■ 

Sex.  Julius  Cefar, 

Î97- 

598. 

15(5. 

L,  Aurelius  Oreftes.  ' 

L.  Cornélius  Lenrulus  Lupus^ 

558. 

599. 

»55. 

C.  Marcius  Figulus  2®, 

P.  Cornélius  Scipio  Nafîca. 

J99- 

^00. 

*54- 

M.  Claudius  Marcellus  1°.  j 
Q.  Opimius  Nepos,  | 

600. 

£'01, 

*53. 

L.  Poftumius  Albinus. 

On  fuhflitue  ci  et  dertiitlt 

M.  .Acilius  Glabrio. 

Q.  Fulvius  Nobilior. 

601, 

^01. 

151, 

T.  Annius  Lufeus. 

M,  Claudius  Marcellus  î*» 

Soi, 

tfo  J . 

151. 

L.  Valerius  Flaccus. 
L.  Licinius  Lucullus. 

60$. 

^04. 

150. 

A.  Poftumius  Albinus. 

L.  Quinâius  Flamininus.' 

^04. 

tf*5. 

‘49. 

M.  Acilius  Balbus 
L.  Marcius  Cenforinus. 

M.  Manilius  Nepos,  * ’ 

F A 

stes  consulaires.  ^î^ll 

A.  de  t 

Rome 

Avant 

Capic. 

Vart. 

J.C. 

CONSULS. 

606. 

148. 

Sp.  Pofturaiuî  Albinus. 

L.  Caipurnius  Pifo  Cæfonius. 

60J, 

»47- 

P.  Cornélius  Scipio  Africanus  Æinilianus. 
C.  Livius  Mamihanus  OruHis. 

6oj. 

60  8. 

14^. 

Cn.  Cornélius  Lentulus. 
L.  Mummius  Achaïcus. 

6oS. 

eo$. 

»4T- 

Q.  Fabius  Maximus  Æmiliaaus, 
L.  Hodilius  Mancinus. 

6oÿ, 

eio. 

'44- 

Ser.  Sulpicius  Galba. 
L.  Aurdius  Cotta. 

f to. 

et  I . 

143. 

Appius  Claudius  Pulcher. 

Q,  Cæcilius  Metfllus  MacedonicQ& 

6i  I. 

^IX. 

141. 

L.  Carcilius  Metellus  Calvus. 
Fabius  Maxinuis  Seiviliaans. 

6tl. 

eif. 

141. 

Q.  Setvilius  Nepos. 
Q.  Pompeius  Nepos, 

et  ). 

140. 

C,  Lïlius  Sapiens. 
Q..  Setvilius  Carpio. 

^14. 

61^. 

ti9- 

C.  Caipurnius  Pifo. 
M.  Popilius  Lsnas. 

eif. 

6t6, 

138. 

P.  Cornélius  Scipio  Nalîca  Serapro. 
D.  Junius  Brutus  Callaïcus. 

6 16. 

617. 

IJ7- 

M.  Æmilius  Lepidus  Porciua. 

C.  HoRilius  Mancinus.  I 

eiy. 

eiS.- 

lie. 

P.  Futius  Philus. 

Sex.  Attilius  Setranus. 

ei&. 

619. 

1}  î. 

Ser.  Fulvius  Flaccus. 
Q.  Caipurnius  Pifo. 

et  9’ 

6io, 

*»4  , 

P.  Cornélius  Scipio  Afiricanus  ÆmiliaJias  t v, 
C.  Fulvius  Flaccus. 

10. 

6x1, 

*33. 

P.  Minucius  Scevola. 
L.  Caipurnius  Pifo. 

6il. 

6ix, 

131. 

P.  Popilius  Lxnas. 

P.  Rupillus  Nepos.  ; 

eii. 

tfi5. 

131- 

P.  Licinius  CralTus  Mucianusk 
L.  Valerius  Flaccus. 

eti. 

»3o. 

C.  Claudius  Pulcher.  ' 

M.  Perpenna. 

614. 

ét  5. 

119- 

C.  Sempronius  Tuditanus, 
M.  Aquilius  Nepos. 

tfzf. 

616, 

ii8. 

Cn.  Oûavius  Nepos.  , 

T.  Annius  Lufcus  Rufus. 

ei6. 

617, 

117. 

L.  CalTius  Longiniis. 
L.  Cornélius  Cinna. 

617. 

6li. 

lie. 

M.  Æmilius  Lepidus. 

L.  Auteliui  Ocelles.  ■ • 

P uq  ■ 

Digitized  by  Google 
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Rome 

Avant 

CONSULS. 

Capit. 

Varr. 

J.c 

«2.8. 

619, 

215. 

M riaucius  Hypfeus. 
M.  Fulvius  Flaccus. 

6X9. 

6}o. 

114. 

C.  Cadius  Longinus. 
C.  SextiusCalvinus. 

6}o. 

«îl. 

Ii3. 

Q.  Cecilius  Metellus  Baleatiut. 
r.  Quintius  Flamininus. 

6ii. 

«}l. 

IZ2. 

Cn.  Domitius  Æhenobatbus. 
C,  Fanniiis  Strabo. 

6}x. 

«3J. 

Ht. 

l.  Opimius  Nepos, 

Q^Fabius  Maxiau’ï  Allobrogicut.' 

ffîî. 

«^34- 

120. 

1'.  Manilius  Nepos.  . 
C.  Papitius  CaVbo. 

6}  4. 

115 

L.  Cecilius  Mecellus  Dilmaticus. 
L.  Aurelius  Cocta, 

Sil, 

«3«. 

118. 

M.  Portius  Cato. 
Q.  Marcius  Rex. 

6 S 6. 

6}?- 

117. 

L.  Cecilius  Metellus. 
Q-Mutius  Scevola. 

6i-J. 

«38. 

.1 

C.  Licinius  Geta. 

Fabius  Maximus  Eburnui. 

«)8 

«39. 

' >M. 

M.  Æmilius  Scaurus. 
M.  Cecilius  Metellus. 

6i9. 

«40. 

114. 

M.  Acilius  Balbus. 
C.  Potcius  Cato. 

«40. 

«41. 

iij 

P.  Cecilius  Metellus  Capratlut. 
Cn.  Papitius  Catbo. 

«41. 

«42, 

Ml. 

M Livius  Dtufus. 

L.  Calpuxnius  Pifo. 

«41. 

^43. 

II 1. 

P.  Cornélius  Scipio  Nafica. 
L.  Calpiirnius  fifo  Bellia. 

«44. 

110. 

M.  Minucius  Kufus. 

Sp.  Poftuinius  Albinus. 

«44. 

«45, 

10$. 

Q.  Cecilius  Metellus  Numidiçus.  ' 

M.  JuniusSilanus. 

«45. 

<98. 

Ser.  Sulpicius  Galba. 
Quintus  Hortenfius  Nepos. 

.Auquel  on  fubjlitue 
M.  Aurelius  Scaurus. 

^47. 

107. 

L.  Callîus  Longinus. 

C.  Marius  Nepos. 

On  fuleftitue  au  premlef  , 

M.  Æmilius  Scaurus  i“. 

«47. 

8. 

I0«. 

C.  Attilius  Serranus. 
Q.  Servilius  Cæpio. 

«48. 

«43. 

■ 

105. 

P.  Rutilius  Rufus. 
Ca.MalliusMaxiniUs. 

F / 

t S T E 

S CONSULAIRES.  133I 

A.  de 

Rome 

Avant 

CONSULS. 

Capte. 

Vart. 

J.C. 

*645- 

5 O. 

50. 

XO4. 

C.  Marins  Nepos  i". 
C.  Flavius  Finibtia. 

6fl. 

103 

C.  Marins  Nepos  3. 
L.  Aurelius  Oreftes. 

tfji. 

6fi. 

101. 

C.  Marins  Nepos  4. 
Q.  Lucatius  Caculus. 

tfji. 

«53. 

lOI, 

C,  Marins  Nepos  5®. 
Manius  Aquillius  Nepos, 

^53. 

«54- 

xoo. 

C.  Marins  Nepos  6®, 
L.  Valerius  Flaccus. 

tf54» 

«55- 

SS. 

M.  Antonius  Nepos. 
A.  Poftumius  Albinus. 

^îj. 

6^6. 

s 8. 

Q.  Cecilius  Metellus  Nepos,' 
T.  Didius  Nepos. 

6%6. 

«57. 

S7. 

Cn.  Cornélius  Lentulus. 
P.  Licinius  CtafTus. 

tfJ7. 

tf58. 

s«. 

Cn.  Domitius  Æhenobatbus, 
C.  CalTius  Longinus. 

«r?. 

S5* 

L.  Licinius  Crallus. 
Q.  Mucius  Sccvola. 

tf5j. 

S4- 

C.  Cxlius  Caldus. 

L.  Domitius  Ahenobarbus,; 

4^1. 

S3. 

C.  Valerius  Flaccus. 
M.  Herennius  Nepos; 

661. 

661. 

SI. 

C.  Claudius  Pulcher. 
M.  Perpenna  Nepos. 

66x. 

66}. 

SI 

L.  Marcius  Philippus. 
Sex,  Julius  Cefar. 

66i. 

JO. 

Sex.  C.  Junius  Cefar. 
P.  Rutilius  Rufus. 

664.. 

66}. 

8S. 

Cn.  Pompeius  Strabo, 
L.  Porcins  Caro. 

66f. 

666. 

88. 

L Cornélius  Sylla  Félix. 
Qi  Pompeius  Rufus. 

666, 

667. 

87. 

Cn.  Oâavius. 

L.  Cornélius  Cinna.  ’ 

On  lui  fithftitue 
L,  Cornélius  Merula. 

667. 

668. 

8$. 

L.  Cornélius  Cinna  i*. 
C.  Marins  7*. 

On  fttbfiitue  à,  Mariut 
L.  Valerius  Flaccus. 

66S. 

669. 

85. 

L Cornélius  Cinna  3 
Cn.  Papirius  Carbo. 

669. 

670. 

84. 

Cn.  Papirius  Carbo  z®. 
L,  Cornélius  Cinna  4'. 

Digitized  by  Google 
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CONSULS. 

Cornélius  Scipio  Afîaticus» 

I Junius  Norbanus. 

C.  Marius. 

Cn.  Papivius  Carbo 
M.  Tullius  Decula. 

Cn.  Cornélius  Dolabel'a. 

8o.  L.  Cornélius  Sulla  Félix  i*. 

Q_  Cecilius  MeccllusPius. 

P.  Servilius  Varia  Ifauricus, 

Ap.  Claudius  Pulchet. 

7^'  J M.  A-milius  Lepidus. 

I Q.  Lutatius  Catulus. 
ü.  Junius  Brutus  Lcpiduf. 

Main.  ÆmiliusLi/ianus. 

Cn.  0£lavius. 

C.  Scribonius  Curio, 

L.  Oûavius. 

C.  Aurelius  Cotta. 

L.  Licinius  Lucullus. 

M.  Aurelius  Cocta. 

M.  Tercncius  Varro  Lucullus. 

C.  Cadius  Varus. 

L.  Ge'lius  l’oplicola. 

Cn.  Cornélius  Lcniulus  Clodianus, 
C.  Aufidius  Oreftcs. 

P.  Cornélius  Lentulus  Sura. 

M.  Licinius  CralVus. 

Cn.  Pompeius  Magnus, 

' Hortenfîus. 

(i.  Cecilius  Metellus  Cteticus, 

L.  Cecilius  Metellus. 

Q.  Marcius  Re.x. 

C.  Calpurnius  Pifo,  ^ 

M.  Acilius  Glabrio. 

M.  Æmilius  Lepidus. 

L,  Volcatins  Tullus, 

L.  Aurelius  Cotta. 

L.  Manlius  Torquatus. 

L.  Julius  Cefar. 

L.  Marcius  Figulus. 

M.  Tullius  Cicero. 

C.  Antonius  Nepos, 

D.  Junius  Si'anus. 

L.  Licinius  Murena. 

M.  Puppius  Pifo 
M.  Valcrius  Melfala  Niger. 


FASTES  CONSULAIRES.  in|| 

A,  de 

Rome 

Avant 

CONSULS. 

Capit. 

Vart. 

J.  c. 

69i- 

69^. 

éo. 

L.  Aftanius  Nepos. 

Q.  Cecilius  Metclius  Celer. 

^94- 

69^. 

59. 

C.  Juliits  Cefar. 

M.  Calputnius  Bibulus. 

69  S- 

696. 

î8. 

L.  CaJputnius  Pifo  Cefoniiici 
A.  GabiniusNepos. 

69  . 

697. 

57- 

P.  Cornélius  Lentulus  Spinther. 

Q.  Cecilius  MetcllusNepos. 

697. 

tf?8. 

î<f. 

Cn.  Cornélius  Lentulus  M'accellimu. 
L.  Marcius  Philippus, 

6}i, 

699. 

n- 

Cn.  Pompeius  Magnus  1®. 
M.  Liciniui  Craflus  i®. 

699. 

700, 

Î4- 

L.  Domitius  Ahenobatbus. 
Ap.  Claudius  Pulcher. 

700. 

701. 

SI- 

Cn.  Domitius  Calvinus. 
M.  Valcrius  MefTala. 

701. 

701, 

îi- 

Cn.  Pompeius  Magnus  fettl } ®. 

jiu  bout  defept  moii  il  i'ajftcit 
C.  Cxtilius  Metclius  Scipio. 

701, 

703. 

Ser.  Sulpicius  Rufus. 

M Claudius  Marcellus. 

70}. 

704. 

JO. 

L.  yÇmilius  Paulus. 

C.  Claudius  Marcellus. 

704. 

7»f- 

49 

C.  Claudius  Marcellus. 

L Cornélius  Lentulus  Crut. 
Diliateur.  C.  Julius  Cefar. 

7°G 

7©f. 

48. 

C.  Julius  Cefar  1® 

P.  Setvilius  Varia  Ifauricus. 
Quintus  Fulïus  Calcnus. 
Publius  Vatinius. 

706. 

707. 

47- 

DiSlateur. 

C.  Julius  Cefar  1®. 

M.  Anionius  Magifter  Equît. 

707. 

708, 

4^. 

C.  Jul.  Cefar  Conful  ^ 3®* 

M.  Æmilius  Lep  dus.  ^ 

708. 

709. 

41- 

C.  Julius  Cefar  DiBateur  & ftul  Conful  4®. 
M.  Lepidus  Magifter  Equitum. 

Confuls  pour  J.  mois. 

Q.  Fabius  Maximus. 

C.  Trebonius.  , r ta-  ' 

Au  premier , mort  fubitement fut  fubfiHHtr 

Caniniiis  Rebilus 

705. 

710. 

44- 

C.  Julius  Cefar  DiButeur  & Conful  5®. 

M.  Antonius  Conful  & Magifter  Equit. 

Ctfur  nomme  pour  Conful  en  f»  pluce,  j 

M.  Æmilius  Lepidu».  1 

Digitiztr'  by  Google 
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C O N S Ü L S. 

C.  Vibius  Panfii. 

A.  Hirtiiis. 

L.  Minuciui  Plancus, 

M.  Æmilius  Lepidus  i*. 

L.  Amonius. 

P.  Servilius  Vatialfauricu», 

Cb.  Domicius  Calvinus  i*. 

Cn.  Adnius  Pollioi 
Oh  leurs  fubflitue. 

L.  Cornélius  Balbut.  ^ 

P.  Caninius  C rall'us. 

L,  Mardus  Cenforinui, 

C.  Calvidus  Sabinus. 

Ap.  Claudius  Pulcher. 

C.  Norbanus  Flaccus. 

On  leur  fsebpitue 
C.  Oâavianus  Cefar. 

Q.  Fedius. 

Commentement  du  Triumvirut  d’Olfave,  de 
Mare  Antoine  & de  Lepidut, 

Autres  Confuls  fubfiituts, 

C.  Carrinas. 

Pub.  Vcntidius, 

M Vipfanius  Agrippa. 

L.  Caninius  Callus. 

L.  Gellius  Poplicoia. 

M.  Cocceius  Neiva. 

L.  Cornidcius. 

Sex.  l'ompeius. 

M.  Antonius  Nepos. 

. L.  Scribonius  Libo. 

C Cefar  Oâavianus  i*,' 

L.  Volcatius  Tullus. 

Cn.  Domitius  Ahenobarbiu» 

C.  Sodus. 

C.  Cefar  Oftavianus  j *. 

M.  Valerius  MefTala  Corvinuj,’ 

C.  Cefar  Oâavianus  4“. 

M.  Licinius  Cradus. 

On  fubflitue  à ee  dernier  , 

Caius  Antidius. . . puis 
M.ircus  Tullius, . . enfuitê 
Lucius  Sznius. 


Digitized  by  Google 
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7»4-  715 


715.  Tl6. 
^^6,  717. 

717.  7»8. 

7x8,  719. 


7J0.  7J«- 


C O N s U L s. 

C,  Cefar  OAavianus  5*. 

Sex.  Apulcius. 

On  fubjlitue  à ce  dernier 
Poticus  Valerius  Meil'ala. 

C.  Cefar  OâaWaniis  6*. 

M.  Vipfanius  Agrippa  1®, 

C.  Cefar  Oâavianus  Auguftut7®, 

M.  Vipfanius  Agrippa  3 

C.  Cefar  Oâavianus  AuguRut  8". 

T.  Srarilius  Taurur.  ' 

C.  Cefar  Oâavianut  Auguftus  9*. 

M.  Junius  Silanus. 

C,  Cefar  Oâavianus  AuguRus  10*. 

C.  Norbanus  Flaccus. 

C.  Cefar  ORavianus  AuguRus  11”. 

Aulus  Terenrius  Varro. 

A.uguftt  abdique  te  Ctnjulat  tSr  nomme  en  fa 
flaee , 

P.  SeRius. 

Cn.  Caipumius  Pilo. 

M.  Claudius  Marcellus  Æfetnini»- 

L.  Arrunrius  Nepos. 

M.  Lollius. 

Æmilius  Lepidus. 

M,  Apuleius  Nepos. 

P,  Silius  Nerva. 

C.  Senrius  Sarurninut. 

Q.  Lucrerius  Vefpillo. 

P.  Cornélius  Lemulus. 

Cn.  Cornélius  Lentulus. 

C,  Furnius. 

C.  Junius  Silanus. 

L.  Domitius  Alienobatbiu^ 

P,  Cornélius  Scipio. 

M-  Lucius  Drufus  Libo. 

L.  Caipurnius  Pifo. 

Cn.  Cornélius  Lentulufc 

M.  Licinius  CraRus. 

Tibetius  Claudius  Nero. 

F.  Quintilius  Varus. 

M.  Valerius  Mcfl'ala.  ' 

P.  Sulpicius  Qiiitinus. 

Valerius  MtjfaU  onfubfiitut  f 
Caius  Valgius. . . puis 
Caâus  Caninius  Rebilus. 
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A.  de 

Rome 

Avant 

CONSULS. 

Capit. 

Varr. 

J.  C. 

741- 

743- 

II. 

Q.  Elîus  Tubero. 

Faulus  Fabius  Maximus. 

745- 

744* 

zo. 

Julius  Anconius  Afticanus. 
Q.  Fabius  Maximus. 

744- 

745- 

9. 

8. 

Nero  Claudius  DruAis. 
L.  Qiiiiiâius  Crilpinus. 

74Î- 

74tf. 

C.  Alinius  Gallus. 

C.  Marcius  Cenforinus. 

74^ 

747- 

7- 

Tiberius  Claudius  Nero. 
Cl,  CaIpurniusPifo. 

747- 

748. 

. 

C.  Antülius  V'etus. 
Decimus  Lzlius  Balbus. 

748. 

749. 

î- 

Caius  Cefar  Oâaviaiius  Auguftui  ii*. 
L.  Cornélius  Sylla. 

749- 

7JO. 

■1 

C.  Calvifius  Sabinus. 
L.  Padîanus  Rufus. 

750. 

75«. 

■ 

Cn,  Cornélius  Lentulus. 
M.  Valcrius  Meflalinus. 

7H- 

7Î1- 

1 

Caius  Cefar  Oâavianus  Auguflus  i j*. 
M.  Plaucius  Silvanus. 

^ ce  dernier  on  fubflitue, 

C.  Caninius  Gallus. 

7fi. 

7Î3. 

■ 

Colius  Cornélius  Lentulus. 
L.  Calpurnius  Pifo. 

Depuis 

J.  C. 

ERE  CHRETIENNE. 

751- 

7Î4- 

1, 

Caius  Julius  Cefar. 
L.  Æmilius  Paulus. 

7f4- 

7ÎÎ. 

P.  4lfînius  ou  Afranius  Varus. 
P.  Vinucius  Ncpos. 

75S. 

75^. 

3- 

L.  Alius  Lamia, 

M Serviliiis  Geminus. 

7JS, 

7Î7. 

4- 

Sex.  Ælius  Catus. 

C.  Sentius  Satutninus. 

757- 

758. 

1 

y- 

Cn.  Cornélius  Ciniia. 
L.  Valerius  Melfala. 

758. 

7Î9. 

6. 

M.  Æmilius  Lepidus. 
L.  Arruntius  Nepos, 

7Î9- 

7«». 

7- 

Q^Cecilius  Mctellus  Creticus. 
A,  Licinius  Nerva. 

7fi'o. 

7?  1. 

8. 

M,  Furius  Camillus. 

Sex  Nonnius  Quinélilianus. 

7«i. 

7ffi. 

9. 

Q.  Sulpicius  Camerinus. 
C.  Poppzus  Sabinus. 

On  leur  (ubftitue  , 

M.  Papius  Mutilus. 

Q.  Poppxus  fecunduî. 
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7tfj. 

10. 

P.  Cornélius  Dolabella, 
C.  Julius  Silanus. 

76}. 

7^4- 

Z X. 

M,  Æmilius  Lcpidus. 
T.  Statilius  Taurus, 

7^4- 

76  s- 

X 1. 

T,  Gecmanicus  Celar. 

C.  Fonceius  Capito. 

ji  et  dernier  on  fubflitut^ 

Calus  Vitellius  Vatro.  , 

7(f. 

766. 

13- 

C,  Silius  Nepos. 

L,  Munacius  Plancus. 

766. 

767. 

14. 

Sex.  Pompeius, 
Sex.  Apuleius. 

767. 

76S. 

M- 

Drufus  Cçfar. 

C.  Norbanus  Flaccus. 

76%. 

7^9. 

16. 

T,  Statilius  Sifenna  TaurutJ 
L,  Setibonius  Libo. 

Tut  fubroge  à l’un  des  deux. 
Julius  Pomponius  Grzeinut. 

769. 

770. 

«7- 

C.  Cecilius  Kufus. 

!..  Pomponius  Flaccus. 

770.- 

77»- 

18. 

Cl.  Tibetius  Nero  Cefae  Aujuftut  a*. 
Germanicus  Cefar  a*. 

77«- 

771* 

19. 

M.  Julius  Silanus. 

!..  Norbanus  Flaccus. 

771- 

773- 

lO, 

M.  Valerius  MelFala. 
M.  Aurelius  Cotta. 

77}. 

774’ 

zz. 

Claudius  Tiberius  Nero.' 
Drufus  Cef.ir  i". 

774- 

77  5- 

zz. 

Decimus  Haterius  Agrippa. 
C.  Sulpicius  Galba. 

77  s- 

77ff. 

15* 

C.  Âllnius  Pollio. 
C.  Antiftius  Vêtus, 

776. 

777- 

14. 

Servius  Cornélius  Céthégus. 

L.  Vitellius  Vatro.  t ' 

777. 

778- 

15. 

Coll'us  Cornélius  Lentulus  Ifauricus. 
M'  Alînius  Agrippa. 

778. 

779- 

> 

z^. 

C.  Calvilîus  Sabinus, 

Cn.  Cornélius  Lentulus  ColTus  Cetulicus. 

779- 

780. 

i7» 

L.  Calpurnius  Pifo. 

M.  Licinius  CraHus. 

780, 

781. 

Z 8. 

Ap.  Junius  Silanus. 
P.  Silius  Nerva. 

781. 

781. 

19. 

C.  Rubcllius  Geminus. 
C.  Fulîus  Geminus. 

7*t. 

ÂihmS 

783. 

30. 

M.  Vinucius  Nepos. 
C.  CalHus  Longinus. 
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E.  Ælius  Sejanus, 

Furent  fubrogéi  fuecrjfivtmtnt , 

C.  Memmius  Regulus.  » 

Faullus  Cornélius  Sylla. 
SextidiusCacuIinus. 

L.  Fulcinius  Trio. 

L,  Pomponius  fecundus. 

784. 

785. 

31- 

C,  Domirius  Ahenobaibur. 
A.  Vicellius. 

Fut  fubrogé, 

M.  Furius  Camillui. 

785. 

78^. 

33. 

Set.  Sulpicius  Galba, 
L.  Cornélius  Sulla. 

Furent  fubr  ge's  , 

L.  Salvius  Otho. 
Vibius  Marfus. 

78  ff. 

787. 

34. 

L.  Vitellius  Nepos. 
Paulus  Fabius  Patilcus, 

787. 

788 

3 5. 

C.  Cedius  Gallus, 

M.  Servilius  Geminus. 

788. 

785. 

3 S. 

Sexe.  Papinius  Gallianus^ 
Q.  Plautius  Plautianus. 

785. 

790. 

37. 

Cn,  Acerronius  Ptoculus.' 
C.  Pondus  Nigrinus. 

750. 

75». 

38. 

M.  Aquilius  Julianus. 
P.  Nonius  Afprenas. 

75». 

751. 

35. 

C.  Cefar  Caligula  i". 
L.  Apronius. 

791. 

753. 

40. 

Caius  Caligula  Cefar 

L.  Gellius  Poplicola. 

79i‘ 

754- 

4». 

C,  Caligula  Cefar  4**. 
Cn.  Sentius  Saturninus. 

794- 

755. 

41. 

Claudius  Imperacor  1°.  . 

L.  Licinius  Largus, 

75Î. 

796. 

43. 

Claudius  Imperator  ) 
L.  Vitellius. 

796. 

757. 

44. 

C.  Quin£Uus  Crifpinus. 
T.  Statilius  Taurus. 

797- 

758. 

45- 

M.  Vinitius  Quardnus. 
M.  Statilius  Corvinus. 

758. 

799- 

4f. 

C.  Valerius  Adaticus  1®, 
M.  Valerius  Melfala. 

755. 

.800. 

47. 

Claudius  Cefar  4*'. 

L.  Vicellius. 

48.  A.  Vitelliui 
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807. 

U- 

807. 

808. 

55- 

808. 

809. 

ftf. 

00 

0 

810. 

17- 

810. 

811. 

j8. 

811. 

8ia 

8 I Z. 

815. 

^0. 

815. 

814. 

6t, 

814. 

815. 

tfz. 

81  î. 

8i6. 

6}. 

8ttf. 

817. 

817. 

818. 

818. 

819. 

6g. 

815. 

810. 

^7- 

8z8. 

8zi. 

68. 

Six, 

Szz. 

69. 

Szz . 

70. 

I,  Partie 

CONSULS. 

A.  Vitéllius, 

L.  Vipl'aniuj  PopliCola. 

C.  Pompeiuü  Longinus  Gallus. 

Q.  Veranius  LxtuL 

C,  Anciltius  V’etu*. 

M,  Suillius  Rufus  Nervilianus, 

Clandius  Cefar  {O, 

Ser.  Cornélius  Scipio  ôrfîtus; 

P,  Cornélius  Sulla  FauRus. 

L.  Salvius  ütho. 

D.  Junius  Silanus. 

Q.  Haierius  Antoninus. 

Q.  Alînius  Marcellus. 

M.  Acilius  Aviola.  ' 

ClauJius  Nero  Cefar. 

L.  AntiRius  Vêtus; 

VoluRus  Sacurninus. 

P.  Cornélius  Scipio. 

Claudius  Nero  Cefar  i°.* 

L.  Calpurnius  Pifo. 

Claudius  Nero  Cefar  j ». 

Valerius  Melfala, 

C.  Vipiànius  Poplicola. 

1.  Fonteius  Capito. 

Claudius  Nero  Cefar  40. 

Collus  Cornélius  Lentulus.' 

C.  Cxfonius  Pærus. 

C.  Petronius  Sabinus. 

P.  Marius  Celfus. 

L.  Alînius  Gallus. 

L.  Memmius  Rcgulus. 

Paul.  Virgilios  Rufus. 

C.  Lecanius  Ballus. 

M.  Licinius  CralFus. 

P.  Silius  Nerva. 

C.  lulius  Acticus  VeRinus. 

C.  SuetoniusPaulinus. 

L.  Pondus  Telefinus. 

L.  Fonteius  Capito. 

C.  Julius  Rufus. 

C.  Silius  Italicus. 

M.  Cclerius  Trachalus. 

C.  Sulpicius  Galba  Cefar. 

T.  Vicinius  Crifpiniknus. 

T.  Fl.  Vefpafianus  Cefar 

T.  Vefpalianus,  , 


Digitized  by  Google 


FASTES  CONSULAIRES. 


I4t 


F A 

STE 

s C 0.  N S IT  L A I R E S. 

243 

A.  de 

Rome 

Depuis 

CONSULS* 

Capic. 

1 . 

Varr. 

J c. 

b'41. 

«43. 

90. 

Fi,  Domitianus  Aug.  ijo, 
M.  Cocccius  Netya  lO. 

■ 

84}. 

844. 

?l. 

M.  Ulpius  Trajanus. 
M.  Acilius  Glabtio. 
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844. 

«4Î- 
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84Î. 

84b. 

5>3" 

Sex.  Ponipcius  Collcga. 
Cornélius  Ptifcus, 

84b. 

847. 

94- 

L.  Nonius  Afprenas  TorquacaSi 

M.  Aticius  Clemens.  ^ - 

847. 

848. 

95. 

Fl.  Domitianus  Aug.  17°. 
T,  Flavius  Clemens. 

848. 

84?: 

9<f. 

C,  Fulviiis  Valens.  , 
C.  Antillius  Vêtus. 

-■ 

84g 

850. 

97- 

Cocceius  Nerva  }0 
T.  Virginius  Rufus.  , ' ' 

* 

00 

P 

851. 

98. 

Cocceius  Nerva  Aug.  40* 
Ulpius  Trajanus  lO. 

. 

851. 

8fi. 

99. 

C.  Solîus  Senecio  i°. 
A.  Cornélius  Balma. 

, : 

8)-i. 

853. 

I 00. 

Ulpius  Trajanus  Aug,  J 0.  , . 

M.  Cornélius  Front»  }», 

Sf). 

8f4- 

lOÏ. 

Ulpius  Trajanus  Aug.  4»« 
Sex.  Atticulxus’Pastus. 

00 

8yj. 

ICI. 

C.  Soiîus  Senecio 
L.  Licinius  Sura, 

\ 

85î. 

8 {b. 

103. 

Ulpius  Trajanus  Aug.  î», 
L.  Appius  Maximus. 

' ' \ 

S;  b. 

837. 

104. 

Sutanusi®. 

P.  Neratius  Marcellus,  . 

857. 

858. 

lOJ. 

T.  Julius  Candidus.  < ■ • 

A.  Julius  Quadratus. 

858 

859. 

IO&. 

L.  Cejonius  Coinmodus  Veru*;  ■ 

L.  Tutius  Cerralis. 

8jp, 

8be. 

107. 

C.  Solîus  Senecio  4°, 

L.  Licinius  Sura  40,  • > 

8^0. 

8bi. 

108. 

Ap.  Annius  TreSonius.  ' 

M.  Attilius  Bradua. 

8^]. 

8^z. 

105. 

A.  Cornélius  Palma.  ' 

C,  Calvifius  Tullus, 

8bi. 

S6). 

1 10. 

Claudius  Crifpinus. 
Solenus  Otphitus. 

8^4 

III. 

C.  Calpiitnius  Pifo. 

M.  Vettius  Bolanus,  , 
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Ulpius  Trajanus  .4ug.  so, 
C.  Julius  Ahicanus  lO. 

8«î. 

966. 

113. 

L.  Publius  Cclfus  10. 
C.  Claudius  Crifpinus. 

966/ 

96t. 

U4- 

Qj_Niiinius  llaUa. 

P.  Manilius  Vopifeus.  - ' 

96y. 

969. 

Il  5. 

M.  Valeiiiis  Mcllàla. 

C.  Popilius  Carus  Pedo. 

8<(8. 

969. 

H 

Æmiiius  Ælianiis. 

L.  AmiUius  Vêtus.  * 

969. 

870. 

Quin£Uus  Niger. 

T,  Vipfanius'Apronianus. 

870. 

87:. 

g 

itliiis  .Adrianus  Aug. 

Tib.  Claudius  Fufeus  Salinacor. 

871. 

871. 

I IJ. 

AUius  Adrianus  Aug.  10.  | 1 

(i,  Junius  Kullicus. 

871. 

8?J. 

1 20- 

f 

L.  Catilius  Severus.  ' 

T Aurelius  Fulvus.  , 

87J. 

874. 

iiï. 

M.  Annius  Verus  i», 

L.  Augur.  . . 

874. 

S/î- 

122. 

M.  Acilius  A viola.  | 

C.  Corellius  Panfa.  , ^ ■ 

875. 

871?. 

lu. 

Q.  Atrius  Fetinus.  ; 

C.  Veranius  Aproniaiuis.  { 

87^. 

877. 

H4. 

M.  Acilius  Glabrio.  1 

C.  Bellicius  Totquatus.  ! 

877. 

878. 

115. 

P.  Cornélius  A lîacicus  i°.‘ 

Q.  Vetcius  Aquilinas. 

878. 

875. 

1 p6. 

M.  Lollius  Pedius  Verus; 
lunius  Lepidus  Bibulus, 

875, 

880. 

117. 

Gal'icanus. 

Titiaiius. 

880. 

881. 

1 18. 

L.  Nonius  Afprenas  TorquatUs, 

M.  Annius  Libo.  ' 

8S1. 

88i. 

li?. 

P.  Juventius  Celfus  i°. 
M.  Annius  Libo  z°. 

88t. 

883. 

IJO. 

Q^Fabius  Cacullinus. 
Julius  Balbus. 

883. 

884. 

131. 

Set.  Oâavius  Pontianiis. 
M.  Anconiiis  Rufinus. 

885. 

IJ». 

Serius  Augurinus. 

Arrius  Sevetianus.  * 

8g(T. 

131. 

Hiberus. 

Sil'enna. 

00 

00 

M 

134. 

C.  Julius  Servilius. 

C.  Vibius  Juventius  Verus. 
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Pompeianus  Liipercus.  * 

L.  Junius  Atticus  Acilianus. 

888. 

00 

00 

t}6. 

L.  Cejonius  Coniinodus. 

Sex.  Vetulenus  Civka  Pompeianus. 

889. 

890. 

137* 

L.  Ælius  Celar  Vcrus  lO. 

P.  Czlius  Balbinus  Vibullius.Pius. 

890. 

89t. 

158. 

Sulpicius  Camerinus. 
Quinâius  Niger  Balbus. 

8ji. 

891. 

139. 

Antoninus  AuguAus  Pius.tOi 
Btuctius  Ptzfens. 

891. 

89}. 

140. 

Anconinus  AuguAus  Plus 
M.  Aurelius  Celar. 

8?}. 

894. 

141. 

M.  Peduceus  Prifcinus. 
T.  HzniiusSeverus. 

00 

00 

141. 

L.  Cufpius  Rufînus.  , 

Sratius  Quadtatus.* 

895. 

89^. 

143- 

T.  Belliclus  Torquatus. 

T.  Claudius  Atticus  Herodes,' 

895. 

897. 

M4- 

Lollianus  Atvitus. 

C.  Gavius  Maxim  us.  R 

897. 

898. 

145. 

Antoninus  Pius  AuguAus  40.  | 

M.  Aurelius  Cefar  10. 

898. 

899. 

14$. 

Sex.  Etucius  Clatus  i<>. 
Cn.  Claudius  Severus. 

899. 

500. 

‘47. 

M.  Valerius  Largus. 

M.  Vaicrius  Mdlalinus. 

500. 

901* 

148. 

L.  Bellicius  Torquatus  lO. 

M.  Salvius  Julianus  Vêtus. 

501. 

90t. 

‘49- 

Serg.  Cornélius  Scipio  Orficus.! 
Q^Nonius  Prifcus. 

501. 

903. 

I ÇOt 

Romulus  Gallicanus. 
AmiAius  Vêtus. 

90}. 

904. 

‘5‘. 

Sex.  Quintilius  Gorgianus  Candianus. 
Sex.  Quintilius  Maximus. 

904. 

905. 

151. 

M.  V.  Acilius  Glabrio. 

Si.  Valerius  Veriânus  Homullus. 

905. 

ÿo6. 

‘ 53. 

c!  Brutius  Ptzfens  i°. 
M.  Anronius  Rufînus. 

9otf. 

907. 

154. 

L.  Ælius  Aurelius  J uniiis  CommQdus. 
T.  Sextilius  Laceranus. 

907. 

00 

0 

o\ 

»55- 

C.  Julius  Severus. 

M.  Rufînus  Sabinianus. 

908. 

909. 

15^. 

M.  Cfcjonius  Sylvanus,. 
C.  Serius  Augurinus. 

909. 

910. 

‘57. 

Qarbatus  ou  Barbacqs. 

Regulus. 

Q^üf, 
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aud.  Sacerdos, 

Plautius  QilirKaillus, 

Scatius  Prifcus. 

T,  Clodius  Vinius  Varus. 

Ap.  Annius  Atilius  Uradua. 

M.  Aurelius  Antoninus  Ccfar  jo. 

L.  Ælius  Aurelius  Verus  Celât  lO, 

Q.  Junius  Rullicus, 

C.  Vettius  Aquilinus. 

L.  Papiritis  Ælianus. 

Junius  Paftor.  / 

M.  Julius  Pompeius  Marrinus. 

L.  Cornélius  Juventius  Cellus, 

L.  Arrius  Pudens. 

M.  Gavius  Orfitus. 

Q;  Servilius  Pudens. 

L.FufidiusPoIlio. 

L.  Aurefius  Verus  j®. 

T.  Nuniidius  Quadratus. 

T.  Junius  Montanus. 

L.  Vettius  Paulus. 

Q^Sofius  Prifcus, 

P.  Cælius  Apollinaris. 

M.  Cornélius  Cethegus.  ‘ 

C,  Erucius  Ciarus. 

L.  Septimius  Sevetus  i®. 

L.  Aliîdius  Herennianûs. 

Claudius  Maximus. 

Cornélius  Scipio  Orfitus. 

M.  Aurelius  Severus  a®. 

T.  Claudius  Pompeianus, 

Gallus. 

Flaccus. 

Calpurnius  Pifo. 

M.  Salvius  Juli.i9us. 

T.  Vitrafius  Pollio  a® 

M.  Flavius  Aper  a°. 

L.  Aurelius  Coininodus  Augullus. 
Plautius  Quindlillus. 

Julianus  Vettius  Rufiis. 

Gavius  Orfitus. 

L.  Aurelius  Commodus  AuguHus  a®, 
T.  Annius  Aurelius  Varus, 
au  1,  Juillet  an  fubftmu, 

P.  Helvius  Pettinax.  f 
M,  Didius  Sevetus  Julianus, 
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186. 
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M.  Acilius  Glabrio  1®. 

535. 

94°. 

1 87. 

Clodius  Crifpinus. 
Papirius  Alianus. 

540. 

94». 

188, 

C.  Allius  Fufcianus  ^o, 
Duillius  Silanus 

54». 

541. 

185, 

Junius  Silanus. 
Q.Servilius  Silanus. 

On  leur  fubfiitue. 
Severus. 

Vicellius. 

541. 

943. 

150. 

L.  Aurelius  Commodus  Augûftus  60, 

M.  Petronius  Septiraianus. 
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944. 

191. 

Caffius  Apronianiis. 

M.  AtiliusMetilius  Bradua. 
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191. 

L.  Aurelius  Commodus-Auguftus  70. 
P.  Helviiis  Pertinax. 
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946. 
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Q.  Softus  Falco. 

C.  Julius  Erucius  Clarus. 

On  leur  fubftime  au  l . Mart  » 

Fl.  Claudius  Sulpicianus. 

Fabius  Cilo  Sepeimianus. 

& aux.  JuslUi, 

Ælius.  * 
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54«. 

947- 

154. 

L.  Septtmius  Severus  i®. 
clodius  Albinus  Cefar  1 ®. 

547- 

548. 

195. 

Q.  Flavius  Scapula  Tetcullus. 
Tincius  Flavius  Clemens. 

548. 

939- 

156. 

Cn.  Domitius  Dexcer  i®. 

L.  Valerius  Meflala  Prifeus,  ; ! 

545- 

950. 

«57. 

App.  Claudius  Lateranus, 

M.  Marius  Ruftnus. 

«««» 
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C O N s U L s. 

T.  Atutiuï  Saturninus. 

C.  Anniiu  Trcbonius  Gallus, 

P.  Cornélius  Anulinus  lO, 

M.  Auftdius  Fronto. 

C.  Claudius  Saverus. 

C.  Aufîdius  Viftotinus, 

L.  Annius  Fabianus. 

M.  Nonius  Mucianus. 

L.  Sepcimius  Scverus  Auguflus  3 P. 

M.  Aurelius  Antoninus  Aug. 

P.  Septimius  Geta  Cefar. 

L.  Ftilvius  Plaiitianus  to. 

t.  Fabius  Septiminus  Cilo  i», 

M.  Flavius  Libo. 

M,  Aurelius  Antoninus  Augullut  t°. 

P.  Septimius  Gcta  CeUr. 

M.  Nummius  Annius  Albinus, 

Fulvius  Æmilianus. 

■M.  Flavius  Aper. 

Q.  Allius  Maximus. 

M.  Aurelius  Antoninus  3*0. 

P.  Septimius  Geta  Cefar 

T.  Claudianus  Civica  Pompeianus. 
Follianus  Avitus. 

Man.  Acilius  Faullinus. 

C.  Cæfonius  Macer  Ttiatius  Rufînus. 

Q.  Elpidius  Rufus  Lo:liaaus  Gentianus 
Pomponius  Ballus. 

C.  Julius  Afper, 

P.  Afper. 

ci  C.  Julius  Afper  lO, 

C,  Julius  Alpçr. 

M.  Aurelius  Antoninus  Auguflus  40. 

D.  Cxcilius  Balbinus  zo. 

Furent  /ubrogés. 

M.  Antonius  Gorc^ianus. 

Helvius  Percinax. 

Silius  Mell'ala.  ^ . 

Q^Aquilius  Sabinus. 
iEmiliusLætus  lo, 

Anicius  Cerealis 
C.  Atius  Sabinus 
Sex,  Cornélius  Anullinus.' 

C.  Briittius  Præfens.  ‘ . . 

T.  Me/Iius  Extiicatus. 
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FASTES  CONSULAIRES. 


Rome  .Depuis 
Varr.  J.  C. 


CONSULS, 

Furent  fubrogét  > 

Macrinus  Aug. 

Pi^tUmxcntanus  Cefar. 

Antoninus  Aug. 

M.  Coclatinus  Adventus  i°. 

M.  Aurelius  Antoniçus  Aug^iilus  i<>. 
Licinius  Sacerdos  i<>. 

M.  Aurelius  Antoninus  Auguftus  3°.. 

XL.  Aurelius  Eutychianus  Consazon. 
Anniiis  Gratus  Sabinianus. 

Claudius  Selcucus. 

M.  Aurelius  Antoninus  Augudus  4 °. 

M.  Aurelius  Severus  Alexander  Ceir'ar. 

L.  Marias  Maximus. 

L.  Rofeius  /Elianus. 

Claudius  J ulianus  i®,. 

Claudius  Crifpinus.' 

M.  Ma’cius  Eufeus.  eu  Rufus,  eu  Prilcus  C 
Prifeianus. 

L.  Turpilius  Dexter. 

M.  Aurelius  Severus  Alexander  Auguftus  ic 
C.  Marcellus  Quindilius  1°. 

L.  Cælius  Balbinus. 

Max.  jEmrlius  Æmilianus. 
où  M.  Nuramius  Albinus, 

Maximus. 

T.  Manilius  Modeftus. 
où  Vettius  Modeftus. 
àergius  Calpurnius  Probus. 

M.  Aurelius  Severus  Alexander  Auguftus  5 ' 
CalfiusDio3°. 

ce  dernier  on  fubjîitue , 

M.  Antonius  Gordianus. 

L.  Calpurnius  Virius  Agricola. 

Sex.  Catius  Clementinus. 

M.  Aurelius  claudius  Civica  Pompeianus. 
Pciignianus  ou  Pelignus , ou  Felicianus. 

P.  Julius  Lupus. 

I^aximiis. 

Maximus  1°. 

Ovinius  Paternus. 

Maxi.mus  3 °. 

C.  Cælius  Urbanus. 
où  Maximus. 

'où  P.  Urinatus  Urbanus. 

L.  Catilius  Severus. 

L.  Ragonius  Utinatius  Quintianus. 
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9SS. 

989. 

ii6. 

C.  Julius  Maximinui  Auguftus. 

C.  Julius  Africanus. 

989. 

99à. 

, 

iJ7- 

P.  Ticius  Perpecuus. 

L.  Ovinius  Rufticus  Cornellanus. 

Au  premier  May  furent  mis 
Junius  Silanus. 

Cn.  MdTius  Gallicanus. 

A ce  dernier  on  fubro^ea  > 

L Septimius  Valerianus. 

El  au  mois  de  Juillet, 

Ti.  Claudius  Julianus. 

CelTus  Ælianus. 

990. 

991. 

1J8. 

M,  Ulpius  ou  Plus  Ctinicus. 
Proculus  Pontianus. 

991, 

99t. 

aJ5. 

M.  Ancontnus  Goedianus  Augudus* 
M,  Acilius  Aviola. 

991. 

99S. 

X40. 

Yettius  Salbinus  20. 
Venurtus. 

\ 991  • 

' 

99^- 

241. 

M.  Antoninus  Gotdîanus  Auguftus  2®. 
Tic.  Clauftius  CivicaPompeianus  20. 

i m- 

99^ 

£41. 

C.  Vetcius  Auftdius  Atticus, 
C.  Aftnius  Prætextatus. 

99i- 

99C. 

HJ. 

C.  Julius  ( ou  Julianus  ) Atrianiis. 
Æmilius  Papus.  * 

996. 

99  7- 

244. 

Peregrinus. 

A.  Fulvius  Æmilianus. 

997. 

998. 

24Î* 

M.  Julius  Phiiippiis  Aug. 

998. 

» 

T.  Fabius  Junius  Titianus. 

999. 

24^, 

Bructius  Pr*fens. 
Nuinmius  Albinus  2®. 

999. 

1000. 

247. 

M JuÜuî  Philippus  Aug.  2®, 
M.  Julius  Philippus  Cefar. 

rooo. 

EOOX» 

248. 

M.  Julius  Philippus  Aug.  }®. 

M.  Julius  Philippus  Cefar  20.  j 
M.  Fulvius  Æmilianus  lO, 

Junius  ( ou  Vectius  i Aquilinus.  ' 

XOOI* 

1001. 

149. 

1002. 

1005  . 

2 J». 

C.  Meflius  Quintius  Trajanus  DeciiisAug  2°, 
Annius  Maximus  Gracus. 

lOOJ. 

1 004. 

iji. 

C.  Meflius  Qiiinciuf  TrajanusDeciusAug.  jo. 
Q.  Herennius  HctrufcusMcflîusDeciusCefar. 

I 004. 

lOOf. 

2J2. 

C.  Vibius  Trebonianus  Gallus  Aug.  2^. 
C.  Vibius  Volufianus  Celar. 

100  J. 

lOCfi'. 

iîJ. 

C,  Vibius  Volulîanus  Aug.  2°. 
M.  Valetius  Maximus. 

looff. 

1007, 

2J4. 

P.  Licinius  Valerianus  Aug.  2°,  ‘ 

M.  Valetius  Maximus.  ' 
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1 9 1 Z*  1013*  i€o, 

XOI3.  1014.  ZÔ"!, 

I0I4,  ïoif.  z6z, 

loiy.'  xox^’,  16}, 


CONSULAIRES. 


CONSULS. 

P.  Licinius  Valtrianus  Aug. 

P.  Licinius  Galliciius  Au'g.  i°, 

M.  Valcrius  Maxinius  1°, 

M.  Acilius  Glabt'io. 

Ont  été JUbro^és, 

Anconinus.  1 

Gallus. 

P.  Licinius  Valerianus  Ang.  4*’. 

P.  Licinius  Gallienus  Aug.  jo. 

Ont  été  juhro^éf  im  1.  Juillet 
M.  Ulpius  Ciinirus  i°. 

L.  Doinitius  Aurcliauus. 

M.  Aurclius  Memniius  Tufeus. 

Pornponius  BadiiS, 

Fulvius  Æmilianus. 

Pornponius  Baflus  i°. 

L.  Cornélius  Secularis  1°. 

Junius  Donatus. 

P.  Licinius  Galliemis  Aug.  4®. 
l.  Petronius  Taurus  Volulianu*. 

P.  Licinius  Gallienus  Aug.  î. 

Ap.  Pompcius  Faullinus. 

M.  Nummius  Albinus  1®, 

Maximus  Dexter. 

P,  Licinius  Gallienus  Aug,  «o, 

Annius  { ou  Amulius  ) Saturninus. 

P.  Licinius  Valerianus  Cefat  z». 

L.  Carfonius  Macer  Lucillus  ( ou  Lucitnus  > ou 
Lucinius  ) Rufinianus. 

P.  Licinius  Gallienus  Aug.  7*.  •’ 

Sabinillus. 

Ovinius  Parernus. 

Arcefîlàus.  ; 

Ovinius  Parernus  z°* 

Marinianus. 

M.  Aurelius  Claudius  Aug.  t®. 

Parernus. 

Flavius  Anriochianus. 

Furius  Oifirus. 

L.  Domitius  Valeriiis  Aurelianus  Aug.  x®. 

M.  Cejonius  Virius  Badus  x®. 
où  Poinponius  Badus. 

Quietus. 

Voldumianus.  ’ 

Fut  fubrn^é au  I . Juillet , 

Q.  Falfoni*  ou  Nao  Falconius  ou  Nicomac. 
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lois* 

1016. 

17}. 

M.  Claudius  Tacicus. 

M.Moeeius  fucius  Placidianus.  ' 

102.^. 

1 017. 

«•74- 

L.  Valetius  Domirius  Aurelianua  Aug.  30. 
C.  Julius  CapUoliiius. 

1017. 

1018. 

»7Î- 

L.  Valeiius  Uomicius  Aurelianus  Aug.  40. 
T.  Nonius  ( ou  Avonius } Matcellinus. 

Oh  lui  a fnbflitué  au  t,  F évrier  > 

M.  Autelius  Gordianus.  • 

Er  au  I.  Juillet, 

Veccius  CoiniHcius  Gotdianus. 

loiS. 

10X9. 

X7ff. 

M.  Claudius  Tacitus  Aug.  xo, 
Fulvius  Æmilianus. 

Lui  fut  fubjiitué  au  1 . Ftvrier , 
Æüus  Corpianus. 

XOI^. 

Z 050. 

177- 

M.  AureUus  Valerius  Piobus  Aug. 
M.  Aurelius  Paullinus. 

X050. 

X05  X. 

178. 

M Aurelius  Valerius  Probus  Aug.  xo. 
M.  Futius  Lupus. 

10}  t. 

X05  X. 

*79- 

M.  Autelius  Valerius  Probus  Aug.  3 0. 
Ovinius  Parernus. 

105 

«033. 

180. 

Junius  Melfala. 
Gracus. 

lOJJ.. 

10  34- 

x8i. 

M.  Aurelius  Valerius  Probus  Aug.  40. 
C.  Junius  Tàbetianus. 

IOJ4. 

«03Î. 

x8x. 

M.  Aurelius  Valerius  Probus  Aug.  30. 
Pomponius  Viâorinus. 

lOJî. 

103$^. 

183. 

M.  Aurelius  Carus  Aug.  xo,, 

M.  Aurelius  Carinus  Cefar. 

Le  t.  Juillet  furent  fuhjiituet  , 

M.  Aurelius  Numecianus  Ceûr  Matronia- 
nus. 

tO}(. 

1037. 

184. 

M.  '\urelius  Carinus  xO. 

M,  Aurelius  Nunierianus  x». 

On  leur  a fubjiitué  au  l . Afajk 
Dioclecianus. 

Annius  BaHus. 

Aux  ^ueli  on  a encore  fubfiitué  au  1 Seftemb, 
ou  Novemb. 

M.  AureliusVal.  Maximianus. 

M.  Junius  Maximus. 

IOJ7. 

1038. 

X*î. 

C.  Aurelius  Valetius  Oiocletianus  x<>. 
AriAobulus. 

io}8. 

1039- 

• 

x8<^. 

M.  Junius  Maximus  xo, 
Vettius  Aquilinus.  1 

1039. 

1040. 

187. 

C.  Autelius  Valerius Diocletianus  Aug.  30. 
M.  Aurel.  Valer.  Maximianus  HetcuiiusAug. 

Dk,::* 
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CONSULS. 

M.  Aurelius  Valeiius  Maximlanus  Herculius 
Aog  lO. 

Pomponius  Januarius. 

Annius  Ballus  i°, 

L,  Kagonius  Quiu£tianus.  < 

C.  Âureltus  Valerius  Dioclecianus  Aug.  40. 

M.  Aurelius  Valer.  Maximiaaus  Aug.  }. 

C.  Junius  Tiberianus. 

Caflius  Dio. 

Afianius  Hannibalianut,  ' ; 

M.  Auteliiis  Afclepiodocus.  ' 

C.  Aurelius  Valerius  Diodetianus  Aug.  5 
M.  Aurelius  Valer.  Maximiaiius  Hetculius 
Aug.  4°-  I ) 

Fl.  Valerius  Cooftantius  Chlorus  Celâr. 

C.  Galerius  Valerius  Maximianus  Cefat. 
Nummius  Tufeus. 

Annius  Cornélius  Aiiulinus.  I 

C.  Aurelius  Valerius  Diocletianus  Aug.  60, 
Fl.  Valerius  ConUancius  Chlorus  Cefar  i°. 
M.  Aurelius  Valerius  Maximianus  Aug.  50. 
C.  Galerius  Maximianuf  Cefar  z<>.  • 
Anicius  Fauilus  1°,  : 

Severus  Gallus.  _ ; 

C.  Aurelius  Valerius  Diocletianus  Aug.  70. 
M.  Aurelius  Valer.  Maximianus  Aug.  6°. 

FI.  Valerius  ConUancius  Chlorus  Celar  jo, 
C.  Galerius  Valer.  Maximianus  Cefar  }0.  ' 

Pollumius  Ticianus.zo. 

Fl.  Popilius  Nepotianus.  ' 

Fl.  Valerius  ConlUmius  Chlorus  Cefar  40. 
C.  Galerius  Maximianus  Cefar  4O.  • 

C.  Aurelius  Valerius  Diorlecianus  Aug.  8®. 
M.  Aureliu,  Valer.  Maximianus  Aug.  7®. 

C.  Aurelius  Valerius  Dioclerianus  .^ug.  j®. 
M.  Aurelius  Valer.  Maximianus  Aug.  8®. 

Fl.  Valerius  Conllautius  Chlorii!  Cefar  50. 
C.  Galerius  Valer.  Maximianus  Cefar  50. 

Fl  Valerius  Conftannus  .Augullus  6®. 

C-  Galerius  Valer.  Maximianus  Aug  6°. 

On  croit  (ju’in  leurs  a fulro^tt  au  i.Mars. 

P Corncliu.s  Anulirius. 

Maximinus  Cefar. 

Severus  Cefar.  • 

Il  y a dat.  les  fix  années  oui  ful-jent  des  diffi- 
cultés furlesCoKjuluts  a cauje  des  différent  iEm- 
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Vart. 

Je 

pereurstCjui  divifoietil  l’Empire  Romain,  Mais 
nous  fusvotis  les  faftes  ordinaires. 

10^0. 

J07. 

M.  Aurelius  Valerius  Majcimianus  Aug.  50, 

Fl.  Valerius  ConAancinus. 

J 08. 

Mais  en  Italie  en  marque  f <»»»ee  d’après  le 
Confulat  de  ConAancius  Chlotus  6»,  & de 
Galerius  Maximianus. 

10^0. 

I0^^. 

M.  Aurelius  Valerius  Maximianus  Aug.  lo. 

C.  Galerius  Maximianus  Aug.  70. 

On  trouve  ^uetejuefots  quatre  Ùonfult  dont 
deux  croient  crées  par  le  Tjran  Maxence»  mais 

ils  ne  font  pas  reconnut.  , ^ 

On  voit  cependant  en  Italie, 
Maxcncius. 

Romulus. 

IO^I< 

10^1. 

Î09. 

L’an  I.  d'après  teConfsdat  de 
M.  Aurelius  Valerius  Maximianus  Herculius 

10°. 

C.  Galerius  Maximianus  70» 

En  Italie.  ’■ 

• 

é 

Maxenrius  ' ! • 

Romulus. 

où  Junius  Maximus  lO,  ‘ 

to6i. 

106}, 

J 10. 

L*an  Zo  apres  le  Confulat  de 

M.  Aurelius  Valerius  Maximianus  Herculius 

rc°.  ‘ 

C.  Galerius  Maximianus  7°. 

‘ 

En  Italie.  ' 

Maxenrius  feul,  ‘ 

Et  au  t.  Septembre, 
Fl.  Fleraciius  Rufinus; 

• 

Fl.  Eufebius. 

.Au  i.  Novembre , 

C Cejonilis  Kubnus. 
.^nullinus. 

io6}. 

ïo6^. 

311. 

C.  Galerius  Valerius  Maximianus  AuguA.So. 

feul. 

ou  Gaiertus  Maximinus. 

Ah  i.  May, 

C.  Vglerius  Licinianus  Licinius. 

.Au  I.  Septemb.  < 

Srarius  Vetritis  Rubniis. 

C.  Cejonius  RuHus  VoIuAanus. 

}ll. 

•Fl.  Valerius  ConAanrinus  Aug,  i°. 
P.  Valerius  licinianus  Licinius  Aug. 

tn  Italie, 

Maxentius  Aug.  4®, 

; 
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lOtf  î. 

1066. 

31  i. 

Fia.  Valerius  Conftanciiius  Aiig.  30. 

P.  Valerius  Licinianus  Licinius  Aug.  30. 

ioS6. 

io6j. 

3 «4- 

C.  Ccjoniiis  Rurius  Volulîanus  40.“^"  " 
Annianus, 

laC-j. 

106S. 

3M- 

Fia.  Velerius  Conftantinus  Aug.  40. 

P.  Valerius  Licinianus  Licinius  Aug.  40, 

loffS. 

1069. 

}i6. 

Fl.  Rufius  Cejonius  Saliinus. 
Q;  Aiadius  Rufinus  Proculus, 

1070. 

• 

3«7. 

Ovinius  Gallicanus.  , 

Sepcimius  BaHus. 

On  lui  fithroge , 

Adrius  Sabinus  Rufinus. 

I 070* 

1071* 

318. 

P.  Valerius  Licinianus  Licinius  Aug.  3*». 
FJ.  Valerius  [eu  Julius  ) Crifpus  Ccùr. 

1071. 

1071. 

315. 

Fl.  Valerius  Conitanrinus  Aug.  jo, 
Licinius  Junior  Cefar. 

loyz. 

107}. 

3io. 

Fl.  Valerius  Conftantinus  go. 
Fl.  Conftantinus  Junior  Cefar. 

107}. 

1074. 

341. 

Fl.  Valerius  ( om  Julius  ) Crifpus  Cefar  40. 
Fl.  Valerius  Conftantlnw  Junior  Celât  40, 

1074. 

I07J. 

311 

Fl.  Perronius  Probianus. 
Anicius  Julianus. 

I07f. 

107^. 

3i3. 

AciliusSeverus. 

Junius  Rufinus  o«  Vcttius  Rufinus. 

Fl.  Valerius  ( 9«  Julius  ) Crifpus  Celât  3 0. 
Fl.  Conftantinus  Junius  Celar  i<>. 

1076'. 

1077. 

314- 

1077. 

1078. 

315- 

Anicius  Fauftus  Paulinus. 
P.  Cejonius  Julianus. 

1078. 

1075. 

3ifi. 

Fl.  Valerius  Conftancinus  Aug.  70.  , • 

Fl.  Valerius  ( ou  Julius  ) Conftantius  Cefar. 
où  Fl.  Julianus  Condantinus. 

1075. 

1080. 

317- 

Fl.  Valerius  Conftantinus  frojer  Ceu^Auiini 
Mafni. 

Fl.  Valerius  Maximus  Bafîlius. 

1080. 

1081. 

348. 

Fl  Magnus  Januarinus. 
Fabius  Julius. 

1081. 

1081, 

319. 

Fl.  Valerius  Conftancinus  Aug.  8». 
Fl.  Valerim  Conftantinus  Celar  40. 

io8ï. 

1085. 

330. 

Orinius  Gallicanus. 

L.  Aurelius  Symmachus. 

108}. 

1084, 

351. 

Annius  Baftus. 
Ablavius  Ægyprius. 

1084. 

108;. 

3|i. 

Ovinius  Pacarianus. 
Moecilius  Hilarianus. 

loSf. 

io3f. 

333. 

Fl.  Valerius  Dalmacius. 

M.  Aurelius  Zenophilus.  , 
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io8£. 

1087. 

3 3 4- 

L;  Acontius  Optatus. 
Anicius  Paullinus  Junior. 

1 087. 

IÔ88. 

33Î. 

Fl,  Vulerius  Julius  ) ConHantiusCefar. 

C Ccjoniu^  Rufius  Albinus  Volulianus. 

1088. 

1089. 

3 3^. 

Fl,  Popilius  Nepotianus. 
Facundus, 

1089 

1090, 

337- 

Tic,  Fabius  Titianus. 
Fcliciatius. 

1030. 

10^  I. 

338. 

Polemius  > en  Orienta 
Urfus  Lupulus  , en  Occident.' 

1091. 

1051. 

339. 

Fl,  Conllantius  Aug,  zo. 
Fl,  Conllans  Aug, 

loÿZfc 

1093. 

340. 

Fl.  Sepcimius  Acyndinus,  en  Orient. 

L.  Arcadius  Valer.  Proculus.  en  Occident, 

1093. 

1094* 

34>. 

Fl.  Antonius  Marcellus  cm  Matcellinus  , en 
Orient 

Coelius  Probinus  > en  Occident, 

1094* 

1093. 

341. 

Fl.  Conllantius  Aug.  3 0. 
Fl.  Conllans  Aug. 

109  J. 

I09tf. 

3*43. 

M.  Moecius  Menimius  Furius  Placidus , en 
Occident, 

Fl.  Pilîdius  Romulus  cm  Romylus,f»Of<-idf«f, 

10$  6. 

1097. 

344* 

SalluHius. 

Demetrius  T.e§  niius. 

1097. 

109?. 

345* 

Poftumius  Aniantius,  en  Orient, 
Cejonius  Rufîus  Albinus , en  Occident, 

1098. 

1099. 

34^. 

Fl.  Confta'iuius  Aug.  4°. 
Fl.  Conllans  Aug.  3°. 

1099. 

I 100. 

347. 

Fl.  Rufinus  , en  Occident, 
Fl.  Eufebius  , en  Oricwf. 

I 100. 

1X01. 

348, 

Fl.  Philippus  , en  Orient, 
Fl.  Salia. 

I loi. 

I lOZ. 

349. 

^con  Fabius  Catullinus  Philonianus. 
TTipius  Limenius  > tous  deux  en  Occident, 

t loi. 

X 103. 

3 30. 

Sergius  ou  Anicius. 

Nigtinianus  , tous  deux  en  Occident. 

ti05. 

1104. 

33»' 

L'année  d’après  le  Conjulat  de  Sergius  & de 
Nigriftianus. 

Magnencius  Aug. 

Fl.  Caifo  ^ ces  deux  derniers  dans  les  Gaules , 
l’Italie  & l’Afrique, 

1104. 

1x05. 

5Î1. 

Fl.  Conllantius  Aug.  fO. 
Conllantius  Gallus  Ccfac. 

Decentius  Cefar. 
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I 105. 

I 10^. 

î Î5. 

Paulus  ; cei  deux  dernitri  dans  Us  Gaules,  l’I- 
talie & l’Afrique, 

’Fl.  Conllancius  Aug.  6°. 

I loS. 

I 107. 

3 H- 

Fl.  ConlFancius  Gillus  Cefar  z®. 
Fl.  Conftamius  Aug.  7“. 

I 107. 

i io3. 

5ÎÎ' 

Fl.  Conliantius  Gallus  Cefar  }®. 
Arbctio. 

1 108. 

t 109. 

3Î^. 

Mavorcius  Lollianus  ois  Julianus  ^ rot»  deux 
en  Occident. 

Fl.  Conftantius  Aug.  8®. 

I ZO9. 

XO. 

J 57. 

Fl.  Julianus  Cefar. 

Fl.  Conftancius  .\ug,  5®, 

1 I xo. 

I I X I. 

00 

Fl.  Julianus  Cefar  i®. 

Ti.  Fabius  Dacianus  ou  Titianus. 

l X X I. 

I Z XX. 

359- 

Nerarius  Cerealis  , oh  C.  Mællus  Aquilius. 
Fl.  Eufebius.  ^ 

1 1 1 1. 

1 1 15. 

Jtfo. 

Fl.  Hypacius. 

Fl.  Conftantius  Aug.  lo®. 

III3, 

ik  1 14 

Jtfi. 

Fl.  Julianus  Cefar 
Fl  Taurus  , en  Occident, 

I X 14 

1 1 1 î. 

Fl.  FlorentiuSi  en  Orient, 
Fl.  Ma-îiertinus. 

IIJÎ. 

1 1 1 

jffj. 

Fl.  Nevitta,  tous  deux  en  Occident,' 
Fl.  Julianus  Cefar  4®. 

1 116. 

1117. 

5^4- 

Secundus  SaJuftiuStFromotus  > en  Occident, 
Fl.  Jovianus  Aug. 

II 17. 

I II8, 

jtfç. 

Fl.  Varronianus  N.  P.  ( id  eft  Kobiliflîmus 
Puer  ) Joïiani  filius. 

Fl.  Valentiniaaus  Aug. 

III8. 

1 1 19, 

i66. 

Fl.  Valens  Aug. 

Fl.  Gracianus  N P.  Valentiniani  fîlius. 

1 1 19. 

1 1 10. 

5ff7- 

Fl.  Dagalaiphus  , roui  deux  en  Occident, 
où  apres  le  Confulat  de  Valentinien  Va- 
lens. 

Fl.  LupicinuS)  en  Orient. 

I I zo. 

I Z X Z . 

368. 

Jovinus,  en  Occident, 

DM  après  le  Confulat  de  Gratien  & Dagalai- 
phus. c 

Fl.  Valentinianus  Aug  a®. 

IZIZ. 

I Z X X. 

}6$. 

Fl.  Valens  Ai^. 

où  apres  le  Confulat  de  Lupicinus  & Jovi- 
nus. 

Se.'ttus  Aurelius  Viftor. 

I.Par 

tie. 

Julius  Félix  Valentinianus  N.  Puer,  V^Jpn- 
tiniani  Aug.  filius. 

* 1 ».  « 

R 
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X 1 1 1. 

H13. 

37°. 

Fl.  Valentinianus  Aug.  3°.  en  Oecidtnt. 
Fl.  Valens  Auç.  3“.  en  Orient. 

1113. 

I 1 14. 

37». 

Fl.  Gratianus  Aug.  i®. 

Scx.  Anicius  Petronius  Probus. 

I I 14. 

HZ), 

37i. 

Fl.  Arimheus. 

Fl.  Douiitius  Modeftus  . tout  deux  en  Ocei- 

dent. 

iilî 

I I tS. 

373. 

Flavius  Valentinianus  Aug.  4".. 
Fl.  Valens  Aug.  4°. 

111^. 

I I 27. 

3 74- 

Gratianus  Aug.  3 °. 

C.  Equitius  Valens  , en  Orient. 
L’an  d’après  le  Ctnfulat  de 

1117. 

1118. 

373. 

Gratianus  Aug.  3“. 
& Equitius. 

1118. 

1 X 19. 

37^. 

Fl.  V.ilens  Aug.  3®. 

Fl.  Valentinianus  ( Junior  ) Aug. 

X I X9. 

I I JO. 

377- 

Fl.  Gratianus  Aug. 

Fl.  Marobaudes,  tous  deux  en  OccideiU, 
Fl.  Valens  Aug.  ff  ".  * 

I I JO. 

ITÎI. 

378 

Fl.  Valentinianus  ( lunior)  Aug.  î^. 

iiji. 

1131. 

379. 

Decius  Magnus  Aufonius  ( Poete.  ) 

Q.  Clodius  Hermogenianus  Olybrius,  tous 

deux  en  Occident 

/ 

I X J I 

33. 

380. 

Fl.  Gratianus  5*.  en  Occident. 
fl.  Theodofius  Aug.  en  Orient. 

113}. 

1134. 

381. 

Fl.  Poftumius  Syagrius  , en  Occident, 
Fl.  Annius  Eucherius  > en  Orient. 

1134. 

II3J. 

381. 

Fl.  Antonius. 

3 franius  Syagrius , tous  deux  en  Occident, 

1 1 î î . 

11)6. 

383. 

Fl.  Saturninus>  en  Orient. 

Fl.  Marobaudes  > en  Occident. 

ii}6. 

1137. 

384. 

Fl.  Clearchus,  en Onenr. 

Fl.  Richomeres  ou  Ricimercs  , en  Occident. 
Fl.  Arcadius  Aug. 

Fl.  Bauto , tons  deux  en  Occident, 

Fl.  Honorius  Nobiliflîmus  Puer  1 Theodolîi 

II37- 

1138. 

383. 

1138. 

11)9- 

388. 

fîlius. 

H39. 

Z 140. 

'387. 

Fl.  Evodius,  en  Orient, 

Fl.  Valentinianus  Aug.  3®. 
Fl.  Eutropius  , en  Orient. 

1140. 

II4I. 

388 

Fl.  Tbeodofius  Aug.  1®. 
Fl.  Cynegius,  en  Orient. 

1141. 

I X42. 

389 

Fl.  Timafius. 
Fl  Promotus. 

1141. 

II4}. 

390. 

Fl.  Valentinianus  (Junior)  Aug.  4®. 
Fl.  Neoteiius. 
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II4J. 

1144, 

}9‘- 

Ti.  Fabius  Titianus , en  Orient. 

Q^Aui'cliu*  Aviaiius  Syinmachus  , tnOcci- 
denrt 

1144. 

1145, 

391. 

Fl.  Arcadius  Aug.  i®.  <• 

Fl.  Rufinus>  en  Orient,  '• 

1145 

I 14s. 

393. 

Fl.  Tlicodofius  Aug.  3®, 
Fl  .^bundantius. 

1 1^6 

1147. 

594. 

Flavius  Aicadius  Aug.  5*. 
Fl.  Honorius  .Aug.  1®. 

1147. 

1 148, 

39Î. 

Sc4.  Anicius  Hennogenianus  Olybrîus. 

Sex.  Aniciiis  Prubinus , tans  deux  en  Oecident , 
ils  étaient freres. 

Z I 48. 

1149. 

39<f. 

Fl.  Arcadius^ug,  4®. 
Fl.  Honodus  Aug.  3 

1149. 

1 I ÎO. 

Î97. 

Clodius  Hermogcnianus  Ccfarîus, 
Pontius  Accicus,  en  Occident. 

I I 50. 

nu.’ 

398. 

Fl.  Honodus  Aug.  4®.  ï 

Fl.  Eutychianus,  en  Orient, 

iiji. 

1 1 U 

399. 

Fl.  Manlius  Theodorus  • en  Occident^ 
Fl.  Eurropius  ■ en  Orient. 

nu. 

nu- 

400. 

Fl.  Aurclianusi  Üiiewf, 

Fl.  Stilico  > en  Occident,  » 

nn- 

1M4. 

40'. 

Fl.  Fravita . en  OrjVnz.  ' ’. 

Ragonius  Vincendus  Celfus  > en  Occident. 

I iH' 

nu. 

401, 

Fl.  Area  bus  Aug.  30, 
Fl.  Honodus  Aug.  4O. 

liSÎ. 

n ç (T. 

#3. 

Fl.  Theodolîus  ( Junior)  Aug. 
Fl.  Rumoddus. 

1 1 J <). 

n î7. 

404. 

Fl.  Honorius  Aug.  ff®.»n  Occident. 
Fl.  Adllxnetus,  en  Orient, 

1157. 

1158. 

Fl.  Anchennus. 

Fl.  Sdlico  1°.  ■ ■ - ' 

1158. 

'U9. 

40 

Fl  Arcadrus  Aug.  «®. 

Sex.  Anicius  Petconius  Probus. 

IIÎ9. 

1 160. 

407. 

Fl.  Hunorius  Aug.  7°. 

Fl.  Theodolîus  ( Junior  ) Aug.  a®. 

1 1 60, 

i:6i. 

408. 

Anicius  BalTus. 
Fl.  Philippus. 

1161. 

1 1^1. 

409. 

Fl.  Honorius  Aug.  8-®. 

Fl.  Theoilolîus  ( Junior)  Aug.  3®. 

1 161. 

ii6i. 

410. 

Fl.  Varanas  , Vaianes  ««  Varari>  en  Orient. 
Fl.  Ternillus  , en  Occident. 

ii6i- 

1 I ^4. 

411. 

Fl.  Theodolîus(lunior)  Aug.  ^0.  feul  Conful. 
oit  apres  le  Confulat  de  Varana. 

1 1^4. 

llS^, 

411. 

Fl.  Flonorius  Aug.  90. 

Fl.  Thcodolîiis  Aug.  50, 

Rij 
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1 lé'5. 

1166. 

4iî- 

s 

F].  Lucius  oxLucinus  Calvrus.  en  Orient. 

Fl.  Fletaciianus, 

OH  après  te  Cenfidat  d'HonoriUS  90.  & de 
Theodofe  50. 

1166. 

1 167. 

414. 

Fl.  Conilans  , en  Orient. 

Fl.  Conllancius  , en  Occident. 

1 1 <7. 

1 1(8. 

4«5- 

Fl.  Floizorius  Aug.  io°. 
Fl.  Theodolius  Aug.  (o. 

1 1^8. 

1 169. 

4iff.' 

Fl.  Theodortus  Aug.  70. 
Junius  qiiartus  Palladius. 

1169. 

1 170. 

417. 

Fl.  Honorius  Aug.  1 lO, 
Fl.  Conftantius  lO, 

1 170. 

1171. 

418. 

Fl.  H#norius  Aug.  i z.o. 
Fl.  Theodoûus  Aug.  8». 

1171. 

117a. 

4«5. 

Fl.  Monaxius  . en  Orient. 
Fl.  Hinta  1 en  Occident. 

1 171. 

117J. 

410. 

Fl.  Theodolius  Aug  90, 
Fl.  Conllancius  Celât  jO. 

iiji. 

1174- 

4il. 

Fl.  Euilachius,  enOWenr. 
Flavius  Agricola. 

1174. 

1175. 

411. 

Fl.  Flonorius  Aug.  z jo. 
Fl.  Theodolius  Aug.  zo°. 

1175. 

1 176. 

41  J- 

Fl.  Afclepiodotus  , en  Orient. 

Ruiius  Prætextacus  ( om  Fl.  Avicus)  Macinia- 
nus  , en  Occident. 

I iy6. 

1177- 

414- 

Fl.  Callinus,  en  Occident. 
Fl.  Viûor.  en  OrifMf.  If 

1177. 

1 178. 

415, 

Fl.  Theodolius  Aug.  zio. 

Fl.  Placidius  Valencinianus  Cefar. 

1178, 

1179. 

4iff. 

Fl.  Theodolius  Aug.  zio. 

Fl.  Placidius  Valencinianus  Aug. 

1179. 

1 1 80. 

417- 

Fl.  Htecius  > en  Orient. 

Fl.  Ardabudus,  en  Occident, 

1 1 80. 

1181. 

418. 

Fl.  Tauriis,  en  Ortent. 
Fl.  Feiix,  f«  Occident 

1181. 

1 i8a. 

419. 

Fl  Florentius  , en  Orient. 
Fl.  Dionylius. 

1181. 

ii8j. 

4J0. 

Fl.  Theodolius  Aug.  z 5. 

Fl.  rlacidius  Valencinianus  Aug.  30. 

iiS}. 

1184. 

4JI. 

Aaiici'.is  BallilS  , en  Occident. 
Fl.  Anciochus  , en  Orient. 

1 1 84. 

118;. 

43  1. 

Fl.  Aetius. 

Fl.  Valenus  , tous  deux  en  Orient.  , 

1185. 

1 Z 8(. 

43J. 

Fl.  ri'eo  lolius  Aug.  t40.  1 

Fl.  Azucius  Pectonius  Maximus. 

, , '1 
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1187. 

4i4- 

•Fl.  Afpari  ou  Afper,  en  Occident. 

Fl.  Areobinda  ( «u  Ariovindus  ) , en  Occident. 

1 1 87. 

t <88. 

4?  5. 

Fl.  Theodolius  Aug.  i <o. 

Fl.  Flacidius  Valeminianut  Aug.  40. 

1188. 

1 1 89. 

43«. 

FI.  Ahthemius  lûdotus  > en  Orient. 
Fl.  Senator. 

1 1 89. 

I 1 90, 

437- 

Fl.  SigevuUes  ou  SigiAruldus. 
Fl.  Ætius  lO 

X 190, 

I 151. 

438. 

Fl.  Theodofîus  Aug.  iSo. 

Anicius  Aciliui  Glabrio  Faudus , en  Occident. 

X 1^1. 

I t. 

4Î9- 

Fl,  Theodolius  Aug.  170.  , 

Fl.  Feftus. 

ZI^Z. 

1193. 

44b. 

Fl.  Flacidius  Valeiuinianus  Aug.  50. 
Fl.  Anatolius. 

1193. 

Il  94- 

441. 

Fl.  Cyrus  Panopolytes,  en  Orient,  & fans 

Collégut. 

II?4. 

J i9f. 

441. 

Fl.  Eudo.xius. 

Fl.  Diofcoius  1 tous  deux  en  Orient. 

j«9î. 

H9ff. 

443- 

Fl.  Anicius  Peironius  Maximus  i<a. 
Fl  Paceraus, 

1 1?6. 

1 197. 

444. 

Fl.  Tlvodofîus  Auguft.  1 8°. 

Cxcma  Oecius  Albinus  > en  Occident. 

1 197. 

1 198 

443- 

Fl.  Placidius  Valencinianus  Aug.  6°. 
Fl.Nonius. 

1 198. 

1199. 

44tf. 

Fl,  Ætius  30. 

Q,.  Aurelius  Symmachus  > tous  deux  en  Occi- 

dent. 

1199. 

1 too. 

447- 

Falconius  Pcobus  Alypius  Falconius  Cally- 
pius. 

& Fk  Ardabuti.us  ^ tous  deux  en  Occident. 

Fl.  Zenon. 

I 2.00. 

t toi. 

448. 

Rufius  Ptztextatus  Podumianus. 

1 toi. 

X lot. 

449. 

Fl.  Protogenes. 

Fl.  Adurius  , ou  Turcius  fecundus  Adutius. 

X toi. 

1103. 

45  O- 

F|i  Placidius  Valentinianus  Aug.  70. 
Gennadius  Valerius  Cocvinus  Avienus,  tout 

deux  en  Occident. 

X 103. 

1 104. 

4SI. 

fl.  Marcianus. 

Clodius  Adelfius , en  Occident, 

1 104. 

ItOJ. 

45  i- 

Fl  Afporatius  Pagius,  ok  Spocaiius. 
Fl.  FFetCulianns  > e»  Occident, 

XtOf. 

I toS. 

45,3. 

Fl.  Vinromalus. 

■ Fl.  Opitio  Aetii  fil.  en  Occident. 

1 10^. 

1207. 

. 

454- 

Fl.  Ætius  Aetis  fil. 

Fl.  Studius  , en  Orient, 

R i;j 
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Fl.  Placidius  Valeutîfcianus  Aug.  So. 

..  Anrhcmius 
Fl.  Varari  , ou  Varancs. 

Fl.  Johannes,  iou>  deux  en  Occident, 

Fl.  onllancius. 

Fl.  Rufus,  tous  deux  en  Occident. 

Fl.  Léo  \ug. 

Fl.  Julius  Majocianus  Aug. 

Fl.  Facricius. 

Fl.  Ricimer. 

Magnus,  en  Occident,  ' 

Apollonius. 

Fl.  Severinus. 

Fl.  Dagalailus. 

Fl.  Léo  Auguftus  i<>. 

Fl,  Vibius  ( o.(  Libiu.s  ) Scveriis. 

Fl.  Ca'cina  Uccius  Balïlius  Fclis. 

Fl.  Vivianus  > OK  Vilunus.  i 

Fl.  RufUcus. 

M.  Anicius  Olybrius. 

Fl.  BalilifcuS)  en  Orient. 

Fl.  Flennoricus , ou  Flerinincricui, 
l.eo  III.  Aug.  jo. 

Ti.  Fabius  Tatianus. 

Fî.  Fiifæus. 

Fl.  Johannes. 

Fl  Anthcniius  Aug.  i°,/èul  fans  Collègue. 

Fl.  Marcianus. 

Fl  Zeno  Ifauricus. 

, Fl.  Jnr<lanes  > en  Oiient. 

Fl.  Severus  > en  Oceideru, 

Fl.  Léo  IV.  Aug.  40, 

Fl.  Anicius  Probianus. 

Fl.  Fellus  , en  Occident. 

Fl.  Marcianus  , 4|  Orient. 

Fl.  Léo  Aug  S°*  Collègue, 

Fl.  Léo  Junior  Aug.  6°.  feulfansColUgue. 

Fl.  Zeno  Ifauricus  i°. 

Fl.  Balîlifcus 

Fl.  Armatus,  fOKJ  i 

Après  le  Confulat  de  Fl,  BalilifcuS  i®»  de 
Fl.  Armatus.  , 

Fl  Hillius  ( au  Illus  ) > feul  fans  Collegne. 

Fl.  Zeno  Aug.  ^o,  feul jans  Collègue. 

' Fl.  Eafilius  Junior,  feul  fans  Ccli.-gue, 

Fl.  Placidus  , feul  faps  CoilcgHe,  j 
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iz}4. 

1135. 

48  1. 

Fl,  Severinus  Junior. 
Fl.  Trocondus. 

I13Î. 

ii}4. 

485. 

Anicius  Faulhis  , feul  fans  Collègue. 

izi6. 

>137. 

484, 

Theodorus  Amalus , Rty  des  Goths. 
Fl.  Venantius  Decius. 

tiJ7- 

1138. 

4 î- 

Q^Aurelius  Syminaclius,  feul  fans  Collegste. 

IZ38. 

113». 

4Stf. 

Cæcina  Maurus  Decius , en  Occident. 
Fl.  Longinus. 

1139. 

I 140. 

487, 

Fl  Anicius  Manlius  Sev^erinusBoethius. 
En  Occident  feul  fans  Collègue^ 

1 140» 

1141. 

488. 

Claudius  Dinamius,  en  Occident. 
Fl.  Sigidius. 

X 141. 

IZ4I. 

489, 

Anicius  Probinus  , en  Occident.  1 

Eulebius  Chronio. 

1 14Z. 

1143. 

490. 

Fl.  Avienus  Faullus  Junior  , en  Occident. 
Fl.  Longinus  lO.  ' 

1143. 

1144. 

491. 

Fl.  Olyorius  Junior  > en  Occident , feul  font 
ColleguCn 

1144. 

1145. 

491- 

Fl.  Anaftafîus  Aug  i 

Fl.  KuHnus  ou  Rufus. 

I14Î. 

I Z46. 

493. 

Eulebius  Chronio  1°.  en  Occident. 
Decius  Albinus  , en  Orient. 

I z^S. 

1147. 

494- 

Turcius  Rufus  Aptonianus  Afterius , en  Oc- 
cident. 

Fl.  Prxlldius  t en  Orient. 

1147. 

1 148. 

49  î. 

Fl.  Viator.  • 

Fl.  Æmilius  ou  Æmilianus. 

1 148. 

1149. 

49ff. 

Fl.  Paullus,  en  Orient , fans  Collègue, 

1149" 

IZÇO. 

4 97- 

Fl  Anaftalîus  i°.  feul  fans  Collègue. 

I Lf  0. 

1 151. 

498. 

Johannes  Scytha , en  Orient. 
Decius  Paullinus  , en  Occident. 

iifi. 

nji. 

499. 

Fl.  Joannes  Gibbus , en  Occident. 
Fl  Afclepius. 

I 1^1. 

I1Î3- 

500. 

Fl.  Pacricius. 

FL  Hypacius,  tout  deux  en  Orsent. 

I1Î3- 

31  H- 

501. 

Fl.  Pompeius , en  Orient. 

Rufius  Magnus  Fauftus  Avienus  Senior.  • : 

1154. 

ïin- 

ÎOZ. 

Fl.  Probus. 

Ruiïus  Magnus  Fauftus  Avienus  Junior  , ,e» 
Occident. 

IZÎf. 

iijff. 

Î03. 

Fl.  Dexicrares  , en  Orient. 

Fl.  Volulïanus , en  Occident. 

115^. 

1157. 

. f04. 

Fl.  Cæcheus,  ou  Cethegusi  en  Orient» 
feul  fans  Collègue, 

1x57. 

iijS. 

505. 

Fl,  Sabinianus , en  Orient. 

Fl,  Manlius  Theodorus , en  Occident- 

R‘  iiij 
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iz(8. 

«15S- 

ÎO^. 

Fl.  Areobinda  ( «m  Areobindus  ) AFpatis  fil, 
e»  Oritnt. 

Fl  Ennodiiis  MelTala , en  Occident. 

I1Î9. 

l Zé'p. 

Î07. 

Fl.  Anallafius  Aug.  jo. 
Venantiiis  Dccius,  en  Occident. 

I %Sa, 

tlSl, 

Î08. 

fialilius  Venatuius  Dccius. 
Fl  Celer. 

1 1^1. 

ll6l. 

f09- 

Imporiumis  Decius  Junior  , feul  fans  Colle- 
^ue. 

IXCt, 

116}. 

flo. 

Aiiicius  Manlius  Scverinus  Boechius»  en  Oc- 
cident, 

FI,  Eu-’haricus  , en  Orient. 

tlS}. 

I i(S’4. 

,11. 

Secuudinus  , en  Orient. 

Fl  Feli.N  Gallus  1 en  Occident. 

1 1^4. 

I zffç. 

su. 

Fl.  Muichianus,  en  Orient. 
Fl.  Paulus. 

t x6^. 

1 

SM- 

Fl  Clementinus  , en  Orient. 
Anicius  Ptobus. 

11^7. 

514. 

M.  Aurelius  CaiÜotiorus  Scnator>  feul  fans 
Collègue, 

11^7, 

Z 1^8. 

SM. 

Fl,  Anihemius,  en  Orient. 

Fl.  Floremius  , eu  Florentinus  > en  Occident. 

1 188. 

1 1^9. 

5iff. 

FI.  PeuuSi  en  Occident , feul  fans  Collègue. 

I Ztf9. 

1 170. 

S «7- 

Fl.  AnalFalius  Aug.  40, 
Fl.  Agaperus. 

1170. 

IZ7I. 

Sk3. 

Fl.  Magnus,  en  One»/. 

Fl.  Floreutius  ou  Florentinus,  en  Occident. 

ti7i. 

1Z7Z. 

SM- 

Fl.  Anicius  Juftînus  Aug. 
Fl.  ïuthericus  Amalus. 

I 171. 

«Z7J, 

5ZO. 

Fl.  Vitalianus  , en  Orient. 
Fl.  Rudicus. 

1173. 

IZ74. 

5Z1, 

Fl  Anicius  Juftinianiis. 
Fl.  Valerius  , en  Occident. 

1174. 

IZ73. 

JZZ. 

Q.  Aurelius  Anicius  Symtn.ichus. 

Anicius  Manlius  Severinus  fioethiHS  , tous 
deux  en  Occident. 

1175. 

iZ7ff. 

SM- 

Fl.  Anicius  Maximus,  en  Occident,  feul  fans 
Collègue. 

117^- 

iiyy. 

S 14. 

Fl.  Anicius  Juftinus  Aug.  zo. 
Fl.  Opilio. 

1177. 

tZ78’ 

SiS- 

Fl.  Theodorus  Philoxenus. 

Fl  Anicius  Probus  Junior,  en  Occident. 

1 178. 

IZ79U 

Si'. 

Anicius  Olybrius  Junior,  enOctident,  feul 
fans  CoUexue, 

?î79- 

I z8o. 

SZ7. 

Vetcius  Agorius  Bafîlius  Mavoitius,  en  Oc- 

eident  .fetel  fans  Collegsu.  ^ 
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1 2.80. 

I 281. 

528. 

FI.  Aniciuï  Juftinianus  Aug.  2°,  ftttl  /km 
Collègue. 

1281. 

I 282. 

129. 

Cæcina  Decius  Balllius  Junior,  tii  Occident, 
feul  fini  Collègue. 

1181. 

1183. 

Î30. 

Pofthumius  Lampadtus. 
Fl.  Oredes. 

I 283 

1284. 

Î3  I. 

Ar.nus  1 pod  Confulatum  LampacUi  , & 
0 redis.  1 

1284. 

00 

532. 

Annus  II.  pod  Confulacuni  Lampadii  & 1 
Oredis.  j 

1285. 

I 28ff. 

533. 

Fl.  Anicius  Judinianus  Augud.  50, /<«/  fant 

Collègue. 

1 28  s. 

1 287. 

Î34- 

Fl.  Anicius  Judinianus  Aug.  4®. 

Fl.  Thcodorus  Paulinus,  dernier  Conful  d'Oc- 
eident. 

1287. 

1288. 

Î3Î- 

Fl.  Belifarius  , feul  Conful  en  Orient. 

I 288. 

I 289. 

3 3<f. 

Annus  I pod  Confulatum  Fl.  Belifarii. 

I 289. 

I 2^0, 

5 37- 

Annus  II.  pod  Ccnfulacum  Fl.  Belifarii. 

I ipo. 

1 291. 

338. 

Fl.  Johannes. 

it9i. 

I 292. 

339- 

Fl.  Appion  Ægyptius. 
Fl.  Judinus  Junior. 

1 293. 

340. 

1293. 

1294. 

V4«. 

Fl  Balîlius  Junior;  efl  le  dernier  des  farticu- 
tiers , efui  a été  Conful. 

2294. 

1293. 

342. 

Annus  I.  pod  Confulatum  B.ilîlii. 

1 193. 

1 296, 

543. 

Annus  II.  pod  Confulatum  Balilit. 

1296. 

1297. 

344- 

Annus  III.  pod  Confulatum  Balilii. 

1297. 

( 298. 

343. 

Annus  IV.  pod  Confulatum  Balilii. 

1298. 

Ï299. 

34ff. 

Annus  V.  pod  Confulatum  Balilii. 

1299. 

1 300, 

347. 

Annus  VI  pod  Confularum  Balilii. 

1 )O0. 

1301. 

348. 

Annus  VII.  pod  Confulatum  Balilii. 

1 501. 

I 302. 

349. 

Annus  VIII.  pod  Confulatum  Balilii. 

I JOI. 

1303. 

3 30- 

Annus  IX.  pod  Confulatum  Balilii. 

1303 

1304. 

331- 

Annus  X.  pod  Confulatum  Balilii. 

1 304, 

1303. 

331- 

Annus  XI.  pod  Confulatum  Balilii. 

1303. 

1 30^. 

333. 

Annus  Xll.  pod  Conliilatuin  Eaûlii. 

I }o6. 

1 507. 

3 34- 

Annus  XIII.  pod  Confulatum  Balilii. 

1507. 

1308. 

33  3- 

Annus  XIV.  pod  Confulatum  Balilii. 

I 308- 

«309. 

33^. 

Annus  XV.  pod  Confulatum  Balilii. 

1309 

1)10. 

337. 

Annus  XVI.  pod  Confulatum  Balilii. 

X 3 10, 

1311. 

338. 

Annus  XVII.  pod  Confulatum  Balilii. 

1 3 1 1' 

1312. 

339. 

Annus  XVIII.  pod  confulatum  Balilii. 

1312. 

1323. 

3^0. 

Annus  XIX,  pod  Confulatum  Balilii. 

1513. 

1314- 

3tfi. 

Annus  XX.  pod  Confulatum  Balilii. 

1514. 

131  î. 

3fi2. 

Annus  XXI.  pod  Confulatum  Balilii. 

I JI  ç. 

1 3 1 f 

)Si. 

Annus  XXII.  pod  Confulatum  Badlii. 

1)1  6. 

I3I7- 

5^4* 

Annus  XXIII.  pod  Confulatum  Balilii. 
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1517. 

1318. 

585. 

Aumis  XXIV.  poR  Confulacum  Baâlii. 

i}i8. 

131?. 

S6S, 

Fl.  Juftinus  Junior  Aug. 

1 } 10. 

'167. 

Annus  I.  poil  Confulacum  Jullini. 

IJiO. 

1311. 

588. 

Aunus  11.  poil  Coafulacuni  Jullini. 

ijii. 

Uiz. 

589. 

Annus  III.  poil  Confiilacum  Jullini. 

1^11, 

"315- 

570. 

Annus  IV.  poil  Confulacum  Jullini. 

Ii2>. 

»3i4* 

57«. 

Annus  V.  poil  Confulacum  Jullini. 

IJ  14. 

I3U. 

57«-. 

Annus  Vl.  poil  Confulacum  Jullini, 

1515. 

i}z6. 

573. 

Annus  VII.  poil  Confulacum  Jullini. 

I Jiiî. 

I5i7. 

574. 

Annus  VIII.  poil  Confulacum  Jullini. 

IJ  17. 

1 3 iS. 

575. 

Annus  IX.  poil  Confulacum  Jullini. 

I jz8. 

tfz9~ 

578. 

Annus  X.  poil  Confulacum  Jullini. 

• il->. 

1350. 

577. 

Annus  XI.  poil  Conlnlacum  Jullini. 

ÏJJO. 

I>>I. 

578. 

Annus  XII.  poil  Confulacum  Jullini. 

153». 

13  3i- 

579. 

Ti.  Conltancinus  Aug. 

I33i. 

« 3 33. 

580. 

Annus  I.  poil  Confulacum  Ti,  Conftancini. 

1 3îi- 

•334- 

581. 

Annus  II.  poil  Confulacum  Ti.  Conllancini. 

ï JJ4- 

« 5 3 5. 

581. 

Annus  III.  poil  Confulacum  Ti.  Conllaaci- 

M35. 

«33é^. 

583. 

Ti,  Mancitius  Aug. 

1336. 

«337. 

584. 

Annus  I.  poil  Confulacum  Ti.  Mauricii. 

MJ7- 

1538. 

585. 

Annus  11.  poil  Confulacum  Ti.  Mauricii. 

133S. 

1339. 

588. 

Annus  III.  poil  Confulacum  Ti.  Mauricii. 

i>3?. 

1340. 

587. 

Annus  IV.  poil  Confulacum  Ti.  Mauricii. 

I 340. 

« 34«. 

588. 

Annus  V’.  poil  Confulacum  Ti,  Mauricii. 

1341. 

1341. 

589. 

Annus  VI.  poil  Confulacum  Ti.  Mauricii. 

«541» 

« 345- 

590. 

Annus  Vil.  poil  Confulacu.m  Ti.  Mauriccc. 

IÎ43- 

«344. 

59«. 

Annus  VIII.  poil  Confulacum  Ti.  Mauricii» 

1344. 

«345. 

59i. 

Ti.  Mauricius  Aug.  z. 

*345- 

I 346. 

593. 

Ti.  Mauricius  Aug.  3. 

I34<î. 

«347. 

594- 

Ti.  Mauciciiis  Aug.  4. 

«347 

M4S. 

595. 

Ti.  Mauricius  Aug  5. 

1348. 

«349. 

598. 

Ti,  Mauricius  Aug.  6. 

1349» 

«350. 

597. 

Ti.  Mauricius  Aug.  7. 

13^0. 

«3fi. 

598. 

Ti.  Mauricius  Aug.  8. 

1331* 

135». 

599. 

Ti.  Mauricius  Aug.  9. 

1331. 

«353. 

600. 

Ti.  Mauricius  Aug.  10. 

»3Î3- 

« 554. 

Sot, 

Ti.  Mauricius  Aug.  1 1. 

•3î4- 

«355. 

Soz. 

Tl.  Mauritius  Aug.  iz. 

»3<5- 

« 358. 

60) 

Focas  Aug. 

i3  5«. 

« 3 5 7. 

£04. 

Annus  I.  poil  Confulacum  Focar  Aug, 

U537. 

1358. 

60  5. 

Annus  II.  poil  Confulac.  Focac. 

|i3SS. 

1 3 5 5». 

60  €. 

Annus  III.  poil  Confulac.  Foeæ. 

; '3Î5>. 

I 380. 

607 , 

Annus  IV.  poil  Confulat.  Focae. 

! I (60. 

1381. 

SoS. 

Annus  V.  poil  Confulat.  Foca:. 

I }6l. 

609. 

Annus  vl.  poil  Confulat,  Foeæ» 

J 
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Annus  VII.  port  Coiifulacum  Foci.  > 

Fl.  Mcr.nclius  Aug. 

Annus  1.  poil  Confulacuin  Hcraclii. 

Annus  II  polt  Confulatimi  Meracüi. 

Annus  III.  poil  CoiUulatuin  Mcraclii. 

Annus  IV-  poil  Confulacum  Hcraclii. 
Annus  V.  poli  Confulacum  Ilcr.cclii. 

Annus  VI.  poil  Confulacum  Hcraclii. 
Annus  VJl.  poil  Confulacuin  Hcraclii. 
Annus  ' ’III.  pull  Cunlulacum  Hcraclii. 
Annus  IX.  poft  Confulacum  Hcraclii. 
Annus  X.  poil  Confulacum  Hcraclii 
Annus  XI.  poil  (.ou'ulacum  Hcraclii. 

■ nnus  XII  pofl  Confulacum  Hcraclii. 
Annus  XIII.  poil  Conlulacum  Hcraclii. 
\nnus  XIV.  poil  Confulacum  Hcraclii. 
Annus  XV,  poil  Confulacum  Hcraclii. 
Annus  XVI.  poil  Confulacum  Hcraclii. 
Annus  XVII.  poil  Confulatum  Hcraclii. 
Annus  XVIII.  poil  Confulacum  Hcraclii. 
Annus  XIX  poil  Confulacum  Hcraclii, 
Annus  XX.  poil  Confulacum  Hcraclii. 
Annus  XXI.  poft  Confulacum  Hcraclii, 
Annus  XXII.  poft  Confulacum  Hcraclii. 
Annus  XXIII.  poft  Confulacum  Hcraclii. 
Annus  XXIV.  poil  Confulacum  Hcraclii. 
Annus  XXV.  poft  Confulacuin  Hcraclii. 
Annus  XXVI,  poft  Conlulacum  Hcraclii. 
Annus  XXVII.  poft  Confulacum  Hcraclii. 
Annus  XXVIII.  poft  Confu'acum  Hcraclii. 
Annus  XXIX.  poli  Confulatum  Hcraclii. 
Annus  XXX.  poft  Confulacum  Hcraclii. 
Conft.ins  Aug. 

Annus  I.  poft  Confulacum  Conftancis. 
Annus  II.  poft  Confulacum  Conftancis. 
Annus  111.  poft  Confulacum  Conftancis. 
Annus  IV.  poil  Confulacutn  Conftancis. 
.•\nnus  V.  poil  Confulacum  Conftancis. 
Annus  VI,  poft  Conlulacum  Conftancis, 
Aicnus  VII.  poil  Confulacum  Conftancis. 
Annus  Vill.  poft  Conlulacum  Conftancis, 
Annus  IX.  poft  Cimfularum  Conftancis. 
Annus  X.  poft  Ccnfiil.-icum  Conftancis. 
Annus  XI.  pofl  Confulacum  Conftancis. 
Annus  XII,  poft  Confulacum  Conftancis. 
Annus  XIII.  poft  Confulacum  Conilantis. 
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Annus  XIV.  port  Confulac.  Conflancis. 
Annus  XV.  poli  Confulac,  Conllancis. 
Annus  XVI.  pofl  Confulac.  Conftancis. 
Annus  XVII.  port  Confulac.  Conllancis. 
Annus  XVIII.  poil  Confulac,  Conllancis. 
Annus  XIX.  poil  Confulac.  Conllancis. 
Annus  XX.  poil  Confulac.  Conllancis, 
Annus  XXI.  poil  Coi  fulac.  Conllancis, 
Annus  XXII,  poil  Confulac.  Conllancis. 
Annus  XXI II.  poil  Confulac.  Conllancis. 
Annus  XXIV.  poil  Conlulac.  Conllancis. 
Annus  XXV.  poil  Confulac.  Conllancis. 
Annus  XXVI.  poil  Confulac.  Conllantis. 


^oJque  l'on  ttïmine  ofdinairement  les  Confuls  à l’année 
14.  apres  le  Confalat  de  Bafiley  qui  finit  avec  l’an  péf.  de 
l’Ere  yulgaire  ; cependant  comme  quelques  Auteurs  les  por- 
tent jufqtt’à  la  année  après  le  Confulat  de  Confiant,  nous 
avons  cru  les  pouvoir fuivre  jufques-là  , afin  qu’on  ne  puifie 
pas  dire  que  nous  donnons  les  Fafies  ConfiUains  imparfaite- 
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CHRONOLOGIQUE 

DES 

GRANDS-HOMMES  , QUI  ONT  PARUS 
dans  les  Sciences  depuis  le  Déluge  juf qu’au 
Siècle  de  L’ Ere  Vulgaire, 


Avant 

J.  C, 


1900, 


1S96. 


IJ99. 


1249. 


I ilj. 


7~  T ERMES  , ou  Mercure , nommé  auflî  Theut , Toth , ou 

X JL  Athotis , Lfgiflatelir,  Prêtre  & Philofophe.  Ces  trois 
qualités  l’ont  fait  nommer  Trifmegijîe  ou  trois  fois  grand. 
On  le  dit  plus  ancien  qu:  Moyfe  ; nous  n’avons  de  lui  que 
des  fragmens  , confetvei  la  plûparf  dans  les  Stromates  de 
S.  Clemenc  d’Alexandrie  , qui  rapporte  les  titres  de  42. 
Livres  ou  Volumes,  qu’tl  avoir  compolës,  &:  les  Savans  re- 
gardent comme  fuppofés  les  Ouvrages  que  nous  avons  fous 
fon  nom.  Le  Poemander  in-^o.  Gruce  & Latine  Burdigala 

t 574-  , . . in-folio  à Franc.  Pairicio  Fenetiit  1595 

Ejufdem  AJclefius,  [îve  verbum  perfeCtum  cum  Apulcii  ope- 
ribui. 

Les  Sibylles  que  l’on  prétend  plus  anciennes  qu’Homere  > 
mais  les  Ecrits  que  nous  avons  fous  leur  nom  font  fuppo- 
lés  : y a t il  meme  eu  des  Sibylles,  ou  des  Prcplietclîes, 

c’eft  ce  qu’il  eft  bien  difficile  de  croire Sybitlarum 

oracula  cura  Servati  Gallai  (n-40.  Amjhelodami  i 6Ü9. 

Herus,  ou  Or«j  Egyptien,  les  uns  le  difent  fils  d’OIîris  & d’I- 
fis,  d’autres  le  font  Roy  d’Egypte,  qui  vivoit  tSyS  ans 
avant  l’Ere  Vulgaire  , nous  avons  fous  fon  nom  des  Hicro- 
glyphes,  Hori  ApoHinis H ieroglyphica  in-folio  Lu^duni  1^2^. 
• ...  & i^■/^o•  Francofurti  1 6yS,  poft  Pierii  Valeriani  Hie- 
roglyphica, 

Mujdus  Athénien  , Philofophe  & Poète,  avoit  faitplufteurs 
Ouvrages,  mais  dont  il  ne  refte  tien;  car  le  Poème  fur 
Leandre  8c  Eto  eft  fort  poftetieur  à l’ancien  Mufée.  Voyer. 
les  Marbres , Epoque  XIV. 

Crpfcee  de  Béotic,  Poète  & Inventeur  de  la  Mufique:  mars  ce 
que  nous  avons  fous  fon  nom  eft  fuppofé.Theodoret  le  met 
une  génération  avant  le  liège  de  Ttoyc,  & l’on  prétend 
qu’il  étoit  du  nombre  des  Argonautes  , fie  qu’il  fut  le  pre- 
mier Poète  , mais  la  Poèfte  elt  plus  ancienne. 

Patamedes  d’.Atgos , Coufïn  du  Roy'Agamemnon  , a dit  on 
inventé  les  Lettres  Grecques,  fut  tué  au  iîége  de  Troye. 
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1 109 
iioo 


io8^. 


1040. 


544- 


507. 


Dates  df  Phrygte , Hillotien  l'u^ipolJ  lur  Je  fiege  de  Troye. 

Dictys  de  Ctete , Hiliorien  luppofc  fut  le  fiege  de  Troye , im- 
primé avec  le  liâtes  m-40.  Amjîalodami  1701.  & in-io, 
même  ann;-e  par  M.  Pent.oniiu,  ' 

Zoroaftre  Philolophc  l’erfan  , que  l’on  croit  très-ancien , & 
l’un  des  premiers  Ecrivains,  mais  les  lencimens  des  Auteurs 
font  fi  dilF.rens  / qu’on  ne  fauroit  allurer  quand  il  a vécu  ; 
nous  fuivons  Xanius,cité  par  l'Une  Lib.  XXX.  Cap.  i.  il  y 
en  a eu  un  Roy  des  Paûriens  , qui  vivoit  du  remp*  de  Ni- 
nus  1 160.  ans  avant  l’Ete  V'ulgaire  3c  un  autre  du  temps 
de  Xercès  , ce  que  nous  avons  lous  Ion  nom  , n’cll  pas  de 
lui.  Zorcajlrss  oracula  Veiftbsn  hxamettis  (Jtace  Paris 

1595...^  cs:ra  Servait  GaiLci  (n-40.  Amfla'oilams  I 6X9, 

Sanchoniation , de  Berite  en  1 henicie  , adonné  rniftciite  de 
Phénicie,  donc  il  ne  reitc  que  des  fragmens  : il  la  dédia  au 
Roy  de  Tyr  -,  Ab  ba' , 1ère  d’Hitam  : amll  vivoit  r 040  ans 
avant  l’Ete  Vulgaire. 

Hannsn  Carthaginois , fon  Voyage  autour  de  l’Afrique: 
quelques-uns  le  font  vivre  avant  ia  guerre  de  Troye,  d’au- 
tres environ  540.  feulement  avant  •.  C.  la  diltance  eft 
grande,  Hannonis  Peripliis  Grare  & Latine  in.l  1.  c«»i  Stc- 
phani  Byz.antini  fra^raentis  à Berkelio  Lu^dum  Batavor. 
««74- 

— Idem  inter  Getfraphos  Veteres  à Jeanne  Hudfont  Edites 
Tome  primo  in-io  Oxonii  tS$H. 

Palapharus,  que  l’on  prétend  plus  ancien  qu’Homere,  avoir 
fait  cinq  Livres  des  chofes  incroyablts,  mais  il  n’en  relie 
que  le  premier. . . . Palaphatui  de  incndibilibus  in-So.  Can- 
tabrigia  iffyi.  & in.^o,  Amjlalodami  1S7X.  cum  Mythole- 
gicis  Gracis, 

— * Idem  à Cornelio  Tollio  tn-iz.  Amftjdodami  iff45. 

X«.  Siècle  avant  l’Ere  Chrétienne. 


Hefiode  Poète  Grec, que  les  Marbres  d’Arondel  placent  envi- 
ron de  JO,  ans,  avant  Ho mere,  d’autres  cependant  croyent 
ces  deux  Poè'te  Contemporains,  mais  cependant  Heliode 
moins  âgé  que  fon  Confrère,  j’.idoptc  ici  la  t luoniquc 
des  Marbres  Epoque  XXVII,  & je  m’appuyc  fur  une  railbn 
trcs-fimple,  que  fa  Poefîe  étant  plus  limple  Sc  moins  figu- 
rée que  celle  d’Hoinete,  elle  doit  être  plus  ancienne.  He- 
(iodi  opéra  Grâce  & Latine,edente  Job,  Clerico  in  otlavo  A m- 
fldodami  1701. 

Piomtre  le  premier  de  tous  les  Poètes  Epiques,  & qui  même 
leur  fert  encore  aujourd’hui  de  modèle  dans  ce  qu’il  a 
de  beau  , vivoit  fuivanc  la  fupputation  des  Marbres 
Epoque  XXVIII.  907,  ans  avant  l’Ere  Chrétienne. 

Homeri  opéra  five  llias  O"  Odyjfaa  in-folio  Eloremia  148 S. 
Litterts  tjstadratis. 
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— ^ufdem  lliai  in-80.  apHd  Turnel ium  1 5 ^4.  j 

— Éju/dem  opéra  in  Peeiii  Grocis  Prtitcipibus  H.  SrephtHM  ■ 
tn-folio  1 5££< 

IX'.  Sitcle  avant  l’Ere  Chrétienne» 

805. 

jlr^inas  de  Milec.  Poete  Grec  , vivoit  400.  apres  la  prife  de 
Troye,  ainli  environ  805.  avant  l’Erc  Vulgaire.  On  ledit 
Difciple  d’I  lomere  ^ ce  qui  n’ell  pas  vrai-Icinblable. 

VIII'.  Siècle  avant  l'Ere  Chrétienne. 

•J  60. 

CtHitthon  de  Lacédémone , Poete  Grec , a écrit  la  Telogonie  > 
c’ell-à-dire  l’hilloire  de  Telogonus  lils  d’UlilTe  & de  Cit- 
cé  , vivoit  dans  la  5c  Olympiade, 

74G 

Eumelus , de  Cotinthe  , Poète  Grec  , Poème  fur  les  Abcillef  i 
vivoit  l’an  4,  delà  IXe  Olympiade. 

Archiloque , né  dans  l’ifle  de  Patos  > Poète  « vivoit  Ibus  ia 
i 5e  olympiade. 

7ZO. 

7M- 

Numa  Porapilius , deuxième  Roi  des  Romains  > s’appliqua 
beaucoup  à la  Philofophie, 

VII=.  Siècle  avant  l’Ere  Chrétienne. 

tfSo. 

Tjrrte  , Poète  elegiaque  Grec  , vivoit  dans  la  a^e  Olympia- 
de > fut  déclaré  Général  des  Lacc.-iémoniens^dans  leur  guer- 
re contre  les  Mefléniens. 

6S0. 

Alcman  , Lacédémonien.  Poète  Lyrique , vivoit  dans  13  XXX. 
Olympiade  , fous  le  régne  d’Ardys  Roy  de  Lydie. 

e<i9. 

Alcnaon , Poète  Lyrique  Grec  , vivoit  la  joe  Olympiade. 

648. 

Pifander,  Poète  Grec  , qui  vivoit  la  } jc  Olympiade  , avoir 
fait  un  Poème  fur  Hercule. 

64,^. 

Therpander  , Poète  Mulïcien,  né  dans  l’ifle  de  Lelbos  ; on 
le  croit  contemporain  de  Lycurgue.  Voyet.  les  Marbres 
époque  XXXII. 

6io, 

Arson  , de  Methymnc  , Poète  Lyrique  > a paru  vers  la  j 8e. 
Olympiade. 

619. 

Veriandre,  de  Corinthe  & Tyran  de  fa  Patrie,  fut  mis  au  rang 
des  Sages  , né  l’an  4.  de  la  Olympiade  , meurt  134e. 

année  de  la  48c. 

ffZ4. 

Draccis,  Poece  &c  Legiflateur  des  Athéniens  , leur  donne  des 
Loix  l’an  r.  de  la  59e  Olympiade.  On  allure  qu’il  avoir 
fait  trois  mille  vers  de  Morale. 

6ti, 

Stefichorus , Poète  Lyrique  , paroit  dans  la  41e  Olympiade  > 
a vécu  jufqu’à  la  i . année  de  la  î îe. 

Alce'e,  Poète  Lytique,  né  à Mytilene  dans  l’Ifle  de  Ltlbo.<  > 
vivoit  dans  la  44e  Olympiade. 

£'04. 

■£oj. 

Sapiso  , llluflre  Lefbienne  , vivoit  du  temps  d’Alcée  ; nous 
n’avons  que  très- peu  de  fes  poèlîes  impciinccs  avec  celles 
d’ Anacréon.  Voyez,  les  Mdi-fcres  époque  XXXIV, 
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601. 

Bothon  , Philofophe  Athénien,  fut  le  maître  de  Xenopbanes, 
vivoit  la  4 î=  Olympiade.  ’ j 

601. 

Piffacitj , de.Mytilcnc  , Poete  , Philofophe  & l’im  des  fept  ! 

\ 

Sages,  meurt  f’ au  j.  de  la  Olympiade  , fut  maître  de  1 

Phctecides , Si  devint  Souverain  de  fa  Patrie.  j 

6oo- 

ThaUs,  Philolbphe  t né  l’an  1.  de  la  5 5e  Olympiade  mort  ' 
l’an  I,  de  la  58e.  il  a été  le  chef  de  la  Phiiofophie  Ioni- 
que, 

VI®.  Siècle  avant  l'Ere  Chrétienne. 

Efimtnide,  de  Crète  , Sage  ou  Philofophe  > qui  vint  à Athè- 
nes pour  l’expiation  du  rrime  de  Cilon  , a fait  des  Vers  fur  ’ 
fon  métier,  qui  étoit  celui  d’Exorcille , mort  dans  la  46e 
Olympiade. 

Î9  5* 

Selon  , l’un  des  Sages  anciens  > & Légillateur  d’Athènes  , vi- 1 
voit  fous  l’Olympiade  46.  Il  ne  relie  que  peu  de  fiagmens 
de  fes  Loix  , avoit  fait  aulli  quelques  Vers.  ! 

554- 

Mimnerme , de  Coloplione  ou  de  Smyrne  , avoit  fait  des  Vers  : 
Elégiaques,  & fur  tout  des  Vers  amoureux  fort  ellimès; 
en  avoit  même  écrit  contre  Solon  , qui  lubllllent  iainil  vi. 
voit  du  temps  de  ce  Legillateut. 

591. 

Anacharfs,  Philofophe,  frété  du  Roy  des  Scythes , contem- 
porain de  Solon,  vientà  Athènes  l’an  ^.dela  47e  Olymp. 

Afy/ôn  , Lacédémonien , cft  félon  quelques  anciens  l’un  desj 
fept  Sages  , homme  Ungulier  & qui  fuyoit  toute  Société  , 
mort  du  temps  d’Anachatlîs,  qui  le  fut  voit.  j 

591. 

581. 

Efope  , de  rhrygie , Province  d’Afie  , vivoit  5 8 1.  ans  avant 
l’Erc-Chrétiennej  la  î oe  Olympiade,  a écrit  des  fables,  qui 
renferment  un  très-beau  fens  moral. 

581. 

Biai,  de  Ptienne,  l’un  des  fept  Sages , a laide  audi  quelques 
Vers  fur  l’Ionie  ; étoit  contemporain  des  Rois  Amads , Ha- 
liatte  & Crèfus.  j 

0 

00 

Xenoph»ne  , de  Colophone  , Philofophe,  a paru  vers  la  ;oe; 
Olympiade  , a vécu  plus  de  cent  ans.  { 

57i. 

Pherecydei , de  l’Ifle  de  Syros  ; on  croit  qu’il  y en  a deux  de 
ce  nom,  l’un  qui  fut  maître  de  Thaïes  & l’autre  de  Pytha- 
gore  ; ce  dernier  vivoit  vers  la  50e  Olympiade. 

571. 

Cleoùule , de  Lindes , l’un  des  fept  Sages,  devint  Tyran  ou, 
Souverain  de  fa  Patrie  : Contemporain  de  Solon  ; edmort! 
fous  la  70e  Olympiade.  I 

57  O. 

Sufarion , de  Mégare,  repréfente  des  Comédies  i Athènes  pour 
la  première  fois.  Voyez,  les  Marbres , Epoque  XXXVII. 

559. 

Hypponax,  d’Ephéfe,  Poète  Lytique,  vivoit  dans  la  60e  Olym- 
piade. 

55^« 

Cherfias  d’Orchomene,  avoit  fait  quelques  Vers,  vivoit  du  : 
temps  des  Anciens  Sages.  | 

5 5 5 . 

Steficorus,  Poète  Sicilien,  né  la  37e.  Olympiade , mort  fous 
la  il  n’en  rede  que  quelques  ftagmens. 

y 5 1.  Naiflancc 
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5Si- 

Anaximundre , dcMiIcti  Philofophe  8c  Poëte  , DKciple  de 
Thaïes  , vivoit  fous  la  îie.  Olympiade  > meurt  âgé  de  64. 
ans , vers  la  fin  de  cette  Olympiade. 

Nailiance  de  Ctnfutius , le  plus  célébré  Philofophe  des  Chi- 
nois J félon  le  Pere  Martini. 

■5  5 O- 

a4r</îee  de  Procoiinefe  , fut  Poïte  & Hiftotien  : il  vivoit  du 
temps  de  Crefus  & de  Cyrus. 

548. 

Thio^nis , de  Megare  , Poète  Moral,  vivoit  vers  la  58e.! 
Olyinpiadc.  . . Ejut  opéra  inter  Poetas  Grâces  Henrici  Ste-  J 
phani,  in-fol.  j 

547- 

Phocylides , de  Milet.  Poc'te  Motai>  fut  Contemporain  de  ' 
Theognis  , il  ne  telle  de  lui  que  des  fragment. 

54ff. 

Orphée , de  Crotone  , Poète  Grec , Auteur , à ce  qu’on  croit, 
du  Poème  des  Argonautes  ; étoit  ami  de  Pyli(lrate>  Tyran 
d’Athènes. 

544- 

Bion  , de  Proconnefe , Philolbphe  , Contemporain  de  Phere- 
cydcs  , d’autres  cependant  le  font  Oifciple  de  Theophralle, 
ce  qui  n’eft  pas  vrai-femblable  , mais  peut-être  y a-t  il  eu 
deux  Bions. 

545- 

Anaximene  , de  Milet , Philofophe  > Difciple  d’Anaximandte 
vivoit  dans  la  f 8e.  Olympiade.  • 

Chitan , de  Lacédémone  , l’un  des  fept  Sages , Contemporain 
de  Pcriandre,  Tyran  de  Corinthe  > né  vers  la  5 je.  Olym- 
piade . vivoit  vers  l’an  541. 

541. 

540. 

Ommacrire , Athénien,  avoit  fait  quelques  Vers,  & vivoit 
dans  la  $oe.  Olympiade,  du  temps  de  Pilîllrate. 

534. 

Thefpit  ell  le  premier  qui  lepréfente  des  Tragédies  à Athènes, 

il  commence  pat  l’Alcellis.  Voyez  les  Marbres  Epoque 
XLI. 

53  5- 

Anacréon,  né  en  Ionie,  Poète  Lyrique,  vivoit  dans  la  6te. 
Olympiade , & n’eft  mort  qu’à  l’âge  de  85.  ans.  Ejut  opéra 
a JofUe  Earnei  in-So,  Cantabri^U  1705. 

534- 

Chcrille,  Athénien,  Poète  Tragique,  vivoit  la  je.  Olym- 
piade. 

533. 

Pythagore,  de  Samos  , une  des  Villes  des  Ides  de  l’Archipel, 
né  la  îje.  Olympiade  , fut  Philofophe  éc  Chef  de  la  Scéle 
Italique , qui  a été  nombreufe , nous  avons  lous  fon  nom 
des  Maximes . nommées  les  Vers  Dorés. 

530. 

Theano  , femme  de  Pythagotc  , Philofophe , s’adonna  elle- 
même  à la  Philofophie  & à la  Poè'fie  , fous  la  6 .je-  Olym- 
piade. 

511. 

Ejus  Periplus  in-80,  üx'S7it.<  1698. 

511. 

DenySj  de  Milet  , Hiftotien  , vivoit  fous  la  ffje.  Olympia- 
de , il  ne  relie  rien  de  lui. 

5to. 

Dio^^nes , ne  dani  rifle  de  Crète  > Philofophe  , Difciple  d’A- 
ximenes» 

Î18. 

Metanippides , Poète  Tragique  , vivoit  au  temps  de  l’Olym- 
piade i5j.  Il  ne  relie  rien  de  fes  Poèlïes. 

1.  Partie.  S 
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511.  PhrynicHs , Athénien , Poète  Tragique  & Difciple  de  Thefpis , 
vivoit  fous  la  47e.  olympiade. 

%o6.  Cynethitus , de  Chio  , fut  le  premier  qui  raflèmbla  les  Poèfie* 
d’Homere  > & qui  les  recita  publiquement , vivoit  fous  la 
tfje.  Olympiade. 

joi . La/us,  Poète  Grec,  qui  viroit  fous  la  70e.  Olympiade.dont 
il  ne  rede  rien, 

J 00.  Prdtinai , Poète  Tragique  > vivoit  vers  la  70e,  Olympiade , il 
n’en  rede  rien. 

V=.  Siècle  avant  l’Ere  Chrétienne. 

455.  Pindare,  Poète  iyrlque , né  â Thebes  la  première  année  de  la 
i 6 5e.  Olympiade  1 meure  âgé  de  90.  ans  fie  plus»  l’an  j.  de 

la  88e,  Olympiade. . . . Ejus  opéra  in-folio  Oxonii  1697. 

498.  Magnéi.  d’Athènes,  Poète  de  l’ancienne  Comédie , vivoit 
fous  la  716.  Olympiade. 

497.  Cleobuline , de  Linde  , fille  de  Cleobule  l’un  des  fept  Sages , 
s’ed  appliquée  à la  Poèfie,  vivoit  vers  la  71e.  Olympiade. 

4S4‘  Corinne , célébré  Dame  de  Thebes  , s’adonna  à la  Poèfie  Ly- 
rique, du  temps  de  Pindare;  eut  une  fille  nommée  CUobu- 
lint,  qui  s’adonna  aulfi  â la  Poèfie. 

489.  Simonides  l’ancien,  qui  étoit  Poète  paroît.  Voyez  tes  Marbres 
Epoque  XLVlII. 

488,  Chsonides,  Athénien , Poète  de  l’ancienne  Comédie , vivoit 
vers  la  7 je,  olympiade. 

48^.  Efchyle,  Athénien  Poète  Tragique , né  dans  l’Olympiade  € j . 

J 1 f.  ans  avant  î’Ete  Vulgaire , remporta  le  Prix  ne  Poèfie 
l’an  },  de  la  7 je.  olympiade  , eft  mort  l’an  1.  de  l’Olym- 
piade 78.  &4«;r.  ans  avant  l’Ere  Vulgaire. 

— ■ Ejus  opéra  à Thoma  Stanley  in-fol.  Londini  l J . 

48  tf.  Hojlanes , OU  Oflanes  Philofophe  Perfan,  qui  a vécu  du  temps 
de  Xerxès,  qui  l’a  mené  dans  la  Grece,  nous  n’avons  rien 
de  lui;  on  lui  attribue  quelques  Ouvrages^il  fut  le  Maître  de 
Déraocrite. 

484.  Achaus , Poète  Comique  , vivoit  fous  la  74e.  Olympiade.^ 

479 . Cherile , de  Samos  , avoit  écrit  en  Vers  la  Viûoire  des  Athé- 
niens fur  Xerxès  ^ vivoit  fous  la  75e,  Olympiade. 

' 477.  Simonides.  deCée.  fils  de  Leoptepe'&  petit-fils  de  Slmoni- 
t des.  Poète  J eft  mort  dans  la  78e.  Olympiade. 

476.  PaMyayîj,  Poète  célébré , vivoit  dans  la  78e  Olympiade. 

474.  Timocreon , de  Rhodes , Poète  de  l’ancienne  Comedie  , atta- 
quoit  dans  fes  pièces  Themiftocle  & Simonide  vivoit  fous 
79e.  Olympiade. 

47  J . Empedocte , d'Agrigente  en  Sicile , Philofophe  Pythagoricien, 
écrivit  delà  Philofophie  en  Vers , vivoit  tous  la  79e.  Olym- 
piade ou  fous  la  8ffe.  On  lui  attribue  une  Explication  de  la 
Sphère  , publiée  pat  Fabricius  Bibl,  Grâce  L,  il.  Cap.  i a. 
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470.  Sophocle , Poete  Tragique , ttès-cclébre  , paroîc  & remporte  le 
prix  de  Poefie  à Athènes.  Voyez  Us  Marbres  Epoque  LV. 

meurt  l’an  5 . de  U 9 je.  Olympiade , âgé  de  9 1 . ans 

Ejns  Tra^adU  in-40.  Geneva  l6o}.&  Cantabrigia 

1671. 

4^9.  Hérodote  , d’HalicarnalIe  , Ville  de  la  Carie»  Hiftoriographe  , 
vivoit  l’an  j.  de  la  8je.  Olympiade,  a vécu  41.  ans  ûc  eli 
moLt  vers  le  commencement  de  la  guerre  du  Peloponnel'e. 

' ....  Ejus  Htflorsa  à Thoma  Calao  su  fui.  Londini  l 67$.  & 

a Jacobo  Gronovio  sn-fol.  Lugduns  Batavorum  1 7 i j . 

4^8.  MeUjfiss,  de  Samos,  Philofophe,  Difciple  de  Parmenide  » fut 
le  Maître  de  Zenon  d’Elée. 

4^7.  Ze«o«,  d’Eléc,  Philofophe,  Difciple  de  Parmenide  8cde  Me- 
lillus , Maître  de  Leucippe  & de  Periclès , paroîc  dans  la 
79e.  Olympiade.  < 

s^66.  Anaxagoras , de  Claromene  , Philofophe  , né  l’an  i.  de  la 
70e.  Olympiade  , Difciple  d’Anaximene  i on  croit  qu’il  a 
vécu  jiilqu’à  1a  80e.  Olympiade. 

4Î  {.  Lyftas , Orateur  célébré , né  a Athènes  la  le.  année  de  la  80. 

Olympiade , devint  ami  de  Socrate , mourut  dans  un  grand 
âge  i on  croit  même  que  à 76.  ou  80.  ans , il  plaide  quel- 
ques caufes.  . . . Ejus  Oreuiones  cum  Oratoribus  Gratis  Al- 
difol.  15  I J.  ér  Henrici  Stephani  fol,  l J7f. 

4$'4.  Craiiuus , Poëte  Grec  , de  l’ancienne  Comédie  , vivoic  fous  la 
8 le.  Olympiade. 

Platon , Poëte  avoit  fait  près  de  j o.  Comédies  , vivoit'fous  la 
8 le.  Olympiade. 

4^1.  ./fri^arqite , de  Tégée , Poëte  Tragique , qui  a vécu  cent  ans , 
parut  fur  la  fin  de  la  8 le.  Olympiade.  I 

4^1.  Bacchilides , de  Cée  > Poëte  Lyrique,  neveu  d«  Simonides, 
parut  dans  la  8 le.  Olympiade.  j 

jSf6o.  Praxitla , Dame  Sicyoniene  , s’eft  appliquée  à la  Poëfie  Lyri-  j 
que,  vivoic  dans  l’Olympiade  81. 

4J9.  Crates , Poëte  Comique , dont  parle  Arillote  dans  fa  Poéti- 
que , vivoic  dans  la  8ie.  olympiade. 

4j8.  Ion  , né  dans  l’Ille  de  Chio  , Poëte  Tragique  , vivoit  vers  la 
8 te.  Olympiade,  meurt  vers  la  fin  de  la  89e. 

457.  Efchyle,  Poëte,  meurt  en  Sicile.  Voyez  les  Marbres  Epoque 
LVIII. 

4 J S.  Demoertte , d’Abdere,  Philofophe , Difciple  d'Oflanes  Perfan 
& des  Egyptiens  , meurt  dit- on  â 109.  ans , la  94e.  Olym- 
piade i on  lui  donne  quelques  Ecrits. 

4jt.  ^ndaridri.Oratcur  Athénien,  né  l’an  i.  de  la  78e.  Olympia- 
de , vivoic  encore  dans  la  9 5e.  . . . Ejus  Orationes  à Gutll, 
Cantero  in.fol,  Bajilea 

4J4.  Gorgias,  Sicilien  & Orateur,  Difciple  d’Empedocle  , finie 
Maître  d’ifocrate , a vécu  dans  la  84e.  Olympiade,  eft  mort 
â ro8.  ans.  Ejus  Orationes  in  Oratoribus  Aldi 
Henr,  Stephani  i yyj. 

S ii 
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45  3- 

Ltucifft,  d’Elée,  oudeMilet,  Phtlofophe  célébré  ^ fut  Dif- 
riple  de  Eeuon. 

4îi 

TeleliUa,  Dame  d’Argos  , s’adonna  d la  PoSfie  & fut  illuflte 
par  Ton  courage,  vivoir  la  8ic.  Olympiade. 

451. 

Thucydides , célébré  Hillorien  Grec  , eft  né  la  xe,  année  de  la 
77e.  Olympiade  , meurt  âge  de  plus  de  70.  ans. 

— — Ejus  Hijtoria  Grjcco-Lacin»  à Jeanne  Hudjono  in-folio 
Oxonis  i6y6.  . . , ^ Amfialodami  17?  t. 

4Î0. 

Hermifpus,  Poète  Comique,  vivoit  fous  la  84e.  Olympiade  ^ 
du  temps  de  Peciclès  , qu'il  attaquoit. 

449. 

Epieharme,  Sicilien  , Cnntcmpor.lin  d’Empedocle  & Difciple 
de  Pythagotc  a auili  écrit  de  la  Philofophie  en  Vers  , il  vi- 
voit fous  l’Olympiade  84. 

fc448- 

Arehelaus , Dilcijde  d’Anaxagore  > a le  premier  apporté  la 
Philofophie  naturelle  d’Ionie  à Athènes , vers  la  84e. 
Olympiade. 

447- 

’Euripides , remporte  à Athènes  le  Prix  de  Poefie.  Voyez  les 
Marbres  Epoque  44Z. 

44ff. 

Meron  , célèbre  Alltonome,  vivoit  dans  la  8fC.  Olympiade, 
on  le  croit  mort  l’an  4.  de  la  91e,  olympiade. 

445- 

Empedocles , Poète  Tragique  , petit-fils  d’Empedocle  Philofo- 
phe  Pythagoricien. 

444- 

Teleclides,  Athénien,  Poète  Comique,  vivoit  fous  la  85e- 
Olympiade. 

440, 

Ifocrates,  célébré  Orateur  d’Athènes  , ou  il  naquit  la  t.  année 
de  la  86e-  Olympiade  , mourut  398.  ans  la  je.  année  de  la 
1 1 oe.  Olympiade. . . . Ejus  opéra  Graco  Latina  cura  Henri- 
ci  Stephani folio  i jÿ}.  . . , & Pauli  Stepham  1804, 

459. 

Parmenide  , Difciple  de  Xenophane*  , a écrit  de  la  Philofo- 
phie en  Vers,  a vécu  fous  la  86c,  Olympiade. 

437. 

tiieomaque , A thénien  , Poète  Tragique , vivoit  du  temps 
d’Euripide  Olympiade  87. 

43 

Arijlomene , Poète  Athénien , de  l’ancienne  Comédie , vivoit 

fous  la  87e.  Olympiade. 

43Î- 

Theognis , Poète  Comique , peu  eftimé  de  fon  temps  , vivoit 
fous  la  87e.  Olympiade. 

434* 

Philocles , Poète  Comique  , fils  de  la  feeur  d’Euripide , vivoit 
dans  la  8 8e.  Olympiade. 

433. 

Cephijidore,  Athénien,  Poète  Tragique , vivoit  fous  la  88e. 
Olympiade. 

432. 

Droclès , Athénien  , Poète  de  l’ancienne  Comédie  , vivoit 

fous  la  88e.  Olympiade. 

43G 

Eupolis , d’Athènes , Poète  Comique , Imitateur  de  Cratinus , 
parut  la  8 8e.  Olympiade. 

430. 

Philyllius , Poète  de  l’ancienne  Comédie,  vivoit  la  88e. 
Olympiade. 
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41s. 

Sannyrio,  Poëce  de  l’ancienne  Comédie  , vivoit  fous  la  88e. 
Olympiade. 

417. 

Phitonuies,  Athénien  > Poète  de  l’ancienne  Comédie  ^ vivoit 
fous  la  S9Î.  Olympiade. 

4itf. 

Nicocharès , fils  de  Philonides  & Poète  Comique,  vivoit  fous 
la  89e.  Olympiade.  ^ * 

4x5. 

SocrMe,  célébré  Philofophe  , fut  le  Maître  de  Platon  & de 
Xenophon  , né  l’an  3.  de  la  77e.  Olympiade  eftmorrla 
première  année  de  la  53e.  Olympiade  , âgé  de  70.  ans  , a 
formé  d’illullres  Difciples.  On  lui  attribue  quelques  lettres, 
données  par  Leon  Allatius. 

414. 

Heracliiês , d’Ephefe  , Philofophe  , Contemporain  de  Parme- 
nide , vivoit  auffi  du  temps  de  Démocrite. 

413. 

Euripide,  Poëte  Tragique  , né  à Salamine  , petite  Ille  près 
d’Athènes , vers  la  74e.  Olympiade  480.  ans  S:  plus  avant 
l’Ere  Chrétienne , mort  l’an  3.  de  la  93e.  Olympiade , âgé 

de  70.  ou  7 5.  ans Ejus  Tragadie  à Jofita  Barnès  in- 

folio  Cantahri^id 

411* 

Agathon  , Poé’te  Tragique,  aflez  ellimé,  vîvoit  fous  la  90e. 
Olympiade. 

411. 

Hippocrate  , de  l’Ifle  de  Co  , Chef  de  la  Médecine , né  l’an  t. 
de  la  80e.  Olympiade , mort  âgé  de  83.  ans,  d’autres  même 
le  font  aller  jufqu’à  l’Olympiade  109.  . . . Ejus  opéra  Gra- 
co  Laiina  à Foépo  in-fol.  Frencofurti  139?..  in.oliavo  à Joh. 
,Antonid.  Vander  Linden  Lugduni  Baravor.  l 66  3.  z.  vol 

Polybe  . Gendre  & Difciple  d’Hyppocrate , l’on  trouve  de  lui 
quelques  petits  Traités, 

4»? 

Archipeus,  Poëte  de  l’ancienne  Comédie , né  i Athènes  , vî- 
voit  la  91e.  Olympiade. 

418. 

Dinolochus , Sicilien,  Poëte  Comique,  vivoit  fous  la  91e. 
Olympiade. 

417- 

sjintiphon , célèbre  Réteur  Athénien,  parut  dans  la  91e. 
Olympiade , daps  la  fécondé  année  de  laquelle  il  fut  con- 
damné â la  mort.  , . Ejus  Orationes  in  Rhetoribus  Antiquis 
Atdifoiio  1313.  , & Henrici  Srephani  fol.  1373. 

41^. 

Simmias , de  Thebes  , Philofophe  & ami  de  Socrate. 

4M. 

Sophocles,  Poëte  Grec,  meurt -âgé  de  91.  ans.  Voyez  les  Mar- 
bres Epoque  LXIII. 

4*4. 

Antiphanès , Poëte  de  la  moyenne  Comédie ,.  vivoit  dans  la 
93e.  Olympiade. 

Criiias , l’un  des  trente  Tyrans  d’Athènes,  vivoit  la  94e. 
olympiade  , fut  Poëte  Elegiaque. 

4M. 

409. 

Nejfas  ou  Nejfus , de  Chio , Difciple  de  Démocrite. 

408, 

Tetefles , Poëte  Dityrambique  , paroît  8c  remporte  â Athènes 
le  Prix  de  Poëfie.  Voyez  les  Marbres  Epoque  LXl  V. 

Denys,  Tyran  de  Sicile , s’ell  avilé  de  faire  des  Comédies  8c 
des  Tragédies  , vivoit  la  94e.  Olympiade. 

♦ S iij 
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Archytas , de  Tarentc  > célébré  Philofophe"  Pythagoricien  , 
s’adonne  aux  inéchaniques,  vivoic  du  temps  de  Platon. 

PhiUurut , Athénien , Poète  Comique  &:  fils  du  Poète  Arifto- 
phanr. 

Dcnys,  deSynope,  Poète  Comique  > vivoit  vers  la  looe. 
Olympiade. 

Anttxandridei , Poète  Comique  , patoît  & remporte  à Athè- 
nes le  Prix  de  Poèfie.  Voyez  les  Marbres  Epoque  LXVIII. 

Pyrrhon , Philofophe  , Ghei' de  la  Seâe  des  Pytrhoniens  > gens 
qui  doutoient  de  tout. 

Araros  , Poète  Comique,  Athénien  ^ fils  du  Poète  Arülopha- 
nes  , vivoit  la  loie.  Olympiade. 

Eubulus,  d’Athènes  a Poète  Comique , fous  la  i oie.  Olym- 
piade. 

Aflydamas , Poète  Comique  , patoît  & remporte  le  Prix  de 
Poèlie  à Athènes.  Voyez  les  Marbres  Epoque  LXIX. 

Aphare'e,  Poète  Tragique , d’Athènes,  a para  depuis  l’Olym- 
piade loz.  jufqu’i  la  109e.  ' 

Stefschorus , Poète , patoît  & remporte  â Athènes  le  Prix  de 
Poëlîc.  Voyez  les  Marbres  Epoque  LXXI. 

Eudoxe , célèbre  Géomètre,  Uifciple  d’Archytas,  de  Tarentc 
& de  Platon  , vivoit  la  io)e.  Olympiade. 

Theofemfus  , de  l’ifle  de  Chio  , Hiilotien  Grec,  vivoit  du 
temps  de  Philippe  > pere  d’Alexandre  le  Grand  vers  la  10} 
Olympiade  i nous  n’avons  de  fon  Hiftoire  que  peu  de 
fiagmens. 

Tsmothee,  Poète  Grec  , meurt  âgé  de  90.  ans.  Voyez  les  Mar- 
bres Epoque  LXXIV. 

Lycurgue,  Orateur  Athénien,  fut  Difciple  de  Platon.  Ejus 
Orasiones  irs  Oratorshus  Aids  & H.  Stejsleam. 

Ariftote , de  Stagire  en  Macédoine,  ne  l’an  i.  de  la  99e. 
Olympiade  , Grand  Philofophe  & Difciple  de  Platon  ell  le 
Chef  des  Péripatéticiens  ^ ell  mort  l’an  }.dela  1 14e.  Olym- 
piade âgé  de  £'5.  ans. 

' * Ejus  opéra  Gracè  ah  Aldo  in-folio  Venetiis  1498.  4.  vol. 

Edition  rare, 

— • ' ■ Eadem  à Triierieo  Sylburgio  t»-40.  Eraneofstrti  ijtfy. 
y,  volum, 

— ■■  Eadem  Gracè  Lot.  in-fol,  Paris  l£l9.  Cb*  1^19,  z.  vol. 

Speufppus , Athénien , neveu  de  Platon , auquel  il  a fuccédé 

dans  l’Académie  la  le.  année  de  la  10  8e  Olympiade. 

Ménandre,  l’un  des  plus  célèbres  Poètes  Comitmes  de  l’An- 
tiquité J vivoit  fous  la  i oâe,  Ofympiade.  . . Ejus  fragmen.  ' 
ta  àjoan,  Clerico  in-So . Amjlaiodami  1709.  ! 

Apollodore  , Poète  Comique,  né  à Gela  en  Sicile , vivoit  du 
temps  de  Menandre. 

Philemon  l’ancten,  Contemporain  de  Menandre,  Ptsète  Co- 
mique , qui  a vécu  plus  de  1 00.  ans. . . Ejus  fragmentacum 
Menandro  à Joanne  Clerico  in-80.  Antjlalodams  1709. 
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J 44- 

Diogenes , de  Synope  ^ Philofoplie  Cynique  ^ Difciplc  d’Anti- 
ilhencs , vivoic  fous  la  1090.  Olympiade , incuic  âgé  de  90. 
ans , la  1 1 4e.  Olympiade. 

34t. 

Epieure , né  à G.iige:te  dans  le  Territoire  d’Athcnes , Phiîo- 
fophe  1 ell  le  Chef  & l’Auteur  de  la  Philofophic  Epicurien- 
ne , fut  quelque  temps  Difciplc  de  Démocrite , meurt  l’an 
a.  de  la  1 17e.  Olympiade  , âgé  dé  71.  ans. 

}}S. 

Xencfhon,  Philofophc  & Hilloricn  célébré,  né  la  81e.  Olym- 
piade, fut  Difciplc  de  Socrate  ■ meurt  l’an  1.  de  la  105e, 
Olympiade,  âgé  de  90.  ans.  Ejhs  opcm  Gruce  Lut.  in-fol, 
l’arij  1 61  y. . . . dz*  in  40,  Oxonn.  1717.  5f  ryy  y i.vel. 

.37. 

Cteftas , de  Cnide , vivoit  en  même  temps  que  Xenophon . re- 
lia prifonnier  en  Perfe  & en  a fait  l’Hilloire , dont  nous 
n’avons  que  des  Extraits. 

}}6. 

Calipve  , célébré  Allronome  , vivoit  la  1 1 Olympiade. 

}}f- 

Neophon  ou  Stophran  , ami  de  Callilihenes  & qu’Afticandre 
fit  mourir  avec  ce  Philolophe  , fut  Poere  Tragique. 

? H* 

Efehines,  Orateur  Athénien,  Difciplc  d’ifocrate,  vivoit  la 

trie.  Olympiade,  hjui  Oratienes  inter  Oraiores  Ædi  & H. 

* 

Stephani, 

}}}• 

Heracltdei , de  Pont,  a fait  quelques  Tragédies  te  plufieurs 
Parties  d’Hiftoire , fut  Difciplc  de  Platon  & d’Atifiote. 

}}i- 

Onéficrite  , Philofoplie , Difciplc  de  Diogene , vivoit  du  temps 
d.'Ale,xandre,  auquel  U rendit  fetvice  dans  la  guerre  de 
Perfe. 

331. 

a4rj7?op6o»  , Poëte  Comique  , ver?  le  temps  d’Alexandre  le 
Grand. 

330. 

Pcjidippus,  de  CafTandre  en  Macédoine,  Poëte  Comique, 
parut  3.  ans , après  la  mort  Menandre. 

319. 

Antiphanet , Poëte  Comique  , vivoic  du  temps  d’Alexandre 
le  Grand. 

1 

Crtues , de  Thebcs  , Dilciple  de  Diogene  le  Cynique  , vivoit 
fous  la  1 1 3e.  Olympiade. 

Hipperchia,  femme  de  Ctatès,  s’adonne  auflî  à la  Phi lo- 
fophie  Cynique , métier  qui  ne  convenoit  nullement  â une 
femme  fage. 

Calhflhenes , Philofophe  , neveu  & Difciple  d’Atiftote  qu’A- 
lexandre  le  Grand  ht  cruellement  mourir. 

Charitaui , de  Locres  , Poète  Tragique  ou  Comique  fous  l’O- 
lympiade I 1 3 . 

Démojthrnes , célébré  Orateur  Athénien  , niquit  l’an  1,  de  la 
loie.  OlyrmiiadCjfe  fit  mourir  lui-méroe  âl’âge  de  6t,  ans. 
Ejus  opéra  Grac.  Lat.  folio  Erancofurti  i /Ç04. 

314. 

Vherecrates , Athénien,  Poëte  de  l’ancienne  Comédie  , cité 
par  Platon  , a vécu  aulfi  fous  Alexandre  le  Grand.  1 lae 
Olymp. 

31Î. 

Theophrajh,  né  dans  l’Iüe  de  Lelbos,  l’an  3.  delà  1 1 4e. olym- 
piade , Philofophe,  Difciple  d’Arifloce,  meurt  la  113e, 
Olympiade.  . . . Ejus  opéra  ab  Aldo  in-fol.  Venetits  1 498. 
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Sopartr , de  Pajihoi . Poète  Comique  , a vécu  lous  rtlexandre 
& fes  deu.x  luccelleurs  les  Piolomces. 

Hyperidet , Orateur  , DiCciple  de  Platon  & d’Ifocratcs , meurt 
vers  la  114e  Olympiade.  . . . Ejui  Oratioiits  tmer  Ortuores 
jildi  & H,  Siephnni, 

Carnetuie , de  Cyrene  , eft  mort  l’an  4.  de  la  i loc.  Olympia- 
de, âgé  de  8 s.  ou  90.  ans.  Chef  de  la  3e.  Académie. 

SimmUs,  de  Rhodes,  Poète  Lyrique,  vivoit  lous  Ptolomée 
Lagas.  Ejut  opéra  eumThtoctin  operihus  , Editionis  Crifptni 
I 384.  in-i6. 

Machtn,  deSicyon,  Poète  Comique , vivoit  à Alexandrie  , 
fous  Ptolomée  Evergetes, 

Carchidamus , Poète  0»  Comique  ou  Tragique , parut  â Athè- 
nes l’an  1.  de  la  1 1 3e.  olympiade. 

Dimarchus , de  Corinthe , Orateur , né  l’an  4.  de  la  1 04e. 
Olympiade , Difciple  de  Théophralle  , meurt  âgé  de  70. 
ans.  Èjus  Orationes  inter  Oratores  uildi  & H.  Stephani. 

Xenocrate , Difciple  de  Platon  , fuccéda  dans  l’Académie  à 
Speulîppus  J l’an  1.  de  la  t loe.  Olympiade  & mourut  l’an 
3.  de  la  1 i$e.  Olympiade.  » 

Stilpon,  deMcgare,  Phiiofophe , Difciple  d’Euclidès  de  Me- 
gare  & Maître  de  Zenon  de  Citie , vivoit  vêts  la  t zoc. 
Olympiade. 

Polemon  , d’ Athéné,  Philofophe  Platonicien,  Difciple  de  Xe- 
noctate  , auquel  il  fuccéda  dans  l’Académie  la  3e-  année  de 
la  II 6e,  Olympiade, 

Philippides,  Athénien,  Poète  Comique  , vivoit  la  i loe.  & 
même  la  1 1 8e.  Olympiade.  . 

Zenan.  deCittie,  dans ITIle  de  Cypte , Philofophe,  Difciple 
de  Cratés  , fe  convertit,  quitte  la Philofophie  Cynique  fie 
devient  Chef  des  Stoiciens. 

Clitomaque , de  Carthage  ■ Philofophe , Difciple  de  Cartiea- 
des  8c  fon  fuccelfeut  dans  l’Academie. 

jîreefilas , célébré  Platonicien,  Auteur  de  la  moyenne  Acade- 
mie , vivoit  la  T 10e.  olympiade. 

Megaflhenes  , qui  vivoit  fous  le  Roy  Seleucus  Nicator  , avoir 
donné  une  Hiftoite  des  Indes , dont  nous  n’avons  que  peu 
de  connoiflance. 

Crar/j,  d’Athènes  , Philofophe , Difciple  8c  fuccefleut  de  Po- 
lemon dans  l’Académie. 

Platon  le  Jeune,  Poète  Comique,  vivoit  la  lioe.  Olym. 
piade. 

III®.  Siècle  avant  l'Ere  Chrétienne, 

Ménedeme , Philofophe,  vivoit  du  temps  du  Roy  Démetrius. 

Titneus , vivoit  fous  Ptolomée  Lagus  fit  fous  Pbiladelphe  , 
avoit  traité  quelques  Parties  d’Hiftoite , dont  il  ne  telle 
qu’une  légère  connoillance. 
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Luchde,  cclcbre  Gcomecre,  vivoit  Tous  la  iije.  Olympiade. 
....  Ejus  Elitnenta  GeometrU  à Chriftofhoro  CUvio  tn~fol.  i 
Colonit  I «9  I . in-8o.  Londini  i 6 59.  (Sr"  i 6^78. 

Berofe  , df  Babylone  , a vécu  Tous  Ptolomée  Philadelphe , 
avoir  fait  une  Hiftoite  des  Chaldéens,  dont  Jofephc  6c 
Euiêbe  de  Céfarée  ont  confetvé  de  beaux  fragmcns  > ce  que 
nous  avons  fous  fon  nom  , donné  par  Anmiu  de  Viterle  , 
Moine  Jacobin  eft  fuppofé  ; Ouvrage,  qui  n’a  pas  laiflè  de 
tromper  autrefois  beaucoup  de  Sçavans.  |i 

Straton , de  Lampfac  , Philofoplie  & Difciple  de  Théophra-  I 
Ae  > dans  l 'Ecole  duquel  il  fuccéda  > vivoit  fous  .Ptolomée  j 
Philadelphe.  Il 

Ariflen,  de  Chio  , Philofophe  Stoicien  , Difciple  de  Zenon  II 
de  Citie.  vivoit  la  i ije.  Olympiade.  Il 

Pottmon,  d’Alexandrie,  Philolbphe,  vivoit  fous  Ptolomée  || 
Philadelphe.  ' || 

AraiHS,  de  Sole,  en  Cilicic , Pocte  Grec,  vivoit  fous  la  lajc.  Il 
Olympiade. . , . Ejui  Phenomena  Grec,  Lat.  ah  Hu^one  Gro-  Il 
tio  in.^o.  Lugduni  Bar.  1600.  || 

Prirnemui,  dcThebcs,  Poète  Tragique  ou  Comique,  parut  II 
l’an  Z,  de  la  1 17e.  Olympiade.  Il 

Lycon,  Philofophe  Pctipatéticien,  vivoit  fous  la  izye.  Olyni-  Il 
piade.  |l 

Manethon , né  en  Egypte  , Prêtre  Egyptien , a vécu  fous  Pto-  I 
lomée  Philadelphe  . avoir  fait  une  HiAoire  Sactéc  ou  d’E-  Il 
gypte  , dont  Jofephc  nous  a confetvé  quelque  connoiA  || 
fance.  Il 

Fabius  Pi^or  , qyi  fut  Conful  l’an  de  Rome  4.8  paAèpour  [I 
le  plus  ancien  HiAorien  de  cette  République  r mais  à peine  II 
en  avons  nous  quelques  légers  fragmens.  I 

Artflarqut,  de  Samos , célébré  AAronome,  vivoit  dans  la  I 
119e,  Olympiade.  . , Ejus  opéra  Grec,  Latina  i»-8o.  Oxo-  I 
nie  lâS8.  & Tomo  io.  operum  tyallifii  folio  Oxonia  1699,  I 
Cleanthe,  d’ A dis  Ville  de  Lycie , Philofophe  Stoicien , Difci-  I 
pla  de  Zenon  de  Citie  de  fon  fuccelleur,  fut  le  Maître  de  I 
ChtyAppe  , vivoit  la  I J oe.  Olympiade.  I 

Erarojthenes,  de  Cyrene  , né  la  iifie.  Olympiade,  a fait  un  I 
dénombrement  des  A Ares. ..  . Grâce  & Lat.  inUranologio  I 
Dionyf,  Petavii fol,  Paris  16 fo,  . , , & in-fol,  Amftelodemi  I 

>70}.  I 

AntigonutCariJlius , Littétsaeut , vivoit  fous  Ptolomée  Phi-  I 
ladclphe  Roy  d’Egypte.  . . . Hijloria  de  Mirabiisbus  in-40.  I 
Lugd.  Bat.  l 619,  I 

Lycophron,  de  Calcide , Poète  Tragique  ttès-obfcur',  vivoit  I 
fous  Ptolomée  Philadelphe.  . . . Ejus  Cajfandra  à Johanne  I 
Pottero  in  folio  Oxonia  I701.  | 

Thénerste,  de  Syracufe , ou  de  l’iAe  de  Co  , Poète  Lytique , I 
a vécu  fous  Ptolomée  Philadelphe,  vers  la  ijoc.  Olym-  I 
pude. . , . Ejus  opéra  i'n.8o.  Oxonii  1(99,  t I 
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avoic  doriné quelques  Comédies,  &:  palfepour  un  des  ! 
premiers  Hiftoriens  des  Romains,  il  a écrit  en  Vers  & cil 
mort  l’an  jfo.  de  Rome. 

ArceftUs , de  Pitane  , Philofophe  & Chef  de  la  moyenne  ou 
fécondé  Académie  ; on  le  dit  né  la  1 346,  Olympiade. 

Litcjdes,  de  Cyrene  , Philofophe  Platonicien  Sticcelleur  d’Ar- 
ceiîlas,  ell  mort  l’an  4.  de  la  i (4e.  Olympiade, 

de  Cyrene,  Poète  Grec,  vivoit  fous  la 
Olympiade.  . . • Ejus  opéra  à Theodoro  Gravio  j»-8o.  ül- 
rrajelh  ifÿy.  i.'vot. 

Apollonius,  de  Rhodes , Pofc'te  Grec  , a été  Difciple  de  Calli- 
maque.  . . . Ejus  Argonauticon  m-80.  Lugduni  Bat,  1641. 

Livius  Andronicus , Poète  Latin , a le  premier  donné  des  Co- 
médies à Rome  l’an  i.  de  la  : 5 ye.  Olympiade, 

Architnede , de  Syrac^fe , célél  rc  Mathématicien  , vivoit  fous 
l’Olynmiade  I41.  . . Ejus  opéra  in-fol,  Paris  161  & i6^t. 

£luintus  Ennius , né  en  Calabre,  fur  Poète  Hiftorien  & Phi- 
lofophe , naquit  l’an  4.  de  la  1 34e.  Olympiade , il  ne  nous 
relie  de  lui  que  des  fragmens,  mourut  l’an  de  Rome  585. 
Ejus  fragmenta  in-^o,  Amftalodami  1707. 

Chryfippe  , de  Sole  en  Cilicie , Philofophe  , fût  Difciple  & 
fuccefleur  de  Cléanthe;  meurt  âgé  de  73.  ans,  la  143'- 
Olympiade. 

Plaute,  Poète  Comique  , Latin  , dont  il  relie  zo.  Comédies  î 
ell  mort  l’an  570.  de  Rome,  la  te.  année  de  la  14^=. 
Olympiade, 

I Ejus  Comttdia  àFriderico  Taubmanno  IB-40.  Trancofur- 

ti  1611.. 

Ile.  S/écle  avant  P Ere  Chnérienne. 

Ariflobule , Juif  & Philofophe  Pétipatéticien  , vivoit  fous  la 
194e.  Olympiade, 

Bion  , de  Smirne , Poète  Lytique  . vivoit  fous  la  i yo*.  Olym- 
piade. . , . Ejus  opéra  in.So.  Cantabrigia  16^1.  & 1661. 

Mofehus,  de  Sytaeufe,  Poète  Lyrique,  vivoit  fous  Ptolornee 

Philometor Ejus  opéra  cum  Bione  «n.8o.  Cantabrigia 

iV^l.  & 1661.  ^ ^ I 

Terence , Africain , Poète  Comique  Latin , né  à Carthage  Pan  1 
ytfz.  de  Rome,  vivoit  l’an  3.  de  la  i y ye.  Olympiade , mort 
l’an  de  Rome  yos. . ..  Ejus  Comœdia  fex  cum  ÙonatiCom- 
mentariis  ad  ufum  Detphini  in- ^o.  187  y.  ...  . Idem 
Eugduni  Batav.  lyi6.  i.vol,  & cum  Faerni  notis  in.^o, 
Londini  1724. 

M.  Porcius  Caton,  furnommé  fancien  ou  le  Cenfeur.ell  mort; 
l’an  S04  de  la  Fondation  de  Rome  , âgé  de  plus  de  90,  anf 
à ce  qu’on  croit , a donné  un  Traité  de  l’Agriculrurc.  . , . 
Ejus  opéra  in^S.  Heildeberga  Commelin  l y9 1 > . . . & Fra- 

neckera  in-%o.  i^zo. 
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157,  Curneades,  de  Cyrenc  3f  Philofophe , fut  Chef  de  la  nouvelle 
Académie)  meurt  la  4e.  année  de  la  1 Olympiade  > âgé 
de  8 f,  ans. 

15S.  Crifo/aKJ . Philofophe  Péripatéticien  , vîvoit  la  i yse^  Olym- 
piade. temps  de  fon  Amballâdeà  Rome  par  les  Athéniens. 

145.  le  Jeune.  Poète  Hécoiquc  , a paru  fous  Ptolomée 

Evergctcs. 

15  J.  PacKTum  , Poète  Latin  , Tragique  , paroît  l’an  ).delai;8c. 
Olympiade. 

ijx.  Po/vée,  de  Mégalopolis  J né  l’an  4.  de  la  i4;e.  Olympiade  & 
de  Rome  l’an  548.  a fait  une  Hilioire  de  fon  temps,  qui  e(l 
venue  jufqu’4  nous , mais  non  pas  entière. . . . Ejus  Hiflo- 
ri»  in-folio  Paris  1609.  dont  nous  avons  une  bonne  Tra* 
duétion  Françoife. 

14).  LuciUus , Poète  Latin  Satyrique.  né  la  Olympiade, 

mort  âgé  de  48.  ans.  Ejus  fragmonta  à Francifco  Douz.»  in- 
4O.  Eugdunt  Batavoruni  i ^ 97. 

141.  Demririus,  de  Phalere  , l’un  des  plus  Grands-Hommes  d’A- 
thénes , auquel  même  on  éleva  j^o.  Statues,  vivoit  du 
temps  de  Ptolomce  Soter,  chez  qui  il  fut  contraint  de  fe 
retirer,  il  nous  relie  de  lui  un  Traité  de  Réthotique  , & 
cultiva  auHî  la  Philofophie , qu’il  apprit  fous  Théophrafte. 

140.  -Apotlodore , d’Athènes,  Littérateur,  vivoit  fous  la  i6oe. 

Olympiadp.  . . . Ejus  Bibliotheca  Grac.  Lat,  in-li.  Saltnu- 

rit  I 1. 

140.  Ctuomaque , Carthaginois  & Philofophe,  Difciple  de  Car- 
néade. 

I J 5.  Nicandre,  Médecin  & Poète,  vivoit  la  i ffoe.  Olympiade. . . 

Ejus  Tlseriaea  & yllexipharmaca  in-^o,  Paris  Morel,  itjy. 

ijo,  Panjctms,  de  Rhodes,  Philofophe,  fut  ami  de  Lælius  & de 
Scipion  l’Africain. 

11b.  Juifà  ce  qu’on  croit,  fut  Poète  Tragique,  vivait 

plus  d’un  Siècle  avant  l’Ere  Chrétienne. 

Premier  Siècle  avant  l’Ere  Chrétienne. 

91.  Srymnas,  de  Chio , Géographe  & Poète  , vivdît  la  171'. 
Olympiade.  'Porno  II.  Geographorum  in-&o.  Oxonii  i 70}  , 

90.  Antiochus,  d’Afcalon,  Philofophe  Académicien,enfeigne  à 
Rome  l’an  S74.  de  la  Fondation  de  cette  Ville. 

7X.  Apollonius,  de  Tyt,  Philofophe  Sioicien , vivoit  fous  Ptolo- 
mée  Auletes. 

70.  Ttrentius  Varron , ne  dans  la  Gaule  Narbonnoife  l’an  8.  de 
Rome , mort  prefquc  nonagénaire  l’an  717.  • . . Ejus  opéra 
de  rt  RuJIica  >n.8o.  Amjîalodami  i 5 8 j, . . . de  Lingsea  La. 
tina  Iti-io.  Ingolfladii  sdof. 

69.  Hortenfîus,  célèbre  Orateur,  qui  le  difputoit  â Cicéron  pour 
l’Eloquence , patoit  l’an  4.  de  la  1 77e.  Olympiade. 
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AndroliifHe , ilc  Rhodes  >Philofophe  Pctipacécicien,  Coutem- 
pocain  de  Cicéron. 

Aurchus  Cotta  , né  à Rome  , fut  un  célébré  Philofophe  Aca- 
démicien I Contemporain  de  Ciccron. 

Titus  Pomponius  Atticus , habile  Politique  & Philofophe  Epi- 
curien , Contemporain  de  Cicéron. 

Caton  le  Jeune  ou  d'Utitjue , né  à Rome  Sc  Philofophe  Stoï- 
cien, Contempotain  de  Jules  Cefat,  fe  donne  la  mort  à 
Udque  en  Afrique  , l’an  de  Rome  708. 

Catulle,  Poète  Latin  , né  dans  le  territoire  de  Vérone  l’an 
668.  de  Rome , meurt  à Rome  âgé  de  30.  ans  ou  environ  , 
vers  l’an  705.  de  la  fondation  de  cette  Ville.  Ejus  opéra 
in-folio  VenetUt  fous  ce  titre  Catuilus  rejlitutus, . , 

in- 12,  Paris  I743. 

Lucrèce,  Poète  Latin  & Philofophe  Epicurien  > né  l’an  659 
de  Rontc,  fait  paroîtte  fon  Poème  l’an  3.  de  la  177e 
Olympiade , fe  tue  à l’âge  de  44.  ans. 

•"  Ejus  Libri  Sex  de  rerum  natura  àSigiJmundo  Havercam- 
pio  m-40.  Lugduni  Batavor.  1713- 

Cicéron , Philoft^he  habile , grand  Orateur  &C  quelquefois 
Poète»  mais  allez  médiocre,  né  l’an  648.  de  la  Fondation 
de  Rome,  eft  tué  pat  l’ingratitude  d’Augufte  Sc  la  fureur 
de  Marc-Antoine  l’an  71 1.  de  la  même  Fondation;  ainlî 
paroît  avec  éclat  l’an  691e.  de  Rome.  Il  n’y  a point  d’Au- 
teur  qui  ait  été  plus  fouvent  imprimé. . . Ejus  opéra  à Petro 
VtSoriotn- folio  Florentia  13  37  4.  volum.  Edition  magnifique. 
....  Idem  in-folio  Paris  à Roberto  Stephano  1339.  1,  volum, 
....  Idem  eum  Manucciorum  Commentariis  in-folio  Venetiis 
1383.  10.  volum.  . . . Idem  ex  recenjione  D.  d'Olivet  in-40, 
Parit  1741.  9.  volum,  belle  édition. 

Sallujle , Hiftotien  Latin , l’un  des  plus  purs  que  nous  ayons; 
mais  qui  ell  extrêmement  tronqué;  Sallulte  eft  mort  l’an 
7 1 9.  de  la  Fondation  de  Rome.  . . . Ejus  Hijioria  ex  rteen- 
Jione  ivajfe  in-40.  Cantabrigia  1 7 1 O. 

Jules  Ce  far , aulli  habile  Ecrivain  que  Grand  Capitaine , a laif- 
féfes  Mémoires,  écrits  avec  beaucoup  de  pureté.  . . . Ejus 
Commentarii  ex  Editionevariorum  à Jean.  Cearg.Gravio  ia- 

80,  Amjtelodami  1697 Idem  à Jeanne  Daviftoin-.^o, 

Cantabrigia  1706.  .,  Idem  à Clarctc.  in-folio  Londini  1711. 
....  Idem  ab  Oudendorpio  in.^o,  2,  volum. 

Cajlor  .^né  dans  l’Ille  de  Rhodes  , vivoit  du  temps  de  Jules- 
Cefar  âvoit  fait  une  Chronologie  citée  par  les  Anciens , fur 
tout  par  S.  Clement  d’Alexandrie  & par  Eufebe , mais  que 
nous  n’avons  point. 

L.  Sifenna  , avoit  fait  une  Hiftoire  Romainc,qui  nous  eft  peu 
connue  , vivoit  du  temps  de  Pomponius  Atticus , ainli  du 
temps  de  Jules  Cefar. 

Virgile,  le  plus  grand  Poète  Héroïque  qu’ayent  eu  les  Latins, 
né  l’an  de  Rome  684.  & moïc  l'an  735.  âgé  de  3 1.  ans. 
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Ses  Ouvrages  fervent  de  modèles  dans  les  genres,  qu’il  a 
traité. . . Ejus  opéra  ex  recenfione  Nicolai  Heinfii  in.i  t,  sAm- 
fielodami  i6y6.  , . Idem  cum  Servit  Commentariii  tdente 
Mafvicio  in-^o.  Ltovardi*  1717.  1.  volum. 

50. 

Publius  Nigidiut  Figulus , Philofophe  Pythagoricien,  mort 
l’an  de  Rome  709. 

JO. 

Cratippus,  de  Mytilene , Contemporain  de  Pompée. 

49- 

Tibulle,  Chevalier  Romain  , vivoit  du  temps  de  Virgile  , & 
mourut  peu  de  temps  après  ce  Poète  , fes  E'Iegies  accom- 
pagnent ordinairement  les  Poèfles  de  Catulle, 

Alexandre  Corneille,  Airnommé  Polyhijlor , pour  fes  grandes 
connoilTances  dans  l’Antiquité,  avoir  fait  une  Hilfoire 
Univetfelle,  citée  pat  pluheurs  Ecrivains , vivoit  la  173e. 
olympiade. 

4«. 

45- 

Diodore  de  Sicile , Hiftorien  Grec  de  THiftoire  Univerfelle  , 

vivoit  fous  Jules  Cefar  & fous  Augulle Ejus  Biblio- 

theea  Hijlorica  in-fel,  HanevU  1 60^. 

4Î. 

Juba,  fils  de  Juba,  Roy  de  Mauritanie,  fut  lait  Prifonnier 
par  Cefar  & envoyé  à Rome  , où  il  s’appliqua  aux  Lettres. 

45* 

Vitruve,  célébré  Architeéfe,  qui  vivoit  fous  Augufte  Se  même 
fous  Jules  Cefar,  Ejus  Libri  X,  de  jirchiteilura  in~folio  jim- 

fialodami  1 6 49 Idem  en  François  par  M.  Perrault  in- 

folio  Paris  1684. 

4^. 

' 

Nicolas  de  Damas,  Philofophe  Péripatéticien  & Hiftorien , 
vivoit  fous  Augulle  , donc  il  éroit  aimé.  Il  ne  relie  de  lui 
due  des  fragment. 

4*- 

Ped»  Albinovanus , vivoit  du  temps  d’Augüfte.  ....  Ejus 
Fragmenta  à Theodoro  Gorallo  ( vel  Jtanne  Clerico)  in  80, 
Amflalodami  1703. 

40. 

Trogue  Pompée , Originaire  de  la  Gaule  Narbonnoife,  avoit 
fait  une  Hiftoire  Univerfclle,abrégée  par|u(lins  8c  par  mal- 
heur l’Abrégé  â fait  perdre  le  Livre. 

40, 

Parthenius  de  Nicée,  Littérateur,  vivoit  fous  Augulle.  . . . 
Ejus  Narraiiones  amatoria  in  Sg,  inter  Autores  Mjthologicos 
Calai. 

J 9. 

Cornélius  Nepos , né  dans  le  Territoire  de  Verone , ell  mort 
au  commencement  du  Régne  d’Augulle. . . Ejus  Vita  Ex- 
cellennum  Gracia  Imperatorum  <m-8o.  cum  notés  Variorum 
Eugduni  Batav. 

55- 

AJînius  Pollio , vivoit  en  même  temps  que  Cicéron  ■ vers  l’an 
713.  de  Rome,  fut  CenluI  ; k étoit  Orateur  Sc  même 
Poète,  avoit  fait  aulfi  une  Hilloire  des  guerres  Civiles,qui 
s’ell  perdue. 

}?• 

Cornélius  Severus , vivoit  peu  de  temps  après  Ciceron,a  don- 
ne PEthna  & un  fragment  fut  la  mort  de  l’Orateur  Ro- 
main. . . . Ejus  Ethna  fragmenta  Edita  cura  Theodori  Go- 
ralli  ( vel  Joannis  Clerici  ) in-80.  Amjlalodami  170a. 

5«. 

Sextus  Aurelius  Propertius  ,Poeie  Elégiaque  , a vécu  dans  le 
même  temps  que  le  Poète  Ovide , ainü  fous  Augulle  : fes 
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Elégies  accornpagnenc  ordinairement  celle  de  Catulle  & de 
Tibulle. 

PuhliHs  Syrus , Syrien  de  Nation  & Efclave  a donné  des  Sen- 
tences ou  Maximes  de  Morale  j vivoit  du  temps  d’Ovide.  ^ 
Ejui  Mimi  vel  Sententia  ad  Calcem  Phadri  Falularutn, 

Manilius,  Poète  & Mathématicieni  du  temps  d'Augiille,  a écrit 
un  Poè'me  fur  l’Aftronomie , dont  il  ne  telle  que  cinq  Livres. 
Ejiu  jijlronomicon  ex  Editione  Petr,  Danitlii  Hueiii 
Paris  1679. 

Q.  Horasius  Flaccus,  né  l’an  689.de  Rome  1 & mort  l’an  746  > 
de  la  même  Ville , ell  le  fcul  des  Poètes  L.atins  ^ qui  ait  ex- 
cellé dans  la  Poède  Lyrique  & la  Satyre.  . Ejus  opéra  à Ri- 
chardo  Bentley  & Cunin^hami  ;m-8o.  Londini  1740. 

Denys  d'HalicarnajJe , Littérateur  &:  Hilloriea  Grec  de  l’Hi- 
ftoire  Romaine,  vivoit  la  187e.  Olympiade. . . . Ejus  An~ 
ritjuitates  Romana  irs-fol.  Oxonia  i 704. 

Mécénat,  Proteâcur  de  tous  les  Poètes , s’appliqua  aulTi  à la 
Poède , mais  fans  luccès. 

CornelittsGdllus , de  Frejus,  vivoit  fous  l’Empire  d’Augufte , 
Poète  excellent  ; mais  on  doute  que  les  dx  Elégies  qui  pot. 
tent  fon  nom  foyent  de  lui,  on  les  attribue  à Cornélius 
Maximianus  Gallus,  qui  a vécu  fous  Anadafe,  elles  font 
ordinairement  à la  dn  de  pludeurs  Editions  de  Catulle. 

^naxilaus,  de  Larifle  , Philofophe  Pythagoricien  challc  de 
Rome  par  Augude , comme  fufpeû  de  Magie. 

Philifiion,  de  Nicée,  Poète  Comique  Grec  , fous  Augude. 

Ovide  , le  Poète  Elégiaque  le  plus  poli  & le  plus  tendre  de 
l’Antiquité,  ed  né  d Sulmone  l’an  de  Rome  71 1 . ed  ,nort , 
en  éxil  âgé  de  60.  ans. . . . Ejus  opéra  cum  notes  variorum  in- 1 
80.  Ansfialodami  1 68  } . volum. . . . Idem  ex  recenjione  Bur- 
manniin-^o.  lyii,  volum.  I 


PREMIER  SIE'CLE  DE  L'ERE  CHRE'TIEKNE. 

Tite-Live  , célébré  Ecrivain  de  l’Hidoire  Romaine , né  à Pa- 
doue  l’an  de  Rome  69  mort  l’an  770.  de  la  Fondation  de 
cette  Ville.  . . . Ejus  Hiftona  Romana  , five  Annales  ex  re- 
eenfione  Johan,  Friderici  Gronovii  fn-S*.  Am/Ialodami 
169t.  J.  volum.  ....  Idem  ex  reeenfione  Joannis  Clerict  in- 
1 1.  Amflalodami  17}  ).  10.  volum.  , , . Idem  ex  reeenfione. 
Crevier  in.^o.  Paris  17}  f. 

Cefar  Germanicus , Neveu  d’ Augude,  mort  l’an  771.  de  Ro- 
me , âgé  de  } î.  ans  fiç  la  1 9e.  année  de  l’Ere  Chrétienne  : 
Piince  irèS'éloquent , a traduit  en  Vers  Latins  les  Phéno- 
mènes d’Aratus.  Ex  reeenfione  Hugonis  Grotii  in-^cs.  Lug- 
duni  Batav.  1 600. . . . & in  Mythographis  Latinis  Mutici^cri 
tn-8t>.  Amflalodami  l68>. 

Grotius , Poète  Latin , fort  élégant , mais  peu  connu , vivoit 
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du  temps  d’Ovide  , a fait  un  Poëme  fur  la  ChafTe. 

- Cynegtiticon  in-i  i.  Lu^duni  Batavorum  i$4f, 

Julius  Hyginus  , affranchi  de  l’Empereur  Augufle  & ami  d’O- 
vide, Grand  Eiccéraceur  , dont  il  relie  un  Livre  de  Mytho-  j 
logie  & un  Traité  d’Allronomie. . . In  Mythegraphis  Loti-  ' 
nts  Msmck^ri  in-io.  -AmAtlodami  iS8i, 

VaUre  Maximsf,  Littérateur  Latin  , a vécu  fur  la  fin  du  Régne  | 
de  Tibers  a laillc  un  Livre  des  faits  & dits  mémorables  des  i 
Anciens  , dont  on  Ibupçonne  que  nous  n’avons  que  l’A 
brégé. . . . Bjus  Libri  novens  de  failis  memorabilibus  cum  no- 
us 'Torenii  (n-40.  Lugiuni  Butav.  1716. 

— _ Idem  ad  ufum  Sprenijfimi  Dtlphini  <h-4o-  1 ^79> 

Phedre,  né  dans  la  Trace  & affranchi  d’Augulle,  a furvécu  à ; 
Tibere , a laillè  cinq  Livres  de  Fables  très-purement  écrites. 

..  . Ejus  Tabula  à Danide  Hoo^Jîrat  in-^o.  jimjlalodami' 
1701.  ..  . Idem  ex  Editione  Burmanni  tn-40.  -AmJIelodami  || 

lyty,  & in-i  1,  Fanjsis  Ij 

Strabon,  d’Amalïe , habile  Géographe  Grec , vivoit  fous  Au-  j 
gulle.  . . . Ejus  (Jeograptna  Grâce  Las.  in-fei.  Amjîalodami  ^ ^ 
1707.  1.  Z'olusn, 

Denys  de  Charax  ou  d'Alexandrie  de  Syrie,  Géographe  , vi.j 
voit  fous  Augullc.  . . . Ejus  orbis  Defiriptio  Grâce  in-80.  i 
Oxonia  l69y.  |' 

Seneque,  le  Pete  de  Cotdouc  en  Efpagne  & Réteur  . vivoit  L 
fous  AuguUe  & Tibere,  a laiflé  quelques  Livres  de  Con-' 
troverfes  ou  Aélions  Oratoires,  imprimées  avec  les  (Œu- 
vres de  Séneque  le  Philofophe. 

Velleius  Patcrculus , a paru  fout  Tibere  l’an  783.  de  Rome  , 
étoit  ami  de  Sejan  , ce  qui  fut  caufe  de  fa  morti  a laillè  un  ' 

petit  Abrégé  d’Hilloite Ejus  Hrjloria  in-i  z.  Lugduni  ; 

Batav,  i6i9.&  in-80,  cum  noris  Variorum  Lugduni  Basav. 
1667,  ^ 

Ifidore , deCliarax,  Géographe  Grec , vivoit  fous  Tibere.  , . 
Editus  ejl  Tomo  2.0.  Geegraphorum  m.8o.  Oxonia  170}. 

Cornélius  Celfus , Philofophe  S:  Médecin , vivoit  fous  Tibere 

&:  les  premiers  Cefats Elus  Libri  de  re  Medica  in  80. 

Lugduni  Batavorum  \6S7,&  Idem  in-iz,  Am.\ 

ftjïlodami  1687,  ' 

Pluie»,  Juif  d’Alexandrie  , Philofophe  Platonicien , vint.i 
Rome  au  temps  de  Caligula. , . . Ejus  opéra  Graee  & Lati- 
ne in-folio  Pans. 

Pemponius  Mêla  , Efpagiiol , né  dans  le  Bétique  ou  l’Anda- 
loufie , vivoit  fous  Tibere  & fous  Claude , a laiflé  une 
Cofmogcaphie  très  abrégée. . . Ejus  Libri  III.  de  fttu  orbts 
in-80.  traneckfra  1701. 

Junius  Moderatus  Columella , de  Cadix  en  Efpagne , a vécu 
fous  l'Empire  de  Claude  , a laill'é  1 1.  Livres  fur  l’Agricul- 
turc.  . . . Ejus  opéra  de  re  Rujîica  in-80.  ex  Editione  Hiero- 
nymi  Commelini  i J9  5 . 

î J.  Seneque , 
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gile.  . . . Ejm  Ar^onamic»  à Fttro  BurtMnno  in- 1 1 . Ultrd- 
jeUi  1701.  -■*, 

74.  C.  PUniusfecundui , de  Verone  . eft  né  fous  Tibete  & parut 
avec  éclat  fous  Vefpafîeni  meurt  fous Tite  , âgé  de  a. 
a laiflé  une  Hiüoire  Naturelle  ttcs-curieulè. . ..  Mjus  Hi- 
florin  Naturalis  Librii  XXXVIL  ab  Jeanne  Hardnino  Edita 
in-folio  Paris  171}.  1.  volum. 

7 5 . Afconius  Pedianus , Critique  & Littérateur  1 a vécu  jufques  au 
remps  de  Domitien , a donné  quelques  Commentaires  très- 
fuccinâs  fur  plulleurs  Ocaifons  de  Cicéron,  Afconius  Pt- 
dianus  in  Ciceronem  in.l  i.  Lu^duni  Batavorum  l (7  5,  . ^ 
cum  Cicérone  Gronovii  in-4*.  i 591. 

80.  Ptinius  yalcrianus , Médecin  célébré  > vivoit  peu  de  temps 

après  Pline  le  Naturalifte.  . . Ejus  ofus  de  re  Medica  én-40. 
Roma  1 50J.  er  inter  Medicos  Antiques  in-folio. 

81,  Decimus  Junius  Juvenatis . de  la  Ville  d’Aquino , vivoir  fous 

Domitien,  Poète  Satyrique  des  Latins,  fort  eftimé. . Ejus 
Satyra  ab  Henrico  Cbrijiiano  Hennimo  édita  in^^o,  Ultraje- 
Ri  iS8f. 

8j.  M.  Valerius  Martialis , né  en  Efpagne  , a vécu  fous  Demi, 
tien  , Nerva  & Trajan  ; nous  avons  fes  Epigrammes.  Ejus 
Efigrammata  per  Petrum  Scriveriumin-i  i.  Lugduni Batavo. 
rum  iStÿ. 

84.  Apollonius , de  Thyane , en  Cappadoce  , Pbilofophe  Pithago. 
ricien  , vivoit  fous  Domitien.  Sa  vie  a été  écrite  par  Philo> 
flratc. 

8 J.  P.  Papiniwt  N^olitaln,  vivoit  du  temps  de  Domitien 

qui  l’eRimoit  ; a laille  plulîeuts  genres  de  Pq||£e , & lur  tout 

la  Thébaïde  & fon  Achilleïde Ejus  f^inata  édita  ab 

Emerico  Cruceo  in-40.  Parts  : 1 8. 

8^.  S extus  Julius  Frontinus,  a été  fort  dillingué  fous  l’Empire  de 
Vefpafîen.  Domitien,  Nerva  éc  Trajan,  a laillè  divers 
Ouvrages  fut  les  Acquéducs  de  Rome , & les  Stratagèmes 
de  guerre  . . . Ejus  Stratagemata  édita  per  Petrum  Scrive- 
rium  in-l  2..  Lugduni  Batavor.  1^44.  & à Joh.  Frid,  Gro- 
novto  in- 1 1.  Lugduni  Batavor,  i S7  Ç . 

88.  M.  Fabius  ^uintilianus  y né  àCalahorraen  Efpagne  , Rctheur 
célébre.enléigna  à Rome  & quitta  fa  profeltion  fous  Domi-  j 
tien  , l’an  88.  de  l’Ete  Vulgaire. . . Ejus  Inftitutiones  Ora- 
toria  Libris  XII.  àPetro  Burmanno  in-^o.  1710.  & I7J1. 
Idem  à Capperonerio 'y  in-folio  Paris  171).  Les  Déclama- 
tions que  nous  avons  fous  fon  nom , font  fuppofées. 

$6.  Dion  Chryfoflome , de  Prufe  en  Bithynie , vivoit  fous  l’Empe- 
reur Nerva, . . Ejus  Orationes  in-folio  Paris  i ^04.  & 161). 
l,  volumes, 

57.  Corneille  Tacite , Chevalier  Romain,  qui  a vécu  fous  Vefpa- 
fien , Domitien  & Nerva , a laiflé  des  Annales  & des  Hiftoi- 
res , mais  qui  ne  font  pas  entières. . . Ejus  Annales  & Hi- 
ftoria  ex  Editione  Theodori  Rjckii  in- 1 1.  Lugduni  Batavorum 
Z ^87.  1.  volum. 
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Phlegon , Trallicn  > afl[tanchi  de  l’Empereur  Adrien , avoir  fait 
une  Chronique  des  Olympiades,  mais  nous  n’en  avons 
qu’un  fragment. 

Pline  le  Jeune  , neveu  de  Pline  le  Naturalifte . né  â Corne  en 
Italie,  a été  homme  d’Etat  & habile  Littérateur,  vivoit 
fous  Trajan.  . C.  Plinii  Secundi  Cxcitii  EptJioU  in-e^o.  jim- 
Jiitlodami  17J4.  Paneg^ricus  àJacoOo  de  U Baient  Stciei, 
Jeftein-^o,  Paris  1677.  O*  jn-40.  Venetiis  1718. 

Deuxième  Siècle  de  l‘Ere  Chrétienne. 

Plutarque  de  Cheronée  , en  Béotie  , HiAoiicn , PhiIofojf>he  Sc  j 

Littérateur , vivoit  fous  Trajan Ejus  opéra  tn-folio 

Franeofurti  161.0.  & Paris  1^14  t.  vol. 

L.  Annaus  Ftorus , que  l’on  croit  Efpagnol  & de  la  même  fa- 
mille que  les  Seneques  & Lucain,  vivoit  fous  Trajan  & a I 
laillè  un  Abrégé  de  rHiftoire  Romaine.  . . Ejus  Hijloriade 
Geftis  K^mantrum  ab  AnnaTanaquilli  F abri  filia  in-^^.Pa- 
ris  1^74.  & Lugduni  Baravor.  in- So,  1711. 

C.  Sueronius  Tranqstillus , Suétone , Grammairien  & Rétheur, 
qui  vivoit  fous  Trajan , a laiflé  pliifieurs  Ouvrages,  dont  le  | 
principal  eft  la  vie  des  douze  premiers  Cefars.' . . Ejus  vira 
XII.  linperarorum,edita  à Jean.  Georgio  Gravie  in-^o,  Ultra- 
jtUi  170J,  & àSarmiele  Petifee  in-^o.Leevardsa  17 1 j.i.x/. 

Arrian  , de  Nicomedie , Philofophe  & Hilforien , a vécu  fous 
l’Empereur  Adrien.  . . . De  expeditiene  Alexandri  in- folie 
Lugduni  Baravorum  1704.  ^ autres  Ouvrages, 

Faverinus,  d’Arles  en  Provence,  Philofophe,  Contemporain 
de  l’Empereur  Adrien. 

Ariftides , Orateur  Grec  , a vécu  fous  Adrien. . . . Ejus  Ora- 
tionesin-^o  Oxonii  17JO.  Z vol. 

Appian,  d’Alexandrie,  Hiftorien  Grec  de  l’Hiftoire  Romaine, 
vivoit  fous  Antonin  le  Philofophe.  . . . Ejus  Hiftoria  in- 
folio  Geneva  l J91.  i»-8“.  Ansjiatodami  i <70. 1.  vélum, 

Marc  Antonin,  le  Philofophe,  Empereur  Hls  d’Anniqs  Verus, 
Ejus  vira  Grâce  & Latine  à Jehan,  Hudjone  in-So.  Oxonii 
‘7°4* 

Hermogene,  de  Tharfe  en  Cilicic,  fut  un  prodige  en  toute 
manière.  A 17,  a.  il  publia  la  Réihoriqueià  zo.  ans  fon  Li- 
vre des  idées  : mais  a z ; . il  avoit  oublié  tout  ce  qu’il  fça- 
voit , a vécu  peu  aptes  Adrien. 

Aulus  Gellius , né  à Rome  , vivoit  fous  l’Empire  d’Rntonin 
pieux.  Littérateur  habile,  a laiHe  un  Ouvrage  de  Belles-Let- 
tres , fous  le  titre  de  NeSes  Attica , édita  à Jacobo  Gronovio 
iR-40.  Lugduni  Baravorum  iyo6, 

S.  Jujiin,  Martyr  Philofophe,  né  en  Palefline , Apologille 
de  la  Religion  Chrétienne. 

Maxime,  de  Tyr,  Philofophe  Platonicien , vient  à Rome.  . . 
Ejus  Dijfertationes  in-So,  Çantabrigia  170J. 

Tij 
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Lucius  Apsdeius , de  Madaure  en  Afrique , Philofophe  & Lit. 
tctateur  , vivoic  fous  Marc  Anconin  le  Philofophe  & Ve  • 
rus. . . Ejus  Mctamorphojis  de  ^fino  aureo  & atia  Ejus  ofe- 
raà  J uliano  Florida  in.40.  T tris  if88.  i.  volum. 

164, 

Galien , célébré  Médecin  > né  à Per^ame  en  Alîeil'an  i { i.  de 
J.  C.  . , . Ejus  opéra  in-folio  Farts  10.  volum.  1679. 

166. 

Lucien  , de  Samofare  en  Syrie , Lictétaceur  Grec  très-élégant , 
vivoic  fous  Mate  Aurele.  . . Ejus  opéra  in-folio  Paris  i 

174. 

Paufanias , de  Céfatée  en  C appadoce , vivoit  fous  Anconin  le 
Philofophe  ; a donné  une  Dcfcription  de  la  Grece.  . In-fo- 
lio  Grac.  Latin.  Liofia  1 7 1 1 . 

Athenapioras , d'Athene,  Prêtre  & Philofophe  Chrétien,  a 
fait  une  Apologie  delà  Religion  Chrétienne. 

179- 

i8i. 

Julius  Pollux,  (le  Naucratis  en  Egypte,  célébré  Littérateur  , 
vivoit  fous  Commode.  EjusOnomafticonfol,  Gr.  Lat.Am- 
fialodami  1706,  1.  volum. 

1 8j. 

Diogene  , de  Lacrce  , Ville  de  Cilicie,  Philofophe  Epicurien  , 
vivoit  peu  après  Commode  ; eft  Auteur  de  la  Vie  des  Phi- 
lolophes  (R-4O.  Grac,  Latin,  Ain/ialodami  l6si,  l.vol. 

184. 

Sextus  Empiricus , Philofophe  Pyrrhonien  3c  Médecin , vivoit 
fous  l’Empereur  Commode.  • . Ejus  opéra  in-folio. 

153. 

Athénée  , de  Naucratis  en  Egypte , vivoic  peu  après  Commo- 
de > fut  célébré  Littérateur.  . . Ejus  opéra  in-folio  Grac,  Lat. 
Lugduni  16 ti.  l.vol. 

154. 

Julius  Solinus , Grammairien , né  â Rome.  On  le  croit  du 
temps  d’Alexandre  Severe  , fils  de  Mammée:  a laide  une 
Colleéiion  de  chofes  mémorables , fous  le  titre  de  Poljhi- 
flor  editum  à J acobo  Grajfero  in  io,  Paris  tfiof. 

»9î- 

Plotin  , Philofophe  Platonicien  ttès-célébre , vivoic  fous  l’Em- 
pire de  Severe , dont  il  refte  quelques  Ouvrages. 

i$8. 

JEmilius  Papinianus , célébré  Jurilconfulte , vivoit  fous  Sep- 
time  Severe  j il  ne  rede  de  lui  que  des  fragmens. 

Troifiéme  Siècle  de  l'Ere  Chrétienne. 

ZOO, 

Oppien . Pocte  Grec  & Naturalidc , vivoic  fous  Sepeime  Se- 
vere. . . . Ejus  opéra  in-io.  Lugduni  Batavor.  I 597. 

lOj. 

Alexandre  d’Aphrodifte  en  Carie  , Philofophe  Grec  > Con- 
ceniporain  de  Severe  3c  de  Caracalla. 

XIO. 

Philo fi’ate  , de  Lemnos , Littérateur  , qui  vivoic  fous  Cara- 
calla & Geca.  . . . Ejus  opéra  in-folio  Lipfta  1709. 
Philoflrate  le  Jeune  , neveu  de  ce  premier , a fait  les  Ta- 
bleaux dans  la  meme  Edition  &en  François  in-folio. 

111* 

Ptolomée  de  Pelufe  en  Egypte , célébré  Adronome  & Géogra- 
phe, vivoit  fous  M.  Aurele  Anconin,  . . . Ejus  Qeographia 
in-folio  Amjlalodami  i6i8,  Sc  autres  Ouvrages. 

Il  1* 

^l^Serenus  Samonicus , vivoit  fous  Sepiime  Severe  & M.  Au- 
rele Anconin , furnommé  Caracalla  , a laide  des  Poedes  , 
qui  contiennent  des  Préceptes  de  Médecine, 
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” StreniCarmen  dere  Mtdica  à Robert»  Ktuchtnio  in-io^ 
Amfidlodami  166'i,  & 1706. 

S.Cltment  d' Alex*ndrie , Grand  Littérateur  & Philolbphe 
enfcignoit  à Alexandtie , a confervé  beaucoup  de  fragmens 
des  Anciens  Auteurs  Prophanes.  Ejns  opéra  in-folio  Oxonii 
1713.  1.  volum. 

Elian,  né  à Prenefte  en  Italie,  Littérateur  Grec  , vivoit  fous 
Alexandre  Severe.  , Ejut  HiJIoria  varia  in-So.  Lngdur.i  Ba- 
tanorurtt  1701.  i.  volum.  & à Jaeobo  Gronovio  in.^o,  Am- 
Jfalodami  173  I.  1.  volum.  Ejus  Hijioria  K/tnimalium  in-folio 
Tiguri  1 5 & autres  Ouvrages. 

Vanunus , Philofophe  Stoicien  , fe  fait  Chrétien  & AiccéJe  â 
S.  Clement  dans  l’Ecole  d’Alevndtie. 

Dion  Cajous,  de  Nicce  en  Bithynie  , célébré  Hiftotien  Grec 
de  l’Hiftoire  Romaine  , fut  ConfuI  & enfuite  Gouverneur 
de  Provinces.  . , Ejus  Hijioria  ift  folio  Hanovia  1606. 

DomiiiusUlpianus , qui  fut  Préfet  du  Prétoire  fous  Alexandre 
Severe  , fils  de  Mamniée , étoit  grand  Jurifconfulte. 

Julius  Pauf»s,célébre  Jutiiconfulte,  Contemporain  d’Ulpicn, 
vivoit  auifi  fous  Alexandre  Severe  , il  n’en  refie  que  des 
fragmens. 

Sexius  Pomponius,  fut  Difciple  de  Papinien  & Confeiller  d’A- 
lexandre Severe. 

Herennius  Modejiinut,  célébré  Jurifconfuke , vivoit  fous 
Alexandre  Severe. 

Hermorenianus , célébré  Jurifconfulte,  Contemporain  de 
Modefiinus.  On  croit  qu’il  a été  Chrétien. 

Cenforinut,  célébré  Grammairien  , qui  nous  a laific  un  petit 
Ouvrage  efiimé.  . De  die  Natals,  edente  Henrieo  Lindenbro- 
gio  in-Ho.  Lugduni  Batavorum  1641, 

Palladius  Rutilius  Taurus  Æmilianus,  Romain,  à ce  que  l’on 
croit.a  laifTé  un  Ouvrage  en  1 Livres  fur  PŒconomie  de 
la  Campagne , eft  imprimé  avec  les  Auteurs , qui  ont  traité 
de  la  même  matière  : peut  avoir  vécu  dans  le  3^.  Siècle. 

Jujiin  , dont  on  ignote  la  Patrie  a donné  un  Abrégé  de  l’Hi- 
floire  de  Ttogué  Pompée:  a vécu  avant  les  Empereurs 
Chrétiens,  ainfivers  l’an  a 50.  de  l’Ere  Chiéticnne.  .Ejus 
Hijioria  à Petro  Jojepho  Cantelio  Edita  iv.40.  Paris  i S77, . 
Idem  àTh.Hearne  «»-8o,Ox.  170  ^ & in-io,Lugd,Bat.  1719. 

Porphyre,  deTyt,  Difciple  de  Plotin,  Grand  Ennemi  des 
Chrétiens , & donc  on  a plufieurs  Ouvrages. 

M,  Aurelius  OlympiusNemeJianus,  de  Carthage,  Poëte  Latin, 
dont  il  tefte  feulement  un  Poi’me  fut  la  Chafie  & peu  d’au- 
très  chofes , eft  imprimé  avec  le  Gratius. 

AJiui  Spartianus , a ectit  la  vie  des  Empereurs  Adrien  & d’E- 
lius  Vécus  & plufieurs  autres , vivoit  du  temps  de  Dioclé- 
tien , auquel  il  étoit  attaché. 

Julius  CaJpurnius , Sicilien , a fait  quelques  Eclogues , impri- 
mées avec  leNemefianus , dont  il  fut  Contemporain. 

T üj 
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jQuatriém  Siècle  de  l’Ere  Chrétienne. 

5 00.  Hieroclès,  rhilofophe  Platonicien  i Grand  Ennemi  des  Cliré- 
ttenj  > a commenté  les  Vers  Dorés  de  Pythagorc.  Ctmissen- 
tiria  in  Aurea  Carminés  in-8o.  Cesnteshrigiet. 

504.  Laélaniius  Eirmanus,  Grand  Littérateur,  a fait  ladéfcnfe  de  là 
Religion  Chrétienne  en  (lyle  très-pur,  a confervé  plufieûts 
feagmens  des  Anciens.  . . Ejus  opéra  à ivalkio  in-üo.  Lipjsa 
1715. 

î 10.  lamlUefue  , de  Chalcis  en  Celefyrie  , Philofophe , vivmt  fous 
Conllantin.  Ejsss  opsu  de  Myfleriss  Ægypnorum  &c.  in-folio 
Oxossiet  1^78. 

3 IJ.  Juüus  CapirolïnHs , qui  vivoit  du  temps  du  Gr.ind  Conllantin 
a donné  la  Vie  de  Pertinax  Empereur  , qui  eft  dans  les  Au- 
teurs de  l’Hilloire  d’Augufte. 

350.  Eufebe , Evêque  de  Céfarée , Grand  Littérateur , comme  il  pa- 
. roît  par  fa  préparation  Evangélique,  ....  Ejus  Fraparatio 
Evangclica  in-fol.  Farts  \6xy. 

340.  Julius  Ftrmicut  Maternas , Sicilien  & habile  Littérateur  , vi- 
voit fous  Conllantin  &;  fes  Enfans , a lailIS  un  Ouvrage  fur 
le  pouvoir  des  Etoiles.  De  Payen  fc  fit  Chrétien  dans  fa 
vieillelTe,  vers  l’an  3 ) o.  & a donné  un  Livre  contre  le  Pa- 
ganifmc,  à la  fin  de  quelques  Editions  de  S.  Cyprien. 

545.  Chalcidius,  très- habile  Philofophe , que  l’on  croit  avoir  été 
Chrétien,  a donné  un  Commentaire  furie  Timée  de  Platon, 
vivoit  vers  l’an  340. . . . Chalcidius  in  Timeeum  Ftaronis  à 
Joanne  Mettrjio  F ugduni  Bata-j.  lë  17, 

3 JO.  Flavius  Eutropius , Sophille  ou  Littérateur, a donné  un  Ab'’é- 
gé  de  l’Hilloirc  Romaine  , a vécu  fous  Conllantin  8c  même 
fous  Julien  l’Apollat.  . . Eurropii  BreviariumHiJleriaRo- 
maut  ab  jinnalanacjuilliFabrijilialn-iiO-  Faris 
in-80,  Lugduni  Batavor,  1719. 

3fo.  Tbemiflius , Philofophe Péripatéticien , Contempotain'de  Ju- 
lien l’Apollat.  . Ejus  opéra  in-fdio  Paris  I ^84,. 

iët.  Julien,  Empereur,  futnommé  l’Apollat  , neveu  du  Grand 
Conllantin,  fut  Philofopho.  Ejus  opéra  in-folio  Lipfia  1 696, 

iS6.  Damafe,  Pape  a fait  quelques  PocUcs , dont  nous  nlavons 
qu’une  partie. 

370.  Ammian  Marcellin  , parut  fous  les  Enfans  de  Conllantin  , & 

' a vécu  jufqu’autempsdeTheodofe.alailIè  uneHilloire  allez 
ellimce  pour  le  fond  des  chofes.  Ejus  Hijlcria  ex  Edieione 
Hadriant  Valefii  in-folio  Paris  1 S8t. . & à Jacobo  Gronovio 
in  folio  Lngduni  Batav.  1^95. 

37a,  Apollinaris,  Evêque  de Laoiiiccc  en  Syrie  , fous  Valentitîîen 
& Valent,  Poète  Grec,  a donné  une  Verlîon  Poétique  des 
Pfeaumes  de  David, 

Vegetius  Renatus , qui  vivoit  fous  Valentinien,  il  a laiflë  uti 
Traité  fut  l’Att  Militaire.  . Ejus  Injlitutio  Militaris  in- 80. 
Vafaliee  l S70. 
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Grrgdïrt  de  Naz.ianz.e  , a fait  beaucoup  de  Vers  > vivoit  & 
eft  more  fous  Theodole  le  Grand. 

Sexrus  Aurelius  ViSor,  «jue  l’on  croit  Africain,  a laiflè  un 
Ouvrage  fur  les  Antiquités  de  Rome  > un  autre  des  hom- 
mes IlluRres  & un  troifîéme  fur  les  Empereurs. . Ejui  Hi- 
ftorUedim  ab  Anna  TanaejuiltiFabriJilia  Paris  i6it- 
& in- Amftalodami  ly}]. 

Deeimus  Magnus  Aufonius,  de  Bordeaux  ■ Grammairien  > Ré- 
theur  & Poète  > fut  ConfuI  en  3 73.  & meurt  fous  Hono- 
rius  l’an  331.  , Ejns  afera  fier  Jacabum  Tollium  in-80.  Lug- 
duniBataver.  i€yi  & kD.  Scuchay  in-^°.  Paris  1711. 

Nonnus , de  Panopolis , a fait  un  Poème  fut  Bacchus , vivoit 
auin  fous  Theodofe. 

Slstintus  Curtists  Rufus,  on  ignore  précifement  le  temps  où  il 
a vécu  V on  croit  néanmoins  que  ce  fut  fous  Theodofe  le  ! 
Grand.  Nous  avons  de  lui  une  Hiftoire  trés-élégantc  d’.^- 
lexandre  le  Grand.  De  rebus  Alex.  Mag.  Detphis 

1714.  Comme  les  deux  premiers  Livres  font  perdus  1 jean 
Freinshemius  y a fait  un  Supplément  très-curieu.v. 

Macrobe,  Philofophe  & Littérateur  Latin,  vivoit  fous  Theo- 
dofe & Honorius.  . . Ejus  opéra , fsve  Saturnalia  mm  Nttis 
Variorum  in-80,  LugduniBatavorum  1670. 

Cinquième  Siècle  de  l’Ere  Chrétienne. 

^uintus  Aurelius  Sjmmachus  ^ qui  a été  ConfuI  & Gouver- 
neur de  Rome, fous  Valentinien  II.  & Theodofe  II.  a laillé 
des  Lettres  & quelques  autres  Ouvrages. . . . Ejus  Epijiola 
in-80,  Francofurti  1 ^41. 

Claudius  Claudianus , d’Alexandrie  , vivoit  fous  Theodofe  le 
Grand  & fes  enfans , a laiflè  des  PoèCes.  . . . Ejus  Poemata 
Edita  cura  Nicolai  Heinjii  in-ti,  Lugduni  Batavor.  ifiji, 
(Sr  eum  Notis  Variorum  tn-80,  Lugduni  Barav.  166^. 

Rufits  Fejîus  Avienus  OU  Avianus , on  le  croit  Efpagnol , a 


laiflé  une  Traduûion  Poétique  des  Phénomènes  d’Àtatus. . 
In  Syntagmate  Arareorum  Hugonts  Grotii  in-^o,  Lugduni 
Batav,  1 600,  Une  Ttaduèliôn  Poétique  de  Denys  d’AIe.  | 
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xandric  Geogr^he  ^ cum  Dionyfio  Periegete  in-^o,  Oxonit 
1 637.  il  a laifle  enfin  un  petit  Livre  de  Fables  en  Vers  La- 
tins , pojl  Phairi  Fabulas  sn-li.  Paris  1741. 

Synejîus , Evêque  de  Prolémaïde , dont  nous  avons  encore  les 
Vers , vivoit  fous  Theodofe. 

Claudius  Ruiilius  Numatianus,  né  dans  les  Gaules,  vivoit  fous  ' 
le  Jeune  Theodofe,  a laiflé  quelques  Poèfies.  . . Ejus  Poi- 
mata  per  Theodorum  Janfonium  ab  Almelaveen  in-li.  Am- 
Jlalodami  i68y, 

Sedtdius , Auteur  Eccléflaflique  , a fait  un  Poème  fur  la  vie  de 
Jefus-Chrill,  imprimé  dans  les  Bibliothèques  des  Pères  &| 
ailleurs. 
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Ctaudius  Mamerrus,  Evêque  de  V'ienne,  a fait  quelques  Vers 
fur  la  Religion  & quelques  autres  Ouvrages  Pbilofophiqges. 
MartUttus  hlineus  h’rlix  Capella,  de  Madaure  en  Afrique,  vi- 
voit  à Rome  fous  Leon  de  Trace  , a laillc  un  Ouvrage  de 
Littérature , partie  en  Vers  & partie  en  Profe.  . Eius  t^ntyra 
de  Nuptiis  Pmlolp^iét  & Mercurü,  ab  Hugone  Grotia 
Lugduni  Bataxionim  Ir99*  ' 

C.  Sollius  Sidonius  jipollinurit , Evêque  de  Cletnioat  en  Au- 
vergne,l’an  47a.  a laide  des  Potfies  UC  des  Lettres.  . . Ejus 

EpiJtoUÀSirmondo  editttin-^o,  Parifiis  16 fi, 

Cointi  ou  ^uinii , qui  contient  la  guerre  de  Troye,  depuis  la 
mort  d’Heüor  jufqu’au  retour  des  Grecs  , vivoit  fous  Leon 
Zenon  & Anaflafe.  Cointi  ou^uititi  ParalipotnrnA  Homeri. 
en  f.iltrii  XIV.  ex  recenfone  Rhodomanni  in-So,  Hanovite 
1604.  & Lugduni  Baiavor.  17 i4, 
jiurelius  Prudentius  Ciemeos,  né  l'an  ;48,  à Calahorra  en  Ef- 
pagne  étoit  Chrétien  & a lailTé  des  Poclîes  ellimces.  Ejus 
opéra  per  Nieolaum  H einjîum  in-i  1,  jimjlalodami  1667. 
Mufaus,  Auteur  du  Poëme  de  Leandre  & Heto,  vivoit  fout 
Leon  , Zenon  Sc  Anallafc. 

Anieius  Manlius  Torcjuams  Severlnus  Boethius  , ConfuI  & 
Philofophe  Péripatcticicn  , que  Théodoric  Roy  des  Goths 
fît  mourir  en  ^14.  . Ejus  opéra  in-foho  Baft’ra  i fyo,  un  de 
fes  Ouvrages.  , . . De  Confolatione  Philo/bphiea  in-i°,  Lug- 
duni  Batavorum  167t.  & ad  ufum  Seren.  Delphine  î»-40. 
Paris  i6io,  , 

Sixième  Siècle  de  l’Ece  Chrétienne. 
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Etienne  , de  Byzance , Géographe , vivoit  fous  Anaftafe. 

Ejus  Lexicon  de  Urbibsts  in  folio  Amjlalodami  1678.  . 
Lugduni  Batavorum  1684.  & i £88. 

Magttus  Aurelius  CaJTttdorus , Chrétien  Sénateur  Romain, 
fut  attaché  â Théodoric  Roy  des  Goths  en  Italie,  nous 
avons  fes  Ouvrages  en  plufleurs  genres  de  Littérature  in-fb- 
lioRothomagi  1675,  i.  volum. 


Comme  les  Indictions  font  nèceffaires , principalement 
peur  la  Icèlure  des  Décrets  des  Papes , de  Sfavans  Religieux 
Bènédiflins  m’ont  confetllé  de  les  mettre  dans  cet  Ouvra- 
ge & je  le  fais  avec  plaifir,  les  fçaehant  très-utiles  pour 
la  Chronologie , fur  tout  depuis  le  Viu.  Siècle.  Je  les  mets 
dans  ce  premier  Volume,  l’avis  étant  venu  trop  tard  pour  les 
mettre  dans  le  fécond , qui  étoit  déjà  imprimé. 
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MOIS  DES  JUIFS, 


B.»pportct  aux  Mois  des  Romains, 


1.  Kl/^n  •*  Ablb. 

2.  ]jaT  ta  Zius.  . . 

3.  Siban  ta'Siv7an.  . 

4.  Thamus.  . . . . 

f.  Ab.  . . . . . 

5.  tlul 

7.  ThUVi  ta  Ethanim. 

8.  Marchefvan  ta  But. 

9.  CaHen 

10.  Tebeth 

1 1 Sabath  ta  Schebat.v  . 
2 2 . Adar  prtor.  . . 

13.  Adar  potterior.  . 


• îoi- 

• »9 

• JO 

. 30 

• 30 
29 

. 30 

29 

30 

• 30 

• 29 


Martius  Sc  Aprills. 
Aprilis  & Maius. 

Maius  & Junius. 

Junms  & Julius. 

Julius  & Au|Çullus. 
AuguRus  & .September. 
september  & odlobcr. 
Odtober  & Kovember. 
Kovember  & December. 
Decembcr  & Januarius. 
Januarius  & Februarius. 
Februarius  8c  Martiui. 
Martius. 


Chez  les  Juifs  tes  Mois  étoiem  Lunaires  ; ainArannée  de  3 f4  j ours,  8c  pour 
la  réduire  au  Cours  du  Soleil , on  y ajoutoic  cous  les  crois  ans  un  treiziéme 
Mois , afin  que  les  Fèces  revinlTenc  tou)Ours  dans  la  même  Saifon  , 8c  au  mê- 
me point  fixe  ; mais  le  treiziéme  mois  des  Juifs  ou  des  années 

interealaires  ne  contient  jamais  que  29.  jours. 


I I. 


MOIS  DES  ATHENIENS, 


Rapportés  aux  Mois  des  Romains, 


1. 

2. 

3- 

4- 
f- 
6. 
1. 
8. 
9- 

10. 

11. 
I 2. 

«3- 


Hecatombaon.  . 
Metagitnion.  . . 
Boedromion.  . . 
MaemaCferion.  . 
Pyanepfion.  . . 
Pofideon  prier.  . 
PoCdeon  poRerior. 
Gamelion.  . ■ . 

AntiRlierion.  . . 

Elaphebolion.  . 
Munyohion.  . . 
Thargelion.  • . 
Scyrophorion.  . 


Junius  8c  Julius. 

Julius  8c  AuguRus. 
AuguRus  8c  September. 
September  8c  üdiober. 
OClober  8c  Kovember. 
Kovember  8c  December. 
Pecember. 

December  8c  januarius. 
Januarius  8c  i-ebruarius. 
Februarius  8c  Martius. 
Martius  8c  Aprilis. 
Aprilis  8c  Maius. 

Maius  8c  Junius. 


Les  Auteurs  conviennent  que  les  Mois  des  Grecs  fe  régioient  fur  le  Cour 
de  la  Lune,  dont  les  1 2.  faifoient  3f4-  jours  ; mais  par  l’addition  d’un  mois 
tous  les  crois  ans  ou  environ  . ils  affujetiiroient  l’année  au  Cours  du  Soleil  ; 
ainli  lesSailons  ou  lesFêtes  qui  s’écartoient  de  leur  point  fixe.s’y  remettoient 
tous  les  trois  ans;ce  qui  arrivoit  aulli  s Ia  Kation  Judaïque, comme  on  vient 
de  le  voir. 


Diailized  by 


1 1 1. 

Mois  des  anciens  Ma- 
cédoniens, dL/iiitioche, 
de  Perdante  & ctE- 
fhefe. 

1.  Diut.  .... 

2.  Apellxut.  . . . 

Audinxus.  . . . 

4.  Periftius.  . . . 
f.  DyftruE.  . . . 

i.  X^micus.  . . . 

•>.  Artemifiut  . . . 

8.  Dïilius ' 

9.  Paaemut.  . . . 

10.  Lous 

1 1.  CiorpixuE.  . . . 

12.  Hyperbereixus.  . 


1 V. 

Mois  des  nouveaux 
Macédoniens  ou  Syro- 
macedonienSy  deS  nyir- 
ne  & de  Tyr. 

1.  Hypcrberetxus  }o  j. 

2.  Dius.  ...  30 

3.  Apcllxus.  . 31 

4.  Audinxus.  . 30 

f.  Periftius.  . . 30 
4.  Dyftrus.  . .31 
y.  Xanticiis.  . 3 1 

8.  Artemifius.  . 30 

9.  Daifîus.  .131 

10.  Panemus.  . 30 

11.  Lous.  . . .31 

12.  Gorpixus.  . 30 


Î«S 


Commencetnent  des 
mois  ci-à~c»ré feton 
le  Calendrier  R»- 
■ main. 


S'^ptembrc  au  24.  jour. 
Octobre  . au  24. 
Novembie  au  25. 
Décembre  au  24. 
Janvier  . au  23. 
Février  . au  22. 

Mars  . . an  2f. 
Avril  . . au  2p. 

May  . . au  2f. 

Juin  . . au  23. 
Juillet  . au  2f. 

Août  . . au  2 y. 


V. 

Mois  d’Egypte 

OU 

d’jilexandrie. 


1.  Thoth.  . . 

2.  Paophi.  . . 

5.  Athyr.  . . 
4-  Choiac.  . 
y.Tybi.  . . 

4.  Mechir.  . 

1.  Phamenoth. 

5.  PharmutU. 

9.  Pachm.  . 

10.  Payni.  . . 

1 1 ■ Epiphj. 

12.  MeuOri.  . 


V r. 

Mois  des  Ahygins 
bu 

Ethiopiens  ChrL 
tietts. 


1.  Mafcarant. 

2.  Ticmit.  . 

3.  Hader.  . 

4.  Tachram.  , 

3.  Thir.  . , 

4.  Jacathit.  , 
n.  Magabich. 

9.  Miazia.  . 
9.  Ginboch.  . 

I O.  Sene.  . . 

11.  Hamtt.  . . 
■ a.Nahal'e.  . 


Commencement  deî  Mois  ei-à- 
eôté,  filon  le  Calendrier 
Romain, 


Année 
commune. 
Août  . au  2$. 
Septembre  au  28. 
octobre  . au  28 
Novembre  au  27. 
Décembre  au  27. 
Janvier  . au  2d, 


Février 
Mar»  . 
Avril  . 
May  . 
Juin  ^ 
Juillet  . 


au  23. 
au  16. 
au  23. 
au  23. 
au  24. 
au  24. 


Année 

Bijfextile, 

- 30  jours. 

- 

- 29 

- 28 

- 28 

- ï7 

- 2d 

- 27 

- 2« 

• 2< 

- a; 

- aj 


Tous  les  mois  de  ces  deux  Calendriers  V.  & VI.  ne  font  que  de 
}o  jours,  ce  qui  fait  feulement  340  jours:  mais  pour  rendre 
laoiuccie  36.Ç  jours,  ils  ajodtoient  J’un  & l’autre  3 jours  dans 
les  années  communes,  ôc  6 dans  les  années  bill'extiles.  Ç«p  cinq 
jours  commençoieat  le  24  Août , fi  ce  n’eft  aux  années  -bifl'ex- 
tiles,  que  les  fix  jours  commençoient  au  vinzc-'Claquiémé  du  mê- 
me mois. 
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V I I. 

VIII. 

MOIS  DES  PERSES. 

MOIS  DES  ARME2UENS. 

I,  Phrurdin 

i.Navazardau  it.Août. 

1.  Adarphafcbac  ’ 

Z.  Hori  . . au  1 0.  Septembre. 

3.  Chacdad  ...... 

j.  Sahomi , au  10.  Oâobte. 

4.  Thir- 

4.  DréThariau  g.  Novembre. 

Mardad 

3.  Kagoths  au  g.  Décembre. 

6.  Schehariz 

6.  Araez  . au  8.  Janvier. 

7.  Mehac 

7.  Melegi  . au  7.  Février. 

8.  Aban  . t 

8.  Ateki  . au  g.  Mars. 

9.  Adar 

g,  Angi  . . au  8.  Avril. 

10.  Di  oit  Ditneh 

10.  Mariri  . au  8.  May. 

1 1 . Behemen 

1 1.  Marcaex  au  7.  Juin. 

11.  Afphaniac 

II.  Herodiez  au  7.  Juillet. 

Muflertct  ou  Its  cinq  jours  ajou- 

ttt  four  faire  it  nombre  de  36 f. 

\ 

Et  comme  leurs  mois  font  de  30  jours  ce  qui  ne  fait  que  3 60  > ils 

y en  ajoutent  ; dans  les  années  ordinaires^  ôc  n dans  les  années 

bill'exciles  > &ces  jours  commencent  au  5 . & quelquefois  au  6 Août. 

r;^ 

X. 

1 MOIS  DES  MAHOMETAîJS^ 

ARABES. 

TURCS. 

I . Muharram 

Muliaram  .30 

1.  Suphar 

Sepher  . . 

3,  Rabie  i 

Rabiul-Euvel  30 

Rabiul-Arhirx9 

5,  Giumadi  i.  . . . . . 

Gimaafil  Euvel  30 1 

6.  Giumadi  1 

Gimaafil-Achir  19 1 

7,  Regihab 

Regeb  . . 30 ' 

8,  Sahaben  

Sahaaban  . 19 

g,  Ramadhan  ..... 

Rainaxan  .30 

10.  ScheWal 

Schetrail  . 19 

1 1.  Oulkaiadath 

Zilkaade  

1 1.  Dulkagiadath  . . . . .. 
* 

Zillrigge  i.g.&  quelquefois  30, 

Mais  comme  l’année  des  Mahométans  eft  purement  Lunaire  ^ ainfî 

de  3 34  ou  3 3 1 jours  > le  commencement  n’en  eft  point  fixe  & coure 

1 infenfiblement  dans  tous  les  mois 

de  l’année. 

II 

CALENDRIER 
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CALENDRIER  ROMAIN 


Pour  la  ledure  des  Auteurs  Latins , Bulles , Di- 
plômes & autres  Ades. 


Jouri  du 

JANUARIUS. 

Jours  du 

FEBRUARIUS. 

Mois. 

Mots, 

X. 

CaUndii  Januarii, 

I. 

Catendis  Februarii. 

1. 

Quarto  Nonas  Jan. 

1. 

Quarto  Nonas  Febr, 

Tercio  Nonas  Jan. 

3. 

Tertio  Nonas  Febr, 

4* 

Pridic  Nonas  Jan. 

4- 

Pridie  Nonas  Febr. 

5. 

Nonis  Januarii, 

î. 

Sortis  Februarii. 

6. 

Octavo  Idus  Januarii. 

6. 

Oflavo  Idus  Febr. 

7- 

Seprimo  Idus  ]an. 

7* 

Scptimo  Idus  Febr. 

8. 

Sexto  Idus  Jan. 

8. 

Sexto  Idus  Febr, 

9. 

Quinco  Idus  |an. 

9- 

Quinto  Idus  Febr. 

10. 

Quarto  Idus  Jan. 

lo. 

Quarto  Idus  Febr. 

1 1. 

Tertio  Idus  !an. 

1 1. 

Tertio  Idus  Febr. 

I r. 

Ptidie  Idus  Jan. 

1 1. 

Pridie  Idus  Febr. 

X i* 

Idibus  Januarii^ 

13. 

Idtbus  Fthruarii, 

14. 

Deciino-nono  Calendas 

14. 

Decimo-fexto  Calendas 

Februarii. 

Martii. 

» î. 

Dcciino  otiavo  Calcn- 

«î- 

Dccitno  quinto  Calen- 

das  Februarii. 

das  Mart. 

16. 

Decimo-llptimo  Calen- 

I 6, 

Decimo-quatto  Calen- 

das  Febr. 

das  Marr. 

*7* 

Deciino-fexto  Calendas 

»7- 

Decimo  - tertio  Calen- 

Febr. 

das  Mart. 

18. 

Occimo-quinto  Calen- 

18. 

Ouodecimo  Calendas 

das  Febr. 

Martii. 

«9- 

Oeciino  quarto  Calen- 

19. 

UnJecimoCalend.Mart. 

das  Febr. 

lo. 

Decimo  Calendas  Mart. 

10. 

Oeciino-tercio  Calendas 

2 I. 

Nono  Calendas  Mart. 

Feb. 

11. 

Oftavo  Calendas  Mart. 

11. 

Ouodecûno  Calendas 

*3. 

Septimo  Calendas  Mari. 

Febr. 

Sexto  Calendas  Mart. 

11. 

Undecimo  Calendas  Fe- 

»{• 

Sexto  Calendas  Marr. 

bruarii. 

Ce  chiffre  ne  fe  redott- 

Deciino  Calendas  Febr. 

yif  qve  danf  (es  avntes 

14. 

Nono  Calendas  Febr, 

Bijfextiles  e^rj^.a^^ire 

1 ç. 

Octa/o  Calendas  Febr. 

tout  les  (juarreans  > ex^ 

lé*. 

Septimo  Calendas  Febr. 

eepté  à la  fin  de  ehaaue 

17. 

Sevto  Calendas  Febr. 

fie'cle. 

18. 

Quinto  Calendas  Febr. 

Quinto  Calendas  Mart. 

19. 

(Quarto  Calendas  Febr. 

17. 

Qiiarro  Calendas  Marc. 

5 0. 

Tertio  Calendas  Febr 

18. 

Tertio  Calendas  Mart. 

3 1. 

Pridie  Calendas  Febr. 

î?. 

Pridie  Calendas  Marc. 

I.  Partie. 

X 

K 
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JH- 

SUITE 

DU  CALENDRIER 

ROMAIN. 

Jours  du 

M A R T I U s. 

Jours  du 

aprilis. 

Mciu 

1. 

Cutendii  Marti!. 

Mois, 

i. 

Calendis  Aprilis. 

1. 

Sexto  Nonas  Martii. 

1. 

Quarto  Nonas  Aprilis. 

5* 

Quinto  Nonas  Martii. 

J- 

Tertio  Nonas  Aprilis. 

4' 

Quarto  Nonas  Martii. 

4- 

Pridie  Nonas  Aprilis. 

Tertio  Nonas  Martii. 

î- 

Noms  Aprtlis. 

6. 

Triiiic  Nonas  Martii. 

6. 

Odavo  Idus  Aprilis. 

7‘ 

Nonis  Martii. 

7. 

Septimo  Idus  Aprilis. 

8. 

Odavo  l(ius  Martii. 

8. 

Sexto  Idus  Aprilis. 

9. 

Septimo  Idiis  Martii. 

9. 

Quinto  Idus  Aprilis. 

10. 

Sexto  Idus  Martii. 

1 O. 

Quarto  Idus  Aprilis, 

X X. 

Quinto  Idus  Martii. 

11. 

Tertio  Idus  Aprilis. 

X 1. 

Quarto  Idus  Martii. 

iz. 

Pridie  Idus  Aprilis. 

* J* 

Tertio  Idus  Martii. 

IJ. 

Idihus  uiprilis. 

14. 

Pridie  Idus  Martii. 

Oecimo-odavo  Calen 

« î- 

Idibus  Martii. 

das  Mail. 

Decirao-reptimo  Calen- 

‘î. 

Decimo-feptimo  Calen 

*7" 

das  Aptifis. 

Decimo-fcxto  Calendas 

l€. 

das  Mail. 

Decimo-fcxto  Calenda 

x8. 

Aprilis. 

Dccimo-quinto  Calcnd. 

ï7- 

Mail. 

Decimo-quinto  Calen 

19. 

Aprilis. 

Deciino-quarto  Calend. 

18. 

das  Maii. 

Dedrao-quarto  Calen 

zo. 

Aprilis. 

Deciiuo-tettio  Calend. 

19. 

das  Maii. 

Decimo ' tertio  Calen 

11. 

Aprilis. 

Duodecimo  Calendas 

xo. 

das  Maii, 

Duodecimo  Calenda 

XX. 

Aprilis, 

Undccimo  Calendas 

XI. 

Maii. 

Undecimo  Calenda 

tj. 

Aprilis. 

Decimo  Calendas  Apr. 

XI. 

Maii. 

Decimo  Calendas  Maii 

^4' 

Nono  Calend.  Apr. 

13. 

Nono  Calend.  Maii. 

15- 

Odavo  Calcnd.  Apr. 

14. 

Odavo  Calend.  Maii. 

x6. 

Septimo  Calend.  Apr. 

ij. 

Septimo  Calendas  Mai 

17- 

Sexto  Calend.  Apr 

l6. 

Sexto  Calend.  Maii. 

18. 

Quinto  Calend.  Apr. 

17- 

Quinto  Calend.  Maii. 

t9- 

Quarto  Calend.  Apr. 

i8. 

Quarto  Calend.  Maii. 

JO. 

Tertio  Calend.  Apr. 

19- 

Tertio  Calend.  Maii. 

i I. 

Pridie  Calend.  Apr. 

30. 

Pridie  Calend.  Mail. 

i hy<2oogIe 
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SUITE 

DU  CALENDRIER 

ROMAIN. 

Jours  du 

M A I U s. 

Jours  du 

J U N I U s. 

Mois 

1. 

Culrndis  Mail, 

Mois, 

1 . 

CaUndis  Junii, 

1. 

Srxco  No  nas  Maii. 

1. 

Quarto  Nonas  Junii. 

J. 

Quinto  Nonas  Maii. 

3. 

Tertio  Nonas  Junii, 

4- 

Quarto  Nonas  Maii. 

4 

Pridie  Nonas  Junii. 

î- 

Tertio  Nonas  Maii. 

î. 

bionis  Junii, 

6. 

Pridic  Nonas  Maii. 

6. 

Oûavo  Idus  Junii. 

7- 

Nonis  Mali.  * 

Septimo  Idus  Junii. 

8. 

Ociavo  Idiis  Maii. 

8. 

Sexto  Idus  Junii. 

?• 

Septimo  Idus  Maii. 

9. 

Quinto  Idus  Junii. 

1 O. 

Sexto  Idus  Maii. 

lo. 

Quarto  Idus  Junii. 

1 1. 

Qiiituo  Idus  Maii. 

I I. 

Tertio  Idus  Junii. 

12. 

Quarto  Idus  Maii. 

X 1. 

Pridie  Idus  Junii. 

13. 

Tertio  Idus  Maii. 

13. 

Idibus  Junii, 

*4> 

Ptidie  Idus  Maii. 

*4- 

Decimo-oâavo  Calen- 

* î- 

Idibus  Maii. 

das  Julii. 

16, 

Decimo  - leptimo  Ca- 

M- 

Dcciino-feptimo  Calen- 

lendas  Junii. 
Decimo-fexto  Cairnd. 

ïS. 

das  Julii. 

Decimo-fexto  Calendas 

18. 

Junii. 

Decimo  quinto  Calen- 

17. 

iulii. 

Decimo-quinto  Calend. 

19. 

das  Junii. 

Decimo-qiiatto  Calcn- 

Z 8. 

Julii. 

Decimo-quarto  Calend. 

10, 

das  Junii. 

Decimo- tertio  Calend. 

19. 

iulii 

Decimo  tertio  Calend. 

21. 

Junii. 

Duodecimo  Calendas 

10. 

Julii. 

Duodecimo  Calendas 

XI. 

Junii. 

XJndecimo  Calend.  Ju- 

XI. 

Iulii, 

Undecimo  Calendas  Ju- 

1}. 

nii. 

Decimo  Calendas  Jun. 

22. 

lii. 

Decimo  Calendas  Julii. 

24. 

Nono  Calendas  Junii. 

23. 

Nono  Calendas  Julii. 

15. 

Octavo  Calendas  lunii. 

24. 

Oâavo  Calendas  Julii. 

X6. 

Septimo  Calend.  Junii. 

^5- 

Septimo  Calendas  Julii. 

î7» 

Sexto  Calendas  Junii. 

2ff. 

Sexto  Calend. s Julii. 

18. 

Quinto  Calendas  Junii. 

X7. 

Quinto  Calendas  Julii. 

29. 

Quarto  Calendas  Junii. 

28. 

Quarto  Calendas  J ulii. 

30. 

Tertio  Calendas  Junii. 

29 

Tertio  Calendas  Julii. 

31. 

Pridie  Calendas  Junii. 

30. 

Pridie  Calendas  Julii. 

Xij 

Digitized  by  Google 


SUITE 

DU  CALENDRIER  ROMAIN. 


JULIUS. 

Ctilendii  ]a\ü. 

Sexto  Nouas  Juliî. 

Quinto  Nonas  Julii. 

Quarto  Nonas  Julii. 

Tertio  Nonas  Julii. 

Pridie  Nonas  julii. 

Nonis  Julii. 

OStAvo  Idus  Julii. 

Septimo  Idus  Julii. 

Sexto  Idus  Julii. 

Quinto  Idus  Julii. 

Quarto  I Jus  Julii. 

Tertio  Idus  Julii. 

Pridie  Idus  Julii. 

Idibus  Julii. 

Decinio-l'eptirno  Calcn- 
das  AuguiH. 

Deciino-lexto  Calendas 
Augulli. 

Deciino-quinto  Calen- 
das Augufti. 

Decirao-quarto  Calen- 
das Augulli. 

Dccimo-tertio  Calendas 
Augulli. 

Duodecirao  Calendas 
Augulli. 

Undecimo  CalcndasAu- 
gulli. 

Decimo  Calendas  Au- 
gulli. 

Nono  Calendas  Augu- 
ili. 

Oftavo  Calendas  Augu- 
fti. 

Septimo  Calendas  Au- 
gulti. 

Sexto  Calend.  AuguEi. 

Quinto  Calend.  Aug. 

Quaiio  Calendas  Aug. 

Tertio  Calendas  Aug. 

Pridie  Calendas  Aug. 


Jo»rj  du 
Mon. 


AUGUSTUS. 

Calendis  Augulli. 

Quarto  Nonas  Augull 

Tertio  Nonas  Augull 

Pridie  Nonas  Augulli. 

Nonis  Auoufli. 

O£lavo  Itfus  Augulli. 

Septimo  Idus  Augulli. 

Sexto  Idus  Augulli. 

Quinto  Idus  Augulli. 

Quarto  Idus  Augulli. 

Tertio  Idus  Augulli. 

Pridie  Idus  Augulli. 

Idibus  .Augu/li. 

Decimo  nono  Calend; 
Septembtis. 

Decimo  oclavo  Caler 
das  Septembtis. 

Dccimo-feptimoCalei 
das  Septembris. 

Decimo-fexto  Calend, 
Septembris. 

Decimo -quinto  Calei 
das  Septembris. 

Decimo- quarto  Calei 
das  Septembris. 

Decimo  tertio  Cale; 
das  Septembtis. 

Duodecimo  Calend 
Septembris. 

Undecimo  Calend.  Se 
tembtis. 

Decimo  Calendas  Se 
tembris. 

Nono  Calendas  Sept. 

0£lavo  Calendas  St 
tembris. 

Septimo  Calendas  Se 

Sexto  Calendas  Sept. 

Quinto  Calendas  Sep 

Qu.irto  Calend.  Sept, 

Tertio  Calend.  Sept. 

Pridie  Calend.  Sept. 
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DU  CALENDRIER 

ROMAIN. 

Jours  du 
Mois. 

SEPTEMBER. 

Jours  du 
Mois. 

0 CT  0 B E R, 

I, 

Cstlendis  Septembris. 

Z . 

Calendis  Odobtis. 

Z. 

Quarto  Nonaj  Scptcm- 

Z. 

Sexto  Nonas  Odobris. 

bris. 

?. 

Quinto  Nonas  Odobr. 

}. 

Tertio  Nonas  Septemb. 

4- 

Quarto  Nonas  Odobr. 

4* 

Pridie  Nonas  Septemb. 

5. 

Tertio  Nonas  Odobris. 

G 

Nonis  Septembris, 

e. 

Pridie  Nonas  Odobris. 

6. 

Oûavo  Idus  Septem- 

7. 

Souts  (Jltobris. 

bris. 

8. 

Odavo  Idus  Odobris. 

7- 

Septimo  Idus  Septemb. 

9. 

Septimo  Idus  Odobtis. 

8. 

Sexto  Idus  Septemb. 

10. 

Sexto  Idus  Odobris. 

9- 

Quinto  Idus  Septemb. 

II. 

Quinto  Idus  Odobris. 

lo. 

Quarto  Idus  Septemb. 

I Z. 

Quarto  Idus  Odobtis. 

1 1. 

Tertio  Idus  Septemb. 

li. 

Tertio  Idus  Odobris. 

1 1* 

Pridie  Idus  Septemb. 

J 4- 

Pridie  Idus  Odobris. 

15* 

Idtbsis  Septembris, 

I y- 

Idibus  OSobris. 

14. 

Decimo-odavo  Calen- 
das  Odobtis. 

îtf. 

Decimo  - feptimo  Ca- 
lendas Novembris. 

ly- 

Decimo  - feptimo  Ca- 
lendas  Odobris, 

«7- 

Decimo-fexto  Calendas 
Novembris. 

Zé'. 

Decimo -fexto  Calendas 
Odobris. 

1 8. 

Decimo-quinto  Calen- 
das Novembris. 

17- 

Decimo-quinto  Calen- 

19. 

Decimo-quarto  Calen- 

das  Odobris. 

das  Novembris. 

18. 

Decimo-quarto  Calen- 
das Odobtis, 

zo. 

Decimo  - tertio  Calen- 
das Novembris. 

19’ 

Decimo  - tertio  Calen- 
das Odobtis, 

ZI. 

Duodecimo  Calendas 
Novembris. 

30. 

Duodecimo  Calendas 
Odobris. 

zz. 

Undecimo  Calend.  No- 
vembris. 

zz. 

Undecimo  Calendas 
Odobris. 

U. 

Decimo  Calendas  No- 
vembris. 

Zl. 

Decimo  Calendas  Odo- 
bris. 

Z4. 

Nono  CalendasNovein- 
btis. 

15. 

Nono  Calendas  Odo- 
bris. 

ly- 

Odavo  Calend.  Novem- 
bris. 

14- 

Odavo  Calendas  Odo- 
bris. 

i6. 

Septimo  Calendas  No- 
vembris. 

Septimo  Calend.  Odob. 

17- 

Sexto  Calendas  Novem- 

X6. 

Sexto  Calendas  Odob. 

bris. 

17. 

Quinto  Calend.  Odob. 

zS. 

Quinto  Calendas  Nov. 

z8. 

Quarto  Calend.  Odob. 

19. 

Quarto  Calendas  Nov. 

19- 

Tertio  Calendas  Odob. 

JO, 

Tertio  Calendas  Nov. 

JO. 

Pridie  Calendas  O6tob. 

31. 

Pridie  Calendas  Nov. 
X iij 

Dtgitized  by  Google 


SUITE  . 

DU  CALENDRIER  ROMAIN. 

Jeundu  NOVEMBER.  \Joursdu  D E C E M B E R. 
Moii.  Mois. 

l.  Culftidis  Novemhâs,  i.  Ca/rniù  Dcceinbris. 

I,  Quarto  Nouas  Novcm-  i.  Qjjario  Nonas  Decen 

bris.  j.  Tertio  Nouas  Deccm 

).  Teitio  Nonas  Novctti-  4.  Priiiie  Nonas  Deceuil 

bris.  5,  No«ii  Dccenibris. 

4.  Pridie  Nouas  Novetnb  i.  Odavo  IdiisDccembi 

J.  Ksitis  Novenibris.  7.  Scptitiio  Idus  Decemt 

t,  Odavo  Idus  Novemb.  8.  Sexto  Idus  Decemb. 

7.  Septimo  Idus  Novemb.  5.  Quinto  Idus  Decemb 

8.  Sexto  Idus  Novemb.  10.  Quarto  Idus  Decemb 

ÿ.  Quinto  Idi|s  Novemb.  11.  Tertio  Idus  Decemb. 

10.  Quarto  Idus  Novemb.  11.  Pridic  Idus  Decemb. 

11.  Tertio  Idus  Novemb.  ij,  IJi' us  Decembris, 

II,  Pridie  Idus  Novemo.  14.  Deciiiio - nono  Cale 

IJ,  Idthus  Novembris.  das  Januarii. 

14.  Deciino-oûavo  Calen-  15.  Decimo-odavo  C 

das  Dccembris.  lendas  Jan. 

IJ.  Decimo-feptiino  Calen-  16.  Decimo . feptimo  C 

das  Decemb.  Icnd.  Jan. 

16.  Decimo -fexto  Calen-  17.  Decimo-fexto  Caler 

das  Decemb.  Jan. 

17.  Decimo-ejuinto  Calen-  18.  Decimo  - quinto  C 

das  Decemb.  lend.  Jan. 

18.  Dccimo-quarto  Calen  15.  Dccimo-quarto  Caler 

das  Decemb.  Jan. 

15.  Decimo-tertio  Calen-  10.  Decimo-tertio  Caler 

das  Decemb.  lan. 

10.  Duodecimo  Calendas  11.  Duodccimo  Calent 

Decemb.  Jan. 

XI.  Undecimo  Calend.  De-  xx.  Undecimo  Calendas. 

cembtis.  nuarii. 

XX.  Decimo  Calendas  De-  xj.  Decimo  Calendas  J 

cembris.  nuarii. 

XJ.  Nono  Calend.  Decem-  X4.  Nono  Calendas  Jani 

bris.  rii. 

X4.  Odavo  Calendas  De-  x j.  Odavo  Calendas 
cembtis.  nuarii. 

xt.  Septimo  Calend.  Dec.  iS.  Septimo  Calend.  Jan. 

16.  Sexto  Calend.  Decemb.  X7.  Soxro  Calend.  Jan. 

X7.  Quinto  Calend.  Dec.  x8.  Quinto  Calend.  Jan. 

x8.  Quarto  Calend,  Dec.  X9.  Quarto  Calend.  Jan. 

X9.  Tertio  Calend  Dec.  jo.  Tertio  Calend.  Jan. 

JO.  Pridie  Calend.  Decemb.  ji.  i Pridie  Calend.  Jan. 
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MOIS  DES  GRECS. 


Cumme  tous  les  mots  des  Grecs  [ont  alternativement  de  19  & 
JO  jouiS,  ils  les  ont  dtvifés  en  j pans,  & à chaque  dixaine 
ils  recommencent  à compter  par  l’unité  en  cette  forte  : 
Jours  du  I , , . 


Kv/unf'igi 

Tfir* 

T (r«pr« 
nÉpc.!7r( 

E"xt» 

O'yfi» 

E‘»r«r» 

Aixât» 

IIp«ra 

A(vrfp« 

Tfii» 

Tirâpra 

nipcvra 

E*xra 

E'iti/it 

O'vJca 

E’rrâra' 

E'ixàt  OU  Eixora 

Aïxara 

EV>ara 

O'yJ'n 

E'jj'ijua 

EVa 

rnpcsrra 

Ttrapra 

Tpira 

Aiurips 

E“ra  5 II* 


ou  Nevilunium. 

Commencement  du  meii. 
Tra/iin  paatit 
ou 

A'pX«/uûx  fxa'si 


Milieu  du  mch, 
Mirârrii  /uatst 
ou 

S«i  Xixà/< 


Tin  du  mtis, 

|uarc(  OU  saiapitru 
OU 

i«!  t/xo/i 


|Utr«  îixôJ'a 


Quelquefois  cependunt  4M  11  du  mois  en  rttommeutt  ainfi, 

1 1 IIpuTa 

11  Aiarfpc 

^}  Tpîra 

1.4  Ttrâprs 

IS  n«|U'wra 

iS  E*xta 

17  ' E'Wô/ua  • ■ ’ 

1 8 OVJoa 

15  E’rrâra  ' 

30  E'ra  À '•«  OU  Tptaxât  ><1  ejt  Luiu  vctui  & nova. 

X iiij 
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MANIERE  DE  COMPTER 

DES  ROMAINS  ET  DES  GRECS,  SOIT 
pour  les  années , foie  pour  les  autres  chofes , rapportée 

aux  Chiffres  vulgaires, 

/ 

CES  CHIFFRES  SONT  RANGES  SVR  DEUX 
Colonnes , L'une  pour  les  Chiffres  Latins , qui Jont  les  lettres 
numérales  y accompagnées  de  leur  valeur  félon  nos  Chiffres 
cou, ans , nommés  Chiffres  Arabes.  Sur  l'autre  colonne  font 
les  chiffres  des  Grecs  en  lettres  capitales  numérales  t ac- 
compagnées des  lettres  courantes  des  Grecs  qui  repondent 
aux  mêmes  Chiffres  ^ & enfin  j'ai  mis  leur  valeur  y qui  ré- 
pond aux  Chiffres  Grecs  & Romains, 


ROMAINS. 

GRECS.  ' 

I 

I 

r 

OU  A fie  a; 

un. 

r I 

ir 

ou  B & A' 

deux. 

1 1 r 

i 

III 

ou  r & y 

crois. 

nii  ouiv 

4 

r 1 1 r 

OU  ^ 

quatre. 

V 

î 

n 

ou  E &: 

cinq. 

V I 

6 

nr 

ou  r 

fix. 

VII 

7 

n 1 1 

ou  Z & f ) 

ftpt. 

VIII 

8 

niir 

ou  H &:  »' 

huit. 

VI III  on  IX  9 ^ 

niiii 

ou  0 & * 

neuf. 

X 

lO 

A 

ou  1 & <* 

dix. 

XI 

1 1 

Al 

ou  I A &:  icé 

Onze. 

XII 

I ^ 

Air 

où  1 B & i|3* 

douze. 

xiir 

U 

Airr 

ouïr  Sx.  1 y 

treize. 

XIIIl  ou  XIV 

M 

An  II 

ou  I A & < I 

quatorze. 

XV 

lî 

An 

eu  I E 

quinze. 

X VI 

Anr 

ou  I r Sx  ! T 

feize. 

XVII 

17 

Anir 

ou  I Z Sx  t\' 

dix  - fept. 

X VIII 

i8 

Aniir 

ou  I H & / a' 

dix-huit. 

XVIIII  ou  XIX 

•9 

Aniin 

ou  I Q & / J' 

dix-neuf. 

XX 

xo 

AA 

Ou  K fie  * 

vingt. 

XXI 

XI 

AAI 

ou  K A 8c*i*' 

vingt-un. 

XXII 

XX 

A Air 

ou  K B fie  *3* 

vingt-deux. 

XXIII 

AAiri 

ou  K r fie  xy' 

vingt-trois. 

XXIV 

14 

AAiiir 

OU  KAfif  ïti*  vingt-quatre. 

XXV 

lî 

A An 

ou  K E fie  XI,' 

vingt  Cinq. 

XXVI 

x6 

AAni 

ou  K r fie  xr' 

vingt-hx. 

XXVII 

17 

A Anir 

ou  K Z fie  x{' 

vingt-fept. 

xxvin 

i8 

A Ann  I 

ou  KH  fie  X.' 

vingt-huit. 

XXIX’ 

»? 

• AAniiii 

ou  K0  fie  xJ' 

vinge-neuE 

Dtg-’i-  ' vjUOgle 
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LVIII 


LXIII 
LXI  V 


AAA 
AAAT 
A A A 1 1 
A A A T r 
AAAll 
AA  An 
A A A n 1 
A A Ani 
A A Ani 
AAAni 
AA  AA 
A A A A 
A A A A 
A A AA 
A A A AI 
AAA  A: 
A A A A 1 
AAAAn: 
A 


lai  A 
ISI  A I 
IAT  A 1 1 
lai Al  I 
El  A 1 1 
ra  A n 

66  IAT  A n 

67  isi  A n 
«8  ra  A n 

69  lai  A n ] 

70  IAT  A A 

71  IAT  A A 

71  isîaa: 
71  rZHAA 
74  fAlAAl 
7î  ISIAA 

76 

77 

78 


MANIERE  DE  COMPTER 


LXXIX 

79 

LXXX 

80 

LXXX  I 

81 

LXXXII 

• 81 

LXXXIII 

8i 

L X X X 1 V 

84 

L X X X V 

8Ç 

LXXX V I 

86 

LXXX  VII 

87 

LXXXVIII 

88 

LXXXIX 

89 

X c 

90 

X c r 

91 

xcn 

91 

XCI  I I 

9i 

XCI  V 

94 

X c V 

9i 

XC  VI 

96 

XCVII 

97 

XC  V I U 

98 

XC  IX 

99 

c 

100 

CL 

I f b 

c c 

zoo 

c CL 

a îo 

c c c 

}Ob 

c c c L 

iîo 

c ccc 

400 

CCCCL 

4i° 

I 3 ou  D 

500 

1 3 L ou  DL 

5S° 

13  C ou  DC 

60c 

1 3 C L ou  DCL 

tffO 

I 3CX  ou  Dec 

7:0 

iDCCLou DCCL7Ç0 
lOCCCouDCCCSoo 
IDCCCLouDCCCL 
850 

I3CCCC  ou  DCCCC 
900 

I 3 CCCCL  ou 

DCCCCLjîo 


GRECS. 

nSIAAnriII  ou  O©  & oS'  foixantc-dix-ncuf 
'.AI  A A A ou  n 6c  »'  quatrevingt. 
lAlAAAl  ou  riA&iT»'  quatrevingt-un. 
ISA  A ATI  ou  nu  6c  ni8'  quactevingt-deux. 
ETAAAlir  ou  nr  &»>■' quatrcvîngc. trois. 
ISlAAAriIIounAôcitJ''quatrevingt-quacre 
lAIAAAlI^u  riE  & »«’  quatrevingt  - cinq. 
lAlAAAnlouITs'  8c  jir’  quatrevingt- fix. 
lAIAAAnn  ou  nz  Sc  quatrevingt.fept, 
lAlAAAnilI  ou  lïH  8c «»’ quatrevingt  huit 
12nAAAniIIIoun©acitJ'quattevingt.neuf. 
Ï2S1AAAA  ou  f quatrevingt  - dix. 

lAIAAAAl  ou  yA  8c r«‘ quatrevingt-onze, 
lAlAA AAII  ou  y B 8c  rfl'  quattevingt-dou. 
TAIAAAAIII  ou  yr  8c  ry'quatrevingt.trei. 
.'AIAAAAmi  ou  yA  8c  j-I'’  quatrevingt- 

quatorze.  | 

EIAAAAn  ou  y E 8c  r*'  quatrevingt. 

quinze. 

ISTAAAAni  ou  y y quatrevingt- 

feize. 

ISIAAAAniI  ou  y Z 8c  r?'  quatrevingt. 

dix-fept. 

ÎSlAAAAniII  ou  y H 8c  r»'  quatrevingt. 

dix-huit. 

lAIAAAAniIII  ou  y©  8c  rS'  quattevingt- 

dix  neuf. 

H . . . ou  P 8c  f'  cent. 

HEI  . . . ou  PN  8c  fr' cent  cinquante. 
HH.  . . ou  2 8c  v'  deux  cens. 

H H ISI  ou  2 N 8c  vr’  deux  cens  cinquante. 

H H H ou  T 8c  i'  ttois  cent. 

HHH'AI  ou  TN  8c  I»' trois  cens  cinquante. 

H H H H ou  T 8c  v'  quatre  cens. 

HHHHIAIouTN  8c  vr 'quatre  cens  cinquante 
Ifil  . . ..  ou  8c  v'  cinq  cens. 

1HI  lAI  ou  4>N  8c  y/  cinq  cens  cinquante. 

IHI  H ....  ou  X 8c  ;c'  fix  cens. 

THIHIAl  ou  XN  8c  x’  fi*  ^^^s  cinquante, 
lïfl  H H . . . ou  Ÿ 8c  4* 

IhIHHIAT  ou  ŸN  8c  \|rr'  fept  cens  cinquante. 

IHI  H H H ou  XI,  8c  •»’  huit  cent. 
IHIHHHI2SI  ou  XlN  8c  at'  huit  cens  cin- 
quante. 

rSl  H H H H ou  ni  8c  Bi'  neuf  cens. 

IHIHHHHIAI  ou  niN  6c  m»‘  neuf  ceni  cin. 
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ROMAINS.  GRECS. 

CIO  ou  OO  ou  M looo  X . . ou,A&.'a  nulle. 

CIDCIDouMMou  OOOOiooo  XX.  . ou  ,B  & deux  milles. 
CID  CID  CIO  ou  M M M ou  OO  XXX.  ou  &:  ,>  trois  milles. 
OO  CO  300. 

CIOCIOCIOCIO  ouMmMM  XXXX  ou,A  & y quatre  milles, 
ou  OO  OO  OO  OO  4000 

IOOOuMMMMMouVoo  IXI  . . ou  ,E  & ,1  cinq  milles. 

500C 

I D D 00  ou  VI  00  6000  TXI  X . . . . ,r  fi*  milles. 

I O D 00  00  ou  V I I 00  7000  IXI  XX  ou  ,Z  & fepe  milles. 
133  00  00  00  ou  VIII  00  TXIXXX  ou,H  ISc.»  huit  milles. 
8000  ' 

133  00  00  00  00  ou  IX  00  IXIXXXX  ou  ,©& ,8  neuf  milles, 
ou  00  CCI33  5000 

CCI33  ou  DMC  ou  IMI  looor  M . . ou  ,I  & ,1  dix  milles. 

CCIDD  CC133  0U  XX  OO  10000  MM  . ou  ,X  lie  ,»  vingt  milles. 
CC13D  CClODCCTODou  XXX  MMM  ou  .A  trente  milles. 
00  JOOCO 

CCID3  iDDDouCCIDO  CCIDD  MMMM  ou  ,M  & ,/x  quarante 
CC133  CCI3D  ou  XXXX  OO  milles. 

40000  

133  3 ou  L CO  50000  IMI  . . ou  ,N  & ,»  cinquante 

milles. 

1333  CCI33  ou  I.  X 00  6000c  MM  ou,S  & ,f  fixante  milles. 
1333  CCI33  CCI33  ou  LXX  MMM  ou  O & ,•  foixanie-dix 
00  70000  ■ miilcs. 

1333  CCI33  CCI33  CCI33  ou  MMMM  ou  ,n  & ,x  quatrevmgt 
ou  LXXX  CO  80C00  railles. 

CC133  CCC130  3 ou  1333  MMM  MM  ,2  quattevinge 
CCI  3 3 CcI.^3CCT33  dix  milles. 

CCI33  ou  LXXXX  OO 
ou  X C 00  50C0© 

CCCI333ouCMouCooiooooc  ,P  & if  Cent  milles. 


Après  le  nombre  de  cent  milles  , les  Latins  Sc  les  Grecs  fe  fer- 
vent des  adverbes  marqués  ei-aptès  pour  multiplier  leurs  fupputa. 
tiens  ptefque  â rintini.' 


i 
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NOMBRE  ORDINAL 
des  Grecs  & des  Romains. 

j 

1 nPîr»» 

1 

P Rimus. 

1 ^!vrfp9t 

Z 

Secundus, 

1 ^l'pîrOt  OM  TftTCCTt^ 

î 

Tcrtius. 

1 Tfraprof  au  rtrp«i9i 

4 

Qiiartus. 

' J1;/UT79( 

î 

Quincut. 

E'xrot 

6 

Sexcus. 

E*€J'0(U9Ç 

7 

Sepritnus, 

I O v/mç 

8 

Odavus. 

ErrnsTOf 

9 

Nonus. 

AUcêlot 

lo 

Decimus. 

E*»(fixareç 

1 X 

Undecinius. 

A^i/'iXc&TOt 

J Z 

Duodecimus. 

■ Tp/ffxz(j(xar«ç 

15 

Deiimus  teccius  0»  tertius  decimut. 

’ï  tffcctfia-K.cai'ixuxi^ 

14 

Occiinus-quarcus  nu  quarcus-decimus 

Jlf»T(Xa/J'(X470( 

M 

Decimus.qutntus  ou  quincus-dccimus. 

E'xX4/J'{X4MÇ 

16 

Deciinus-rextus. 

E'xr4X«i/iX4T9Ç 

»7 

Decimus'feptiinus. 

O'xruxa/Z'ixarot 

18 

Decimus  odavus. 

E%rEX4i^iX«rC( 

>? 

Decimus-aonus. 

E’xsrsff" 

10 

Vigefîinus  ou  vicefiinus. 

1 b‘X9f?(  «vpârot 

ZI 

Vigefîmus  primus. 

1 Eixsrct  /fvripic 

2 2 

Vigefimus-Ï’ecundus. 

1 hfxor^  Tp/r6{ 

15 

Vigelï  nus-tercins , Scc. 

) Tpixxsrèç 

30 

Trigefîmus  ou  tricefîmus. 

j 1 p7ax9r«f  xp5reç 

5* 

Trigefîmus-primus , &c. 

1 Tl^74p«X90-rCÇ 

40 

Quadragclïmus. 

] T(79<zp«x9r9f  9rp«r9< 

41 

Quadragetîmus-primus , Sec, 

1 llfrrfxc$(| 

5=> 

Quinqaagefimus. 

j F.'îmsri? 

£0 

Sexagelimus. 

1 E‘<^r9pA}iX6r;4 

70 

Sepeuagelimus. 

O y^ï^xafc^ 

80 

Odogeûmiis. 

F.’mraxsrit 

90 

Nonagedmus. 

HVarcfsç 

xoo 

Centefimus. 

Ai4X99^^eroc 

zoo 

Ducencefîmus  ou  ducefîmus; 

Tp/cxtt^icrU 

500 

Tricentefimus  ou  tricefimux. 

'1  % 

400 

QuadringentefimuS  oKquadragefîmus 

TJ(trccxiff4tf$i 

5 00 

Quingentefimus  ou  quingedmus. 

h/^fitxcffioreç 

600 

Sexcentefimus  ou  fexcefimus. 

EVraxOff’iOrèç 

700 

Sepcingencefimus  ou  fepeingefimus. 

0'xT«xî«779reç 

800 

Odogentefimus  ou  odingcdnius. 

E HtftXCfflifti 

900 

Nongeiucfîmtis  ou  noningedmus. 

XiAtcrcf 

1000 

Milldînius. 

2000 

Bis  milldînius. 

Tp/Jr^/A/Jfîç 

3000 

Ter  milldlmus. 
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EXTRAIT 

Des  Notes  numéraires  des  Romains , tiré  de 
Sertorius  Urfatus.  ' 


AUG.  M.  P.  XXXXI.  ab  ANN.  anni,annis>  ou  annos. 
Auguftamimapaduumquadra-  ^NN.  LUI.  H.  S.  E.  annorum 
ginta  ununi.  qiHnquaginta  trium  Jiic  ûius 

AB.  AUGUSTOB.  M.  P.  X.  ab  ell.  j 

Auguflobtiga  nüllia  paffu^i  ANN.  NAT.  LXVL  annoî  natus  ' 
decem,  fexaginca  fex, 

A CAMB.  M.P.  XI.  à Catnbodu-  ann.  PL.  M.  X.  annos  ou  annis 
no  rnillia  pafTmim  imdecmi. 

A.  COMP.  XIIII.  à Compluto  ^N-  ©.  Xvl.  anno  defun^us  , 


quacuordecim. 


dccimo  fsxto. 


A.C  P.  VI.àcapi««..adcapnt  a.  V.  XX.  annos  vixû  viginti. 

pedcs  fex.  T. 

ADIECT.  H.S.  IX  00.  adjeûis  AN.  P.  M.  annotun,  plus  minus. 

. _ ^ A VTT  - î_  J a.  _ 


felleiciis  novem  mille. 

iED.  II.  Ædilis  icetum. 

II.  VIR.  II.  Duumvir  icerum. 

ÆD.  II.  VIR.  QUINQ..  Ædilis 
duuinvir  quinquennalis. 

ÆD.  Q.  II.  VIR.  Ædilis  quin- 
quennalis duuinvir. 

A.  K.  ante  Kalendas. 

ALA.  I.  ala  prima. 

A.  MILL.  XXXV.  à railliart  tri- 
ginta  qiiinquc  oh  ad  milliatia 
triginca  quinque. 

A.  M.  XX.  ad  milliare  vigefi- 
mum. 

AN.  A.  V.  C.  Anno  ab  uibe  con- 
dita. 

AN.  C.  H.  S.  aimorum  centum 
hic  llcus  eA. 

AN.  DCLX.  anno  fexcentefimo 
lexagehmo- 

AN  II.  S.  annos  duos  femis. 


A.  XII.  annis  duodecim,  &c. 

AN.  r.  M.  L.  annorum  plus  mi- 
nus quinquaginta. 

A.  XX.  H.  EST.  annorum  viginti 
hic  eA. 

AN.  P.  R,  C.  Anno  poA  Romam 
condicam.  ^ 

AN.  V.  P.  M.  II.  annis  vixit  plus 
minus  ducbus. 

AN.  XXV.  STIP.  VIII.  annorum 
viginti  quinque , Aipendii  ou  Ai- 
pendiorum  oâo. 

A.  P.  V.  C.  annorum  poA  urbem 
condicam. 

APVD.  L.  V.  CONV.  apudlapi- 
dem  quinque  convenerunc. 

A.  RET.  P.  III.  S.  ante  rétro  pc- 
des  très  femis. 

ARG.  P.  X.  argenti  pondo  de- 
cem. 

A.  V.  C.  ab  utbe  condita. 

B. 


AN.  IVL.  annos  quadraginta  fex.  B.  A.  Bixit  > c’ejt.ù-âirt,  vixit 
an.  N.  annos  natus.  ' annis , &c. 
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notes  NUME'RAIRES  des  romains.  J3Î 


BIGINTI.  viginti, 

Bixir.  BIXSIT,  BISSIT  vixit. 

BIX.  /^’N.  XXCI.  M.  IV.  D.VII. 
Vixit  annis  oâoginca  unum 
menlîbus  quatuor  dies  fcptem. 

BX.  ANVS.  VII.  ME.  VI.  DI.  X- 
VII.  Vixit  annos  feptem  men- 
fes  fex  dies  feptemdeciiii. 

c. 

CO.  mille. 

CI3"  lOC.  mille  fexcentum. 

CI3.  CIO.  CIO-  CVI.  tria  millia 
centum  fex. 

CIO.  CIO.  CIO.  lOV.  tria  millia 
quingenti  quinque. 

CIO.  CIO.  CIO.  DCCCLXXX. 
tria  millia  o61o  centum  oâo- 
ginta. 

CCIOO.  decem  millia. 

CClOO.  oo.  undecim  millia. 

CCIOO.  OO  lOC.  undecim  mil' 
lia  fexcentum. 

CCIOO  OO  CO  OO  ce.  trede- 
ciin  millia*ducentum. 

CCIOO.  OO  OO  OO  ccxxiir- 
tredecim  millia  ducenium  vi- 
ginti très. 

CCIOO.  100.  lOC.  quindecim 
millia  fexcentum. 

CCIOO.  100  OO  DCCCLXVII. 
quindecim  millia  oâocemuui 
lexaginta  feptem. 

CCIOO.  100.  DCCCCL.  quinde- 
cim  millia  novem  centum  quin- 
quaginta, 

CCIOO.  100- O©  CCC.fexdecim 
millia  terccntuni. 

CCIOO.  CCIOO.  viginti  millia 

CCIOO.  CCIOO.  OO  OO  CJO  D 
ce.  viginti  tria  millia  feptem 
centum. 


CCIOO.  CCIOO  OO  100.  viginti 
quatuor  millia. 

CCIOO.  CCIOO  OO  OO  OO  OO 
CDXXCIX.  viginti  quatuor 
millia  quatuor  centum  oûo- 
ginta  novem. 

CCIOO.  CCIOO.  CCIOO.  ttlgin- 
ta  millia. 

CCIOO.  CCIOO.  CCIOO.  lOLX. 
triginta  millia  quingenti  fexa- 
ginta. 

CCIOO.  1000"  quadraginta  mil- 
lia. 

CCIOO.  CCIOO.  CCIOO.  CCIOO. 
quadraginta  millia. 

CCIOO  1000  COC  OOXII.qua- 
dr.iginta  unum  mille  novem 
centum  duodecim. 

CCIOO.  CCCIOOO.  nonaginta 
millia. 

CCCIOOO.  centum  millia. 

CCC.  M.^  N.  tercentum  millia 
nuininûm. 

CCCCIOOOO.  decies  centena  mil- 
lia.  f 

CERTA.  QVINQ.  ROM.  CO. 
ccttainen  quinquennale  Roni« 
conditura. 

COH.  I.  aut  II.  Cohors  prima 
aut  fecunda  ; & fie  de  ntiis. 

COS.  ITER.  ET.  TERT.  DESIG. 
Conful  iterum  & tertiùm  de- 
fignatus. 

COS.  TER.  vel  QUAR.  Conful 
tertiuru  vel  quanum  i & fu  de 

c*teris. 

COST.  CUM.  LOC.  H . S OO  D, 
cuHodiam  cum  loco  feftettii, 
mille  quingeutis. 

C OO  IX.  nongenti  novem. 


NOTES  NUMERAIRES 


D.  quingenti.  ^ 

DEC.  * XIII,  AUG.  XII.  POP. 
XI.  Decutiombus  denarios  tre- 
decitn  : augullalibut  duoJe- 
cim  : populo  undecim. 

D,  II II,  ID.  die  quana  Iduï. 

DMID03  quingenta  & quin- 
quaginta  millia. 

D.  VIIII.  diebus  novem. 

D,  V.  ID.  die  quinta  Idus. 

E. 

EX  A,  D.  K.  ex  ante  diem 
Calendas, 

EX  A.  D.  V.  K.  DEC.  AD  PRID. 
K.  lAN.  ex  ante  dieiii  quinto 
Calendas  Dectmbris  ad  priJie 
Kalendas  januanas 

EX.  H-S,  X.  P F I ex  fcftercii* 
decem  parvis  fieti  )uliit.. 

EXH-SCljN.  ex  fefterciis  raille 
nuraraûra. 

EX.H-S.  OO  OO  CO  OO.  exfe- 
(letciis  quatuor  raillia 

EX.  H-S.  N,  ce.  L.  OO.  D.  XI.. 
Ex  fellerciis  numorum  ducen 
tis  quinquaginta  milhbus  quin- 
gentis  quadtaginta. 

EX.  H-S.  DC.  OO  D.  XX  ex  fe- 
fterciis  fexcentis  raidibus  quin. 
gentis  viginti. 

EX.  KAL.  lAN.  AD  KAL.  lAN 
Ex  Kalendis  Januarii  ad  Ka 
lendas  januarii;  & fie  de  dits. 

F. 

F.  AN.  X.  F.  C.  filio  vel  filia; 
annorum  decem  faciendura  cu- 
ravit. 

FF.  C.  ferme  Centura. 

qiX.  ANN.  XXXIX.  M.  I.  D.  VI. 
HOR.  SCIT.  NEM.  vixit  an- 
nos  ttiginta  novem  I menfem 
unum>die$  fex, butas  feit  nerao. 


H.  M.  E.H-S.  CCI3D.  CCiDD- 
IDD.  M.  N.  hoc  raonumentum 
erexit  viginti  quinque  mille 
numûm. 

H. S.  N.  IIII,  fefterciis  numûm 
quatuot. 

H-S.CCCC.  fefterciis  quatuor 
ccntuni. 

H- S OC.  N.  fefterciis  mille  nu- 
mûm. 

H-S  OO  CCIDD.  N.  feftettiis  no- 
vem mille  numûm. 

H-S.  IX.  OO.  feftertiis  novem 
mille. 

H- S.  XMX.  N.  feftertiis  viginti 
mille  numûm. 

H-S  CCIDD  CCIDD.  feftertiis  vi- 
ginci  mille. 

I. 

IDD  fiuinque  millia. 

IDD  OO-  ftx  millia. 

I JD  OO  OO . l'epeem  millia. 

IDDD.  quinquaginta  millia, 

IDDD.  CCIDD.  lexigima  millia. 

IdDD  CCIDD  CCIDD  OO  IJD. 
lepcuaginta  quatuor  millia. 

IDDD.  r CIDD. CCIDD.  CCIDD. 
octoginra  millia. 

IDDD.  CCIDD  t CIDD.  CCIDD. 
IDD  OO  OO.  octoginra  fep-  j 
tem  niiilu. 

II.  VIR.  Duum  vit  ou  duum  v;ri.  | 

III.  V.  ou  II  i VIR.  Triumvir | 
Ttium-viri. 

un.  VIR.  quatuot  vir:  quatuor 
viti  , ou  quatuor-viratus. 

IIIIII.  V.  vel  VIR.  fextum-vit , 
fe-vir,  fex.vir. 

nx.  oSto. 

IIXX.  duo  de  viginti.  j^NE 


t 

DES  ROMAINS.  jj7 

IDNE  IND  INDlcr.  SSTVP.  XVIIII.  Ripcndii,  no- 

Indiiiio  vtl  Indi£Uone.  vemdecim. 

^ XXXV-  ftipendiis  trieinta 

K.  vel  K L.  Kalendz  aut  Ka-  quiiKJue. 

lendis.  Et  fie  de  cdteris  ubi  men-  'T' 

fium  nfponuKtur  mmin»,  /-va»»  * 

O.  AN.  mortuus  anno. 

® ^ ID.  defunain  vieinti  tri- 

MC.  mille  cencum.  X 

MD.  mille  quingenti.  *^'**'" 

MHS,  VII.  DIIIB.  XI.  menCbus  V, 

feptem  diebus  undecim.  y.  Quînque  & quintum. 

M.  P.  II.  millia  patruum  duo  i & V a \ rt  -vt 

juaeattis.  unum  dies  undecim. 

M.  4KrMS.  raenfi*  ««t  menfes.  v A r - 

V.  A.  L.  vixit  annos  quinqua- 

P.  ginta  i & fie  de  M,, 

P.  C.  poft  Confulacum.  ^ • ftxtum  vir. 

PED.  CXVS.  pedes  cencum  quin-  VIX.  A.  FF,  C.  vixit  annox  fermé 
decim  femis.  cencum.  ^ 

P.  II.  C/3  L.  Pondo  duarum  fe-  VI V-  AN.  vixicannos  ttigin- 

mis  tibrarum.  ta. 

P.  II  S.  ::  pondo  duo  femis  & VOT.  V.  Vocis  quinquennalibus. 

VOT.  V,  MUET.  X.  Voci*  quin’ 

P.  KAL.  Pridie  Kalendas.  quennalibui  j mulcis  decenna- 

P.  R.  C.  A.  DcCCXLIIII.  Port 
Romam  condicam  annisoâin-  VOT.  X.  Vota  decennalia. 
gémis  quadraginta  quacuor.  VOT.  XX.  vel  XXX,  vel  XXXX. 

P,  R.  V.  X.  Populi  Romani  voca  Vota  vicennalia , auc  cricen- 

decennalia.  nalia  , auc  quadtagenalia 

Q.  y 

<i,(iumquennahs.  ^ 

Ci;  B.  AN.  XXX.  qui  bixit  ;d  ejî  v a»,  i l j 
vixit  annis  criginca.  "ttnaJibut  decennalibus. 

QJ5.  quinquennalis.  ^ fexcentum. 

Ci,  V.  A.  III.  M II.  Qui  velqux  ' ' 

vixit  annos  très  menfes  duo.  X.  V.  Dccemvir. 

S.  ><•  duo  millia  i & fie  de 

Sic.  V.  SIC.  X fleuti  quinquen- 

v.Jr’xifÆ.'xxï-  ,i. 

cennalia»  üc  cricennalia.  ^ 

I.  Partie,  y • 
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REMARQUES  furies  chiffres  des  Romains. 


Le  s Romains  ne  fe  fecvoient  que  de  cinq  lettres  pour  tous  leuts 
clùiFtcs.  Ces  cinq  lettres  font , 

1.  un. 

V.  cinq. 

X.  dix. 

L.  cinquante. 

C.  cent. 

Ces  cinq  lettres  combinées  étoient  portées  au  moins  jurques  à 
cent  mille  J comme  on  l’a  vû  ci-demis  page  }}4  & fuivantes. 
Falloit-il  multiplier  cette  derniere  fomme . ils  fe  fervoient  des  ad. 
verbes , ainll  pour  marquer  un  million , ils  écrivoienc  Decies  CCCI- 
000  t c’elé-à-dire  I decifi  centfva  milUa.  Mais  dans  la  fuite  pour 
lignifier  un  mille  , ils  ont  conveni  CI3.  en  une  M.  ou  pour  la 
facilité  en  cette  figure  oo  & du  ils  ont  fait  D.  pour  mar- 
quer cinq  cens.  Quelquefois  ils  mettoient  cette  lettre  "v  avec  une 
barre  au  dellus , Sc  Pour  marquer  dix  mille  ils  fe  fervoient 
de  celle-ci  ou  même  quelquefois  CX^.  ce  qui  formoit  le  mê- 
me nombre. 


RE  M A R E S fur  la  manière  de  compter  des  Grecs. 

La  manière  de  compter  des  Grecs  n’ctoit  guétes  diUcrente  & 
n’étoic  pas  moins  lîmple.  Elle  conCfloi:  en  6 lettres  en  cet 
ordre. 

1.  un. 

n cinq  du  mot  grec  Tltftmtt. 

A dix  du  mot  grec  A>x«. 

H cent  du  mot  grec  Hxttr». 

X mille  du  mot  grec  XiKia. 

M dix  mille  du  mot  grec 

De  la  combinalfon  de  ces  fix  lettres  ils  formoient  tous  leurs 
chiffres.  Ainfl  pour  marquer  cinquante  ils  mettoient  > ainfi  1A1 , 
c’eA-à.dire  cinq  fois  dix  ou  dix  fois  cinq.  Pour  écrire  cinq  cens 
ils  avoienc  inventé  ce  caraâére  IHI  c’eli-a-dire  cinq  fois  cens  . & 
cinq  milles  par  cet  autre  caraûére  IXI , comme  ils  marquoienc  cin- 
quante milles  par  celui  ci  IMl. 

Telle  fut  la  plus  ancienne  manière  de  compter  des  Grecs  > ainf 
qu’on  le  voit  par  la  Chronique  des  marbres  de  Paros  mais  dan: 
la  fuite  ils  fe  fervirent  des  lettres  de  l’Alphabet,  foit  des  lettre.' 
capitales  ou  majufcules,  foit  des  lettres  courantes.  Ainf!  A ou  < 
vaJoit  uni  B ou  valoir  deux  ; F ou  y valoir  crois  ; A ou  < 
étoient  mis  pour  quatre;  E ou  i écoit  cinq;  & ainfî  du  relie 
comme  nous  l’avons  expliqué  par  la  Table  de  leur  fupputaciot 
numérale , que  nous  avons  comparée  ci  - dellus  avec  celle  des  Ko 
mains, 
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TABLE 

DES  ARCHONTES  D’ATHENES 

SUIVANT  M.  PRIDEAÜX. 

Ceux  qui  font  marquéi  etune  Etoile  font  indiqués  dans  U 
Chronique  des  Marbres  de  Paros  ou  (CArondel, 

Oljmf, 

jirc  hantes. 

Olymp, 

Mrchontes. 

14.  l. 

Creon.  * 

71. I. 

Hippacchus. 

14-  i- 

Lyfîas.  * 

7t.  1. 

Pytochritus.  * 

14.4. 

Tlclîâî. 

71.  J. 

Laccacides. 

17. 

LeoUracui. 

7‘-4- 

Theinillocles, 

17.4. 

Pilllhatu$. 

71.  I. 

Diognecus, 

t8. 1. 

Aucofthenes. 

7i-i. 

Phxnippus  IL 

ij.  i. 

Milciades. 

71.  ). 

Ariftîdes.  * 

jo.  I. 

Milciades  II» 

7»-4’ 

Hybrilides. 

Î5.4- 

Dropides.* 

75.1. 

Anchifes. 

}{. 

Damalias. 

7M. 

Philippus. 

Jtf.  ». 

£p3rnecus. 

75.  3. 

Philocrates,* 

»• 

Dcacon. 

7J-4- 

Phxdoii. 

4t.  1. 

Hxniochides. 

74-  «• 

Leodratus. 

4Î*  4- 

Arilloclcs.* 

74-  i. 

Nicodemus.  ^ 

44.  I. 

Cricias  I.  * 

74-  3. 

“iphepGon. 

4Î.  I. 

Megacles.  ( btoiut. 

74*  4- 

Calliades,  on  Callias.* 

48.  1. 

PhiTombtotu*iOi*Cleom- 

75-  ». 

Xancippus.  * 

Solon. 

75.  X. 
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L’  H E G I R E 

DES  MAHOMET  AN  S, 


jirabes  ou  Turcs  ^ rapportée  aux  années  de  VEr 
Chrétienne , avec  le  jour  du  mois  oit  commence 
chaque  année. 


AVERTISSEMENT. 

Le  doute  qu’il  y a eu  jufqu’ici  parmi  les  Auteurs  qu 
ont  écrit  lur  l’Hégire  des  Mahométans,pour  fçavoir  i 
le  commencement  de  cette  Epoque  doit  être  fixé  au  Jeud 
If  Juillet  é IX,  où  au  lendemain  Vendredi  i<5,  femble dé- 
cidé en  faveur  de  ces  derniers  par  l'aéle  d’échange  de 
Comte  d'Uhlefeldt , Ambaffadeur  de  l’Empereur  Char- 
les V I , & de  Gianihi' Ali  Pacha , Ambafladeur  du  Grand 
Seigneur  Mahmouth.Cet  échange  qui  fut  fait  fur  un  Poni 
conftruit  exprès  au  milieu  de  la  Save , encre  Belgrade  & 
Semlin , cft  daté  dans  l’ade  qui  fut  drefle  à ce  fujet , & qui 
eft imprimé  dans  la  Gazette  d’Amfterdam  de  l’an  1740 , 
du  Vendredi  30  Mai,  10  Juin  1740,  & du  rf  de  Rabial. 
iif3  de  l’Hégire,  c’eft-à-dire,  que  le  30  Mai  1740,  il  y 
avoir  irri années,  a mois&  if  jours  de  l’Hégire  finis. 
Ces  iifzanncés,  1 mois  & if  jours  font  compofées  de 
408  mille,  & 304  jours.  Si  d’un  autre  cété  on  compte 
combien  il  y a de  jours  palTés  depuis  la  Vendredi  iC 
Juillet  éii,  jufqu’au  Vendredi  30  Mai  1740,  on  trou- 
vera I X , 17  ans  Juliens , 10  mois  Sc  i f jours  , compofés 
précifément  des  408  mille,  & 304  jours.  Par confequent 
fi  l’Hégire  avoitcommencé  le  Jeudi  if  Juillet  il  y au- 
roit  un  jour  de  trop.  Ce  calcul  fe  confirme  par  beaucoup 
d’autres  que  l’on  trouve  dans  les  Auteurs  originaux,  qui 
ont  écrit  des  affaires  des  Turcs,  & dans  l’HiftoiredeTi- 
mur-Bec,  connu  fous  le  nom  dcTamerlan.  Ce  conqué- 
rant de  l’Afie  naquit  à Kech  le  Mardi  1 9 Mars  1 3 3 ^ , f de 
Sjabanle 7 3«:  xéoiyie  jour  de  l’Hégirei&  mourut  au 
camp  d’Otrar  le  Mercredi  18  Février  140;, 17  de  Sjaban 
807  ! x8f  844e  jour  de  cette  Epoque.  Bajazet  I.  Sultan  des 
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Turcs , fi  connu  par  fa  défaite  à la  Bataille  d’Angouri,que 
Timur-Bec  gagna  fur  lui  le  Vendredi  ai  Juillet  1401, 
mourut  le  Jeudi  f Juillet  1405,  14=  de  Dfiü-Haina  8of, 
(i8f  zfo'  jour)  de  l’Hc^ire,  Confia ntinople  fut  prilcpar 
Mahomet  II.  le  Mardi  19  Mai  14^»  de  Sjumadil. 
8f7  ( 505476*  jour)  de  l’Hcgire  Soliman  1.  obligea  Rho- 
des à fe  rendre  le  Lundi  1 1 Décembre  i f ii , 5 de  Saphar 
919  ( 5a888f  ) BarberoulTe  fameux  Corfaire, qui  eut  l’ha- 
bileté de  fc  rendre  Souverain  d’Alger,  mourut  le  Diman- 
che 4 Juillet  1546,  f de  Sjumadil.  9n  ( 5 57480  ) M.de 
Thouqui  n’etoit  point  au  fait  de  l'Hégire,  dit  que  Barbe- 
roulTe  mourut  à la  fin  deMaii  f 47;maisoutrequele  calcul 
précédent  convient  parfaitement  avec  l’Epoque  de  l’Hé- 
gire , il  y a une  Lettre  dans  les  Mémoires  de  Ribier,  qui 
marque  la  mort  de  Barberoufie  au  Dimanche  4 Juillet 
I {■46.  M.  de  Thou  fe  trompe  egalement, lorfqu’il  mar- 1 
que  le  départ  de  Soliman  pour  la  guerre  de  Perfe  au 
commencement  de  Juin  1548.  Les  Annalesdes  Turcs  fi- 
xent le  partage  de  Soliman  en  Afie  au  9 de  Saphar  9f  y , 
Mardi  1 0 Mars  1548,  ( 558105.)  M.  du  Pui  a fait  une 
note  fur  cet  endroit  de  M.  de  Thou , qui  ne  méritoit  cer- 
tainement pas  d’être  imprimée  dans  les  belles  Editions 
qu’on  a fait  depuis  peu  de  ce  grand  Hiftorien , à Lon- 
dres, à Paris , & en  Hollande.  Les  Turcs  furent  battus 
à Kalemberg , & levèrent  le  fiege  de  Vienne  le  Dimanche 
x-i  a Septembre  1685  , lo  de  Ramadan  io94.{  587579.) 
Topai  Ofman  Grand  Vifir  fut  dépolc  le  Mercredi  i-ia 
Mars  175a  , 15  de  Ramadan  1144,  (405a9ae  jour)  de 
l’Hégire.  , ' 

Nous  avons  déjà  marqué  dans  le  Difeours  Préliminai- 
re, que  l’année  commune  des  Mahométans  efteompo- 
fée  de  5 54  jours  8 heures  48  minutes , & que  pour  en 
faire  une  efpéce  de  Cycle,qui  n’eût  aucune fraélion  d’heu- 
res, ni  de  minutes , on  comptoit  que  5 o années  Lunaires 
des  Mahométans  fai  (oient  1065 1 jours;  (çavoir  les  554 
jours , multipliés  par  trente , rendent  io6ao  jours,  & 
les  8 heures  48  minutes,  multipliées  également  par  tren- 
te , forment  onze  jours , lefquels  jointsaux  io6ao  jours, 

font  les  10^51  jours,  que  nous  avons  marqués  pour  le 

' y üij 
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Cycle  des  trente  années  : & j’ai  eu  foin  de  féparer  chaque 
Cycle  par  un  efpace  qui  le  diftinguât  de  celui  qui  pré- 
cédé ou  qui  fuit. 

Mais  nous  avons  dit  que  ces  années  ne  (ont  pas  tou- 
jours de  } jours  , quelques-unes  font  de  } f y.  Ce  jour 
furabondant  réfulte  des  8 heures  48  minutes.  Or  voici 
la  difpofîtion  de  ces  années  furabondantes  -,  il  y en  a onze 
dans  chaque  Cycle  de  trente  années  Lunaires  , fçavoir  , 
les  deuxième , cinquième , feptiéme , dixiéme , treiziéme, 
feiziéme,  dix-liuitiéme,  vingt-uniéme,  vint-quatriéme, 
vingt-fixiéme  , vingt-neuvième,  c’eft  de  quoi  convien- 
nent les  plus  habiles  Chronologiftes, même  Mahometansj 
& pour  faire  connoître  au  premier  coup  d’œil  dans  ce 
Cycle  les  années  de  j y f jours , nous  les  avons  marquées 
d’une  étoile  ou  allérifque. 


MOIS  DES  ARABES 

Ecrits  diféremmem  félon  M.  Albert  ScHüLTENS , 
in  Editione  vitA  Saladini  infolio  Lugduni  Bata- 
vorum  1 7 5 2>  avec  la  prononciation  telle  <jue  nous 
l'a  donnée  M,  Armàin  , Interprète  de  fa  Majejlé, 


I Muhatrem jo  jour*.  PRONONCIATION. 

1 Saphar 19). 

} Rabia  ptior  ....  30  j.  i Muharrcni. 

4 Rabia  poftetior  . 19  ].  t Sfaf'er. 

\ Sjumada  ptior  . . 30  j.  3 Rebeil. 

6 Sjumada  pofterior  ...  4 Rebeiî. 

t9  j.  î Dgeniafi. 

7 Resjeb 30  j.  Dgemafi. 

8 Sjaban  . 19  j.  7 Redgeb. 

9 Ramadan  .....  30.  j.  8 Châban.^ 

10  Sieval  0»  Sjasral  19).  9 Ramadhân. 

11  Dfulkada 3oj,  10  Chev-val. 

I X Ofuhaflia  «w  Dulhag-  1 1 Zïlkfdeh. 

gia 19  j.  Il  Zîlhhidgdgeh. 

Mais  obfcrvez  néanmoins  que  dans  les  années  abon. 
dances,  le  douzième  mois  des  Arabes  contient  30  jours. 


Digitized  by  Google 


HEGIRE 

DES 

MAHOMETANS- 


34t 


Htgir.  An  de  J_,  C, 

I.  Vendredi  LÊ,  Juillet  gti. 

Mardi  ^Juillet  * 

}.  Dimanc.  ^ Juin  6i. 

^ Jeudi  ijjJuin 
{.Lundi  ixjuin 
Samedi  i ; . May 
y.  Mercredi  1 1 . May 
8.  Lundi  l.  May 
£.  Vendredi  la.  Avril 

10.  Mardi  j.  Avril 

1 1.  Dboanc.  Mars 

ti.j/idi  i8.  Mars 

l <■  Lundi  2î  Mars 

14.  Samedi  Février 
1 Mercredi  ^ Février  oj 
i^Dimanc.  ^.Février  ^57.* 
17.  Vendredi  o*  Janvier  ^ gj 

1 8.  Mardi  ii.  Janvier  Cj9.  * 
1 9-  Dimanche  i.  Janv,  7 
ao.  Jeudi  a t_.  Déc.  5 

a t.  Lundi  lo.Décemb.  441.  * 

xa.  Samedi  jo.  Novemb.  64.1. 

a}.  Mercredi  ^ Novemb. ^4;. 
a4.  Dimanc.  7.  Novem.  ^44.  * 
■.{.  Vendredi  xi.  Oûobre  64^. 
Mardi  t7.  Oélobre  646.* 
. Dimanc.  7^  Oélobre  ^47. 

J Jeudi'  x{.  Septemb.  £^48. 

T. — J!  14.  Sepeemb.  g'49. * 

^Septemb.  Sfo. 


614, 
«a{. 
<ag.  ^ 
gi7, 
gx8.  ' 
ga9. 
g}  O. 

g J a. 
gJJ. 
g»4-' 

iJg. 


g.  Mardi 
. Diman 
, Jeudi' 

^ Lundi 
:o.  Samedi 

! r.  Mercredi  X4.  Août 
;a.  Dimanc.  ix.  Août 
[i.  Vendredi  a.  Août 
14.  Mardi  aa.  Juillet 
T.  Samedi  ii.  Juillet 
ijg.  Jeudi  }o.  Juin 
7.  Lundi  19.  luin 
1 8 Samedi  j.  Juin 
19.  Mercredi  ay.May 


g{  1. 

g{a.* 

«■(J. 

<fî4- 

6f\.* 

glg. 

g?7.  * 

g{8. 

^19. 


Ht'iir. 

40.  Dimanc.  17.  May 
4t.  Vendredi  7.  May 
4a.  Mardi  xg.  Avril 
4j.  Samedi  Avril 
44.  Jeudi  4.  Avril 
4{.  Lundi  X4,  Mars 
4g.  Vendredi  i j.Mars 
42.  Mercredi  {.Mars  667, 
48.  Dimanc.  ao.  Février  gg8.* 
4J.  Vendredi  9^  Février  ggy. 
{O.  Mardi  X9.  Janvier  g4o. 
52  Samedi  18. Janvier  gyi.* 
52.  Jeudi  8, ^ 

5 3.  Lundi 


An  de  J.C- 
660,  * 
ggt. 
gga. 
66},* 
€ ^4^ 

666." 

66j, 


janv. 

5ecT 


52.  Lundi  17.  Déc-  Ç 
5 a.  Vendredi  i g.  Décem  473.* 
5 5.  Mercredi  g.  Décenib.  474. 
5g.  Dimanc.  X5. Novem.  475.  * 
52. Vendredi  14. Novem.  676. 
58.  Mardi  {.Novem.  677. 
{9.  Samedi 
go  Jeudi 


3.  Novem. 
a;.  0£kob.  gyS.* 
13.  üâob.  679. 


6t.  Lundi 
ga.  Vendred 
gj  Mercredi 
ga.  Dimanc. 
g{.  Jeudi 
g<-  Mardi 
«2i  Samedi 
gA.  Jeudi 
gy.  Lundi 
70  Vendredi 
2L.  Mercredi 
71.  Dimanc. 


73.  Jeudi 
74  M.rdi 
7t.  Samedi 
7 g.  Mercredi 

77.  Lundi 

78.  Vendredi 


I.  Oélob. 
ao.  Septemb. 
t O.  Septemb. 
30.  Août 
1 8.  Août 
S.  Août 
xA.  Juillet 
tg^Juillet 
g.  Juillet 
15  Juin 
13.  Juin 
4-  Juin 
13.  May 
1 3.  May 
t.  May 
XI.  Avril 
10.  Avril 
30  Mars 


g8o. 

g8i.* 

gSi. 

483. 

484. * 

485. 
48g.  • 
487. 

g8L 

489. ^ 

490. 
49'.  i 
«91.*! 
69}.  i 

494- 

«95. 

49g.  ; 
llZr  1 


.! 


i 

I 

! 


Digitized  by  Google 


HEGIRE  ÜES  MAHOMETANS. 


An  de  LC. 
10,  Mars  g»8, 
2.  Mars  6ÿ$. 
lÊ,  Février  700.  * 
•t  Février  701. 
4.  Février  701. 
^Janvier  70},* 
14.  Janvier  704. 
t,Janv.  7* 
n.Déc,  I 705. 

I i.Décemb,  706. 
1.  Décemb.  707.  * 
10.  Novem.  708. 

2»  Novem. 

19.  Odiobre 
i9,Oâobre 
7.  Oûobre 
i6.  Septemb. 

1 6.  Septemb. 

y.  Septemb. 
ly.  Août 
14-  Août 
).  Août 
14.  Juillet 
IL.  Juillet 
i.  Juillet 
n.  Juin 


An  de  J.  C. 
4,  Novem.  74t.  * 
H.  Oûob.  JAh. 
13.  Odlob.  744. * 
S.Oaob.  745. 
11.  Septem.  74^. 
li.Septem.  747.* 
3 1.  Août  - - ° 
IQ.  Août 
2 Août 


Hégir, 

79  Mercr. 

80.  Dim. 

81.  Jeudi 
81.  Mardi 

83.  Samedi 

84.  Mercr. 
8y.  Lundi 
S 6.  Vendr. 

87.  Mercr. 

88.  Dim. 

89.  Jeudi 

90.  Mardi 

91.  Samedi 
21.  Mercr, 

93.  Lundi 

94.  Vendr, 
2 S.  Mardi 
96!  Dim. 

97.  Jeudi 

98.  Mardi 

99.  Samedi 
too.  Mercr. 
lot.  Lundi 
toi.  Vendr. 
103.  Mardi 
to4.  Dirii. 
lO'.  Jeudi 
10^'.  Lundi 
to7.  Samedi 
loi.  Mercr. 

109.  Lundi 

1 10.  Vendr. 

1 1 1 . Mardi 
1 1 1.  Dim. 

1 1 3.  Jeudi 

1 1 4.  Lundi 

1 1 y.  Samedi 
t l£.  Mercr. 
1 f.  Lundi 
1 1 8-  Vendr. 
1 19.  Mardi 


0.  Juin 
19.  May 
1 9.  May 

8.  May 
18.  Avril 
16.  Avril 
5.  Avril 
lÂ.  Mars 
I y . Mars 

1.  Mars 

1 1.  Février 
10.  Février 
3 1.  Janvier 
lo.  Janvier. 


709. 

710. * 
71t. 

711. 
7«3-* 
Z«4- 
7XL-* 

7t7. 
7t8.  * 
7'2î 

710. 
71t.* 

711. 

713. 

2IA1* 

7i{. 

7i«r.* 

717» 

718. 


8.  Janv. 


_,__iv.  ? ' 

19.  Déc,  5 

1 8.  Décemb.  2I 

t LL.  i-unai  7.  Décemb.  739.  ^ 
113.  Samedi  iff.  Novem.  740. 
t^  Mercr.  i y.  Novem.  74t. 


730- 

Zi'. 

Zit** 

Z13. 

734.* 

ZiS- 

73^. 


t it.  Jeudi 
t ll.  Lundi 


Hégir. 
ly.  Dim, 
ig.  Vend. 

17.  Mardi 

18.  Dira. 

19.  Jeudi 

30.  Lundi 
I L.  Samedi 

31.  Mercr., 
33.  Dim. 

_ 34.  Vendr. 
1 3 1.  Mardi 
13  g.  Samedi 
1 37.  Jeudi 
■38.  Lundi 
3 9.  Samedi 

40.  Mercr. 
4t.  Dim. 

41.  Vendr. 
43  .Mardi 
44.  Samedi 
4y.  Jeudi 
4g.  Lundi 
47.  Sam. 


.8,  Mercre. 
49.  Dim. 
y O.  Vendr. 

y t.  Mardi 
y 1.  Samedi 

33.  Jeudi 

34.  Lundi 
y y.  Vendr. 
y g.  Mercr, 

3 7.  Dim, 

y 8.  Vendr, 
y9.  Mardi 
go.  Samedi 
g I.  Jeudi 
tgi.  Lundi 
g 3,  Vendr. 
g4.  Mercr. 
gt.  Dim. 
gg.  Jeudi 
67.  Mardi 
ig8.  Samedi 

69.  Jeudi 

70.  Lundi 
7t.  Vendr. 


A.  * • ^ - 

30.  Tuilier 

18.  Juillet 
Touiller 
17.  Juin 
Ig.  Juin 

y.  Juin 
1 y.  May 
14  May 
4,  May 
11.  Avril 
it.  Avril 
I.  Avril 
Li.  Mars 
to.  Mars 

17.  Février 
I g.  Février 
g.  Février 

Lg.  Janvier 
14.  Janvier 
4- Janv.  2 

14.  Déc.  5 
I 3 . Décent. 
1.  Décem. 
II.  Novem. 
1 1.  Novem. 
3 I.  Oftobre 

19.  Oûobre 
2 Oâobte 

18.  Septem. 
1 7.  Septem. 

g.  Septem. 
l£.  Août 
I y.  Août 
y.  Août 
14.  Juillet 
14.  Juillet 
3.  Juillet 
11.  Juin 


747. 

748. 

749. 

7JO.  * 

7Î». 

Zia* 

753.* 

ZL4i 

Zît^* 

7SS. 

737. 

758.* 

739. 

760. 

'761.* 

76X 

76j.* 

7gg. 

Zlle 

766.  * 

767. 

76%. 

769.  * 

770. 
ZZ'. 
"Uii* 

774. 

ZZle 

77g.' 

777. 

778. 

779. * 

780. 

781. 
781.» 

783. 

784. * 

783. 

78^. 

787.» 


Digilized  by  >gk 


HEGIRE  DES  M A H O M E T A N S. 


U7 


Hé^ir. 

An  de  J.  C. 

271.  Mercr. 

1 1 . Juin 

788. 

273.  Dim. 

3 1.  May 

789. 

2 74.  Jeudi 

10.  May 

790.* 

177.  Mardi 

10.  May 

792. 

I 76.  Samedi 

18.  Avril 

79'-  * 

2 77.  Jeudi 

28.  Avril 

79i- 

178.  Lundi 

7.  Avril 

794* 

279.  Vendr. 

17.  Mars 

211^* 

1 8o.  Mercr. 

1 6.  Mars 

796. 

181.  Dim. 

7.  Mars 

797- 

281.  Jeudi 

11.  Février 

798.* 

1 8 — 

184.  Samedi  l.  Février 
iSf.Mercr.  lo.  Janvier 

« fi  .r  T iinr4f  to.T:ani/.  ? 


1 1 8.  Lundi 

119.  Vcndr. 
iiQ.  Mardi 
12. 1.  Dim. 
111.  Jeudi 
m-  Lundi 


8(7.  Lundi 
187.  Vendr, 


lo.Janv.  ? 
}o.  Déc.  5, 


1 07.  TCllUi*  ^ 

188.  Mercr.  1 9.  Décem. 

189.  Dim.  8. Décem. 

190.  Jeudi  ^ Noveni. 
19  2.  Mardi  17.  Novem. 
[91.  Samedi  6.  Novem. 
29?.  Mercr.  ^ Oâobr. 
194.  Lundi  i£.  OiLobr. 
2^?.  Vendr.  4.  Oâobr. 

1 %6,  Mardi  i ) . Septem. 

2 97.  Dim.  1 1.  Septem. 
298.  Jeudi  L.  Septem. 
2 99.  Mardi  ti.  Août 

2 2- Août 


799‘ 

8uo. 

80J. 

Sol. 

8o? . 
804. 
807.* 
80^. 

807. 

808. 

809. 

810. 
SiL 
821. 
8n. 
SLt 
82 


loi.  Mercr. 

30.  Juillet 

Std.» 

101.  Lundi 

10.  Juillet 

827. 

103.  Vendr. 

9.  juillet 

828. 

104-  Mardi 

i8.  Juin 

829.* 

aor.  Dim. 

2 7-  Juin 

8io. 

rntf.  Jeudi 

d.  Juin 

8ii.* 

107.  Mardi 

17.  May 

812- 

tn».  Samedi  i_£.  May 

8i3^ 

109.  Mercr. 

4.  May 

814.  • 

110.  Lundi 

14.  Avril 

82.  5» 

111-  Vendr. 

1 i.  Avril 

8id. 

ri  1.  Mardi 

1.  .Avril 

817.* 

113.  Dim 

11.  Mars 

8i8. 

114.  Jeudi 

1 1 . Mars 

819. 

117.  Lundi 

iS.  Février 

830.» 

ti/7.  Samedi  iS.  Février 

8ji. 

117.  Mercr. 

7.  Février 

83t.* 

114.  Samedi 
iir.Mercre, 


Il 8.  Diman. 

117.  Vendr. 

118.  Mardi 

1 Diman. 
i?o.  jeudi 
1 1 2.  Lundi 
m.  Samedi 
^ ).  Mercre. 
i?4- Diman. 
ij  7.  Vendr. 
126.  Mardi 
H7.  Diman. 
128.  Jeudi 


i?9.  Lundi 
140.  Samedi 


jin  de  J,  C. 
17.  Janvier  8j  }• 
i£.  Janvier  854. 

7.  Janv.  ? «8^ 
itf.  Dec.  Ç ^ 

14.  Decemb.  8}tf.  | 
i.  Decemb.  8 J7.  * 

1 ?.  Novem.  838. 

1 1.  Novemb.839. 

3 2.  Oftobre  840-  * 
1 2 ■ Oi^obre  84t. 

20.  Oélobre  841.  * 
}o.  Septemb.  84,3. 

15.  Septemb.  844. 

J.  Septemb.  847  • * 

liAoût  848. 
27.  Août  847. 

7.  Août  848.* 
i£.  Juillet  849. 
17.  Juillet  870.* 
7.  Juillet  872. 
13.  luin  87t. 

21.  Juin  875.* 
t,Juin  854. 


142.  Mercre. 
141.  Diman. 

143.  Vendr. 


*,7?.  . — - 
144.  Mardi 
147.  Samedi 
14g.  leudi 
147.  Lundi 
148  Samedi 
149.  Mercre. 
1 70.  Diman. 
172.  Vendr. 
17  1.  Mardi 
17  3.  Samedi 
174.  Jeudi 
K t.  Lundi 
içg.  Vendr. 
177-  Mercre 


n8.  Diman. 
179.  Vendre. 
ign.  Mardi 
161,  Samedi 
i<i.  Jeudi 
i.<3.  Lundi 
i6'4.  Vendre 


liiMay 

20.  May 
30.  Avril 
29.  Avril 
S.  Avril 

18.  Mars 
17.  Mats 

7.  Mars 
14.  Février 
2 3.  Février 
1.  Février 
11.  Janvier 
2 1^  Janvier 
L,  Janv.  ? 
lo.  Dec  S 
2 0.  Decemb. 

19.  Novem. 

1 S.  Novem. 
7.  Novem. 

17.  Oélobre 
1 6.  Oâobre 
Ê.  Oélobre 
14  Septem. 

2 3.  Septem. 


833. 
875.  • 

877. 

878, 
839.  * 
860. 
8(31.  * 

8(7i. 

855  • 

864.  * 

Ma- 

M6. 

8^7.* 

8^8. 
8^9.  • 

870. 
87». ‘ 

871. 

873. 

874. ' 

871^ 

87^. 

87 


Digitizeci  by  Google 


IaI 


HEGIRE  DES  MAHOMETANS. 


^fi».  <ie  J C. 

igy.  Metcre.  j. Ssptemb.  878, 

166.  Oiman.  ^ Août  875. 

167.  Vendr.  tz.Aouc  880. 
Mardi  l.  Août  88 1. 

1^9.  Samedi  ii.  Tuilier  881. 
t7o.  Jeudi  n.  Juillet  88j. 


ijt.  Lundi 
2.71,  Vende 
12J  Mercte. 
a.  74.  Dinian. 

1 7 f.  Jeudi 
2.76.  Mardi 
277.  Samedi 
178  Jeudi 

279.  Lundi 

280.  Vendr. 
281  Mercre. 

281.  Diman. 
i8}.  Jeudi 

1 84.  Mardi 

18  r.  Samedi 

28  g.  Mercre. 
287  Lundi 

288.  Vendr. 

289.  Mercre. 

290.  Diman. 

291.  Jeudi 

292.  Mardi 

29  r.  Samedi 
294.  Mercre. 
29 1.  Lundi 
29g.  Vendr. 
297.  Mercre. 
2^8.  Diman. 
299. Jeudi 
;oo.  Mardi 


29.  Juin 

18.  Juin 

8.  Juin 
î8-  May 

1 g.  May 
g.  May 

2 y.  Avril 

1 ;■  Avril 

1.  Avril 

2 f . Mars 
1 {.Mars 

2..  Mats 

19.  Février 
L Février 

28.  Janvier 

17.  Janvier 

1 g.Deccmb.  901. 

y.Decemb.  902. 
24.  Novemb.  9oy. 
I).  Novemb. 904. 

2.  Novemb.  905. 
22.  Oâobre  90g. 

I r.Oâobre.  907. 
io.  Septemb.  908. 

20.  Septemb.  909. 

9.  Septemb.  910. 

29  Août  91 1.  ’ 

18.  Août  2 >2. 


884. 

88f. 

88g. 

887. 

888. 

889. 

890. 

891 . 

892. 
895. 

894. 

89g. 

897. 

898. 

899. 


> O t.  Samedi  Ti^oût 
102.  Mercre.  27.  Juillet 
10 ?.  Lundi  17.  Juillet 
104.  Vendr.  y.  Juillet 
; O y . Mardi  24.  Juin 
_Qg.  Diman.  1 4.  Juin 
07.  Jeudi  }.  Juin 
Q si  Mardi  2 y.  May. 

09.  Samedi  Li.  May 

10.  Mercte.  i.May 


St}. 

ll±* 

9iy. 

SIg. 

917.* 

9»8. 

919.* 

9»C. 

921. 

922.  * 


Hc^ir, 

} 1 1 Lundi 
j I 2.  Vendr. 
tu.  Mardi 
} 14.  Oiman. 
J H . Jeudi 
} ig.  Lundi 
y 1 7.  Samedi 
i 1 8.  Mettre, 
y 19.  Lundi 
y 20.  Vendr. 
yj,i.  Mardi 
y 22.  Diman. 


jin.  de 
21.  Avril 
3.  Avril 
2 9-  Mars 
1 9.  Mars 
8>  Mars 
2 y.  Février 


J.  C. 

923. 

924. 

92y. 

92g. 

927, 


28. 


925. 


14.  Février 
y.  Février  syo. 
24.  Janvier  syi. 
ijj  Janvier  9 y 2. 
1.  Janv  ■’  * 

22.  Dec. 


^ 933. 

^ i»  ^ 

I L.Decenib.  934. 
yo.  Novem.  9 3 y.’ 

V A A 9^ 


y 2 y.  jeudi 

y 24.  Lundi  ...  ..... 

y 2 y.  Samedi  1 9.  Novem.  93g. 
y 2g.  Mercre.  ® ■m.n..-™  «...  * 
y 27.  Lundi 
y 2 1.  Vendr. 
y 2 9.  Mardi 
y y O.  Diman. 


y y 1.  Jeudi 
y y 2.  Lundi 
I y y Samedi 
y y 4.  Mercre, 
y y y . Diman, 
y y g.  Vendr. 
y y 7.  Mardi 
y y8  Diman, 
y y 9, Jeudi 

...  T ..—  J: 


i INUVCIII» 

. S.  Novem,  9 y 7. 
^ Oftobte  9 y 8. 
Li.Oûobre  9 y 9. 
g,  Oûobre  940.  ' 
. 2g.  Septemb.  941. 


I y.  Septemb.  942. 
4.  Septemb.  943.  * 
24.  Août  94A. 

1 y.  Août 
2.  Août 

2 y.  Juillet 
1 1.  Juillet 

t.  luillet 


y 40,  Lundi 
341.  Samedi 
34  2.  Mercre. 
y 43.  Diman. 


t- J 

y 44.  Vendr. 
y 4 y.  Mardi 
34  g.  Samedi 
i47_.  Jeudi 

348.  Lundi 

349.  Samedi 
iî 
3 

332 

333 
LiAi 
LU 


3 yg. 
3_iZ 


fy, 

O.  Mercre. 
Oiman. 
Vendr. 
Mardi 
Samedi 
, Jettûi 


20.  Juin 
9;  Juin 
29.  May 
1 8.  May 
7.  May 
27.  Avril 
I y . Avril 
^ Avril 
ly.  Mars 
14.  Mars 
y.  Mars 
20.  Février 
9.  Février 


944. 

943» 

94g.  * 

942; 

948. * 

949. 

930, 

SJt.' 

£ii_. 

933. 

934-* 

933* 

93g. 

917.' 

938. 

939. * 

9 go. 

9gi. 
9g2.  * 


, lundi 
Samedi 


9.  rcvrier  962. 
y O.  Janvier  9gy. 
19  Janvier  9g4. 

Æfë  }■«<■ 

i7.Deceml>-  9gg.  • 
2.  Decemb.  ÿ6y. 


: Google 


HEGIRE  DES  MAHOMETANS. 


Î49 


Htgir,  Jin.  de  J.  C. 

Mercre.  K.yovcm.  96S. 
jÿÿ.Ditnan.  14  Novem.  569.  * 
}6o.  Vendr.  4.  Novem.  970. 


14.  OQobfc  971. 
i ii.Oaobre  971.* 
1.  oaobre  975. 
XI.  Sepiemb.  974. 

A •*  r • 


L9îl 

uillet 

979. 

‘7.. 

uillet 

980.* 

7 , 

uillet 

981. 

x£.. 

mn 

98X. 

}6i.  Mardi 
i6t.  Samedi 
} (J,  Jeudi 

} 64‘  Lundi  ^ 

3^5.  Vendr.  lo.Septemb  9 

i66.  Mercre.  3 o.  Août  97 éT, 

347.  Diman.  19.  Août  977 

3C8.  VendrT  9.  Août  978, 

3^9.  Mardi 

370.  Samedi 

371.  Jeudi 
3 7 X.  Lundi 

373.  Vendr. 

374.  Mercre. 

373.  Diman. 

37tf.  Jeudi 

377.  Mardi 

378.  Samedi 

379.  Jeuai 
3 80.  Lundi 
381, Vendr. 

381*  Mercre 
383.  Diman. 

384  Jeudi 
383.  Mardi 


4.  Juin  984. 

X4.Mai  983. 

13.  May  9 8 «T. 

3.  May  987. 

XL.  Avril  988. 

LL.  Avril  989. 

31.  Mars  990. 

XQ.  Mars  99 1- 

9^  Mars  991- 

xjL  Février  993 

1 3 . Février  994. 

3.  Février  993- 

3 8 6T.  Samedi  x^.  Janvier  99tf. 

387.  Jeudi  14.  Janvier  997- 

388.  Lundi.  J Tjni.-  7 

389.  Vendr. 

3 90.  Mercre. 


-r-- 


391.  Diman. 
39X.  Jeudi 

393.  Mardi 

394.  Samedi 
393.  Mercre, 
39ff.  Lundi 

397.  Vendr. 

398,  Mercre. 
^99.  Diman. 

400.  Jeudi 

401 . Mardi 
40X  Samedi 
403.  Mercre. 


xi^Dec.  J, 

, i3.Decenib.  499. 


I . Decera. 
xo.  Nove, 
10.  Nove. 
30.  Oftob. 
18,  Oélob. 
8.  Oaob. 
17.  Sepeem. 
17.  Sepeem. 

3.  Septein. 
X3  Août 
1 3.  Août 
!L.  Août 
X 3.  Juillet 


1000. 

1001. * 
loox. 

1003. 

1 004.  * 
1003. 
lootf. * 

1 007. 

1008. 

1009.  * 
10  O, 
lor  I. 
lOIX.  * 


Htgir. 

404.  Lundi 
403.  Vendr. 

406.  Mardi 

407.  Diman, 

408.  Jeudi 

409.  Mardi 

410.  Samedi 

41 1 . Mercre. 
41  X.  Lundi 
41 3 Vendr. 
414.  Mardi 
41  3.  Diman. 

41 6.  Jeudi 

417.  Mardi 

418.  Samedi 

419.  Mercre, 
4x0.  Lundi 


de  J.  C. 

13.  Juillet  1013. 

X.  Juillet  1014. 
XI.  Juin  101 3.  * 

10.  Juin  loiéi 

30.  May  1017.* 
xo.  May  loi  2. 

9.  May.  1019. 
X7.  Avril  loxo. * 
17.  Avril  loxr. 
(.Avril  loxx. 
x(,Mars  1013.  * 

. 1 3 . Mars.  10x4. 
4.  Mars  loxs.* 
X X.  Février  ioi(. 

1 1 . Février  10x7. 

31.  Janvier  1 018.  * 
xo. Janvier  iox9. 


4x1.  Vendr. 
4XX.  Mardi 
41 3.  Diman. 
4x4.  Jeudi; 
4x3.  Lundi 
4x(.  Samedi 
4x7.  Mercre, 
4x8.  Lundi 
4x9  . Vendr. 

430.  Mardi 

431.  Diman. 


1030. 


T-/  ~ 

43  X.  Jeudi 

433.  Lundi 

434,  Samedi 
43  3.  Mercr. 
43^  Diman. 
437.  Vendr. 

43  8.  Mardi 

439.  Diman. 

440.  Jeudi 

441.  Lundi 

44  X.  Samedi 

443.  Mercr. 

444.  Diman. 
443 . Vendr. 
44g,  Mardi 

447.  Diman. 

448.  Jeudi 

449.  Lundi 
430.  Samedi 


Si  Jan-  Z. 

19. Dec.  S, 

19,  Dece.  103 1. 
Tl  Dece.  103X. 
xg.  Nove.  1033.* 
Ig;  Nove,  1034. 

5. Nove.  1033.* 
Xf.Oûob.  103g. 
14.  Oûob.  1037. 
3.0aob.  1038,* 
xj.Sepiem.  1019. 


1 1 . Seprem. 
3 1.  Août 
XI . Août 
10.  Août 
X9.  Juillet 
19.  Juillet 
8.  Juillet 
x8.  Juin . 
Lg.  Juin 
3.  Juin 
xfi.  May 
13.  May, 
il  May 
X3.  Avril 
IX,  Avril 
X.  Avril 
XI.  Mars 
10.  Mars. 
x2i  Février, 


1 740- 
1041.  * 
104X, 
1045, 
IC44.  ’ 
«043. 
104g,  * 

^°47- 

1048. 

1049.  * 

1030, 
1051, 

1031. ’ 
1033. 

1054-  ' 

1033. 
10;  g, 

1038. 


à 


MO 
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Htgir, 

4ÎI.  Metcr 
451.  Diaun. 
45).  Vende. 

454.  Mardi 

455.  Samedi 
45^.  Jeudi 
4.1 7.  Lundi 

458.  Samedi 

459.  Vendr. 
4^0.  Diman. 
461.  Vendr. 
^Si.  Mardi 
41Î  ) . Samedi 
4^4.  Jeudi 
4g).  Lundi 
466.  Vendr. 
4<7-  Mercre. 
468.  Diman' 
4^9.  Vendr, 

470.  Mardi 

471.  Samedi 
471,  Jeudi 
47).  Lundi 

474.  Vendr. 

475.  Mercre. 
4.7  g.  Diman. 


477.  Vendr. 

478.  Mardi 

479.  Samedi 

480.  Jeudi 

481.  Lundi 
48t.  Vendr. 
48).  Mercre. 

484.  Diman. 

485.  Jeudi 

486.  Mardi 

487.  Samedi 

488.  Jeudi 

489.  Lundi 

490.  Vendr. 
49  L.  Mercre. 

491.  Diman. 
49i  Jeu*!' 

494.  Mardi 

495.  Samedi 
49  tf.  Mercre. 
497,  Lundi 


jin.  de  J.  C. 
17.  Février  1059. 
Février  loSo.  * 

16.  Janvier  lotf  i. 
15.  Janvier  lo^a. 

V106S. 

15.  Dec.  5 

i_i.Deccm.  10^4.  * 
) . Uecem.  10^5. 
11.  Nove.  1066. 
ii.Nove.  ioS'7.  * 
)i.Oâob.  10(8. 

10.  O^ob.  10(9. 
£.  Oâobr.  1070.  * 

19  Septem  1071. 

17.  Seprem.  1071. 
tf.  Seprem.  to7i.  * 
^Août  1074. 

1 6,  Aoûc  1075.  * 
5,  Août  1076. 

a 5.  Juillet  1077. 
14.  Juillet  1078.* 
4.  Juillet  1079. 
ai.  Juin  1080. 

I L.  Juin 
I.  Juin 

11.  May 


10.  May. 
19.  Avril 
18.  Avril 

8.  Avril 

17.  Mars 
i(.  Mars 
(.  Mars 
1 ) . Février 
ir.  Février 
ij  Fé  irier 

11.  Janvier 
t L.  Jan.  O 
)i  Dec.  J 
1 9-  Dece. 

Dece. 
1/8.  Nove. 
17.  Nove. 
Ê.  Nove. 
K.oaob. 
I 5.  Oûob. 
£.  Oféob. 


1081.* 

108e. 

108) .  * 

1084. 

1085. 

io8(.  * 

1087. 

1088. 

1089.  ' 

1090. 

»o9i. 

1 091.  * 

109) . 
1094.* 

t095. 

I09(.  • 

1097. 

1098. 

1099. * 

1100. 

1101. 

I loi.  * 

I 10). 


Hegir. 

49  8,  Vendr, 

499.  Mercre. 

500.  Diman. 

501.  Jeudi 
roi.  Mardi 
rot.  Samedi 

504.  Mercre. 

505.  Lundi 
5o(.  Vendr. 

5 07.  Mercre. 


508.  Diman. 

509.  Jeudi 
5 [ O.  Mardi 

511.  Samedi 
5 II.  Mercre. 
r I ).  Lundi 
514.  Vendr. 

5 r 5.  Mardi 

5 1 6,  Diman. 

517,  Jeudi 
yi8.  Mardi 
519.  Samedi 
fio.  Mercre. 
511.  Lundi 
511.  Vendr, 
r n.  Mardi 


( 

1).  Septem. 
I ) . Septem. 
1.  Septem. 
11.  Août 
1 1.  Août 
) I.  Juillet 
10.  Juillet 
10.  Juillet 
18.  Juin 
18.  Juin 


514.  Diman. 

515. Jeu.li 
r i(.  Lundi 

517.  Samedi 

518. Mrtcte. 
119.  Lundi 
5)0.  Vendr. 

5 ) 1.  Mardi 
5J 1.  Diman. 
5)).  Jeudi 
5)4.  Lundi 

5 ) f . Samedi 
5)(.  Mettre. 
5 )7  Lun.Ii 
r ) 8.  Venir. 
f ) 9.  Mardi 
140.  Diman. 


7.  Juin 
17.  May. 

I (.  May 

5.  May 
14.  Avril 

14.  Avril 
1.  Avril 

11.  Mats 
Li.Mars 

1.  Mars 
Février 

2.  Février 
17.  Janvier 
17.  Janvier 

(.Jan.  7 

15.  Dec.  5» 


J.  C. 

104. * 

105. 
io(. 

107.  • 

ie8. 

109. 

1 10.  ' 
IIL. 

111. * 

HJ. 

114. 

115. 

ii(. 

117. 

118.  ♦ 

iL2î 

IIP. 

1 1 1.  * 
1111. 
HJ.* 


i 5.  Dece. 

4 Dece. 
1).  Nove. 
Il,  Nove. 
I.  Nove. 
11.  Oftob, 
XI.  OiUob. 
19.  Septem. 
19.  Septem. 

8,  Septem. 
18.  Août 
77  Août 
é,  Aoûc 
17.  Juillet 
it».  Juillet 
4.  Juillet 
14.  Juin 


541.  Jeudi  I ).  Juin, 
i 41.  Lundi  i,Juin 
54).  Samedi  n, May 


1 14. 


11^ 

it(.* 

117. 


118. 


111. 
1)0. 
iji.’ 
1 ) 1. 
iJJ.* 
1 14. 
IJ  5. 
ij(.* 
I J7. 
1)8. 

I J9.  * 

140. 

141. * 
141. 
14J. 
144,* 

Lilî 

I4(. 

1+7.  ' 
148. 
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Î5ï 


J.C. 

Hegir.  jin.dtJ.C^ 

149. 

l9i.  Vendr.  i g.  Decem.  1:94.  ♦ 

150.* 

' 9Z.  Mercre.  g.  Deeem.  1 1 9 f , 

MU 

V 9;.  Diman,  24.  Nove.  119g. 

i5z.‘ 

V94.  Jeudi  n.Nove.  1197.* 

MJ. 

{9  {.Mardi  j.Nove.  1198, 

M4- 

f 9 g.  Samedi  z{.  Oâobr.  1 199.  • 

MS-* 

î97.  Jeudi  iz.  Odtobr.  noç. 

tjg. 

{98.  Lundi  L,  Oétobr.  i zo  i . 

599.  Vendr.  ta.  Septem.  2101.* 

I v8.  ♦ 

goo. Mercre.  ta.  Septem.  1 zor. 

t 5 9» 
1^0- 

go  t.  Diman.  zg.  Août  IZ04. 

goz.  Jeudi  L8.Août  izof.  * 

igi. 

got.  Mardi  8.  Août  r mg. 

• 

g04,  Samedi  t8.  Juillet  lzo7. 

1^1. 

gor. Mercre.  Ig.  Tuilier  1108.* 

1^4.. 

gog.  Lundi  g.  luillet  2109. 

rgy.  ♦ 

go7.  Vendr.  zr.Juin  rzio.  * 

tgg. 

go8.  Mercte.  2 5.  Juin  iiti. 

igy. 

gog.  Diman.  j.juin  iziz. 

ig8.* 

gio.Jeudi  Z}. May  izij.  * 

igg. 

gi  1.  Mardi  1 5 . May  1 z 1 4. 

170.  • 

gi  Z.  Samedi  z.  May  IZI5. 

171. 

gn.Mercre.  10. Avril  iiig.  • 

171, 

824.  Lundi  2 0.  Avril  L117. 

'71-  ’ 

gi  5.  Vendr.  ^o.  Mars  izi8. 

174. 

g Ig.  Mardi  19.  Mars  1119,  • 

»7I. 

giy.  Diman.  8.  Mars  1 1 m. 
giS.Teudi  z{. Février  izii.* 

17g.  ♦ 

gi  9.  Mardi  it.  Février  izzz. 

>77. 

gio.  Samedi  4.  Février  i_z  11. 

178. 

gz  I . Mercre  24.  Janvier  i z 24,  * 

«79. 

gzi. Lundi  i 5,  Janvier,  i Z15. 

1 8n. 

gi5. Vendr.  z.  Tan.  ? ^ 

gz4.  Mardi  zz.  Dec.  \ . 

181.  * 

z8z. 

gz{.  Diman.  iz.  Decem.  IZZ7. 

185. 

gzg.  Jeudi  to.  Nove.  izi8.  * 

18^.’ 

187: 

gz7.  Mardi  10.  Nove.  izz9. 

gz8.  Samedi  9.  Nove.  izto. 

i8g. 

gi9,  Mercre.  19.  Oftobr.  izl  i.* 

187. * 

g jo.  Lundi  1 8.  Oâobr.  1 z ) z. 

188. 
I 89. 

gji.  Vendr.  «aJl* 

150, 

gjz.  Mardi  z£.  Septem.  IZJ4.  ♦ 

i_Sl 

gj  }.  Diman.  ig. Septem.  2255. 

191.  * 

g< 4.  Jeudi  j.Seutem. izig. 

«9J. 

g55. Lundi  24.  Août  izi7.*j 
lig.  Samedi  14.  Août  2zi8.  : 

Hégir. 

f44.  Mercte. 
5 4{.  Diman. 
54g.  Vendr, 
f47.  Mardi 
T48.  Diman. 
5 V.  Jeudi 
J JO.  Lundi 
{51.  Samedi 
jji.Mercre. 
5 {5.  Diman. 
}y4.  Vende. 
ttî.  Mardi 
5 5 £'.  Samedi 
5Î7.  Jeudi 
55  L Lundi 
; yg.  Samedi 
) 60.  Mercre. 
^€1.  Diman. 

Vende. 
^6i.  Mardi 
5^4.  Samedi 
Jeudi 
egg.  Lundi 
5g7.  Samedi 
jg8.  Mercre, 
;gg.  Diman. 
^70.  Vende. 

f7i.  Mardi 
f7i.  Samedi 
J7  J.  Jeudi 
{74.  Lundi 
S7f.  Vende. 
r7g.  Mercre. 
^77.  Diman. 


1 1.  May 
j O.  Avril. 

10.  Avril 
Avril 

19.  Mars. 
18.  Mars 
2-  Mars 
if.  Février 
n.  Février 
1,  Février 
15.  Janvier 
12- Jan.  ? 
5» -Dec-  i < 

11. Decem. 
10.  Decem, 
50.  Nove. 
i8,Nove. 

^ Nove. 
tfc  Oâobr, 
1 7.  Odobr. 


578.  Vendr. 
{79.  Mardi 

580.  Samedi 

581.  Jeudi 
(8  Z.  Lundi 

< 8}.  Vendr. 
^ 84.  Mercre, 
r8f.  Diman. 
y8g.  Jeudi 
îJ  Z.  Mardi 

588.  Samedi 

589.  Jeudi 
;90.  Lundi 


jTÔSôSr 
zf.Seprem. 
14.  Septem. 
4.  Septem. 
Z).  Août 
I Z.  Août 
2^  Août 

zz.  Juillet 
10.  Juillet 
ro.  Tujn 
tg.  Juin 
8.  Juin 
z8.  May 
17.  May 


7.  May 
Z g.  Avril 
14.  Avril 

4.  Avril 
Z4.  Mars 
I r . Mars 
Z,  Mars 
tg.  Février 

8.  Février 
Z9.  Janvier 
18  Janvier 

Zjam  ? 

a?.  Dec,  i 


l 
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Hijir,  An.  de  J,  C. 

<J7.  Mercre.  j.Aoûc  ii}9.  * 
tf  J 8.  Lundi  n.  Juillet  1140. 
tjÿ.Vendr.  Juillet  1141. 

^40.  Mardi  i.  Juillet  1141.  * 
^41.  Diman.  ui.  Juin  114}. 
^41*  Jeudi  9.  Juin  ii44> 
^4).  Lundi  15.  May  114^.* 
^44.  Samedi  May  1 14g. 

^4t.Metcie.  8.  May  1147. 
t^6.  Diman.  Avril  1 148.  * 

847.  Vendr.  l£.  Avril  ' 1 149. 
^48. Mardi  5.  Avril  izfo.* 

£49.  Diman.  18.  Mars  itfi, 
^50.  Jeudi  14.  Mars  12. si. 
tfti. Lundi  {.Mars  ntt.* 

tfçi. Samedi.  11. Février  iat4. 
^5.Mercre.  10. Février  iifj. 
«54.  Diman.  jo.  Janvier  ityg.  • 
«55.  Vendr.  ^Janvie,r  ia;7. 
«(«.Mardi  LJan.ÿ*  - 

«f  7.  Diman.  X 9.  Dec.  i ’ 

«(8. Jeudi  x9. Decem.  rx(9» 
«(9.  Lundi  «.  Decem.  ix«o.  * 
««A.  Samedi  x8.  Nove.  ix«i. 

««1.  Metcre.  I J.  Nove.  rx«i. 
««X.  Diman  4.  Nove.  1 x«( . * 
««(.Veiidr.  X4.  Oétobr.  ix«4. 
««4.  Mardi  ij.Oâobr.  ix«(. 
««(.Samedi  x*  Oûobr.  ix««.  ' 
«««.Jeudi  XX.  Septem.  1 iSj. 
««7.  Lundi  1 0. Septem.  I x«8.  * 
««8.  Samedi  ii_.  Août  i x«9 
««0.  Mecre.  10.  Août  1 X7o 
«70.Diman.  9.  Août  1x71.  * 
^i.Vendr.  49  Juillet  ix?x. 
’«7x. Mardi  18.  Juillet  1x73. 
«7t.  Samedi  7.  luillet  1x74.* 
«74.  Jeudi  y'.Juin  1x7t. 
«7  (.Lundi  i(.Juin  iX7«. 
«7«.  Vendr.  4.  Juin  1 X77.  ’ 

«77.  Mercre.  x(.  May  1x78. 

• «78.  Diman.  14.  May  1 X79.'* 

1 «79.  Vendr.  j.May  1x80. 

1 «80.  Mardi  xx.  Avril  1181. 
«8  r.  Samedi  II.  Avril  ix8x.  * 
«8 X.  Jeudi  uAvril  >x8(. 

48}.  Lundi  xo.Mars  1x84. 

liégir.  An,  de  J.  C, 

«84.  Vendr.  9.  Mars,  i x8(.  * 
«85. Metcre.  Xi,  Février  ix8«. 

8«.  Diman,  1 £.  Février  i X87.  * 
<87.  Vendr.  «.Février  1x88. 
<88.  Mardi  x(.  Janvier  1x89. 
<89.  Samedi  lê.  Janvier  1x90.  * 
<90. Jeudi  4.Janv.  ^ 

SIX9I. 

^i.  Lundi  X4.  Dec.  3 
«9x.  Vende.  IX.  Decem.  ix9x.  * 
«93.  Metcre.  x.  Decem.  i X9J. 
<94.  Diman.  i_l.  Nove.  i X94. 
«9t.  Jeudi  lo.Nove.  ix9(.  * 

(>  9 «.  Mardi  j 0.  Oâohr,  1 xg«. 
<97.  Samedi  Otiobr.  i X97.  ' 

«98.  Jeudi  9.  Oâobr.  1 X98. 
■99.  Lundi  x8.  Septem.  1 X99. 

700.  Vendr.  i «,  Septem.  1 3 00, 

70 1 . Mercre.  «.  Septem.  i j 0 1 . 
70X.  Diman.  x£.  Août  ijox. 

70  J.  Jeudi  it.Août  no 3.* 

704.  Mardi  4.  Août  ijo4. 
70 (.Samedi  X4.  Juillet  i3ot. 
70«.  Mercre.  I 3.  Juillet  i3o«.* 
707  Lundi  i.  Juillet  1 307. 

708.  Vendr.  xi.  Juin  1308.’' 

709.  Mercre.  1 1.  Juin  1309. 

710  Diman.  3j^  May  1310. 

ZI  I.  Jeudi  xo.  May  1311.* 

7 IX.  Mardi  9.  May  1 3 1 x. 

7 1 3.  Samedi  x8.  Avril  1313. 

214.  Mercre.  1 7.  Avril  i±i  4.  * 

7 [(.Lundi  Avril  13  i(, 

71  «.Vendr.  x£.Mars  13  i«,* 

212.  Mercre.  x«:.  Mars  1317. 

218. Diman,  (.Mais  ijt8^ 

719.  Jeudi  XX.  Février  I 3 19.  • 
7x0.  Mardi  ix.  Février  i 3 xo. 

7x1.  Samedi  3 1 . Tan vier  i 3 x i . 

7 X X,  Mercre.  xo.  I anvier  1 3 x x.  * 
'13,  Lundi  10.  Jan.  7 
7x4.  Vendr.  50.  Dec.  5 ’ ^ 

7xt.  Mardi  18.  Decem.  1 3 X4.  * 
7x«.  Diman.  8.  Decem,  îj  i±. 
7x7.  Jeudi  x7.N«'ve.  i3i«.* 

7x8.  Mardi.  i^Nove.  1 3x7. 
7xy.  Samedi  (.Nove.  13x8. 

730 
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iil 


Htf’ir. 

7fo.  Mercre. 
7}  I, Lundi 
7}i,  Vendr. 
7i Mardi 
7 ; 4.  Diinan. 
7M- Jeudi 
7i6.  Lundi 
7 J 7.  Samedi 
7 J 8.  Mercre. 
7 J 5.  Lundi 

740.  Vendr 

741.  Mardi 
74i.  Dirnan. 
74J. Jeudi 
744.  Lundi 
74f.  Samedi 
74^  Mercre. 

747.  Lundi 

748.  Vendr. 

749.  Mardi 
7^0.  Diman. 

7fi.  Jeudi 
7JI.  Lundi 
7H»  Samedi 
754.  Mercre. 
75  f.  Diman. 
7^6,  Vendr. 
757.  Mardi 
7^8.  Diman. 
7 î 9.  Jeudi 
78’o.  Lundi 
7 81.  Samedi 
781.  Mercre. 
785.  Diman. 
784.  Vendr. 
78{.  Mardi 
788  Samedi 

787.  Jeudi 

788.  Lundi 

789.  Samedi 

770.  Mercr. 

771.  Diman. 
771.  Vendr. 
77  i ■ Mardi 
774.  Samedi 
77  î.  Jeudi 
778.  Lundi 

L Partit 


An.  t 
1 J.  OÜobre 
I {.  Otiobrc 


4.  Oâobre 
la.  Sepcem. 

1 1.  Septem. 
I.  Scptem. 
II.  Aoflc 
10.  Août 
50.  Juillet 

10.  Juillet 
2>  Juillet 

17.  Juin 
«7.  Juin 

8.  Juin 
1 J.  May 
15.  May 
4-  May 
14.  Avril 
I i . Avril 
I.  Avril 

11.  Marc 

1 1 . Man 
ai.  Février 
I 8.  Février 
8.  Février 

18.  Janvier 
i£.  Janvier 

f.  Jan.  7* 
K. Dec.  f 
14.  Decera. 
I.Decem. 
H.Novem. 


1 1.  Novem. 
} I.  Oâobre 
II.  Oâobre 
10.  Oâi.bre 
iS.  Septem. 
1 8.  Septem. 
7.  Septem. 


18.  Août 
1 8.  Août 
r . Août 
Juillet 
I Juillet 
I»  Juillet 
H.  Juin 
II.  Juin 


J.C. 
J 19.  * 
150. 


JM. 

JJi- 

JJJ- 

JJ4- 


JJ8. 

JJ7. 

JJ8. 

J3S. 

340. 

J4«. 

341- 


344- 
34Î-  ' 
<48. 

J 47. 
J48. 
Ü2_. 


U 


Jîo. 
Jfi.  * 
JÎAi 
3 5 3. 

3 '4-* 
Lîî 

3 57- 
358.  • 
35?. 

J 80. 
J81.' 
J81. 
385. 

384.* 

5 88, 


J87. 
388. 
iÜ,  * 

370. 


37*. 

371.  ' 
37J. 

374. 


Htgir.  An 

7 ■•7.  Samedi  t.Juin 

778.  Metcr.  i:.May 

779.  Diman.  i o.  May 
; «O.  Vendr.  jo.  Avril 


781, 

781. 

liM 

784. 

785. 

788. 

787. 

7*8. 

789. 

790. 
79«. 
7?i. 
79  5. 
7?4- 

795. 

798. 

’97. 

798. 

799. 

800. 

801. 


Mardi 

Samedi 

Jeudi 


Lundi 

Vendr. 

Mercr. 

Diman. 

Vendr. 

Mardi 

Samedi 

Jeudi 

Lundi 

Vendr. 

Mercr. 

Diman. 

Jeudi 

Mardi 

Samedi 

Jeudi 

Lundi 

Vend. 


$01. 
Soi. 
S 04, 
S05. 

808. 
807 
S08. 

809. 

8 10. 


Mercr. 

Diman. 

Teudi 

Mardi 


Samedi 

Jeudi 

Lundi 

Vendr. 

Metcr. 


811.  Diman. 
Sj:  1.  Jeudi 
Si  3.  Mardi 
8 14.  Samedi 
8 1 f . Mercr. 
8t8.  Lundi 
817  Vendr, 

818.  Mercr. 

819.  Diman. 

810.  Jeudi 

811.  Mardi 
8ii.  Samedi 


1 9.  Avril 
Zi  Avril 
1-8.  Mars 

17.  Mars 
6.  Man 

14-  Février 
11.  Février 

I.  Février 

11.  Janvier 
II. Jan. 

31.  Dec.  5 

10.  Decem. 
g.Decem. 

19.  Nove. 
i 7.  NoVe. 
8.  Nove. 
i7.oaoli. 

18.  Oéiob. 
5 . Oftob. 

14.  Septem. 

1 5.  Septem. 

J.  Septem. 

11.  Août 
II.  Août 

I.  Août 
U-.  Juillet 
I O.  Juillet 

19.  Juin 
iS.  Juin 
S.  Juin 

17.  May 

1 8.  May 
8.  May 

15.  Avril 
1 1.  Avril 
5.  Avril 
U.  Mars 
I 3.  Mars 
I.  Mars 
Lâ.  Février 
8.  Février 
18.  Janvier 

Z 


/.  C. 

3Zli 
378* 
377-  * 

378. 

379. 

380. 

381. 
}8». 
385.  » 
384. 
J8j.» 
J 88. 

387. 

3 85. 

389. 

390.  < 

J91. 
39t. 
393.  ^ 

394- 

395- * 
398. 

397. 

398.  * 

399. 

400. 


40 1. 
4°i. 


410. 

MI. 


4'l. 

j4J3. 

414. 

4‘i. 

418. 

17. 

18. 


4*9. 
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jin.içLC. 
17.  Janvier  I4î-o«  * 
£.Jan.  ? 

> t 1 . 

1 5 


• »4H» 


Hc^ir,  J*  C. 

870.  Samedi  ^Août  1465. 

Syi.Mercr.  n. Août 

871.  Diinan.  1.  Août 
Syj.Vendr.  ai.  Juillet 
874.  Mardi  i l.  Juillet 
82 Samedi  jo-  Juin 

878.  Jeudi  io.  Juin 
877.  Lundi  8.  Juin 
878. Samedi  19.  May 

879. Mercr.  18.  May 

880.  Diman.  2_- ****/ 

881. Vendt.  a 4. Avril 
881.  Mardi  15.  Avril 


-i-r-- 

_ J _ . Diman.  1 9-  Mars  1 447 
8 fl.  Jeudi  7.  Mars  1448, 

Sfj.  Lundi  14. Février  1449, 
854  Samedi  ^Février  1450 
gff.Metcr.  ?■  Février  1451. 

8 r^.  Diman.  ^ Janvier  1411.* 

oi-  -Ir  Tanvier  iac  i. 


«yg. Diman*  n» 

8 f 7.  venir,  la.  Janvier  1455. 
Sf8. Mardi  i.Jan.  ? I4f4. 

! 59.  Diman.  aa.  Dec.  S 

840.  Jeudi  i i.Decem.  t4f  f. 

84 1.  Lundi  ^ Novena.  I4f4.  * 
84a.  Samedi  1^  Novem.  14  T7* 
84}.Metcr.  S.Nove.  latS. 
844.  Diman.  a.8.0Ûob. 

ly.OÛob. 

4.  Oéiob. 


}.  Septe. 


1444. 

1447. ' 

1448. 
i4«9. 

1470. 

147'. 

142I1 


M7J 

«474- 

»47î* 

14''^. 


88).  Samedi 
884.  Jeudi 
8 8 <.  Lundi 
884.  Venir. 


4.  Avril 
if.  Mars 
I j.Mars 
a.  Mats 


887.  Mercr. 

88S.  Diman, 

889.  Venir. 

890.  Mardi 
8^1.  Samedi 

891.  Jeudi 
8^3  Lundi 
894.  Venir. 

89 f Mercr.  13. Nove. 
894.  Diman.  14.  Nove. 
897.  Venir.  4_  Nove. 
89  8.  Mardi  i3.0étob. 

899  Samedi  I a.  Odiob. 

900.  Jeudi  a.Oftob. 

901 . Lundi 
901.  Venir. 

903.  Mercr. 


•477 

1478.* 

»479. 

1480. 

1481. 


10.  Février  148a. 
J.  Février  1483.  * 
30.  Janvieri484. 

1 ^Janvier  14^5. 
•*  1 »*  • 


y 1484. 


7.  Jan. 

18.  Dec. 

I y.Decem.  1487. 

5.  Decem.  1488.  *1 
1489. 


ti.  Septem. 
2 Septe. 
30.  Août 


y\J-}9  avawa*..-  j ^ 

904.  Diman.  Août 
90f.  Jeudi  8.  Août 
904.  Mardi  a5.  Juillet 

907.  Samedi  17.  Juillet 

908.  Jeudi  7.  Juillet 

909.  Lundi  ai.  Juin 

910.  Venir.  14.  Juin 
2 1 L.  Mercr.  4.  J uin 

911.  Diman.  May 
91  3.  Jeudi  13.  May 
2 14,  Mardi  1.  May 
91  {.Samedi  ai.  Avril 


1490. 

149t. 

laÿi. 

1493. 

1494. 

1494.  ' 

«497. 

1498. 
J499-*] 
If  00. 

1 f 01.  ' 

1 f oa. 

1 foj. 

1 304. 

, 

1 foéT. 

I foy. ^ 
1 f 08. 

1 5 O». 


< 
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EGIRE 

DES 

A»,  dt  1.  C. 

10.  Avril 

1 310.* 

3 1 . Mars 

13«I. 

1 9.  Mars 

1311.* 

9.  Mars 

i3'3. 

ig.  Février 

1314. 

I 3.  Février 

i5«3.* 

3.  Février 

1 3 ig. 

I4.  Janvier 

»,i7- 

1 3 ' janvier 

i3i8.* 

3.  jan.  ? 

13- Dec.  C 

»L2_L2* 

1 lu,  Decem. 

I ^ 10, 

L.  Decem. 

»3ti. 

10.  Nove. 

131».  * 

10.  Nove. 

»3»3. 

19.  Odob, 

'3»4« 

18.  Odob. 

1515.* 

8.  Odob. 

1 3Sg. 

17  Septe. 

1317. 

1 3.  Septe. 

I3»8.* 

3.  Septe. 

I3»9- 

13.  Août 

1350,* 

1 3.  Août 

i33«- 

3.  Août 

133»- 

13.  Juillet 

1335.  * 

1 3.  Juillet 

» 3 34- 

1.  Juillet 

« 3 3 3. 

10.  Juin 

liÜ:’ 

10.  Juin 

>337. 

50  May 

1338. 

1 9.  May 

1339.  * 

8,  May 

«340. 

17.  Avril 

«34«.’’ 

17.  Avril 

«3  4». 

g.  Avril 

« 343. 

13.  Mars 

« 344.  * 

1 3.  Mars 

«343. 

4.  Mars 

«54^. 

11.  Février 

1547.  ’ 

1 1.  Février 

« 348. 

30.  Janvier 

«349.  ‘ 

10.  Janvier 

«550. 

2,  Jan.  7 

19.  Dec.  C. 

M Çï* 

1 8.  Decem. 

«33». 

7.  Decem. 

« 333. 

MAHOMETANS. 


m 


Htgir. 

9 1 6.  Merci 

917.  Lundi 

918.  Vendr. 

919.  Mercr. 

910.  Diman. 

911.  Jeudi 
9 11.  Mardi 
9 U.  Samedi 
914.  Mercr. 
91  f.  Lundi 

916.  Vende. 

9 17.  Merc.. 

9 18.  Diman, 

9 5 O.  Mardi 

931.  Samedi 
9 31.  Mercr. 

933.  Lundi 

934.  Vendr. 
9j  ç.  Mardi 
93  g.  Diman. 
937.  Jeudi 

9 3 8 Mardi 
9 3 9.  Samedi 

940.  Mercr. 

94 1.  Lundi 
941.  Vendr. 
943.  Mardi 
944-  Diman. 

43.  Jeudi 
4$.  Lundi 

47.  Samedi 

48.  Mercr. 

49.  Lundi 

30.  Vendr. 
fl.  Mardi 

3 1.  Diman. 

33.  Jeudi 

34.  Lundi 
r 3.  Samedi 
;6,  Mercr. 
37.  Lundi 
58.  Venctr. 
39.  Mardi 
fo.  Diman. 


Higir. 

9^1.  Lundi 
96^3.  Samedi 


9 <4.  Mercr. 
9 g 3.  Diman. 
966.  Vendr. 
9^7.  Mardi 
9^8.  Diman. 
9S9.  Jeudi 
970.  Lundi 
97  t.  Samedi 


971.  Mercr. 

973.  Diman. 

974.  Vendr. 
973.  Mardi 
9j6.  Samedi 

977.  Jeudi 

978.  Lundi 


979.  Samedi 
9S0.  Mercr, 
981.  Diman, 
981.  Vendr. 

983.  Mardi 

984.  Samedi 
983.  Jeudi. 
98  g.  Lundi 

987.  Samedi 

988.  Mercr. 

989.  Diman, 

990.  Vendr, 


^n. 

ig.  Nove. 
ig.  Nove. 
4.  Nove. 
14.  Oâob, 
14.  Odiob. 
3.  Odtob. 
21,  Septe. 

1 1.  Sepre. 

3 I.  Août 
1 1 Août 
2*  Août 
ig.  Juillet 
19.  Juillet 
81  Juillet 
ig,  Tuin 
Lg,  Juin 
?•  Juin 
ig.Mai 


14.  May 
3_.  May 

13.  Avril 
1 1.  Avril 
3 I.  Mars 
1 1 . Mars 
10.  Mars 
i8.  Février 
17.  Février 
3.  Février 

15.  Janvier 


de  LC. 
5 54-' 
î îf. 
33^. 
F57.’ 
558. 

JSO. 
igr. 
3gi.  ' 
5^5. 
384 

5gg. 

3gy. 

3g8.  * 
3^9. 
570.  ' 
Î7I. 
57». 

573.  ' 

574. 

ilîs 


991,  Mar.  13. 13.  Janvier 
99t.  Sam.  4-14.  Janvier 

22i.J.i4.D.i384-3.J,? 

994.  Lun.  13-13.  Dece. 5 
993.  Ven.  1-11.  Decem. 
99g.  Met.  1 1.  N-i.  Dec. 

997.  Dim.  I O-  lo.Nove. 

998.  V.  3 1.  Oa-io.  No. 
999-  Mar.  10-30.  Odlob. 
1 000.  Sa.  9-19.  Oâo^. 

1 00 r . J.  18.  Sept- 8.  Od. 
■ OOI.L.  17-17.  Sept. 

1003.  V.  g-ig.  Sept. 

1004.  Me.i7.Août-g.  S. 
1003.  D.  I3-13.  Août 
iQçg.  J.  4-14  Août 
ioo7.Ma.i3.Juil-4.Août 


1008.  Sa,  14-14.  Juillcr 

2 ij 


57^.’ 

577. 

578. * 

579. 

580. 
181.  * 
381. 

583. 

584. * 

583. 

38g.* 

587. 

588. ’ 
389. 

3 90. 

591.  ' 
391. 


S 94. 

591î 


39g. 

597.  * 

598. 


599. 


Digitized  by  Coogk 


mm 


iS6 


HEGIRE  DES  MAHOMETANS. 


Htgit,  J.  C. 

1009.  Jeu.  }.  Juillet  itfoo. 

1010.  L,  tt.  Juin-i.Juil.  i6oi. 

; loil.  V.  I l-li.  Juin  itfoi.* 
! loii.Mer.i-ii.juin  itfoj. 

' loi  J.D.  io-jo>  May  1(04. 

! 1014.  ]eu.ÿ  19.  May  l6of.  * 
'101  ^.Ma.  lÿ.Avr-y.May  1606, 

\ iniit.Sa.  18.1.8.  Ami — 1 607,  * 

' 1017.  Jeu.  7-»7.  Avril  1608, 

1018.  L.  a 7. Mars-g.Ay.  iSoÿ. 

1019.  V,  LÊ=i£.  Mats  itfio.  * 

1010.  Mer.g-iC.  Mats  lAi  i. 

i 

ton  D.  1 3.rév-4.  Mats  1 8 1 1. 

■ loia.  T.  Il -II.  Février  * 

1011.  Ma.  m.  Février  1614 
1014.  Sa.  11-1 1. Janvier  i6ir. 
loii.Me.io-io.Janvier  1818.  * 

1018. L.3o.D.i8i8-9.J.^ 

1017.  V.  19-15.  Dec.  S « 
roi8.  Me.  9-19.  Decern.  1^x8. 

1019. D.  i8.Nov-8.Dec.  1819. 
lojo.J.  i8-i8.Nove. 
loji.Ma.  fi=iiA.Nove. 

10}  1. S.  i£.0£1.î.  Nov.  1811. 

10}  }.  Me.i  s-i^.Oiiob.  i8i}.* 

xo}4.  L.  4-14.  Oûob.  1814. 
10} }.  V.i}.  Sept-}.Od,  i8i}. 

1018.  Ma.  11-11  Sept.  1818.  * 

1037.  D.  1-11.  Sepr.  1817. 
io}8.  J.  11-3  1.  Août  1818.  * 
1039.  Ma.i  i-ii.AoÜt  1819. 
1040. S.}  i.Juil-io.Août  1830. 
io4i.Mer.  10-30.  Juil.  1831.  * 
1041.1.  9-19.  Juillet  i8}t. 

104}.  V.i8.Juin-8  Juil.  18}}. 

1044.  Mar.  17-17.  Juin  1834.  ♦ 

1045.  D.  7.17.  Juin  1^3. 
1046'.  J.i8.May-j.Juin  i8}8.  ♦ 

1047.  Mar.  uLii£.  May  1837. 

1048.  Sam.  5-1  f.  May  i8}-8. 

1049.  Me.14.Av-4.May  1839.  * 
10} U.  L.  13-13.  Avril  1840. 

1051.  Vendr.  1-11  Avril  1841. 
103  i.Ma.  1 1.  Mars- 1 .Av.  1841.  * 
lotj.Dini.  it-ii.Mars  184}. 
1034.  J.iÿ.Fév-io.Mars  1844. 


Higir,  jin,  de  J,  C. 

103  3.L.  i7-iy.  Février  1843.  • 
1058.  Sam.  7- 17.  Février  1848. 

1037.  Me.i7.Jan-9  Fév.  1847.  * 

1038.  Lundi  i7-i7.Jan-  1 64g. 

1039.  Vend.  3-13.  Jan.  1849. 
loôo.Ma  i3.D.i649-4J-^*^„ 
1081. D.  13-S3-  Dec. 

1061.  Jeud.  4-14.  Dec.  1631. 
1063.  L.îi.  Nov.i,  Dec.  1631.  * 
1084.  Sam,  11-11.  Nov.  1633, 

1083.  Mec.  l-l  I.  Nov.  1854, 
1068.  Dini.  11-11.  Où,  163  3.  * 

1087.  Vend.  10-10,  Oft.  1A38. 
in68.  Ma.  i9.Sept-ÿ.oa.  1837.  * 
io6j.  Dim.  19-19.  Sept.  1858, 

1 070.  Jeu.  8*iiL  Sept,  1859. 

1071.  L,i7,Août-6,Sept.  1880.  * 
1071,  Sam,  17-17.  Août  i«8i. 

1073.  Mer.  8=j_8.  Août  1661. 

1074.  D.i8.Juil-3.Aoûc  188}.  • 
1073.  Vend.  13-13. T uil.  1884. 
1078.  Mar,  4- 14.  )uillet  1883.  * 

1 077.  D.i4.juin-4.Juil.  1 888 

1078.  Teu.  1 1-11.  juin  1867. 

1079.  Lundi  i-i  I.  Juin.  i8s8,  * 

1080.  Sa.ii.May-i.Juin  1889. 

1081.  Met,  1 i-ii.  May  1 870. 
io8t.  D.io.Avr-io.May  1871.  * 
108}.  Vend.  19-19;  Av.  1871, 

1084.  Mardi  8-18.  Avril  1873. 
iQ83.Sa.18.Mars.-7.Ay.  1674.  * 

1 088.  Jeu.  iR^i-8- Mars  1873. 
10S7.  Lundi  Êîj_8»  Mars  1678.* 

1088.  Sa.14.  Fév-8.Mars  1877. 

1089.  Met.  1 1-11.  Févr.  1878. 

1090.  Dim.  2li1i^  Févr,  1679,* 

1091.  V.  1}.  Jan-i.  Fév,  1880. 
1091.  Mar.  n-11.  Jan.  1881. 
io9}.S.3i.D.i88i-io.J.^* 

1094.  Feu.  11-11.  Dec.  C 
iOÿ3  Lun.  10-10.  Dec.  1883. 
iOÿ8,  V-i8.Nov-8.Dec.  1 884.  ♦ 
1097  Mer.  18-18.  Nov.  1 88 3. 

1098.  Dim.  7-17.  Nov.  i88<.  * 

1099.  V.  i8  0a-7.Nov.  1887. 

1 inn.  Mar,  i8.l8.Oft.  1888. 

t loi.  Sam,  3-1  3.  Oâ.  1689.  * 
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Htgir.  ^ »,  de  J.  C. 

LQJ^  J.  1 Î.Sept-y.oa.  1690. 

10  J,  Lundi  1 4-14.  Sept  169  ». 
104.  Vend.  1.11.  Sept  i6ÿi.  * 
lo^.Me.^^.Ao^ît-^  Se. 

io(  Dim.  I Août  1 694.  * 

107.  Vend.  1-1  i.  Août  i6ÿ^. 

108,  Mar.  XI -3 1.  Juil.  1 6ÿ6. 
10^.  Sam.  10-10.  Juil.  1697.  * 
I io.J.3o.Juin-'io.Juil.ifi2i. 

I ti.  Lundi  19-19.  Juin  1^99. 

1 1 X.  Vend.  7-1 8.  , juin  1700.  * 
1 1 3.Me.i8.May-8.Juin  1701. 

1 14..  Dim.  17.18.  May  1701. 
U J.  Jeud.  tf-17.  May  1703.* 
il_Ê.Ma.  13.Av-6.May  1704. 

1 17.  Sam.  14-15.  Avr.  1705.  * 

1 18.  jMidi  4 I 5.  Avril  1706. 

1 1 9.  L.  1 4. Mars  4. Avril  1707. 

1 10.  Ven.  1 1-X3.  Man  1708.  ♦ 

111.  Mer,  x-n.  Man  1709. 

1 X-X-  D.i9.Fév-i.Mart  1710. 

113.  Jeudi  8-19.  Févr.  1711.* 

1 14.  Ma.x9  Tan-9.Fcv.  lyix. 


1 15.  Sam.  17-18,  Jan.  1713. 
1x6.  Mer.  6-17  Janv.  1714.* 


IX7.L.X7 .D.1714.7  J. 


CT ! - T ! J’  C*  1 .7  I r 

1 x8.Vend.i6-i7.Dec.  \ 


1 19.  Merc.  5-16.  Dec.  1716. 


1 30.  D.i4,Nov-5.Dec,  1717. 

1 3 1.  Jeu.  13-14.  Nov.  1718.  * 
1 1 X.  Mardi  x-i  3.  Nov.  1719. 
ij  3.  Sa.xx.Od-x.Nov.  17 10. 
134.  Mer.  I i-xx.  Oâ.  17x1.* 

ij  J Lundi  1 11.  0£l.  17x1. 
113g.  V.io.Sept- 1.0^.  17^3.  * 


Hégir,  An.  de  J,  C. 

1 37.  Merc.  2 XQ.  Sept,  17x4.. 

1 38.  D.x9.Août  9.sêpt  17x5. 

I 32.  Teudi  1819.  Aouc  17x6.  * 

140.  Mardi  8-19.  Août  17x7. 

14i.Sa.x7  Juil-7.Août  17x8. 
i4X.  Mer.  16.17.  luii.  1 719.  * 

145.  Lundi  6-17.  Tu  il.  1730. 
144.  V X 5.Juin-6.Juil.  1731. 

141.  Mar.  13-X4.  Juin  173  t.  * 

146.  Dim.  3-14  Juin  1733. 

1 47-  J.  13. May- 3.  Juin  1734.* 

1 48.  Mardi  1 3-x4.May  1733. 

149.  Sam.  1-1  X.  May  1736, 

1 50.  Mer.xo.Av-i.May  1737.  * 

151.  Lundi  lo-xi.Avr.  1738. 

I tx.V.io.Man-io.Av.  1739- 
153.  Mar.  1 8-19. Mars  1 740.  ♦ 
1 5 4.  Dim.  8-19.  Mars  1741. 

1 53.  J.  x5.Fév.8.Mars  1741. 
15^.  Lundi  14  X 3.  Fév.  1743.  * 
157.  Sam.  4-t  3.  Févr.  1744. 

1 v8.Me.x3.Jan-3.Fév.  1745.  « 


1 12*  Lundi  13-14.  Jan.  1 746. 
lÊQiVend.  U 3.  Janv.  1747, 

161. Ma.ix.D.i747.x  J.  ? * 
i6x.  Dim.  1 rax.,Dec.  y ‘748. 

1 63. r.3o.Nov-i  i.Dec.  1 749, 

164.  Lundi  19  30.N0V.  1750,  • 
16t.  Sam.  9-10.  Nov.  1751. 

166.  Me.x8.0ü.8.Nov.i7ei.  • 

167.  L.  1 8-19.  Ottob.  1753, 

168.  Ven.  7-18.  0£Iob.  1754. 

1 62.  Ma.  x6.Sep-7.oa.  12  5 5.  * 
170.  Dim.  15-16.  Sept^  1756. 


Z«<4 
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T A B L E 

ALPHABETIQUE 

Des  noms  des  Rois  , Princes  , Empereurs , &c, 
contenus  dans  ce  Volume. 


iii 


lAl^ 


A.  Aron , 

Abaris , 

A bas  , .Arf, 

Abbarui , "Tjri- , 
Abdarftarte  , Tyr  , 14^- 
Abdon  , ni?.  1 f 2.  I n . 
AlÆl  , nn 

Abefan,  nÿ.  1 f 2.  1 n. 
Abia  , J«d.  140.  LÜ 
Abibal,  Tyr.  lîj. 
Abimelech , nd.  1 ? 2. 

■f  5- 

Abins  , Sdi.  m. n ?. 
Abraham  , 1 ^2.  M4 


Acefep litres,  E|.  nt. 
Achab,  I/>.  14J-.  1 ? f • 
Achas  , SrJ.  140.  1 ??■ 
Achafle , I tS. 

AchencherésL  E/.  *3?- 
Achencherés  11.  L3  ?• 
Achenchrés  , £^.  1 3 f. 

Achercus-Ocaras  , *£• 
liL 

Achoreus . E^.  m- 
Achoris  , Eg.  14?. 
Acrifius , n3. 

Actotatus , Ucti,  1 fô. 
Adam,  HJ- 

AdraRe , SU.  ' 238. 

Æetas,  PtM,  14<- 
Acçide  , ifyc.  138 
Aeichyle,  14I1 

Aefimedds , rat.  sAy. 
ARamemnon  . 3/jr».  r 38. 

Agamellor , L 

Agaficlâs,  LMtd.  112. 
Agatocle , 

Agélas , C»r.  143 
AgélaRes  , Cor.  14J 
Agémon  , Cor.  243- 
Agéniaus , Idcti.  142. 
Agélipolis  , LdteJ.  I f O. 
Agcfipolis  L IdrrJ.  14*. 
Agélipolis  II.  IdccJ.tiâ^ 
Agis,  tdiid.  ifo 

Agis  L IdttJ.  244 
Agis  II.  LdrtJ,  2 4d 
Agrippa,  i3| 

[Agrippa  , la».  rtl. 


Ahialon , i3<?-2  ?2.rf3. 
Alba  Sylvius  , Ut.  I3y. 
.Mcamencs , Uai.  242. 
Alcetas , iwawé.  142. 
Alcimus,  lâiT 

Aleids,  Cor.  139- 

Alexandra,  148. 

■Alexandre,  Cor.  143. 
Alexandre,  Mdttd.  1 ?j. 
Alexandre  L Hdcm. 

nS.  ni.  203. 
Alexandre  11.  Mdttd. 

H6. 

Alexandre  Aigus  , »•- 
tril.  1 4 . 

Alexandre  le  Grand, 

144.l4r.l4lî.lT4.1Tf 


Alexandre  Balas  . syr. 

149- 

Alexandre  Jannée.  2,48  ■ 
.Alexandre  de  l’herée , 

209. 

Alexandre  Zebina.249. 
Alladius,  Ut.  *I43- 
Altadas,  .Ajf.  rjf. 
Ainafias,  J«W.  240.  > f i- 
Amafis,  Eg.  2 41- 

Amcdés  , Eg.  239. 
Aménemès,  233. 
Aménophis  I.  Eg.  25?. 
Aménophis  II.  131» 
Aménophis  III. Ej.  2 3 ?• 
Aménophis  IV.  Eg.  2 3 f- 
Amcnophtis , Eg.  239- 
Amensés , Eg.  2 39- 
A'méfisés , 2 3 3- 

Amilcar , 298. 

Araiydcs  , Eg.  233. 
Amménemés  , Eg.  1 59. 
.Amon  , J»4.  240. 

Amolis  , Eg.  2 3 3- 
Amphidyon  ,-4»/>.  1 38. 

2 89.  2 91- 
Amphion,  Ht.  1 39- 
Amram  , 1 34- 

Amri . J»r.  140.  2 f f. 
A mulius  , Ut.  243. 
Amutantée  , Eg.  1 3 T. 
Aniyclas  , Uerd.  2 3^ 
Aniyntas,  Mdcrd.  242. 

2 4d. 


AmyntasL  MdceJ.  2 4<. 
Amyntas  I l.Mdrrd.  2 yS. 
Aniyntés , ..S/T-  239- 

Amyrthée  , Eg.  24?-| 

Anabus  . .df.  239. 

Anacyndarax,./4jyi  142- 
Ananélus  . 14S.  [ 

Anaxander , Urtil.  142.1 
Anaxandridés , Ueid.  1 
142: 

A iiaxidamus./.xff  4. 1 ^ ! 
Anchariius-Ochi , | 

133- 

Ancus-Martius , J^«».  | 
»4l2 

Andrifque,  Hdcti.  ifO.  I 
iSi.  I 

Annibal,  1 n J99.29S.I 
AnotphésT^i-  23^1 
Antigonus,  293.  29SII 
.AntigonusDofon  ,8ra-| 
ted.  2 30. 1 

Antigonus  Gonatas 
TitditJ.  If  O.  2 99. 

Antiochus  Cyaicenus  ,1 

Syr.  14i,  l8l.| 

Anriochtis  Deus  , 4>r.l 
Antiochus  Epiphancs  ,| 
Syr.  2 48,  2 49.  180.1 
Antiachus£upator.4;r.  ! 

149-  13.9.1 
Antiochus  le  Grand  ,| 
Syr.  2 49- 

Antiochus  Gripus , Syr. 

14  3.  182. 

Antiochus  Sidetùs  , Syr.  I 
149-  181.1 
Antiochus  Soter  , Sjrr.  ] 
149. 13?- 

Antiochus  X.  Syr.  149.  I 
AntiochusXI.  4>r.  2 49- 
Am  ochus  XI  l.s>r.  149.1 
Antiochus  his  de  B alas,  | 
Syr.  1 I 

Aniipater , Mttctd.  1 4 (ii 
1 yo. 

Antoine.  18.4. 

Aod,  2 3g.  1 fa.  1 f 3- 
Apachnas  , Eg.  lAA- 
Apappus.  Eg.  lîA- 
Aphydas , .Ath.  \ 38» 


Digilizedby*  .(xogli 


r 


Il  TABLE  ALPH  ABETI  QJt;  E DES,  &c.  3fj|| 

Api», 

Api»,  J'V.  J}8. 

Apollonius,  I43- 

Apophis  , El-  1 }5- 

Aprici , El.  I41. 

Ap  ronadius  , Bdb.  1 4 1 . 
Aplander  , 141.  id;. 

Arabelu»,  J 31. 

Aralitis , ./StfT  133. 

Aratos,  J "3. 

Arbacë»  , Vfd.  141. 

Archedicé,  19*. 

Archélaus , Cnf.  1S4. 
Archélaus , 14». 

Archélaus,  MtttJ.  i4d. 

203. 

Archélaus  fil»  d’Héro- 
des , 143. 

Archidamus,  Ittrd.  1 ja. 
Archidamiisl. 
Archidamus  11.  Idc.t^S. 
Archias  , i<2.  191. 

Archippe , I33‘ 

Arcianus,  Xali,  141 

A rdyfus  I.  lyJ.  143. 

Ardyl'us  II.  iyd,  143. 

Aretas  , iarf  J.  ijo. 

Areut.  Eticil.  144.130. 
Areus  ll,ia«é.  i fo. 

Argalus , lActd,  139. 
Argce,  MAitd.  142. 

Argce  il.  .Varré.  14tf. 
Argon,  Lyd.  143. 

Argus  , -Ari-  13S. 

Anobarzane,  Ctf.  182. 

183. 

Ariobarzane»  , P»" , 

14$.  1 )0. 
Ariphron  , 142. 

Arillides , 270. 

Arillobiile,  148. 

Ariftodcme , f«r.  143. 
Arillodeme , Zand.  j 39. 
Arillogiton , id9.  >99- 
203. 

Arifton , làeid.  142. 
Arittonicus , Prrj.  I49- 
Ariftonique , i3i. 

Arius  , .Aÿ".  1 3 ?• 

Armais,  E^.  I3f- 

Arm  imithrés , >H- 

Arphasad , 232  . 

Arphaxad  , Mrd.  141- 
An'acis  1.  Parti.  149. 
Arfacésil.  Parti.  149. 
Arlamës  , Ptr/.  143. 

Arles  , Pt'f.  2 4 f • 

ArlinOi  , Ménd.  1 30. 
Artabaiius  I.  Parti.  149. 
A rtabanus  U . Parti.  1 49. 
Artabal'us  , Ptat , nS- 
Artaxencés  à la  longue- 
main  , Ptr/.  243.  201. 

Artaseraés  Mnemon  , 
Ptr/.  243. 

Artaxerxés  Ochus , Ptr/ 
24f.  201. 
Afa,  J"d.  140,  234. 
Afander , 230. 

Afcagne,  Eai.  239. 

A/catadés . .-djj.  233- 
Ardrubal,i3  2.»il.ii8. 
Afer,  234. 

Aferimus,  Tjrr,  243. 

AITaradjnus,  Aff-  241. 
AlTuerus  , Htd.  242. 

\((Mr , AJf.  233. 

AlTy»,  El-  I3f. 

Aftarte,  Tyr  - 243. 

Aftyagés.MtJ.  I4I.2<3. 
Aftydama» , i^l. 

Athalie,  240.  2 3d. 

Achotis  , *1.  ‘îî-  2 Î1. 

2d9. 

AtolTa , 231. 

Atrée  , Myc,  238. 

Attalel.  Ptr*.  249  >19. 
Attale  11.  Pïtiladclphe  , 
Ptr*.  1 49. 

Attafe  III.  Philometor , 
Ptr*.  249.280.282. 
Aventinu»,  Zaï.  243. 
rAugufte  1 232.134.183. 

® iSd. 

Automenes,  Cor.  143. 
Azariasi  Jod,  i31" 

B 

B Aal,  ï>r,  143. 

Haala,  l/r.  140.234. 
Babius,  AJP-  13I. 

Bacchis,  Cor.  143. 

Badezor  , l>r,  143. 

Ualator,  Tyr,  143. 

Baleus,  AJJ"-  233. 

Baloeus  , Aff.  133. 

Balcafar , .Bai.  241. 

Barac,  233. 

Battus,  idd. 

Balatorës,  AJT-  251. 
Belelis,  Aai.  141. 

Belibus , Bai.  24t. 

Belleparës,  Affl  131. 
Belochus.aéÿ".  133.231. 
Belu»,  Aff.  133.  131. 
Benjamin,  134. 

Beon,  £*.  133. 

Bérénice,**.  149. 

BelTu»  , 113. 

Bias  , Byih,  14I. 

Biuris , E*.  133. 

Bocchoris,  **.  241. 

Botiras,  Syih.  141. 

Brennus,  140. 

Brutus , 232.184. 

CAath,  lî'é- 

Cadmus  , Tit.  139.  29‘" 
Caïn,  2I>* 

Caïnan , 231- 

Caleb,  »3«.  in- 

Calippe  , 2 IA’ 

Calpetus,  Car.  2 4l- 

Cambyie , Prrfi  ' ♦ 
Candaule , Eyd.  »43- 
Capetu»,  Z4t.  14  3' 

Capys,  Zat.  143* 

Caranus,  Va/té  iji- 
Carbon,'  181.  i»3* 

CalTindre , aCatiW.  14»- 

Ca/Iiu»,  >S4* 

Caftor,  *39* 

Catilina, 

Cecrops , ,/Cii.  138. 289. 
Cecrops  11.  238. 

Celée  , 193- 

Cslmide,  291. 

Cenfenét,  **,  131- 

Ceré»  , ' 293. 

Certos  ,Eg-  233.1  31. 
Célar,  132.183.284. 
C.  Céfar,  i*3. 

L.  Célar  , 283. 

Chalaiis  , Aff".  131. 

Chamois,  **.  >33. 

Charilas , ZattZ.  14a- 
Charops  , 141.  i<a. 
Chelbcs,  Tyr.  143. 

Chinzirus.Bai.  133.133. 
Chnub  - Gneuros  , **. 

133. 

Choma-Ephta,  Eg.  133. 
Choma-Belu$,Bai.  135. 

23f- 

Chonias  , 1 40- 

Chufan,  13  a.  133. 

Chuter,  **.  133. 

Cinaladan . Aff-  141. 
Cincirus,  Bai.  14I. 

Cinna,  183.183. 

Cleomenei , lAtrd.  1 4*. 
Cleomenes  II.Zatrtl.14d, 
CleomenesIlI.Zatftl.i  30. 
Cleombtote,  Zatril.  144. 

130. 

Cledpatre,**.  149. 2 84. 
Clidicus,  14a.  Ida. 

ClytemneHre,  193- 

Codorlahomor , 134. 

Codrus , Ath.  1 38. 

Coenus,  Mdnd.  141. 
Cometes , Myt.  2 3 S. 

Concharis,  Eg.  133. 

Coriolan,  141. 

Corone,  sU.  238. 

Cranaiis,  Aih.  138.189. 
CrafTus,  i3j.  184. 

■ 1U3 
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Creon , 
Creon 


Th. 


149.  igi 
M9 


\^rcun  , Jt»,  I 

CreAis,  lyj,  14J.  lîs 

199 

Crtarus.  M8 

Crotopoj,  .Àti-  138 
Curuddt,  Sg,  133 
Cyaxarts,  Mtil,  141 
Cylon,  ig-i 

Cynortai,  l.tnJ.  139 
t'ypfelBs, Ctr.  145.  itff 
16S 

Cyru»  , ?«■/:  140.  141 
144. 143.143. 1^9.199 
Cyruf  le  jeune , JOf . 


D> 


'Aïclèt,  i4l. 

I>amalidloii,  ri,  139. 
Damnance,  191 

Damophon,  Ctr,  139 
Dan  , 134. 

Danaiis  , „4i-x.  i 33.191. 
Daniel,  144. 

Dardanuf,  Trtyt , 139. 
Dirius  , P<»r,  1 f D. 

Darius  codoman  . P»>/. 

I4f.  ns. 
Darius  fils  D^Hiflalpe  . 

Pitf.  143. 144.149. 199. 
Darius  Medus  , Mm. 

14t.  i43. 
Darius  Nothus.Prry.  14  3. 
David  , 1 54.  1 32.  1 35. 
Debora  , I 3^.  I3î-  i 35. 
Déjocès  , Mtd.  141. 
Dcmarate,  143. 

Démarate,  IdirJ.  144. 
Démetrius  Poliercetes . 

MmeJ.  130 

Démetrius  II. Af/rta.i  30. 
Démetrius  fils  de  Philip- 
pe , . 180. 

Démetrius  Nicator,  Syr. 

149-  iSi. 
Demetrius  Soter,  s>r. 

149.194. 
Démetrius  III.  Syr.  149. 
Diabiés,  Tg.  133. 
Diûon , 143. 

Dinomenes , 203. 

Diodotus  Tryphon.J^r. 

149. 

Diognete  , 189. 

Dlognets , .4ih.  142. 

Dion,  174. 

Doedalfus , Pjiifc.  149. 
Dolabelja , 182. 

Dolon , 199‘ 

Doridas,  f«r.  139. 
DorilTut,  IdrrJ.  142. 
Pracon,  142.  ]44.  273.1 


Drufus,  183.184 

Duillius , 199 

Dydall'uf , *>«4.  147 


Ec 


Chefirate,  /arr^.l  39 
Ecnibal , Tyr,  T43 
F.gée  . .4ih.  13 S.  193 
Egialée,  SU.  138 
Eglon  , 132.  133 

r.gyre,  SU.  138 

Egyfle,  193 

Ela,3yr.  140. 133 
Eleazar,  148. 

Eliacim,  140.  144 

F.liazib , 144 

Blie,  133. 

Elifloanax , ra«il.  144 
Enejs  Sylvius,  Im.  139 
Filée,  £ai.  1V9- 

Enoeh , 131. 

Enos , 131 

Epaminondas , 1 94. 

Epheaherés , 141. 

Ephraïm,  134. 

Ephrée  , £j.  141. 

Epiclidas,  Idcti.  139. 
Erate , su.  138. 

Erechtée, . 1 3S.195. 
Erichtonè,  Tr.  139. 
Eri(flnnius../<di.t  38  191. 
Frixias , 142.143 

Eropas,  Varfrf.  142. 
Ffaradon , 141. 

Efdras , 144. 

Ecéocle , ri.  139. 
Evagite.  199. 

Eiidamidas  3.  Uccl.  1 30. 
Eudamidas  Il.Xanil.i  30. 
Eudeme , Car.  143. 
Eve , 131. 

Evechoüs.Bal.  133.133. 
Evilmérodach , Bal  1 40. 

141- 

Eumenes  I.  Prij.  149. 
Eumeiies  II.  Prrj.  149 
iSd. 

Ëunomus  , Barry.  142. 
Eupacmès,  .4jJ.  141. 

Hupalés , v</7:  141. 

Euridamus , Ldtti.  1 30. 
Eurotas,  4arri/.  139.191. 
.Furycratés  l.iand.  142. 
Eurycratés  U.  lAird. 

142. 

Eurydamidas  , Xarrd. 

if®' 

Euryphon,  Inai.  139. 
turyllhée  , Myr.  1 38. 
Euryfihene,  Ucti.  139 
Ezechias  , J«d,  140. 

239. 


FAbius  Maximus  ' 

1 n' 

! aunus  , Lut.  139- 
Eurius  Camillus , 147- 


ÇjAd,  134. 

CiCdeon  , 1 34'.  1 32.  i 33 
Gélanor  , .Arg.  138, 

(lélon  , 2*3. 

ejentius  ,•  180. 

Géraftrate,  l>r.  143. 

ijermanicus , i84. 

Golormiùs,  ig.  133. 

Gygés,  Lyd.  143. 


Hi 


H 


Allirotius,  189 
H.ilyattel./yd.  143.199 
Halyatte  II.  lyd.  143. 

144 

Harmodms,  149.199. 

103 

ifeber,  132. 

Hegendés,  làttd.  142. 
Helene,  139 

Heli , 134.  132. 1 33 

HIelicé , 191 

Hellen , 191 

tlercule , 193 

Hérodes  Antipas,  148- 
Hérodes  le  Grand  ,148 
i83- 

Herodés , Farii.  149. 
Hieeias,  179 

Hiéron  , 171. 199- 1 78. 

199.  203. 
Iliéronymus , 179. 

lil'parque,  149.  199, 
Hippi.as,  149.  201. 
Ilippocoon  ,Xair4.  1 39. 
Hippodicus , 201. 

Kippolite  , sir.  1 58. 
Hippomenes , 142, 143, 
Hyagnis,  19'. 

Hyantidas  , Ctr.  1 39, 
Hyrcanll.  148, 


J Abin,  1 32.  135. 
Jacob  , 1 34. 

J.iddus,  144. 

Ja'ir,  134.  132. 133. 
Janias,f|.  133, 

Tanilquc , sU.  138. 

Janus,  Xat.  139. 

Japhet,  131. 

Jared,  131. 


" 1 , Google 


- Dk. 


DES  NOMS  DES  ROIS,  &C. 


lit 


Jafon , 

Iceut , 

Jean  . 

Jean  Hyrcan , 
Jechoniat  , 
Jertan , 

Jehu , Ifr. 


14«. 
ÜL 
L4li 

I 40. 
Ma. 
140.  1 fS. 


jephtc, 

Jéroboam , i/r.  140.1  y 4. 
Jéroboam  IL  Ifi-  Ï4">. 

ifi. 

Jefus , 144. 143. 

lloaradamus,  fiat.  141. 
llus  , Tt.  I a«. 

Inachuf , ./érj.  ît£ 
Joachat,  140. 1 f6. 
Joachaz , Ifr.  140. 
Joachim,  140. 144. 
Joai  , J»4.  140.  1 f«. 

Joa»  , Ifr.  1 40.  I ; 


Joachan,  J«é.  140,1  yy. 
Joï.ada,  144. 

Jonathan . 14». 

Jonathas,  148. 

Joram  i . /«</.  14e.  1 y f. 
J oram 140.  i 
Joram,  ifr.  140. 

Jofaphat,  Jttd.  140.1  f y. 
Jofedec,  144. 

Jofîph  , 154, 

Jolias  , J«4.  140. 

Jolué , 134.  ifi-ift. 
1 ram , 3>.  14a. 

jlaac,  M4. 

Iiachar , 1^4. 

Jsbofeth , 1 

h'maël  , M4. 

Ithobal  I Tyr.  14a. 
Jnba,  184^ 

Juda  , Ma. 

Judas  Maccabée,  ït?'. 
Jugœus , fiat.  141. 
Jugurtha , iM.  182. 
Iule  , 4a».  1 a9. 

Jupitei,Xa».  I 


LAborofochord,  Bat 

141 

Labotas , LjeeJ,  119. 
Labynituf,  fiai.  141. 
Lacedémon , ittrJ.  149. 

191. 

I.aceUade , sii.  148. 
i.aius  L Th.  149, 

Laius  11.  Th.  149. 

I.amech.  141. 

Laiiiédon,  Sic.  148. 
Lampraés,  147. 

Lamprides , 157. 

l.aodamts,  Th.  149. 
Laomédon , Tr.  149. 


Laofthenét , .Aff.  141 . 
Laiinus  , In.  1 ^ 

Latinus  Svlviut.fat.i  a 9. 
Lelex  , lAird  . 149 

Leocr.atfi,  laa.  i<4 
Leonidas,£a»»Ai42.i  fv. 
l eonidac  II.  larti,  14t. 
Leoprenis , 204. 

Leotycludat , Inti.  14t. 
Lepidui,  18.1. 

Levi , M4. 

Licurgue,£a»<V.l42.i  fo. 
loth.  , 144- 

Lycus  , rt».  1 49. 

Lygdami» , i£r. 
Lyncée  , 1 48. 

l yfanias  , i.|8. 

Lyrimaque , Mmi,  1 40. 

M 

M Achanida»,  Intd- 

Malileel,  141. 

Mamviut . .Alf.  1 4 ( 
Mamythut , .Aff.  1 4 r. 
Man  a hem,  Ifr.  140. 1 18. 
.Manadé,  141 

ManalTét  , 148. 

ManalTés , J»<l.no.i£e. 
Manchaléus  , .Afff  1 4 f. 
Mardocempade  , fiai. 

141. 

Mardocentdi , fiai.  144. 

1 M. 

Mardonius , 204 

Marcs  , By.  144. 

Marpenut , 7>r.  144. 

Mans,  Sif  144. 

Mariut,  i;i.i84. 
Mars , 189. 

MafinilTb,  irîT 

Mathanias , 140. 

Mathatias , 148 

Mathuralé , 141, 

Maul'ole  , Car.  174. 
Mécénat  , iîl 

Médon  , .A<h.  1 48.  1 9 y. 


Mégaclés,  -<<ï7 
Mélancre , 

Mélanthe  , Atb. 
Méleager,  Mntd. 
Melchlt'edech , 

Mêlés , Lyd. 

Ménelas,  Lâtti. 
Méiielaus , 

Mèncfthée  . Ath.  1 48 
llf. 

Merbal , Tyr. 

•Mercure,  Ca». 

Mérodac  , fiai.  ^ 

Méiènimordac  , fiat. 


142. 

*££. 

148. 

IfO. 

i\Ai 

îü 

1^ 


’4Î 

lill 


HL 

itf 


Meuros , l^. 

Midas,  iÇt. 

Milon  de  Croton , 1S9. 
Miltiadet,  i7o. 

Minos  , Crtt.  191.194. 
MithridateL  Pari*.  1 49^ 
Mithridate  le  Grandi 

Parifc.  149. 

Mithridate  III.  Pa«5>. 

14». 

Mithridate  LPsat,  I4d. 
Mithridate  II.  P»»<,  141t. 
Mithridate  111.  Ptm.i  fO. 
Mithridate  IV. P«B<,i  40. 
Mithridate  V.  Evergete, 
P««»,  1 fO.  181. 

M ithridate  VI  .Eupator, 
P>«< , I fa. 

Mithridate  VII.  P'-nt , 
1 ro.  182.  184. 
Mitrœus  , Aff.  14  7- 
Mnaliciréi,  Pdnh.  149. 
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Ces  neuf  dernières  correftions  regardent  les  Indi- 
âions.  Je  les  avois  tirées  du  premier  Volume  du  Cal- 
lia  Chriftiana  de  la  nouvelle  Edition.  J’y  avois  corrigé  i 
quelques  fautes  } mais  le  Pere  Dom  Etienne  Brice  , 
Sçavant  Religieux  Benediftin  de  la  Congrégation  de  ; 
S.  Maur  , m’a  fait  connoître  que  je  ne  les  avois  pas  : 
corrigé  toutes  , & a bien  voulu  lui-même  y jetter  les 
yeux  & me  communiquer  les  corredions , qu’il  avoir 
portées  fur  Ton  Exemplaire. 
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